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AVERTISSEMENT 
de r Auteur. 

ME V o I CI enfin ^ arrivé au 
terme d'un Ouvrage qui 
m'a occupé tout entier pendant 
plufieurs années. Je ne puis 
m empêcher , en le finifianc , dd 
marquer au Public ma recon- 
noiflànce pour laccueil favorable 
ou'il lui a fait. J ai éprouvé de 
la part une bonté & une indul- 
gence qui m ont étonné , & aux- 
quelles certainement jenem'at- 
tendois pas. J'ai trouvé les mêmes 
difpofitions chez les Etrangers 
(|ue dans mes compatriotes > &: 
j en ai reçu des témoignages 
d'approbation Se de bienveillan- 
ce , qui me feroient beaucoup 
d'honneur 5 s'il m'étoit permis de 
les rendre publics. 

Il faut bien , & je ne puis me 

* La prermért Edition de ce XIIc Volume a paru 

aij 



AVERTISSEMENT 

le diiTimuIer , que TOuvrcigene 
foie pas mauvais , puifqu'il a ea 
le bonheur de plaire à tant de 
perfonnes. Mais je dois auflTi re- 
connoitre que la gloir^e ne m'en^ 
appartient pas touce entière On 
fait que le ronds de tout ce que 
j'ai écrit eft tiré d'Auteurs an- 
ciens tant Grecs que Latins qui 
ont fait Tadmiration de tous les 
fiécles , & qui m'ont fourni les 
faits , les réflexions , les pcnfées , 
les cours , & fouvent même les 
exprellions par la beauté & Té- 
nergie de celles qu'ils me pré- 
fencoient. Les traductions qu'on 
a de plufieurs de ces Hilloriens 
m'ont été d'un grand fecours , 
& m'ont épargné beaucoup de 

Î^eine & de tems , parce qu'en 
es comparant avec les originaux 
j'y trouvois pour Ibrdinaire peu 
de chofes à changer. Je me fuis 
donné la liberté , & il me femble* 
qu'on ne m'en a pas fû mauv^^is 
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gré , d enrichir mon Ouvrage 
d'une infinicéde beaux morceaux 
que je trouvois dans ceux des 
Modernes , & qui convenoient 
au mien \ j'en uferai de mcme 
encore dans THiftoire Romaine. 
Mais , ce qui m'a le plus aidé 
dans mon travail , & ce qui a 
le plus contribué à le mettre en 
état de ne pas déplaire au Public, 
ce font les remarques de quelques 
amis d'un gout rare & exquis , 
qui ont eu Ta patience de lire & 
de critiquer prefquc en ennemis 
mes Ecrits avant qu'ils parufiTenc, 
& qui m'ont épargné bien des 
fautes. On voit donc que tout 
compté , & bien examiné , il y 
a beaucoup à rabattre pour moi 
des louanges que mon Ouvrage 
a pu m attirer. Auflî je ne pré- 
tens en tirer d'autre avantage 
que celui de m'animer de plus en 
plus dans la nouvelle carrière de 
i'Hiftoire Romaine , où je com- 
mence à entrer. 
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Quoi qu il en foie , TOuvrage 
eft enfin achevé. On trouvera 
à la fin de ce dernier Volume 
deux Tables , Tune Chronolo- 
gique , lautre des Matières. Il - 
le rencontre un inconvénient 
dans cette dernière Table qu'on 
n*a pu éviter , à caufe des diffé- 
rentes Éditions , dont les pages 
ne font pas toujours les mêmes , 
& ne fe répondent pas toujours 
exaftement. J'y ai remédié le 
mieux qu'il m'a été poffible par 
une Note qu'on trouvera avant 
cette Table , où je marque les 
principales différences de la pre- 
mière Edition pour le nombre 
des pages , d'avec celles qui l'ont 
fuivie. Les changemens qu'on y 
a faits ne font pas confidèrables , 
ni en grand nombre : ils ne laif- 
fent pas pourtant de rendre les 
dernières Editions plus correftes 
que la première. Je dois par cette 
raifon des excufes à ceux qui ont 
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acheté celle-ci : mais je n'ai pu 
me difpenfer de profiter d'une 
partie des avis qu on a bien voiilti 
me donner. 

L'Edition in-âp, tant du Traité 
des Etudes , que de THilloire 
ancienne , paroitra à ce que j ef- 
pére, dans un an. On trouvera 
dans celle-ci des Cartes de Géo- 
graphie , abfolument néceflaires 
pour Tintclligence de THiftoire. 
Elles manquent à 17/2-12. mais 
afin de fuppléer à ce défaut, 
quand lV/2-4.0. fera achevé ou 
fera un recueil de ces Cârtes, & 
en les pliant oa en compofera 
un petit Volume , qui fera affez 
commode , &: que ceux qui én 
auront envie pourront prendre. 
La juftice &* la reconnoiflance 
demandent que je ne prive pas 
de cet avantage ceux qui ont 
acheté 17/2-12. &: à qui le fucccs 
de l'Ouvrage eft dû. 

J efpére aulli donner au Public 
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le premier Tome de l'Kilioire 
Romaine avant le mois de Sep* 
tembre prochain. Pour en avan- 
cer la compoficion , j'ai crn devoir 
me repofer entièrement du foin 
des deux Tables qui terminent 
THiftoire Ancienne fur des per- 
fonnes qui ont bien voulu s'en 
charger. Au détautd autres qua- 
lues, je me pique detre promt 
à fervir le Public > & je luicon- 
facre de bon cœur tout mon 
tems , fur lequel il a un droit 
juftcment acquis par toutes les 
bontés qu'il me témoigne. 
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gYAi DÉJÀ obfervé que 
I la Métaphyfique étoit ren- 
_ fermée dans la Phyfiqiie 
j'des Anciens. J'y exami- 
nerai quatre points. L'exi- 
llence & les attributs de la Divinité : 
la formation du monde : la nature 
de Tame : les effets de la nature. 

ARTICLE PREMIER. 

De rcxijlcncc & des attributs de la 
Divinité. 



On peut réduire ù trois points 
Tome XII U A 
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& à trois queftlons principales les fen- 
timens des anciens Phîlofophes fur la 
Divinité, i. Si la Divinité exifte ? 
X. Quelle eft fa nature ? 3. Si elle 
prcfide au gouvernement du Monde , 
& fi elle prend foin des affaires du 
genre humain? 

Avant que d^entrer dans le cahos 
des opinions Philofophiques , il ne 
fera pas hors de propos d'expofer en 
peu de mots l'état de la foi du mon-» 
de entier au fujc t de la Divinité , dans 
lequel le trouvèrent les Philofophes 
?.u moment qu'ils commencèrent à 
introduire leurs dogmes fur ce point 
parle feul raifonncnnnt & de jetter 
un léger regard fur la créance com- 
mune & populaire de toutes les na- 
tions de rUnivers , jufquesmême aux 
plus barbares , laquelle s'étoit main- 
tenue d'une manière confiante & uni^ 
forme par la feule tradition. 

Avant les Philofophes tout le mon- 
de s'accordoit à croire un Etre lii* 
prême , prèfent par tout , attentif aux 
prières de tous ceux qui l'invoquoient 
en quelque état qu'ils fuffent , dans 
la profondeur des forêts , dans l'agi- 
tation des tempêtes fur mer , dans le 
fond d'vm cachot j alTez bon pour s'in- 
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tcreffer au malheur des hommes , & 
^iTez puiiTant pour les en dcHvrer: 
Maître de donner les viftolres , les 
fuccès , l'abondance , toute forte de 
profpérlté : l'Arbitre des faifons , de 
la fécondité des hommes & des ani- 
maux : Préfidant aux conventions &c 
aux traités des Rois & des particu- 
liers : Recevant leur ferment , en exi- 
geant l'exécution , &c en puniffant 
avec une févérité inexorable le moin- 
dre violement : Donnant ou ôtant le 
courage , la préfence d'efprit, les ex- 
pédiens , le bon confell , Tattentioa 
& la docilité aux fages avis : Proté- 
geant les innocens , les foibîes , les 
opprimés ; & fe déclarant le vengeur 
des oppreffions , des violences , des 
injuftices : Jugeant les Rois &c les peu- 
ples, réglant leur deftlnée &leur fort, 
& marquant avec un pouvoir abfoUi 
l'étendue & la durée des Royaumes 
& des Empires. 

Voila une partie de ce que penfoient 
généralement les hommes fur la Divi- 
nité , au milieu même des ténèbres 
du Paganifme , & un précis des idées 
qu'une tradition univerfelle &c con- 
fiante , & aufTi ancienne fans doute 
que le Monde, leur ^voit données fiu* 
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ce fujct. Que cela foit aiiili , nous en 
avons des preuves incontef^rblcs dans 
les poélies d'Homére , monument le 
plus refpedable de l'antiquité payen-. 
ne , & que l'on peut regarder comme 
les Archives de la religion de ces tenis 
reculés. 

§.i. 

De VExiJlenu de la Divinité. 

Les Philosophes ctoient fort 
partages fur difFcrentes matières de 
la Philofophle , mais ils fe réuniiTolent 
tous fur ce qui regarde rExlllence de 
la Divinité , excepte un très petit 
nombre , dont je parlerai bientôt. 
Quoique ces Philofophes, par leurs 
recherches & leurs dlfputes , n'^alent 
rien ajouté pour le fond à ce que les 
peuples croioient de ja avant euxfur ce 
fujet , on ne peut pas dire néanmoins, 
que ces recherches & ces difputes 
aient été inutiles. Elles f^frvoient à 
fortifier les hommes dans leur ancien- 
ne créance ^ & à écarter lesmauvaifes 
fubtilités de ceux qui aurcient voulu 
l'attaquer. Cette union de tant de per- 
fonncs généralement eftlmées par U 
fohdlté de leur efprlt , par leur appli- 
cation infatigable ^ ^'ctude , par U 
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vafte étendue de leurs connoiffanccs , 
ajoutoit un nouveau poids à l'opinion 
commune & anciennement reçue fur 
Texiftence de la Divinité. Les Philo- 
fophes appuioient ce fentiment de 
pJufieurs preuves , les unes plus fub- 
tiles & plus abftraites , les autres plus 
populaires & plus à la portée du com- 
mun des hommes. Je me contenterai 
d^en indiquer quelques-unes de ce 
dernier genre. 

Le concours général & confiant des 
hommes de tous les fiécles & de tous 
les pays à croire fermement Texiflen- 
ce de la Divinité , leur paroiflbit un 
argument auquel on ne pouvoit rien 
oppofer de fenfé £c de raifonnable.Les 
opinions qui n'ont pour fondement 
qu'une erreur populaire ou une cré- 
dule prévention , peuvent bien durer 
quelque tems, & donner dans cer- 
tains pays ; mais tôt ou tard elles fe 
diffipent , & perdent toute créance. 
* Epicure fondoiî l'exilience des dieux 
fur ce que la nature elle-même grave 
leur idée dans tous les efprits. Sans 



a Ep:curus foliis vidic 
primuii» efiè deos , (]uôd 
in omnium animis eo- 
riim noLionem imprcffif- 
fct i^ù liauits. Quar c^. 



cnim gens , aut <juod «rc- 
nus hcmiaum , c)Uod non 
habcac <îac iowtiini 211- 
tici|Mtionem quandain 
decr'Jm ? c\i:>m n^^pci- 

A iij 
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avoir ridée d'une chofe , difoit-il , on 
ne fauroit la concevoir , ni en parler, 
ni en difpiiter. Or quel peuple , quelle 
forte d'hommes n'a pas indépendam- 
ment de toute étude , une idée & une 
notion des dieux? Ce n'efi: point une 
opmion qui vienne de l'éducation, on 
de la coutume , ou de quelque loi h\i- 
maine ; mais une créance ferme & 
unanime parmi tous les hommes rc'cft 
donc par des notions empreintes dans 
nos ames , ou plutôt innées , que nors 
comprenons qu'il y a des dieux. Or 
tout jugement de la nature , quand il 
cft univerfel, eft néceffairement vrai. 

Un autre argument que les thilo- 
fophcs emploioient le pius ordinaire- 
ment > parce qu'il eft à la portée des 
plus fimples 5 efl: le fpeôacle de la na- 
ture. Les hommes les moins exercés 
au raifonnement peuvent d'un feul 
regard découvrir celui qui fe peint 
dans tous fes ouvrages. La fagefle oC 

las <ar$o\M>l<r Epicurus , ici omnium fiinia conferilo » 
eîl antcceptam aiiimo intclligi neccric cil cûc 
quandam informacio- deos; quoiiiam in(îcas co- 
ncni , lîne qiia nec irirel- rum , vel potins innaws 
ligi quidqiiam , ncc quac- [ cognicionçs habemus. De 
ri , nec difputari poUir.... I quo autem omnium na^ 
Cùm ci'^o non iniiituco lura confcnîic , id vcriirti 
aliquo , aiic more , aiit ' cfle nccefre clh C/c. fie 
legc Tic opinio conllicu- nai* dcor» iib, i« n. 
ta I maacacquç ad ununl 44. 
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la puiflance qu'il a marquées dans tout 
ce qu'il a fait , fe font voir comme 
dans un miroir à ceux qui ne peuvent 
le contempler dans fa propre idée. 
Ceft une philofophie fenfible & po- 
pulaire , dont tout homme fans paf- 
îlons & fans préjugés eft capable. Les 
cieux, la terre 5 lesaflres, les plan- 
tes 5 les animaux , nos corps , nos ef- 
pritSjtout marque un efpni fupérieur 
à nous,qui eft comme Tame du monde 
entier. Quand on examine avec quel- 
que attention Tarchitefture de TU- 
nivers, & la jufte proportion de tou- 
tes fes parties , on reconnoit au pre- 
mier coup d'œil les traces de la Di- 
vinité , ou , pour mieux dire , le fceau 
de Dieu même dans tout ce qu'on ap- 
pelle les ouvrages de la nature. 

» Veut-on 5 difolt Balbus au nom 
» des Stoïciens , regarderie ciel, ôc/^-i'^Mî. 
» contempler tout ce qui s'y palTe , 
» fans voir avec toute l'évidence pof- 
» fible , qu'il eft gouverné par une fii- 
» prême, par unedivine intelligence? 
» Quiconque en douteroit, poiirroit 
» aufTitôt douter s'il y a un foleil. 
» L'un eft-il plus vifible que l'autre ? 
» Cette perfuafion , fans l'évidence 
qui l'accompagne , n'auroit pas été 
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»fi ferme &: fi durable : elle n'aiiroît 
» pas acquis de nouvelles forces en 
» vieilliffant : elle n'auroit pu rcllfter 
au torrent des années , & paffer de 
» uécle en fiécle julqu'à nous. 

l\Tn.7,' y ^ ' ^-^^^^ Chryfippe , des 

» chofes dans l'Univers , que refprit 
» de l'homme , que fli raifon , que fa 
» force, que fapuiffance ne folent pas 
» capables de faire , l'Etre qui les pro- 
y> dult eft certainement meilleur que 
y> riiomme. Or l'homme ne fauroit 
faire le ciel , ni rien de ce qui eft 
M invariablement réglé. Il n'y a rien 
» cependant de meilleur que l'hom- 
>f me , puifque dans lui feul eft la 
» raifon , qui el! ce qu'il y peut avoir 
>^ de plus excellent. Par conféquent 
5) l'Etre qui a fait l'univers , eft meil- 
» leur que Thomme. Pourquoi donc 
» ne pas dire que c'eft un Dieu ? 

A quel aveuglement , ou plutôt à 
quelle ftupide" extravagance faut-il 
que les hommes aient été livrés , pour 
aimer mieux attribuer des effets fi 
merveilleux & fi Incc nce vables au pur 
hazard, Se au crncours fortuit des 
atomes , qu'ù la f.igefie & à la puif- 
lance infinie de Dieu ? 

T^'.rat.i!ror, y, N'eft'il pas étonnaut », s'écrie Bal- 
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bus en parlant de Démocrite , « quïl 
» y ait un homme qui fe perfuade , 
» que de certains corps folides & in- 
» divifibles fe meuvent d'eux-mêmes 
» par leur poids naturel , & que de 
»leur concours fortuit s'eft fait un 
» monde d'une fi grande beauté ? Qui- 
» conque croit cela poffible , pour- 
» quoi ne croiroit-il pas que fi l'on 
» jettoit à terre quantité de caraftéres 
>f d'or 5 ou de quelque matière que ce 
»' fîit , qui repréfentaffent les * vingt 
f> & une lettres , ils pourroient tomber 
» arrangés dans un tel ordre , qu'ils 
» formeroient lifiblement les Annales 
» d'Ennius. 

On peut dire la même chofe de 
riliade d 'Homère. Qui croira , dit M. 
de Fénelon dans fon admirable Traité 
de l'Exiftence de Dieu , que ce poème 
fi parfait n'ait jamais été compofé par 
im effort du génie d'un grand Poète;&: 
que les caradéres de Talphabet aiant 
été jettes en confufion, im coup de pur 

laues A. B. C. D. t F. 
J K. L. M,N. O.P. K. 
S. T. Les cinq autres tf* 
joui tes du tems de Cicc - 



* M, le Préfidcnt Bou^ 
hier , dam fa favante 
Differtation j de prifcîj 
(n.ïcor. & Lacin. litcris , 
imprimée à la fuici de lu 
Falétooraphie du F, de 
Montjnucon , a fait voir 
ijue les anciens Romains 
H'aroicfU qua ç^s x v 



on , zt oient , G, Q. V. 
X, Z. f^ns compter FM. 
qui étoit moins une lettre , 
qu^une marque d^af^ira' 
tion, 

Av 
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hazard , comme un coup de dés , ait 
raffemblé toutes les lettres préclfé- 
ment dans l'arrangement néceflaire 
pour décrire dans des vers pleins d'har- 
monie & de variété tant de grands 
événemens ; pour les placer & pour 
les lier fi bien tous enfemble ; pour 
peindre chaque objet avec tout ce 
qu'il a de plus gracieux , de plus no- 
ble , & de plus touchant ; enfin pour 
faire parler chaque perfonne félon 
fon caraûére , d'une manière fi naï- 
ve & fi paffionnée 5 Qu'on raifonne 
& qu'on fubtilife tant qu'on voudra, 
jamais on ne perfuadera à un homme 
fenfé que l'Iliade n'ait point d'autre 
auteur que le hazard. Pourquoi dônc 
cet homme fenfé croira-t-il de l'Uni- 
vers , fans doute encore plus mer- 
veilleux que l'Iliade , ce que fon bon 
fens ne lui permettra jamais de croi- 
re de ce Poème ? 

Voila comme s'expliquoient toutes 
les feûes les plus célèbres. Quelques 
Philofophes , comme je l'ai dit , mais 
en très petit nombre ^ entreprirent de 
fe diftinguer des autres par des opi- 
nions particulières fur ce fujet. LivTcs 
aux foibles efforts de la raifon pour 
approfondir la nature & l'effence de la 
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Divinité , & pour en expliquer les 
attributs , 6c fans doute éblouis de 
l'état d'un objet dont les yeux hu- 
mains ne peuvent foutenir la lumière^ 
ils fe font égarés dans leurs recher- 
ches , & ont été conduits d'abord à 
douter de lexiftence de la Divinité , 
& peu à peu jufqu'à la nier. Mais lé 
peuple , qui n'entroit point dans ces 
rafineniens & ces fubtilités de la Phi- 
lofophie , & qui s'en tenoit unique- 
ment à la tradition immémoriale , & 
à la notion naturelle gravée dans le 
cœur de tous les hommes , s'élevà 
fortement contre ces prédicateurs de 
l'Athéifme , & les traita comme des 
ennemis du genre humain. 

PROTAGORE aiant commen- D: nat (î:or. 
cé un de fes livres de la forte : je ne 
f aurais dire s'il y a des dieux , ni ce 
que cejl ; les Athéniens le chafférent 
non feulement de leur ville , mais en- 
core de leur territoire , & firent brû- 
ler publiquement fes ouvrages. 

DIAGORE ne s'en tint pas au 
doute , il nia nettement qu'il y ait 
des dieux ; & c'eft ce qui lui fit don- 
ner le furnom Athée, Il vivoit en la i ; M. (>5ï. 
XCIe Olympiade. On prétend qii'iih 
entêtement d'Auteur , une tendreftfe 

A vj 
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exceflive pour une produûion de 
ion efprit, l'enti-aîna dans l'impiété* 
Il avoit appelle en Juftice un Poète 
qui lui avoit volé une pièce de vers. 
Celui-ci jura qu'il ne lui avoit rien 
dérobé , & peu de tems après publia 
fous fon propre nom cet ouvrage , 
qui lui acquit une grande réputation. 
Diagore voiant dans fon adverfaire 
le crime non feulement impuni , mais 
honoré & récompenfé , conclut qu'il 
n'y avoit point de Providence , point 
de dieux, & fit des Livres pour le 
prouver. 

Les Athéniens le citèrent pour lui 
faire rendre compte de fon dogme : 
mais il prit la fuite, fur quoi ils mi- 
rent fa tête à prix. Ils firent promettre 
à fon de trompe un talent ( trois mille 
livres ) à quiconque le tueroit , & 
deux à quiconque l'améneroit vif, & 
firent graver ce décret fur ime co- 
lonne de cuivre. 
AK.M. 5(5S4. THEODORE de Cyréne nioît 
n'I'mAri ^^^^^ ^^^^ reftridion l'exiftence des 
ji^^i.m r/- jl conduit au Tri- 

bunal de l'Aréopage , & puni comme 
Athée , fi Démétrius de Phalére , qui 
étoit pour lors tout puiffant à Aihé-^ 
nés, n'eût favorifé fon cvafion. Sa 
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morale étoit digne d'un Athée. U 
enfeignoit que tout eft indifférent , 
qu'il n'y a rien de fa nature qui foit 
crime ou vertu. Son impiété lui fit 
des affaires par tout où il fe trouva , 
& il fut enfin condanné à s'empoi- 
fcnner. 

La jufte ^ févérlté des Athéniens , 
qui puniffoient fur cette matière juf- 
qu'au doute comme on l'a vu dans 
Protagore , contribua beaucoup à ar- 
rêter la licence des opinions & le 
cours de l'impiété. Les Stoïciens por- 
toient fi loin fur ce point le refpeft 
pour la religion , qu'ils traitoient de 
criminelle & d'impie la coutume de 
difputer contre l'exiftence des dieux , 
foit qu'on le fît d'une manière fé- 
rieufe , ou Amplement par entretien 
& contre fa penfée. 

§11. 

Dt la nature de la Divinité. 

Un détail abrégé de toutes 
les rêveries que les Philofophes ont 



a Ex quo equidem cxi- 
• ftimo , lardiores ad hanc 
fencentiam profite ndain 
mulios efic htios , ouip- 
pc cum pccnam ne dubi- 
tacio quide n effugcrc po- 
tuillec,. Dcnatur» deorum, 



l'h, I. n. 6j. 

b Mala & impîa con* 
fuccudo eft contra du-os 
difputandi , lîvc aniino 
id fie , fivc lîrnulatè. Ihidj». 
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avancées fur cette matière , nous con- 
vaincra mieux que toute autre chofe 
de l'impuiffance de la raifon humaine 
pour arriver par fes propres forces à 
de fi fublimes vérités. Je tirerai ce dé- 
tail des Livres que Cicéron a compo- 
fés fur la nature des dieux. Les remar- 
ques & les réflexions dont M. TAbbé 
d'Olivet de TAcadémie Françoife a 
accompagné l'excellente Traduftioil 
qu'il nous a donnée de ces Livres de 
Cicéron , me feront d'un grand fe- 
cours , & je ne ferai prefque que les 
copier ou les abréger. 

Comme les anciens Philofophes 
n'ont étudié la nature de Dieu que 
par raport aux chofes fenfibles dont 
ils^tâchoient de comprendre l'origine 
& la formation , &que les différentes 
manières dont ils arrangeoient le fy- 
ftême de l'Univers faifoient leurs dif- 
férentes créances touchant la Divi- 
nité , il ne faut pas s'étonner fi l'on 
trouve fouvent ici ces deux matières 
unies & confondues. 
'Tn%\ T H A L È S de Milet a dit que CE au 
^fi }^ principe de toutes chofes , & que 
Dieu efl cette intelligence , p.^r qui tout 
eji formé de l'Eau. Il parloit d'une 
Intelligence , qui ne fuifant qu'un 
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avec la matière dirigeoit fes opéra- 
tions ; comme on diroit que Tame ^ 
qui jointe au corps ne fait qu'un 
même homme , dirige les aftions de 
l'homme. 

ANAXIMANDREcroit^z/e/^^ 
dieux reçoivent F être , qu'ils nai^cnt & 
meurent de hin à loin , & que ce font 
des mondes innombrables. Ces dieux 
d^Anaximandre étoient les aftres. 

ANAXIMENE prétend que l'Air rbUn.is, 
ejl dieu , quil efi produit , quil ejl im-^ 
menfe & infini , qu il ejl toujours en moU" 
vement. L'opinion d Anaximéne quant 
au fond , ne diffère en rien des pré- 
cédentes, n retint d'Anaximandre fon 
maître l'idée d'une fubftance unique , 
& infiniment étendue : mais il dit 
que c'étoit l'air , comme Thalès avoit 
dit que c'étoit l'eau, 

ANAXAGORE , élevé d'Anaxi- ^^'^^ 
mène , fut l'auteur de cette opinion , 
que le fyjlême & r arrangement de r Uni- 
vers doivent être attribués à la puijfan'- 
ce & à la fageJJ'e d'un efprit infini, Ana- 
xagore n'eft venu qu'un fiécle aprcs 
Thalès. Les notions commencent à fe 
débrouiller. On fent la nèceffité d'une 
caufe efficiente , qui foit diftinguée 
fubftantiellement de la matérielle. 
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Mais il n'attribue à cet efprît infiaî 
que Tarrangement & le mouvement , 
non la création de l'Univers. La coé- 
ternité de deux principes indépendans 
l'un de l'autre , quant à leur exiften- 
ce , eft l'écueil où il échoue avec tous 
les anciens Phllofophes. 

7b:d.n,i7. PYTHAGORE croit que Dieu cjl 
une. ame répandue dans tous les êtres de 
la nature , & dont Us amts humaines 

Ha Gôorg. font tirées. Virgile a décrit admirable- 
ment le dogme de ce Philofophe. 

Effè apibus partem divinse mentis , & Iiaufhis 
iEchereos dixere : deum namcjue ire per 
omnes 

Tcrrafqae , tradufque maris , cœlumque 
profiindum. 

Hinc pecudcs , armenta , viros , genus omne 
fcraium 

Quemcjue fibi tenues nafcentem arceffere 
viras. 

Pythagore étoit de 50 ans pour le 
moins plus ancien qu'Anaxagore. Ce- 
lui-ci n'eft donc pas le premier qui 
ait eu l'idée d'un efprit pur : ou il 
faudroit dire que Pythagore le cod- 
fondoit avec la matière. 
ihid, n. 18. XENOPHANE dit que Dieu eji un 



De la Philosophie. 17 

Tout infini , & il y ajoute une Intel- 
licence. Ce même Philofophe dit ail- ^cadcm 
leurs que Dieu elt une jubjiance eter^ ^ ^s. 

n:lle & de figure ronde , par où il 

entend le Monde. Il croioît donc ce 
Dieu matériel. 

P ARMENIDE n'avcit point d'autre Uid, n 1 
femiment que fon maître Xénopha- 
ne , quoiqu'il s'exprimât en termes 
différens. 

EMPEDOCLE. Selon lui , les itid n. 2 
quatre éUruins , dont il veut que tout 
joit compofé ^ font divins^ c'eft-à dire 
des Dieux. Cependant il ell vifible 
que ce font des mixtes , qui naifient 
& périffent 5 & qui n'ont point de 
fentiment. 

DEMOCRITE donne la qualité de Ihid. 
dieux , & aux images des objets qui nous 
frapent ; & à la nature qui fournit ces 
images ; & à notre connoijjancc^notre in" 
telligence. Ce qu'il appelloit dieux, c'é- 
toient les Atomes. A proprement par- 
ler , il ne croioit rien. Je nie , difoit- 
\\ ^ fi nous favons quelque choje , ou fi Actrdcz 
nous ne Javons rien. Je nie , que nous fa- 2'"^]"" ^-^ 
chions même fi nous m favons pas cela. 
Je nie que nous fichions s^il'exife queU 
que ckofe , eu s* il ntxifle rien. Digne 
membre de la fe£le Eîéatique ^ dont 
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le dogme favori étoit Pacatalcppt , ou 
rincompréhenfibilité abfolue de tou- 
tes chofes. Cette fefte , qui avouoit 
Xénophane pour fon Chef , forma 
rincrcdule Protagore , & donna nalf- 
fance à celle de Pyrrhon. 

PLATON. Il paroit par tous 
fes ouvrages, qu'il penfoit fort bien 
de la Divinité , mais qu'il n'a ofc s'ex- 
pliquer nettement dans une ville & 
dans un tems où il étoit dangereux 
DtriAtJcor.ài^ heurter le goût dominant. Dans 
iïK I. n. 30. le Timée , il dit que h pere de ce Mon^ 
de ne f^iurcit ètn nomme: & dans les 
livres des Loix, qu'il ne fuit pas être 
curieux de favoir proprement ce que 
cefi que Dieu. Il le fuppnfz incorooreU 
/^/rf.n.i8.ii"i^^- ^^^^-^^^^ \^ formation de l'U- 

nivers : Opificem adificatoremque mun^ 
di. Il dit aufîî que le Monde , U Ciel^ 
les Apes , la Terre , les ames , & aux 
à qui la religion de nos pères attribue 
la Divinité ; il dit que tout cela ejl 
dieu. Le fond du fentiment de Pla- 
ton eft , malgré l'apparence du po- 
lythéifme , qu'il n'y a qu'un Dieu 
très bon & très parfait , qui a tout 
fait fuivant l'idée du meilleur ouvra- 
ge poffible, 

n.,^. ANHSTHENE dit qu'il j a plu^ 
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Jieurs dieux révérés parles nations ^mais 
qu'il nyma qiCun naturel^ c'eft-à-dire^ 
comme l'explique Laftance , auteur ^^fl'^^- ^'''''^ 
de toute la nature. ^' 

ARISTOTE varie beaucoup. Dj nat, d^or. 
Tantôt il veut que toute la Divinité 
réjîde dans V intelligence ^ c'eft- à-dire^ 
dans le principe intelligent , par 
lequel penfent tous les êtres pen- 
fans. Tantôt que le monde foit dieu. 
Apres il en reconnoit quelque autre , qui 
eji ait'dejfus du monde y & qui a foin 
d\n régler & d\n conferver le mouve^^ 
ment. Ailleurs il enfeigne que dieu nefi 
autre chofe que ce feu qui brille dans U 
Ciel. 

XENOCRATE dit quil y a huit ^4. 
dieux. Les PIuticus en font tinq : les 
Etoiles fixes rien font quun toutes en* 
femble^ comme autant de membres épars. 
Le Soleil fait le feptiémc , & U Lune 
enfin le huitième. 

THEOPHRASTE dans un endroit j,.,.^ 
attribue la fupréme divinité à P Intelli^ 
gence , dans un autre au Ciel en gJné^ 
tal , & après cela aux Jfires en par- 
nculier. 

S T R A T O N dit quil ny a point ^^^^^ 
d'autre dieu qui la nature : que c'ejl 
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le principe dt tonus Us productions 6* 
de toutes les mutations. 

ZENON. C'ell le fondateur de 
la feûe fameiife des Stoïciens. On 
devroit attendre de lui quelque chofe 
de çrand fur la Divinité. Voici le 
précis de fa Théologie , tiré princi- 
palement du fécond Livre de la Na- 
ture des dieux , où fes fentimens font 
expliqués fort au long. 

Qu'il n'y a que les quatre élémens , 
qui compofent tout l'Univers. Que 
ces quatre élémens ne font qu'une 
nature continue , fans divifion. Qu'il 
n'exifle abfolument nulle autre liib- 
flance , hors ces quatre élémens. Que 
la fource de l'intelligence & de tovi- 
tes les arnes , c'eft le îtw réuni dans 
l'Ether , où fa pureté n'eft point al- 
térée , parce que les autres élémens 
ne s'y mêlent point. Que ce teu in- 
telligent, aftif, vital, pénétre tout 
rUnivers. Que comme il a Tintelli- 
gence en partage à la différence des 
autres élémens , c'eft lui qui eft cenfé 
opérer tout. Qu'il procède méthodi- 
quement à la génération , c'eft-à-dire 
produit toutes chofes , non pas for- 
tuitement ni aveuglément , mais fui' 
vant de certaines régies toujours les 
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mêmes. Qu'étant Tame de l'Univers, 
il le fait fubfifter & le gouverne 
avecfagefle, puifqu'il eft le principe 
de toute iagefle. Que par conféquent 
il eft Dieu. Qu'il donne la même dé- 
nomination à la Nature , avec laquelle 
il ne fait qu'un : & à l'univers , dont 
il fait partie. Que le Soleil , la Lune , 
tous les Aftres étant des corps ignés, 
ce font des dieux. Que l'air, la terre , 
la mer aiant pour ame ce feu célefte , 
font auflî des dieux. Que toutes les 
chofes où l'on voit quelque efficacité 
fmguliére , & oii ce principe aciif 
paroit fe manifefter plus clairement, 
méritent le nom de divinités. Que 
ce même titre doit être accordé aux 
grands hommes , dans l'ame defquels 
ce feu divin étincelle avec plus d'é* 
clat. Qu'enfin , de quelque manière 
qu'on nous repréfente cette ame de 
l'Univers , & quelques noms que la 
coutume lui donne par raport aux 
dlverfes parties qu'elle anime , çn lui 
doit un culte rel gieux. 

Je fliis las de raporter tant d'ab- 
furdités , & le Lefteur fans doute 
ne Teft pas moins que moi , fi pour- 
tant il a eu la patience de les lire 
jufqu'au bout. Il n'a pas du s'atten^ 
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dre à voir fortir d'un fond aiiflî té- 
nébreux qu'eft le paganifme ^ de vi- 
ves lumlcrcs fur un lujet infiniment 
fupérieur à la foibleffe de Telprit 
humain , comme Teft ce qui regarde 
la nature de la Divinité. Les Philo- 
fophes ont bien pu , par les feules 
forces de la raifon , fe convaincre de 
la nécefîité & de Texlftence d'un Etre 
divin. Encore quelques-uns, com- 
me a Epicure , ont-ils été foupçon- 
nés de cacher fous de fpécieufes pa- 
roles un véritable athéifme : du moins 
ils ont prefque autant deshonoré la 
Divinité par les idées baffes qu'ils en 
ont conçues , que s'ils Tavoient niée 
abfohiment. 

Pour ce qui regarde l'effence de la 
Nature Divine ^ ils fe font tous égares. 
Et comment ne Taurolent-ils pas fait , 
puifque les hommes ne connoiffcnt 
Dieu, qu'autant qu'il lui plait de fe 
révéler à eux ? M. l'Abbé d'Olivet , 
dans fa Differtation fur la Théologie 
des philofophes , réduit leurs fenti- 
mens à trois fyftêmes généraux , qui 
embraffent toutes les opinions par- 



a Ncnnuriiç %;;acrur rçt , verbis rcliquinTc deos / 
EpicutiK. iw inoffcnfto- rc rnOuliflc. Lih. i. de 
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tlcnliéres queCicéron nous a expofées 
dans l^s Livres de la nature des dieux. 
Les différentes manières dont ces Phi- 
lofophes arrangeoient le fyftême de 
l'Univers , faifoient leurs différentes 
créances touchant la Divinité. 

•Quelques-uns crurent que la Ma- 
tière toute feule , privée de fentiment 
& de raifon , avoit pu former le 
Monde ; foit que l'un des élémens 
produisît tous les autres par divers 
dégrés de raréfaâion & de conden- 
fation , comme il paroit qu'Anaxi- 
méne l'a cru : foit que la Matière 
étant partagée en une infinité de 
corpufcules mobiles , ils aient pris 
des formes régulières à force de vol- 
tiger témérairement dans le vulde , 
comme la cru Epicure : foit que tou- 
tes les parties de la matière euffent 
une pefanteur intrinféque & un mou- 
vement naturel, qui les dirigeoient 
néceffalrement, comme c'étoit l'opi- 
nion de Straton. Or l'athéifme de 
ces Philofophes eft vifiblementle plus 
groffier de tous , puifque la caufe pre- 
mière qu'ils ont reconnue n'eft qu'une 
matière inanimée. 

D'autres s'élevèrent jufqu'à cette. ^^^^^^^^^^ 
notion , qu'il y a dans le monde un ub- 1. n, i%. 
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trop bel ordre , pour n'être pas Teffet 
d'une caufe intelligente. Mais ne con- 
cevant rien qui ne fvit matériel , ils 
crurent que l'Intelligence faifoit par- 
tie de la matière , 6c ils attribuèrent 
cette perfeftion au feu de l'Ether , 
qu'ils rcgardoient comme l'océan de 
toutes le's ames. Ce futToplmon des 
Stoïciens , &c Ton peut leur aiTbcier 
Thalès , &c même Pythagore , Xéno- 
phane , Parmcnide ^ & Démocrite , 
qui admettolent , comme eux, un 
Tout mîitc^iel Si intelligent. 

Enfin d'autres comprirent que Tln- 
telligence ne pouvoit être matérielle, 
& qu'il faloit la diffin^zuer abfolu- 
ment de tout ce qui eft corps. Mais en 
même tems ils crurent que les corps 
exiftoient indépendamment de cette 
intelligence , &: que fon pouvoir fe 
bornoit à les m.ettre en ordre &: à 
les animer. Ce nit le fentiment d'A- 
naxagore , & de Platon : fentiment 
beaucoup moins Imparfait que les 
autres , en ce qu'il renferme l'idée 
de la fpiritualitc, & diftingue réelle- 
ment la caufe d'avec Te fFet , l'agent 
d'avec la matière: mais éloignéen- 
core infiniment de la vérité. 

Pour les deux autres claffes de Phi- 

lofophes , 



De LA Philosophie. 15 

lofophes, qui ne reconnoiffent que des 
principes matériels , elles font abfolu- 
ment inexcufables. Se ne différent en 
leur aveuglement que du plus au 
moins. On peut bien leur appliquer 
ce que nous lifons dans la fagefle : 
Tous les hommes qui 71" ont point la con^ 5^^. 13. i.i. 
noijfance Dieu ne font que vanité. Ils 
nont pu comprendre par Us biens vijîhles 
h Souverain Etre , & ils nont point re^ 
connu U Créateur par laconjïdérationdc 
fes ouvrages : mais ils fe font ima^nés 
que le feu , ou le vent , ou l'air U plus 
fubtïl ^ ou la multitude des étoiles ^ ou 
Cahyme des eaux , ou le foleil & la lune , 
étoient les dieux qui gouvernoient tout h 
monde. 

Je ne parle ici que dos dieux re- s, JncnÇ^ 
connus tejs proprement par les Philo- 'i''-/^^"^- 

r ^ -XT i-n- • ' r Dei , lib. 6. 

lophes. Varron diltmguoit trois fortes cjp. u 
de Théologies. La Fabnleufe , qui étoit 
celle des Poètes : La Naturelle , en- 
feignée par les Philofophes : La CiviU 
ou Politique , qui étoi en ufage par- 
mi le peuple. La première 6^ la troi- 
fiéme attribuoient aux dieux, ou fouf- 
froient qu'on leur attribuât , toutes 
les paflions , tous les vices des hom- 
mes 5 tous les crimes les plus abomi- 
nables. La féconde paroiffoit moins 
Tome Xai. B 
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déraifcnnable , mais dans le fond elle 
n'étoit guéres plus rellj,ieufe , & ren- 
fermolt des abfiirclités qui font honte 
à Tefprit humain. 

' Cicéron , dans le troifiéme Livre 
de la nature des dieux , met dans 
tout leur jour plufieurs de ces abfur- 
dités. Il n en favoit pas aflez pour 
établir la vraie religion: mais il en 
favoit affez pour combattre les Stoï- 
ciens & les Epicuriens , les feuls qui 
s'élevèrent contre S. Paul , lorfqu'il 
prêcha dans Athènes. Les fimples lu- 
mières naturelles pouvoientlui fuffire 
pour détruire le menfonge , mais elles 
ne pouvoient le conduire jufqu'à dé- 
couvrir la vérité. On reconnoit ici la 
foibleffe de la raifon humaine , & les 
vains efforts qu'elle fait toute feule 
pour s élever à l'exafte connoi{rance 
d'un Dieu véritablement caché , & ^ 
qui habite une lumière inacceflible. 
Quels ont été, à cet égard , les progrès 
de cette raifon fi fiére , durant plus de 
«quatre fiéçles, dans les meilleures têtes 

a Tullius, tercio de na- 1 vcritatem tamen latere, 
tura dcorum libro, diabl- 1 Laclant, de ira Dei^ cap. 

vit publicas religiones: fcd ii. 

tamen vcram , qaam irno- | h Vcrc tu es D^'us ab- 
labat , riec ipl'e , nec alius j fcondicus. //. 45. i ç. 
quiinuani potuit inducc- j c Lucciu inhahicar in- 
le Adeo &: ipfc tcllarus e!t ■ accenibilçm. i. Junoth. 
U^Utii (juidcul appaicie , I 6. ij. 
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de la Grèce , dans les payens les plus 
illuftres par leur favoir,dans les Chefs 
de leurs pliis fameufes Ecoles ? Rien 
^ de fi abfurde , qu'il n'ait été avancé 
par quelque Philofophe. 

* Il y a plus. Ceux d entr'eux qui faî- 
foient profeffion d une plus haute fa- 
gefle 5 & à qui Dieu avoit manifefté 
ion unité , n'ont-ils pas retenu cette 
connoiffance dans le fecret par une 
ingrate & timide lâcheté ? Un feul 
s'eft-il élevé contre Timpiété qui avoit 
fubftitué au Dieu vivant & véritable 
des idoles muettes , & des figures non 
feulement d'hommes , mais de bêtes & 
de reptiles ? Un feul s'eft-il abftenu ^ ^choJas hi- 
d'aller dans les temples,quoiqu'iI n'ap- tcmpfa 
prouvât pas dans fon cœur le culte fu- 
perftitieux qu'il autorifoit par fa pré- 
fence & par fon exemple ? L'unique , Socrace. 
<lont la religion fut mlfe à Tépreuve , 
ne traita - 1 - il pas de calomniateurs 
ceux qui l'accufoient de n'adorer pas 
les dieux que les Athéniens adoroient? 
Son Apologifte , qui étoit auffi fon 
difciple & fon ami , le défend-il autre- 
ment , qu'en afTurant qu'il a toujours 



nimiinia. 
S , Augujiin, 



Xcnopho 



a Nefc'O qiiomcdo ni- 
hil tam abfurde dici po 
tL'It , qucd non dicacui 



ab ali^uo Philclonlio- 
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reconnu les mêmes divinités que le 
peuple } Et Platon lui-même n eft-il 
pas contraint d'avouer que ce lâche 
prévaricateur ordonna un facrifice im- 
pie , quoiqu'il fût certain de mourir ? 
£;,;/?. Pia:. Un petit extrait d'une lettre de Fia- 
ad Dion, nous fait voir combien il crai- 

gnolt de s'expliquer fur la nature & 
l'unité de Dieu , Se combien par con- 
féquent il étoit éloigné de lui rendre 
grâces , de le confeffer devant les 
hommes , & de s'expofer au moindre 
danger en lui rendant témoignage. 
PUt.dcRe-. Les avions honteufes qu'on attribuoit 
lih.i aux faux dieux le faifoient rougir; 

mais il fe contentoit de dire , ou qu'ils 
n'étolent pas coupables de ces crimes, 
ou qu'ils n'étolent pas dieux s'ils les 
avoient commis ; fans ofer dire qu'il 
n'y avolt qu'un feul Dieu , & fans 
avoir le courage de s'élever contre le 
culte public fondé fur les crimes mê- 
mes qu'il avolt en horreur. 

Il faut le dire , à la honte du Paga- 
nlfme , ôc à la gloire de l'Evangile. Un 
enfant parmi nous , pour peu qu'il foit 
inftrult du Catéchifme, eft plus fur & 
plus éclairé fur tout ce qu'il faut fa- 
voir de la Divinité , que tous les Phi,- 
lofophes enfemble. 
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§. I I. 

La Divinité prijidt't-dh au gouverne^ 
ment du Monde ? Prcnd-dU foin 
des hommes en particulier ? 

La. dispute des anciens Philo- 
fophes fur la Providence confiftoit à 
favoir fi les dieux préfidoient au gou- 
vernement général du Monde , & s'ils 
defcendoient dans un détail particu- 
lier pour prendre foin de chacun des 
hommes. Epicure prefque feul nioit 
cette vérité. 

»i On demande , difoit-il , com- ^^'^ nat, 
» ment vivent les dieux , & de quoi Jsi-h* 
» ils s'occupent ? Leur vie efi: la plus 
» heureufe% la plus délicieufe qu'on 
» puifle imaginer. Un Dieu ne fait rien : 
» il ne s'embarrafle de nulle affaire : 
w il n'entreprend rien. Sa fagelTe oc fa 
» vertu font fa joie. Les plaifirs qu'il 
» goûte , plaifirs qui ne fauroient être 
» plus grands , il ell fur de les goûter 
» toujours. 

» Voila , continuoit il en s'adref- 
fant à Balbus qui foutenoit le fenti- 
ment des Stoïciens , » voila un dieu 
» heureux. Mais le vôtre , il eft acca- 
yp blé de travail. Car , fi vous croiez 

B iij 
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Ccîoith » que ce dieu foit le Monde lui-mê- 
Çyfijr^e des tournant comme il fait fans 

stoïciens, ~ 1 19 1 • 1 o 

» relâche autour de 1 axe du ciel , oL 
» cela encore avec une étrange ra- 
» pidité , peut-il avoir un inftant de 
» repos ? Or , fans repos , point de 
cètùït u » félicité. Et fi Ton prétend qu'il y 
fyjiéme Ât » ait dans le Monde un dieu qui le 
tiaton. gouverne , qui préfide au cours des 
w aftres & aux faifons , qui régie , 
» qui arrange tout , qui ait Tceil fur 
» les terres & fur les mers , qui s'in- 
5> térefle à la vie des hommes , & 
» qui fe charge de pourvoir à leurs 
» befoins ; c'eft lui donner en vérité 
» de triftes & de pénibles affaires. Or 
» il faut , pour être heureux félon 
nous , avoir Tefprit tranquille , & 
» ne fe mêler de rien. D'ailleurs , ^ , 
» vous vous mettez fur la tête un 
» maître éternel , dont nous devrions 
» jour & nuit avoir peur. Car le moien 
» de ne pas craindre un dieu qui pré- 
» voit tout , qui penfe à tout , qui 
» remarque tout , qui croit que tout 

a Itnque impofuiftis in 1 cogit.mtem , 5c anim.^d- 
ccrvicibiis noltris fempi- | vcïtcntem , & omnia ad 
tcriuim dominiîm , quem ; fe pcuinere putanrcm , eu- 
dics Ôc nodes limcrcmus. t l'ioUun &: plénum rvegcdi 
<^iiis^ cnim non timeac deurm.' 
ornai a pro videiuem , ôc ^ 
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» le regarde, qui veut fe mêler de 
» tout , qui n'eft jamais fans affaires }« 
La grande maxime d'Epicure étoit 
donc , ^ Qiiun être heureux & immor- 
tel na point de peine ^ & n'en fait à per* 
fonne. 

Un dogme fi impie , qui renverfe 
ouvertement la Providence ^ méritoit 
d'avoir Epicure pour avocat & pour 
défenfeur. Et il faut avouer que ce 
qu'il dit d'un dieu qui voit & con- 
noit tout , & qui doit par conféquent 
punir tout ce qui eft contraire à la 
loi divine , eft l'unique raifon qui 
porte encore aujourd'hui quelques 
perfonnes à croire qu'il n'y a point 
de Providence qui veille fur toutes 
les aftîons des hommes , ou plutôt à 
le fouhaiter. 

» Ce n'eft point fans raifon que ce T^^nùt.^eor. 
» dogme a fait regarder Epicure com- f f^.'* ^'^'^ 
» me un ennemi déclaré des dieux , 
M qui a fapé toute religion , & qui 
» par fes raifonnemens , comme Xer- 
^ xès par fes troupes, a renverfe tem- 
^ pies & autels. Car quelle raifon 
» après tout , dit Cotta , nous obli- 



a Qucd actenium bel 
tumque lie , id nec hahe* e 
jpfuro ncgoiii ouidv]uam , 



ncc cxhibcre alie.i De 
nat, dcor- lib l n, 45« 
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M geroit de fonger aux dieux , puif- 
» qu'ils ne fongent point à nous , ne 
» prennent foin de rien , ne font ab- 
» folument rien ? . . . Pour être tenu 
w à leur marquer de la piété , ne fau- 
» droit-11 pas en avoir reçu des gra- 
» ces ? Car de quoi eft-on redevable à 
» qui n'a rien donné ? La piété ei\ une 
» juftice qui acquitte les hommes en- 
» vers les dieux. Or vos dieux n'aiant 
w point de relation avec nous , qu'au- 
» roient-ils à exiger de nous ? 

Les prières qu'on adreffe à la Divi- 
tiitc dans fes befoins &c dans fes dan- 
gers 5 les vœux qu'on lui fait pour en 
obtenir certaines. grâces , les promef- 
fes & les fermens dont en la prend 
à témoin 5 ufages communs à toutes 
les nations, & pratiqués dans tous les 
îems , marquent ce que les hommes 
ont toujours penfé delà Providence. A 
ne confulter que la feule raifon telle 
que le péché nous la lailTée , c'eft- 
à-dire notre orgueil & nos ténèbres , 
nous ferions tentés de croire que ce 
n'eft pas traiter alTez refpeftueufement 
la Divinité que de TabaifTer ainfi à de 
petits détails en lui repréfentant tous 
nos befoins ; que de rtipuler avec elle, 
fi elle veut bien nous écouter ; que 
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de la faire intervenir à nos traités «Se 
à nos engagemens. Dieu a voulu par 
tous ces moiens conferver dans les 
efprits de tous les peuples une idée 
claire de fa Providence , du foin qu'il 
prend de tous les hommes en parti- 
culier , de la fouveraine autorité qu'il 
conferve fur tous les événemens de 
leur vie , de Tattentlon qu'il a à exa. 
miner s'ils font fidèles à garder leurs 
promefles , & de celle qu'il aura à en 
punir le violement. 

Auffi voions-nous que ces vérités 
ont toujours été regardées comme le 
fondement le plus inébranlable de la 
fociété humaine. On ^ doit avant tout^ 
dit Cicéron en établiflant les régies 
d'un fage gouvernement , être intime^ 
ment pcrfuadé que Us dieux font les 
maîtres fouverains de tout , & les modé^ 
rateurs de l'Univers : que tout ce qui s'y 
P^ffc ejl fournis à leur volonté 6* à leur 
pouvoir : qu ilsfe plaifent à faire du bien 
aux hommes : quils examinent attentif 

a Sir igiciir hoc jajT) à minum mercri ; & , qua- 
principio penuafum civi- lis qiiifque ik , quid agar , 
quid in fc admittnc, qiKÎ 



bus , dominos efTc om- 
nium rerum ac modira- 
tores deos , cnque qui ge- 
rantur , eorum geri jiidi- 
cio ac numine : eofdcm- 
^uc opcimc de gcnere ho- 



menre , quâ picrate religio- . 
nés coht , intnei i ; pio- 
rur*i.]uc Se inapionim ha- 
bere rationem. De Leg» lïbm 
2, n, I?. 

Bv 
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vemenc ce que chacun d'eux fait , ce " 
qu 'il pcnfc comment il Ce conduit , avec 
quelle piété & quels fentimens il excrcc^ 
les acles de la religion : qu enfin ils met* 
tent une grande différence entre le jujfe & 
rimpie. 

Ce paffage nous montre que les 
Payens n'aitribuoient pas feulement 
à la Divinité le gouvernement géné- 
ral du monde y mais qu'ils étoient per- 
fuadés qu'elle d fcendoit dans le der- 
nier détail , & qu'aucun des hommes ^ 
aucune de leurs aftions , ni même de 
leurs penfées, n^échapoit à fon atten- 
tion & à fa connoiffance. 

Les Epicuriens ne pouvoient fou- 
tenir l'idée d'un Dieu fi près de noiis^ 
fi attentif, fi clairvoiant. Il eft fou- 
verainement heureux , difoient ils, & 
par conféquent infiniment tranquille^ 
11 ne s'irrite &ne fe fâche point. Tout 
lui eft indifférent , excepté fon repos. 

ce que les perfonnes livrées à 
leurs plaifirs voudroient bien encore 
fe perfuader , pour fe délivrer des re- 
proches Importuns de leur confcience. 
Ils veulent bien reconnoitre en Dieu. 

a Ncc viTo unîvcrfo jîrcraorc libiîs confuli 5c 
çeticri hominiim folùm , j i wJcii folct. De nat, 
icd ctiam fingulis à dii* [dtor, lib. 2. /i» 164, 
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un foin général de fes créatures , &c 
une bonté femblable à celle des Prin- 
ces qui gouvernent avec fagefle leurs 
Etats , mais qui n'entrent point dans 
les détails & qui ne defcendent point 
jufqu'à aimer leurs fu;ets , ni à s'^atta* 
cher à aucun d'eux en particulier. 

Ce n'elT: pas ainfi que penfoit David. Pf xx?ci/. 
De fon trône éternel Dieu cont:mp 'e tous ^* ^ ^' 
les hahitans de la terre. U a formé en 
particulier le cœur de chacun d'eux : il 
a connoijfance de t mes leurs œuvres. En Mr.du Gua, 
confidérant du ciel tous les hommes , 
ce n'eft point par une vue générale èc 
confufe qu'il les examine. ( haque 
particulier lui eft auflî préfcnt , que 
s'il n'étoit attentif qu'à lui feul. Il ne 
le voit point comme placé dans une 
grande diftance , mais comme étant 
immédiatement fous fes yeux. Il n'eil 
confidére pas feulement le d ?hors : il 
en pénétre le fond , & ce qui eft en 
lui de plus fecret. Il n'interroge pas 
feulement fon coeur : 11 y réfide , il 
y eft plus préfent 6c plus intime que 
le cœur ne l'eft à lui-même. Dans 
cette multitude infinie d'hommes qui 
ont été , & qui font aduellement , 
rien n'échape ni à fes regards , ni à 
fa mémoire. Cette connoifTance ÔC 

B vj 
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cette attention , qui font aulfi in- 
çompréhenfibles que fon être , font 
une fuite naturelle de ce qu'il eft le 
Créateur de tout , & du cœur comme 
de tout le refte. Qid jinxit Jîgillatim 
corda torum : qui intcUiglt omnia opéra 
corunu 

ARTICLE SECOND. 

De la formation du Monde^ 

Je ne fatiguerai point une fe« 
conde fois le Lefteur , en raportant 
ici dans un grand détail les divers 
fyftêmes des Fhilofophes anciens fur 
la formation du Monde , qui varient 
infiniment , &: font plus abfurdes les 
uns que les autres. Je ne parlerai 
guéres que des Stoïciens & des Epi- 
curiens 5 dont les fyftêmes fur cette 
matière font plus connus & plus cé- 
lèbres. Mon deffein n'eft pas de les 
approfondir , mais d'en donner fim- 
plement une idée. 

§.i. 

Syjlémc des Stoïciens fur la formation 
du Monde. 

Selon les Stoïciens , la partie in- 
telligente de la nature na fait que 
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mettre en œuvre les matériaux non 
intelligens, qui faifoient partie auflî 
de la nature , &z qui exiftoient comme 
ellfî de toute éternité. Cela paroit 
bien clairement par un paflage de 
Cic éron , fans parler de beaucoup 
d'autres. Pour prévenir & écarter les 
objeftions qu'on pouvolt faire contre 
la Providence , tirées de plufieurs 
chofes ou inutiles , ou même perni- 
cieufes, dont le Monde eft rempli, 
les Stoïciens répondoient : La Natu- 
re a fait ce qui je pouvoit faire de mieux 
avec tes éUmens qui exiftoient. Peut - on 
marquer plus expreffément la pré- 
exiftence de lamatiére?Ariftote & plu- ^rîft.Phifia 
lieiirs autres Philofophes, étoientaufli 
dans le même fentiment. Ce ^ que les 
Stoïciens appelloient l'ame du Monde ^ 
étoit cette intelligence , cette raifon , 
qu*î1s croioient répandue dans la na- 
ture. Et ce principe intelligent , fen- 
fitif 5 raifonnable , qu'.étoit-ce ? Rica 
autre que le feu de TEther , qui pé- 
nétre tous les corps : ou plutôt, rien 
autre que des loix mécaniques qu'ils 

a Ex Wt naturis qua: ratio pcrfeifla ineft , quam 
cant , qucd cthti potuir vjin aniraum dicunt eHe 
optimum , eff'edluni eft. Pt- mundi. Jeûdem. ^JuaJf, lïb> 

f^qî, éeor, lih. r, 86, i . n, 2.8, ^ 

b ÎQ natura reniienii < 
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attribuoient principalement au feu ce* 
leftc , & fuivant lefquelles touîfe for- 
moit , tout agiffoit néceffairement. 

Aiilli Zénon définiffoit la Nature, 
«72 feu artijie , qui procédoit méthodique'* 
ment à la génération. Car il croioit que 
Ta^tion de créer &c d'engendrer ap- 
partient proprement à l'art. 

Cicéron emploie ici le terme de 
créer ^ qui pourroit faire croire qu'il 
auroit connu & admis Taftion de 
tirer du néant , qui eft la création 
proprement dite. Mais b il prend ce 
jnême terme en plufieurs autres en- 
droits pour une fimple produSion ; 
& aucun de fes ouvrages ne lailTe 
entrevoir qu'il ait eu une notion aiifli 
finguliére que celle de la création 
Di' proprement dite. Et il en faut dire 
autant de tous les Anciens qui ont 
traité de Phyfique , comme Cicéron 
le marque expreflement : Erit aliquid 
quod ex mhilo oriatur , aut in nihilum 



aZeno ita naciiram dcri- 
nû , uc «am dicar igncm 
tjfâ artijiciofum ad gigncn 
dum prùSfredientem via. 
Cenfcc enim artis maxi 
mè propriiiin efTe cr^a e 
6c gignere De nat. deor. 
lib i./ï 57. 

b Natura fingit homines 
& creut imiutoro Ôc uar- 



i*a:t res fice:os, 2 dt Orat» 
n 119. 

Otnnium rerum quas 8c 
crtnt nacmaÔccuerur, fuin- 
luiin honmii elt in çorpo- 
f. De fin c. /?, 38. 

Qux in tcn is gignimrur , 
omnia ad ufum hoininum 
f-reantur, Ojjic, iib, i. «• 

I 



De tA Philosophie, 39 

fubito occidat ? Quis hoc Pliy ficus dlxit 
unquam ? C'étoit un principe reçu par 
tous les Philoiophes , que la matière 
ne pouvoit , ni être produite de rien, 
ni être réduite au néant. 

De ritilo niliil , in nihilum nil polTe revertî. 

Epicure refufoit en termes exprès ce 
pouvoir à la Divinité même ; 

Knilim rem è nihilo gigni dîvinitus unquam, 

Laûance nous a confervé un frag- 
ment des Livres de Cicéron fur la 
nature des dieux , qu'on ne peut pas 
appliquer avec certitude au fyftême 
des Stoïciens ^ parce qu'étant détaché 
on n? voit pas clairement de quels 
Philofophes il faut l'entendre ; mais 
qui paroit fort propre à expliquer ce 
qu'ils penfoient fur la formation du 
Monde. Je l'inférerai ici tout entier. 
// ncft pas probable , dit celui qui 
parle , que la matière , dont toutes 
chofes ont tiré Lur origiue , ait été 
formée elle-même par la divine Provi^ 
dence ; mais plutôt quelle a , & quelh 



a Non cft- probabile . 
cam materiam rcrum , 
undc crta func omn^a . 
«(Te divina providcntia 
cô'cciam 5 fcd habcrc ôc 



.labu'fTc vim & naturam 
;uam. Uc igitiir faber , 
cùm quid afdificatuius 
ell , non ipfc facit mate- 
riam , fiyl ca utitur «juac fit 
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a toujours m , une force intrinfcquc & 
naturelle , qui lui rend toutes les mo- 
difications poflibles* Comme donc un 
ouvrier , lorJqu U travaille à un bati^ 
ment , nen produit pas lui même la ma^^ 
tiére , mais emploie celle qu il trouve 
toute faite ; & que celui qui forme une 
figure de circ^ trouve la cire déjà pro* 
duite : ainjî il a falu que la divins. 
Providence ait eu une matière , non 
quelle eût produite elle - même , mais 
qu'elle ait trouvée comme fous fa main , 
& préparée pour fes deffeins. Que Ji 
dieu na pas produit la matière pre- 
mière , on ne peut pas dire quil ait pro* 
duit ni la terre , ni Veau , ni l'air , ni le 
feu. 

La comparaifon de TArchltefte & 
du Statuaire eft tout-à-falt 4>ropre à 
déveloper le fyftême des Stoïciens. 
Leur dieu, ( que Cicéron appelle ici 
la Providence divine ) & qui n'eft 
autre que M Ether comme nous l'avons 
dit , - n'a point créé , c'eft-à-dire tiré 
du néant la matière dont le Monde 
a été formé ; mais il Ta modifiée , & , * 



parnra , ficiorque item ce- 
la ; lie iiti piovidenna" 
divinx mnteiiam pixllo 
cfic opoituit , non (\ww\\ 
facereç , fcd (luam 



h b:ret par.uam. Quod fi 
nmi clt à Deo mate i a fac- 
ra , ne cena quide n , & 
aqua » ôc nër , à: ignis i 



De la Philosophie. 41 
en arrangeant les parties de rnatiére 
qui étolent confondues , 11 a fait l'eau, 
la terre , l'air , & ce feu greffier que 
nous connoiffons: c'eft-à-dire qu'il 
leur a donné la forme & l'arrange- 
ment où on les volt. 

2 L'ouvrier , dit Laûance dans l'en- 
droit que je viens de citer , ne peut 
bâtir fans bols , parce qu'il eft inca- 
pable de le produire par lui-même , 
& il en eft incapable pa^x^ qu'il eft 
homme , c'eft-à-dire la folbleffe mê- 
me. Mais Dieu produit de rien tout 
ce qu il lui plaît , parce qu'il eft Dieu ^ 
c'eft-à-dire la puiffance même , qui 
eft fans mefure & fans borne. Car s'il 
n'eft pas tout-pui ffant^U n'eft pas Dieu. 

§. Il 

Syjlêmc des Epicuriens fur la formation 
du Monde, 

Dans le SystExME des Epicuriens, viut.depia^ 

cit philojuih» 



a Fabcr fine ligno nih»' 
xdificalnr , cjiila lij;nu:ii 
iplum fefcre non poccit : 
non pofle autem , im- 
becilliiatis c't humanx 
Deiis verô facir fibi ipfc 
niaicriam , quia potc'^ : 
pcfleenini Dcie h mm 
fi non ^jotei , Dens ncn 
e.1 Homu f^cit ex c 
ijuod eil , quia per moi- 



ralir.irem înibccillis cîl ; 
j Cr iinl'ccillica.cm , le* 
^\viT ac inodica: potclia- 
is. Deus autem fucit ex co 
|uud non de , (]ui i per 
ecernitacem forcis cil , per 
^brricudîncln potellacis iin- 
inonla? , cjux fine ac modo 
caret fiuic vita FaLloris, 
Lâclant, ibid, cap. lo. 
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( & les Stoïciens penfoîent comme 
eux en ce point ) ces dvi^iix mots ; 
Monde & Univers , avoient une figni- 
fication différente. Par le Monde Ils 
cntendoient les cieux & la terre avec 
tout ce qui y eft renfermé. Par VUni^ 
vers , ils ent^ndoient , non feulement 
les cieux & la terre avec tout ce qui 
y eft renfermé , mais encore le vuide 
infini qu'ils fuppofoiait au-dela du 
Monde. Car ils croloient le Monde 
plein , & limité : mais au delà ils fup- 
polbient des efpact s infinis , & abfo- 
luni; nt vuides. Aufli ils partagcoient 
tout? la Nature, tout 1 Univers , en 
deux parties : les Corps , & le Vuide. 

Omiiis uc ell îgiciir per fc N.itura duabus 
Confîfiic rébus , cjux Corpoia funt & Iiiaiie. 

Cette dlftinftlon eft néccffaire pour 
entendre le fyftême des Epicuriens. 
Car ils fuppoioient comme un prin- 
cipe certain , que fans le Vuide il ne 
pouvoit y avoir aucun mouvement 
dans le Monde , ni môme aucune pro- 
dudion. 

a s une qui omnia Ni-ldùm Natiuam , effè Cor- 
iMWx nomine appell< nr , pora &: Inane. 2. dt nat. 
wc Epiçurus , qui ita à\' \ dcor. n.ii, 
yïdït: Omnia, ^uai fccun- 
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Q}ix y C\ non eiTet Inane , LucrctJlh.t^ 
Non tam folliciro motu privaca carerent,^ 
Quàm genita omniiio nu lia rationc fuiffent: 
Undique maceries quoniam ftipata fuiffct. 

Selon les Epicuriens , c'eft le con- 
cours fortuit des atomes qui a formé 
le Monde. 

Atome , eft un mot grec , quî fignî- 
fie indiviJîbU. C'eft un petit corpuf- 
cule de toutes fortes de figures qui en- 
tre dans la compofition de tous les 
autres corps. Les Atomes ne tombent 
pas fous les fens à caiife de leur extrê- 
me petitefle , qui les dérobe à !a vue. 

Mofchus Phénicien , Leucippe & 
Démocrite , ont cté les premiers Phî- 
lofophes qui ont établi la docirine des 
Atomes. Ils fuppcfent que parmi ces 
petits corpuscules ^ les uns font polis , 
les autres rudes , ceux-ci ronds, ceux- 
là terminés en angles, quilques-uns 
courbés & comme crochus ; &i que le 
concours fortuit de ces Atomes avoit 
formé le ciel & la terre. 



a I la flagitia D?mocri 
ti , five ctiam ant. L-jucif- 
pi , cfll- corputcu a qu.^- 
dam livi.i , alia alpera , 
rotiinda alia , pauini 
ccm an^uiaia , curvaca 



qusdam & quafi adunca: 
•x his efFectum cfle ciï- 
luin arque tciraiii , nuIU 
cûccntc nacma , (tà con- 
cm ui c|uodani foi tuito. 
Dt nat.dcer.iib. i. n. 6(i* 
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Mais c eft Epicure fur-tout qui a fait 
valoir ce dogme , & qui l'a mis en hon- 
neur , en y introduifant néanmoins 
quelques changemens , par lesquels 
Cicéron prétend qu'il n'a fait que gâ* 
ter la doftrine de Démocrite , au lieu 
de la corriger & de la perfedionner. 
DeFinîb.iih. Démocrite place les Atomes dans un 
i,u,i7.&iî, y^ijç infini , oîi il n'y a ni milieu ni 
extrémité. Là, mis en mouvement de 
toute éternité , ils s'uniffent & s'atta- 
chent les uns aux autres , & par cette 
rencontre , par ce concours , ils for- 
ment le Monde tel que nous le voions. 
Cicéron ne peut foufFrir qu'un Philo- 
fophe , en expofant la formation du 
Monde , ne parle que de la caufe ma- 
térielle , & ne dife pas un mot de la 
caufe efficiente. En efFct , quelle ab- 
furdité, que , de toute éternité, cer- 
tains corps folides & indivifibles fe 
meuvent d'eux mêmes par leur poids 
naturel ! Ce défaut eft commun à Dé- 
mocrite avec Epicure : car celui ci don- 
noit aufli à fes Atomes une activité 
naturelle & intrinféque , qui fuffifoit 
pour les mettre en mouvement : mais 



a Democrîto adjicic , 
pcvpauca nuitans , fctl ita 



niihi qiiidem dcpravarc 
videacur. de Finib, liv. i» 
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il s'ëcartoit du premier en d'autres 
points. 

» Epicure prétend à la vérité que ihid,n:it.io, 
» les Atomes fe portent d'eux-mêmes 
» direftement en bas , & que c eft là 
» le mouvement de tous les corps. 
» Enfuite venant à fonger , que , fi 
» tous les Atomes fe portoient tou- 
» jours en bas par une ligne direde 
w &: par un mouvement perpendicu- 
» laire , il n'arriveroit jamais qu'un 
» atome pût toucher l'autre , il a fub- 
» tilement imaginé un mouvement 
» de déclinaii'on , par le moien du- 
» quel les atomes venant à fe ren- 
» contrer s'accrochent enfemble , & 
» forment le Monde avec toutes les 
» parties qui le compofent. De forte 
» que , par une pure ficlion , il leur 
» donne en même tems un léger mou-- 
» vement de déclinaifon , dont il n'al- 
• M lègue aucune caufe , ce qui eft hon- 
» tcux à un Phyficien : & il leur ôte 
» aufli fans aucune caufe le mouve- 
» ment direû: de haut en bas, qu'il 
>v avoit établi dans tous les corps. Et 

cependant , avec toutes les fuppo- 

fitions qu'il invente , il ne peut 
» venir à bout de ce qu'il prétend. 

Car , fi tou3 les atomes ont égale- 
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» ment im mouvement de dcclinaî- 
nfon, jamais ils ne s'attacheront en- 
femble. Que fi les uns l'ont , les 
» autres point, c'eft leur donner de 
» différens emplois à crédit , que de 
» donner un mouvement direÛ aux 
» uns & un mouvement obliquç aux 
» autres. Et , avec tout cela , il ne 
» laiiTera pas d être impoflible , que 
» cette rencontre fortuite d'atomes 
» produife jamais l'ordre & la beauté 
)> de rUnivers. 
Dâfidt.dcor. » Si le concours fortuit des atomes 9 
ii^. i.â.94- dit ailleurs Ciccron , eft capable 
» de former le Monde ; pourquoi ne 
formera-t-il pas aufli bien un por- 
» tique 5 un temple , une maifon , une 
ville ; ouvrages d'une bien moindre 
» difficulté ? Il faut que ces Philo- 
» fophes , pour raifonner d\\ne ma- 
» niére fi abfurde , n'aient jamais le- 
vé les yeux vers le ciel , ni envi- 
» fagé toutes les beautés qui y font 
renfermées. 

La doftrine du vulde avoit porté 
Eplcure , aufli bien que quelqu s au- 
tres Philofophes, ;\ fuppofer plufieurs 



a Ceftc ica cm^ro 
Hiui do cflutiar.t , uc iiiihi 
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Mondes formés par le concours for- 
tuit des atomes comme celui que nous 
habitons. 

Quare etiam acque etiam taies faiearc neceffe ^ucrcc, lih,z. 
eft 

Eiïe alios alibi congrefïïis materiai , 
Quali^hic eft , avido complexu queni tcnet 
arther, 

Gaffendi regarde ce fentîment com- 
me oppofé non feulement à l'autorité 
des Ecritures faintes , qui ne font au- 
cune mention de la pliu-alité des Mon- 
des 5 & qui paroiffent n'en fuppofer 
qu'un feul ; mais encore à celle des 
plus habiles Philofophes , tels que 
font Thaïes , Pythagore , Empédocle ^ 
Anaxagore , Platon , Ariflotc , Zenon 
le Stoïcien , 6c pluficurs autres. II 
reconnoit pourtant qu'on ne peut 
pas démontrer qu'il ne peut point y 
avoir d'autres Mondes que le nôtre, 
parce que Dieu eû le maître d en créer 
autant qu'irtui plaira: mais qu'il feroit 
contre la raifon d affirmer qu'aâuel- 
lement il y en a plufieurs, parce que 
Pieu ne nous l'a point révélé. 
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§. III. 

Belle penfce de Platon fur la formation 
du Monde. 

Je n'entreprends point d'exami- 
ner quels ont été les fentimens de Pla- 
ton l\ir la formation du Mcnde^^ ce 
qui demanderoit une difculTion^hfi- 
nie. Il appelle quelquefois la Matière 
éternelle ; par où il n'a pas voulu faire 
entendre qu'elle fubfilloit vifible- 
ment de toute éternité , mais qu'elle 
fubfiftoit intelligiblement dans l'idée 
éternelle de Dieu. C'eft ce qu'il en- 
piat.'inTi tend 5 lorfqu'ildit : C Exemplaire - du 
m.zoypag.)'^- fjiQrzdc cfl dc toutc étcrnuL 
jbid.pag. 37. Quelques lignes auparavant fe trou- 
ve la penfée dont je parle ici : Dieu , ^ 
confidérant fon ouvrage , & U trouvant 
parfaitement conforme a fon modcU & 
à fon original , fc réjouie & applaudie 
en quelque forte à lui-même. 

Ce que dit ici Platon , que Dieu for- 
ma le Monde félon l'exemplaire éter- 
nel qu'il avoit conçu en lui-même , eft 
fort remarquable. Comme un habile 
Ouvrier a dans fa tête toute la difpo- 

^, a To jtzfàSvynn , nâvTt e-fiç , tri ^aA^o» XfJtutf 

fitior 
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fitïon & toute la forme de fon ouvra^- 
ge avant que de le commencer , 6c 
qu'il travaille d'après fon idée , de 
manière que ce qu'il exécute , n'eft , 
s'il faut ainfi dire , que la copie de 
l'original qu'il a imaginé , tout ouvra- 
ge qui fublifte , n'étant qu'une pure 
imitation : de même Dieu , en créant 
le Monde , ne fit qu'exécuter l'idée 
éternelle qu'il en avoit conçue. Car 
le Monde 6c tout ce qu'il renferme , 
exiftoit intelligiblement en Dieu , 
avant que d'exifter réellement dans 
la nature. Voila ce que c'eft que les 
idées de Platon : & il pourroit bien 
les avoir tirées de la lefture des Li- 
vres ' Saints , oii l'on voit que Dieu 
donne à Moyfe les modèles de tous 
les ouvrages qu'il lui veut faire exé- 
cuter. Ce qui eft dit dans la Généfe 
de l'approbation que Dieu donna d'a- 
bord à chacun de fes Ouvrages à me- 
fure qu'ils fortoient de fes mains , puî$ 
à tous en général quand il l.s eut fi- 
nis , pourroit bien encore plus avoir 
fourni à Platon cette fublime idée 
des exemplaires éternels fur lefquels 
le Monde a été formé. Car ces paro-^ 

* QuelqutS'iins ont cru riicatlon dans le cours de 
qu il en avoit en eommu" \ fes voiages 

Tome XIII. G 
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Gitef' I 3^- 5 Dieu vie tonus les cliofes qu il avott 
faites , & elles ctoicnt trh-^bonncs , fi- 
gnifient, comme le remarque le non- 

M. du Quçt, yel Interprète de la Généfe , » Que 
M Dieu confidéranttous fes Ouvrages 
» d'une feule viie , & les comparant 
>» entr'eux & avec le modèle éternel 
» dont ils font rexpreffion , il en trou- 
» va la beauté 8c la perfection exceU 
» lentes. 

On volt par le peu que je viens de 
raporter des fentimens de Platon fur 
la formation du Monde , combien il 
avoit enchéri fur les principes de Phy- 
fique qu'il pouvoit avoir tirés d'Hé- 
raclite, 

Le deffein de Dieu , en expofant à 
nos yeux ces merveilles fans nombre 
dont le Monde eft rempli , avolt été 
de nous faire difcerner dans le mou-, 
vement de toutes les parties de l'Uni- 
vers , &( dans le concert qu'elles ont 
entr'elles, celui qui les a créées , & 
qui les gouverne. Il a mis par-tout des 
vertiges de cç qu'il eft. Il s'eft caché 
derrière le fpeûacle de la nature; mais 
i:e fpeftacle eft fi beau & fi grand, 
qu'il décélç en mille manières la fa-r 
gefl'e qui l'a formé , & qui le conduit. 
Çoaimçnc 4onç a-t-il pu arriver (jvie 
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deshommes,regarclcs comme les feiils 
fages de la terre , aient été aflez aveu- 
gles & affez ftupldes polir attribuer 
des effets û merveilleux au hazard , 
au deftin , à la matière , à de fimples 
combinaifons desloix du mouvement, 
lans que Dieu y ait eu d'autre part 
que d'obéir à cesloix? Qu'eft-ce que 
l'efprit humain abandonné à fes ténè- 
bres ? Le premier mot du plus ancien 
Livre du monde nous révèle tout d'un 
coup cette grande vérité: j4u comment 
cernent Dieu a créé h cul & la terre. 
Ce feul mot fixe pleinement, par l'au- 
torité de la révélation , tous les dou- 
tes , & di/Iipe toutes les difficultés, 
qui ont arrêté fi lontems les Philofo- 
phes fur un des points de religion les 
plus effentiels. Peutêtre qu'ils n'ont 
pas pu le connoltre avec une entière 
certitude par les feules lumières de la 
raifon , mais du moins ils ont pu & 
ils ont dû en avoir quelque idée. Car 
il faloit néceffairement 5 ou que Dieu 
eut créé le ciel, la terre , &les hom- 
mes ; ou que le ciel , la terre , & lei 
hommes fuflent éternels , ce qui eH 
beaucoup plus inconcevable. Un ef- 
prit raifonnable, & libre de préven- 
tions , peut-il jamais perfuader de 

C ij 
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bonne foi , que la matière , brute par 
elle-même & privée d'Intelligence , 
ait formé des Etres marquée au com 
d'une fageffe parfaite ? La Foi nous 
abrège bien du chemin, & nous épar- 
gne bien des peines. Il eft des matières 
où la raifon ne peut marcher avec affu- 
rance qu'à la lueur de ce flambeau. 

ARTICLE TROISIÈME. 

De la nature de rame. 

Il ^'EST GUERES de queftions 
oïl les fentimens des Phil.fophes 
foient plus partagés , que celle qui 
regarde la nature de Tame ; & il n'en 
elt giiéres aufli qui faflent fentir da- 
vantage iufqu'oii va la foibleffe de 
l'cfprit humain , quand 11 n'a pour 
C/c. Tz/fc/J. guide que fes propres lumières. Ils 
n^il'i!!' ^' difputent beaucoup entr'eux pour fa-» 
voir ce qu'eft Tame , où elle réfide , 
d'où elle tire fon origine , ce qu'elle 
devient après la mort. Quelques-uns 
croient que le cœur même eft Tame^ 
Empcdocle die que c'eft le fang qui 
eft mêlé dans le copur : d'autres une 
certaine partie du cerveau. Plufieurs 
Soutiennent que ni le cœur, ni le çer^ 
ye^u ^ ne font poiin. Tame même, vm^ 
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feulement le fiége de Tame ; &c qu'el- 
le eft un fouffle , ou bien un feu. Ce 
dernier fentlment eft de Zenon le 
Stoïcien. Ariftoxéne le Muficien , qui 
étoit aufîi Philofophe , la fait confifter 
dans une certaine harmonie des diffé- 
rentes parties du corps : Xénocrate 
dans le nombre , comme Pythagore 
Tavoit penfé avant lui. Platon diftln- 
gue trois parties dans Tame. Il place la 
principale , qui eft la raifon , dans la 
tête: des deux autres, qui font la co- 
lère & la cupidité , il fait réfider la 
première dans la poitrine , & l'autre 
fous le cœur. Ariftote , voiant qu'au- 
cun des quatre principes dont , félon 
1-ui^ tout eft compofé , n'étoit fufcep- 
tible des propriétés de l'ame, comme 
de penfer, de connoitre , d'aimer, de 
haïr, &c. en ^fuppofe un cinquième, 
qu'il ne nomme point ; & appelle l'a- 
me d'un mot nouveau , qui , félon Ci- 
céron , fignifie un mouvement conti- 
nu & fans interruption, mais dont en 
effet les plus favans n'entendent point 
& ne peuvent expliquer la force. 
Tel eft le dénombrement que fait 



a Quinrum genus ad- 
hibet , vacans nomine , 
Cic ipfL'in animum 
»êu?\x"^^ appelJat novo 



nomine , f]ii?lî qiiandn.n 
concinuacnm nno:ir«iv-m", 
&: pereniKiii. Cic. ibid» 

C îij 
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Cicéron des diverfcs opinions desPhi- 
lofophes fur la nature de l'ame. Car 
pour l'opinion de Démocrite qui la 
croit compoiee d'atomes , il ne daigne 
pas la raporter. Il termine ce dénom- 
brement par ces paroles, qui femblent 
témoigner une o-rande indifférence 
pour une queftion fi importante : le- 
qad d: tous ces fcniimens cjl It vrai , 
ijuclquc dieu pourra le f avoir ; nous nous 
contentons de chercher qud ejl le plus 
vraifemblable. Lè fyftême de l'Acadé- 
mie , dont il avoit embraffé le parti, 
étoit que le faux eft mêlé par-tout de 
telle façon avec le vrai , & lui re^^em- 
ble fi fort , qu'il n'y a point de mar- 
que certaine pour les diftinguer fure- 
ment. 

En effet Cicéron , dans les endroits 
où il parle de l'immortalité de l'ame , 
n'en parle prefque jamais qu'en dou- 
tant, & en fuppofant l'un & l'autre 
fyftême également poffible & raifon- 
nable. Et pKit à Dieu qu'on ne pût 
faire ce reproche qu'aux anciens Phi- 
lofophes ! Il marque certainement en 
eux un aveuglement déplorable , & 

a Harumfcntentiarnm 1 milliraa , ir.agna nuarîlio 
qu.T vera in , dciis al eil. 
cjuis vidcrit: qua: vtiilî- 1 
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un renoncement à toute lumière & à 
toute raifon. Mais ce même doute, 
quand il eft volontaire & confenti, eft 
dans un Chrétien une chofe mon- 
ftriieufe & inconcevable*» L'immor- 
» talité de Tame , dit M. Pafcal dans ^^^P' 
» fes Penfées , eft une chofe qui nous 
» importe û fort , & qui nous touche 
» fiprofoiidément , qu^il faut avoir 
» perdu tout fentiment pour être dans 
» rindifFérence de favolrce qui en eft. 
» Toutes nos actions & toutes nos 
y> penfées doivent prendre des routes 
» fi différentes félon qu'il y aura des 
» biens éternels à efpérer ou non , 
» qu'il eft impoftible de faire une dé** 
» marche avec fens & jugement,qu'eft 
» la réglant par la vue de ce point qui 
» doit être notre dernier objet, w Y 
a-t-il ftupidité , je diroisprefqile bru- 
talité 5 pareille à celle de quiconque 
ofe hafarder , fur un fimple doute , 
une éternité de bonheur ou de mal- 
heur ? 

Plufieurs des Philofophes dont je 
viens de parler n'admettoient que des 
corps , & point de purs efprits , mê- 
me les Stoïciens, dont la morale d'ail- 
leurs renfermoit de li beaux princi- 

C iiij 
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pes. Ces ^ derniers ne croioient pas 
les âmes tout- à -fait immortelles, 
mais feulement ils les faifoient vivre 

Lih, I. eûp. lontems , comme des Corneul s , dit Ci- 
céron. Voflius , dans fon Traité de 
ridolâtrie, croit que par ce lonumsy 
ils entendoient tout le tems que du- 
rera ce monde-ci , jufqu'à Tembrafe- 

dœr. iib. 1. ment général. Car , félon les Stoi- 
iis. ^jçj^g ^ ^ de voit arriver , par une der- 
nière révolution , que le monde entier 
ne feroit plus que feu. Ces ames parti- 
culières dévoient alors , comme tout 
le refte , s'abymer dans l'ame univer- 
felle qui étoit leur principe. Jufques- 
là elles habitoient dans la haute ré- 
gion , où elles n'avoient qu'à phllo- 
fopher tout à leur aife , fouveraine- 
ment heureufes par la claire vifion de 
ru ivers. 

Tufcôuxjî, Cicéron décrit, avec une forte d*en- 
i,n, 4f. tl-o^fj^fj^ç ^ cç^^ç béatitude philofo- 
phique. » Certainement , dit-il , nous 
» ferons heureux , lorfqu'alant quitté 
» nos corps, nous ferons délivrés de 
» toute palTion &i de toute inquiétude. 
I» Alors , ce qui fait maintenant notre 



a Stoïci iruram nobîs I aiimc animns , fcirpcr 
larg.iup.rur, r.T.qiiaiv. cor- nc-an^. Tufc, Qui^JlAib^ 
ixiîibus : diu iv.amuroi | i, n, 77, 
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» joie , lorfque libres de tous foins ^ 
»noiis nous appliquons vivement à 
M quelque objet qui nous plait & nous 
» attache ; alors, dis-je , nous le fe- 
» rons avec beaucoup plus de liberté, 
» nous livrant tout entiers à la con- 
» templation de toutes chofes , qu'il 
w nousfera donné de connoitre à fond. 
» La fitiiation même des lieux où nous 
» ferons parvenus, en nous facilitant 
»\a, vue des objets céleftes, &c allu- 
» mant en nous le défir d'en pénétrer 
»les beautés , nous mettra en état de 
nfatisfaire pleinement cette ardeur 
» infatiable , qui nous eft naturelle , 
» de connoitre la vérité . . .Et elle fe 
» découvrira plus ou moins à nous , 
» à proportion de ce que nous aurons 
» été plus ou moins appliqués à nous 
» en nourrir pendant notre féjour fur 
» la terre. Quel fpeftacle fera-ce de 
» pouvoir, d'un coup d'œil, envifa- 
» ger toute la terre , fa fituation , fa 
M figure , fes limites , & toutes fes ré- 
»gions habitables , que l'excès du 
» froid ou de la chaleur aura rendu 
» défertes &c vacantes 1 

aPrxcî'puè verô frurn-l tes circumfu/i erant calî- 
tur ca , qui cum eti -m , ] ^ine , tamcn acic mci\- 
cum has terras incoiçn | tis Jiljp'c. cu^'icbant. 
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Voila donc où fe devolt borner la 
béatitude phllofophique. Quel aveu- 
glement ! Quelle mifére ! Nous voions 
Npourtant à travers ces ténèbres , un 
admirable principe, & bien inflruftif: 
Que dans Tautre vie, la Vérité fe mon- 
trera à nous , à proportion de ce que 
nous l'aurons cherchée & aimée dans 
celle-ci. 

Les Philofophes, qui admettent rim- 
mortalité de l'ame , lui donnent une 
plus noble occupation après la mort. 
Je n'examine point li Ariftote doit être 
mis de ce nombre. Ceft ime queftion 
qui a exercé & partagé les favans , &c 
qui , par le doute feul qu'il laiffe , 
ne lui eft pas honorable. Pour Pla- 
ton 5 on voit dans tous fes ouvrages , 
qu'aulîi bien que Socrate fon maître , 
& Pythagore qui les avoit précédés, 
il croit l'ame immortelle. Cicéron , 
après avoir raporté plufieurs de fes 
preuves , ajoute qu'il paroit que 
Platon faifoit effort pour perfuader 
cette vérité aux autres , mais que pour 
hii il en étoit pleinement convaincu. 
Platon , marchant fur les pas de 



a Plato pro îmmorta- 
litarç animi- toc rationes 
iuuiit , uc vcWe ccterii , 



fîbi ceitc perfi'aiî/îc >î- 
dçatur. Tufc. Quit/i.tih 
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Socrate , ouvre ' aux ames deux che- 
mins après la mort : dont l'un conduit 
au lieu des fuppllces celles qui font 
fouillées par des crimes & des violen- 
ces fur la terre ; l'autre mène à Tau- 
gufte aflemblée des dieux les ames 
pures & chartes , qui pendant leur fé- 
jour dans les corps ont eu avec eux le 
moins de commerce qu'il leur a été 
poilîble 5 & qui fe font appliquées à 
imiter la vie des dieux dont elles ti- 
rent leur origine , en pratiquant toutes 
fortes de vertus. La droite raifort 
feule faifoit fentir à ces grands Phi- 
lofophes qu'il étoit néceffaire , pouf 
juftifier la Providence , qu'après cette 
vie il y eût des récompenfes pour les 
bons , & des peines pour les méchans* 



a Ici ccnfchac ( Sccri 
tts ) duasciTv vias cliipli 
ceique curfus animorum 
c corpore exced^ntium 
Nain qui ie humanis vi- 
tiiscontaminaffenc , & fe 
cocos libidinibus dedif- 
fent , quibus ccecitï ve- 
lue domefticis viciis ar- 
que flagiciis fe inquinaf- 
fcnt , v«l in rcp. violan- 
da fraudes incxpiabiles 
concepifTcric , iis demum 
^«oddam itcr elle, fcclu- 



fum â concilio deôrum. 
Qui autein fc întegros 
caftofque fervavîflTenc , 
quibufquc fuiffcc minima 
cum corpotibus conta- 
gio , fc feqne ab his fem- 
per fevocafTent , efîent - 
quc ÏD corporibus huma- 
nis vîcam imitaci dco-» 
rum , his ad illcs , â qui- 
bus clTcnc protctU , redi- 
tom facilem parère. Tuf^,* 
Quafl* lib, l, n^-ji. 
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ARTICLE QUATRIÈME. 

Des effets de la Nature, 

Cest ici proprement le lieu où je 
devrois traiter à fond de la Phyfique^ 
& entrer dans le détail des principa- 
les queftions qui en font Tobjet, pour 
faire connoitre l'origine ÔC les prO'- 
grès de cette fcience , & la différen- 
ce de fentimens qui fe trouve entre les 
Anciens & les Modernes. Mais cette 
matière , outre qu'elle palTe mes for- 
ces^eft trop étendue &trop vafte pour 
être renfermée dans le court efpace 
d'un abrégé. On la trouvera traitée 
avec beaucoup de clarté dans l'Ouvra- 
ge du P. Regnault Jéfuite , qui a pour 
titre , rOrigine ancienne de la Phyfique 
nouvelle , dont j*ai bien profité. Il y 
garde un caraftére de modération qui 
eft rare , en rendant également juftice 
aux Anciens & aux Modernes. Je me 
contenterai donc de quelques réfle- 
xions générales. 

La Phyfique , pendant phifieurs fié- 
des, fit feule , ou prefque feule , l'oc- 
cupation & les délices des Savans de 
la Grèce. Elle y régna environ pendant 
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quatre * cens ans. Les Philofophes fe 

f partagèrent en deux écoles fameufes ; 
'Ionique ^ dont Thalès fut le Chef : 
& l'Italique , qui fuivit Pythagore , 
comme je l'ai marqué auparavant. 
Mais les Philofophes quife font fait le 
plus de nom par raport à la Phyfi- 
que , font Démocrite & Leucippe , 
parce qu'Epicure adopta leur fyftême , 
qui nous a été expofé avec étendue 
par Lucrèce. 

Ce fyftême, comme je l'ai déjà obfer- 
vé , n'admettoit pouj principe que les 
Atomes & le Vuide ; deux points, dont 
run,je veux dire le Vuide, n'eft guéres 
concevable : & l'autre répugne à larai- 
fon , fur-tout par raport à Vinclinaifon 
qu'Epiciire donne à fes Atomes. Mal- 
gré les abfurdités qui fe trouvent dans 
ce fyftême , les Epicuriens font néan- 
moins , à proprement parler, lesfeuls 
Phyficiens de l'antiquité. Ils ont vu 
au moins qu'il ne faloit chercher les 
caufes de ce qui arrive aux corps que 
dans les corps mêmes , & leurs pro- 
priétés, le mouvement , le repos , la 
figure : & avec ce principe ils n'ex- 



* Depuis Thaïes fîif(ju'à 
Hipparque qui termine 
le dcnonibrmcnt des Phy- 



ficiens de L'antl^uué , on 
trouve à peu prcs ce nom" 
brc d^annétu 
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pliquent pas mal certains effets de dë* 
tail 5 quoiqu'ils foient dans des er^ 
reurs grolTiéres fur les premières 
caufes. 

. Ariftote traita la Phyfique , ou plu- 
tôt il la gâta , en fe fervant pour Tex- 
plication des effets corporels de ce qui 
ne peut appartenir qu'à l'ame jfyrf^p^" 
ihic 5 antipathie , horreur , &C. & ne 
donnant des définitions des chofes 
qu'en aflignant quelques-uns de leurs 
efFets , fouvent mal choifis , expofés 
d'une manière obfcure , fans prefque 
jamais faire connoitre leurs caufes. 

Ce ne fut qu'un fiécle avant la naif- 
fance de Jefus Chrifl que la Phyfique 
commença à fe produire à Rome , & 
à y parler le langage des Romains par 
la bouche de Lucrèce. » Enfin , dit ce 
» Poète Phyficien , les fecrets de la 
» Nature ne font plus des myfléres ; 
» & je puis me vanter d'avoir fait pa- 
» roitre le premier la Phyfique dans 
» Rome avec les agrèmens de notre 
y> langue. 

Lucrctjih,^, Denique natura haec rcrum ratioque repcrta 
eft 

Nuper j & lune prîmus cum primis ipfc 
perçus 
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Nunc ego fum , in patrias qui polîîm vcriere 
voces. 

Sénéque ^ avoue que c'efl: depuis peu 
qu'on y connoit certainement la caufe 
des Eclipfes de Lune , & de plufieurs 
autres Phénomènes de la Nature. Je ne 
faî s'il a raifon. Dans le fiécle de ^ Pli- 
ne , il y avoit déjà lontems que l'on 
prédifoit & le jour & Theure des Ecli- 
pfes : & Cicéron ^ affurc que dès fon 
tems rheure & la grandeur de toutes 
les Eclipfes , tant de la Lune que du 
Soleil, avoient été annoncées pour 
tous les fiécles à venir. On fait que 
Sulpicius Gallus , la veille du combat 
que devoit donner Paul Emile contre Livius lik. 
Perfée , prédit une Eclipfe de Lune qui ^'^^ 
devoit arriver la nuit fuivante , & en 
découvrit la raifon à l'armée. L'E- 
clipfe arriva précifément à l'heurt 
marquée , ce qui le fît regarder com- 
me un homme divin. Edita horâ luna 



a Cur Lana defîciac , 
hoc apud nos quoque 
nupcr ratio ad certum 
perduxir. Senec. Nat 

b Inventa eft jampri- 
dcm i-atio prarnuntians 
horas , non n\pà6 dies ac 
BQ'wtes , folis kin2f]^ae de- 



cjp» 1. 

c Dcfeiliones folis 5c 
lunae cognitz prardiila?- 
cjuc in omne pollcrum 
remplis , qua: , ijuantï ^ 
qiiando future lînt. Cicdt 
nat, dcor» Ht* ^*ri,iy\^ 
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càm defecijjetj Romanis militibus Galli 
fapitntia propc divina vider/. Ce der- 
nier exemple prouve que ces fortes de 
connoilTances étoient fort rares alors 
parmi les Romains , & ils ne fe font 
jamais fortement appliqués à Tétude 
de la Phyfique , ni des autres fciences 
fupérieures. 

Il n'en avoit pas été ainfî des Grecs. 
Elles furent lontems cultivées parmi 
eux ; & fi l'honneur de l'invention ne 
leur en eft pas du , on ne peut leur 
reftifer celui de les avoir beaucoup 
perfeftionnées. Il eft difficile de trou- 
ver un fyftême du monde applaudi de 
nos jours , que les Anciens au moins 
n'aient entrevii. Si nous fixons la Ter- 
re , comme Tycho, pour faire tourner 
autour d'elle le Soleil environné de 
Mercure & de Venus , c'eft un fyftê- 
r:truy de nie connu de Vitruve. Il y en a qui 
^r'^ig ^ % ^^^^^ Soleil & les Etoiles pour fai- 
IVj. ^ ^ re tourner la terre précifément fur 
fon centre de TOccident à l'Orient : 
^iall'!'ni & c'eft le fyftême d'Ecphante Pytha- 
/o/ lih, 3 p goricien , du moins en partie , & celui 
^"^^Cic, AcadA^ Nicétas le Syracufain. Le fyftême 
QuAfl. i. 4. à ]a mode aujourd'hui , c'eft celui qui 
met le Soleil au centre d'un tourbil- 
lon,& quirange laTerre aunombre des 
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Planètes ; qui fait tourner les Planètes 
autour du Soleil dans cet ordre : Mer- 
cure, le plus proche du Soleil; Vénus; 
la Terre tournoiant fur Ion centre 
avec la Lune qui circule autour de la 
terre ; Mars ; Jupiter ; Saturne. Ce 
Syftême de Copernic n'eft point nou- 
veau : c'eft celui ^ d'Ariftarque , d'u- 
ne partie des Mathématiciens de l'An- 
tiquité ; celui de Cléanthe ^ de Samos; 
celui de ^ Philolaïis : des Pj thago- 
riciens enfin , &c apparemment de Py- 
thasfore même. 

En effet il feroit étonnant que ce 
fyftcme de Copernic , qui parolt fi rai- 
fonnable , ne fût venu dans Tefprit 
d'aucun des anciens Philofophes Je dis 
que ce fyftêiTie paroit fort raifonna- 
ble. Car, fi la Terre étoit immobile , 
il faudroit que le Soleil &C tous les au- 
tres Aftres , qui font de très grands 
Corps, fiffent en vingt-quatre heures 
autour de la Terre un tour immcnfe ; 
& que les Etoiles fixes qui feroient 
dans le plus grand Cercle , où le mou- 
vement eft toujours le plus fort, par- 
couruffent en un jour trois cens mil- 

a Sioh. Eclog. Pkyf c thtt. deplaàt.Phi* 
paf. f4. & S^' lof- pa'f.'. ^96. 

h Pt.it- de f^cii in oihe d Griffât, de calo. iih^ 
LunXipag*)^: j. h. cap. i>.f4j. ^j8. 
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lions de lieues , & allaffent plus loîrt 
que d'ici à la Chine , dans le tems 
jqu'on pourroit prononcer ces mots , 
yllUi vite à la Chine. Car il faut que 
tout cela arrive , fi la Terre ne tour- 
ne pas fur elle même en vingt-quatre 
heures. Il n'eft: pas difficile de com- 
prendre qu'elle faffe ce tour, qui n'eil 
tout au plus que de neuf mille lieues, 
lefquelles , en comparaifon de trois 
cens millions, ne font qu'une baga- 
telle. 

Parmi les Modernes , la Phyfique 
faifonnée , jufqu'à Defcartes , avoit 
fait peu de progrès. Il prit des Epicu- 
riens le principe. Que pour expliquer 
les effets corporels , il ne faut recou- 
rir qu'aux corps. Mais , éclairé par la 
religion, il rejetta leurs principes im- 
pies de la néceflîté & du hazard. Il 
pofe pour principe de fa Phyfique un 
Dieu créateur , & premier moteur. Il 
profcrivit auffi le Vuide que Ton ne 
conçoit point , & les Atomes , recon- 
noiffant la matière divifible à l'infini , 
ou , comme il parle lui-même , a Tin- 
défini. 

Avec de la matière & du mouve- 
ment , qu'il reconnoit ne pouvoir re- 
cevoir que des mains de Dieu , il eut 
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l'audace de créer un monde : & , au 
lieu de remonter des efFets à leurs 
caufes , il prétendit établir des caufes, 
& en déduire les effets. De là fon hy- 
pothéfe des Tourbillons , qui eft ce 
que Ton a dit jufqu^ici de plus vrai- 
femblable fur les caufes de l'Univers, 
quoique dans un grand nombre de 
conféquences de détail , Defcartes y 
par un effet de la foiblefle attachée à 
la nature humaine , fe foit affez fou- 
Vent trompé. 

Sa Phyfique régnoit palfiblement , 
lorfque M. Nevton a entrepris de 
troubler cette poffeflîon. Il a renou- 
vellé le Vuide : il a prétendu démon- 
trer rimpofTibilité des tourbillons , en 
lin mot renverfer tonte la Phyfique 
Cartéfienne. Grande guerre dans le 
Monde Litéraire , & qui fe pouffe 
avec beaucoup de vivacité & de cha- 
leur de part & d'autre. Si le favant 
Anglois a réufli ou non , c'efl une quef- 
tion qui ne me regarde pas , & qui ne 
fera pas fitôt décidée. Au moins il a 
été plus circonfpeft que Defcartes , 
en ce qu'il s'eft propofé de partir d'ef- 
fets connus pour découvrir les caufes* 

En général , il faut avouer que par 
raport aux matières de Phyfique y les 
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Modernes ont beaucoup perfectionné 
les connoiffances des Anciens, &c qu'ils 
y ont ajouté beaucoup de découvertes 
nouvelles très^importautLS. Ei cela n'a 
pas pu arriver autrement Serolt-il 
poflîble que dans le cours de tant de 
liécles , tant de beaux génies, qui fe 
font appliqués fucceflivement à ob- 
ferver la Nature , n'euflent point en- 
richi la Phyfique,fur-tout depuis qu'ils 
ont trouvé des fecours extraordinaires 
pour réuflir dans ce travail, lefquels 
ont manqué aux Anciens. La Natu- 
re eft un fonds inépuifable , &c la cu- 
riofité n'a guéres de bornes. Auifi ce 
n'étoit point illufion , quand ^îiéné- 
que prévoioit que la poftérlté dccou- 
vriroit dans la Nature beaucoup de 
fecrcts ignr^rés de fon tems. » La Na- 
» ture , difoit ce grand homme , ne dé- 
» voile pas tous fes myftéres à la fois. 
» On verra un tems oii la lumière fe 
» répandra fur les chofes qui nous font 
» cachées. On fera furpris qu'elles 
» nous aient échapé , & le Vulgaire 
» même faura ce que nous ne favons 



a Rerum natiira facia 
ncii fimiil tradic .... 
\c i ce cempus , quo iHa , 
eu L' lumc latent , in lucem 
aicj; cxciahac.quo polle- 



ri noflri cam apcrta nef- 
cifTe nos mirentur, . Mul- 
ta venicntis a:vi popuJu* 
ignota nobis icict. 
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pas. « Ce fentiment eft tout-à-fait 
ralfonnable , & plein de bon fens. Plii- 
fieurs raifons ont contribué au progrès 
confidérable que la Phyfique a fait 
dans les derniers tems. 

On peut dire qu'elle a changé entiè- 
rement "de face ^ & qu'elle a pris un 
nouvel effor^depuis qu'on s'eft fait une 
loi d'étudier la nature dans la nature 
même , de faire ufage de fes yeux & 
de fa raifon pour en décourrir les 
myftéres, de ne plus s'affujettir aveu- 
glément & fans examen au jugement 
des autres ; en un mot , depuis qu'on a 
fecoué le joug de l'autorité , laquelle, 
dans l s matières de Phyfique , n'a 
point droit d'affervir nos efprits , & 
n'eft propre qu'à les retenir , par cet 
îmbécille refpeft , dans une oifive Si 
préfomptueufe ignorance. Quel pro- 
grès la Phyfique a-t-elle fait dans le 
cours de quatorze à quinze fiécles, où 
l'autorité d'Ariftote & celle de Platon 
falfoient la loi tour à tour ? Cette 
voie n'a fervi qu'à exciter de vaines 
difputes , qu à arrêter tout effort , qu'à 
éteindre toute curiofité & toute ému- 
lation ; & la vie des Philofophes les 
plus capables de perfeftionner la Phy- 
l^icjue ; fç paffoit à f^voir ce quç Von 
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avoit jadis penfé , plutôt que ce que 
l'on devoit penfer. 

J'ai toujours été choqué d'une ma- 
xime deCiccron , qui lui plailoit pour- 
tant beaucoup , & qu'il a répétée plus 
d'une fois. Il difoit qu'il aimoit mieux 
fe tromper avec Platon, que^de pen» 
fer jufte avec les autres Philofophes. 

TuJeuL l^'£r/are mchcrcuU malo cum Platonc. 

i. n, j^. ^j^^^ ^^^^ ipi^ ^^^^ fcntlrc Je ne fai pas 
quel bon fens on peut donner à cette 
penfée. Efl-ce qu'il eft jamais permis 
de préférer l'erreur à la vérité, fous 
quelque beau nom que cette erreur fe 
cache? Voila où conduit cette efpéce 
d'idolâtrie pour les grands hommes. Il 
n'y a que la Religion qui ait droit de 
captiver ainfi nos efprits, parce qu'elle 
a Dieu même pour garant , & l'on ne 
craint point avec elle de s'égarer. 

On fait jufqu'à quel point la Na- 
ture femble affefter de nous cacher 
fes fecrets. Pour découvrir fes myfté- 
jres y il faut la fuivre pas à pas ; il faut , 
pour ainfi dire , la furprendre dans fes 
opérations ; il faut des obfervations , 
des expériences ; il faut un jufte amas 
<ie Phénomènes, pour établir un prin- 
(Cipe propre à Us expliquer ; il faut 
(iej expériences pour vérifier les cou» 
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jeûures. Les Anciens ont pratiqua 

tout ce que je viens de dire jufqu'à un 

certain point , & avec quelque fuccès. 

Mais la fagacité des Modernes, aidée 

par l'invention de plufieursinftrumens 

nouveaux , a beaucoup enchéri fur 

leurs connoiffances. Ces inventions 

nouvelles font principalement le Té^ 

lefcope , le Microfcope , le Tuyau de 

Toricelle, & laMachine Pneumatique. 

Un certain Zacharie Janfen inventa 
le Télefcope & le Microfcope vers 
la fin du feiziéme fiécle : Toricelle , 
le Tuyau qui porte fon nom , vers le 
milieu du dix^feptiéme fiécle : Ottoa 
de Guericke , la Machine du Vuide , 
quelque tçms après. 

Zacharie Janfen étoit Hollandois , 
de Middelbourg en Zélande , faifeur 
de Lunettes, Le hazard , qui fait un 
grand nombre des plus belles découf 
vertes, & fous lequel la Providence 
aime à fe cacher , eut beaucoup de 
part à celle de Janfen. Il mit , fans 
auciin deffein prémédité , deux verres 
de Lunettes vis-à-vis l'un de l'autre à 
une certaine diftance. Il s'aperçut 
que dans cette fituatioh les deux ver- 
res gro/îifîbient confidérablement le^ 
p}?jetS| Il ^xîi Içs'vçr^çs 4«i§ une 
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reille fitviatîon , & dès Tan 15901! fit 
une Lunette de douze pouces. Telle 
eft l'origine du Télefcope , que Ton 
perfeftionna dans la fuite. ! 'inven- 
teur du Télefcope fit en petit à peu 
près ce qu'il avoit fait en grand ; & 
de là vint le Microfcope. On doit au 
premier de ces Inftrumens la con- 
noiffance des Cieux, du moins en par- 
tie ; & au fécond la connoiflance d'un 
petit Monde. Car ne croions pas que 
nous voions tout ce qui habite la ter- 
re. Il y a autant d'efpéces d'animaux 
invlfibles , que de vifibles. Nous 
voions depuis l'Eléphant jufqu'au Ci- 
ron. Là finit notre vue. Mais au Ci- 
ron commence une multitude infinie 
d'animaux, dont il eft l'Eléphant , & 
que nos yeux ne fauroient apercevoir 
fans fecours. On voit , par le moien 
du Microfcope , des milliers d'infeûes 
nager , courir , s'élancer librement 
dans la centième partie d'une goutte 
d'eau. Lenwenoch dit qu'il en a vu 
cinquante mille dans une goutte de 
liqueur fort mince. 

On peut dire que ces Lunettes font 
un nouvel organe de la vue , que Von 
n'eut pas ofé attendre des mains de 
l'Art. Quelle eut été la furprife des 

Anciens , 
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Anciens , fi on leur eût prédit qu un 
jour leur poftérité , par le moien de 
quelques inftrumens , verroit une in- 
finité d'objets qu'ils ne voioient pas : 
un ciel qui leur étoit inconnu , des 
plantes & des animaux dont ils ne 
foupçonnoient pas feulement la polîi- 
bilité ! 

Toricelle étoit Mathématicien du 
Duc de Florence, & fucceffeur de Ga- 
lilée qui mourut en 1 641. Galilée vou- 
loit que TefEcace del Horreur du Vui- 
de fît monter & foutî«.t leau dans les 
Pompes af^:>irantes à trente-deux piés 
environ , & que cette efficace célè- 
bre fîit fixée-là. En 164^ , Toricelle 
eflaia l'efficace de cette Horreur ima- 
jTÎnaire dan> le Vif-argent. Il fit faire uti 
Tuyau de verre de trois ou quatre piés, 
fermé hermétiqu ment par un bout. Il 
le remplit de Vif-arg?nt , & le renver- 
fa comme on le renverfe encore. Le 
Vif-argent defcendit : mais il demeura 
comme de lui- même à h hauteur de 
vingt- fept à vingt-hu t pouces. 

Otton de Guéricke , Conful de 
Magdebourg , forma le deffein d ef- 
faier une forte de Vuide bien plus 
grand que celui du Tuyau deToricel- 

nmcXllL D 
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le. Il fit donc faire un grand Vafe de 
verre , rond , aîant une ouverture af- 
fez étroite dans la partie inférieure , 
avec une Pompe & un Pifton , pour 
tirer lair du Vafe. Et c'eft l'origine 
de la Machine Pneumatique. Il étoit 
forti de fes mains des merveilles, qui 
rétoient autant pour les Philofophes, 
que pour le Peuple. Avec quel éton- 
nement , par exemple , ne voioit-on 
pas deux Baffms de cuivre exactement 
taillés en demi-fphéres , appliqués fîm* 
plement l'un contre l'autre par leurs 
bords ou circonférences, & tirés \\\n 
d'un côté par huit chevaux , & l'autre 
du côté oppofé p^îr huit autres che- 
vaux fans pouvoir être féparés i 

Il eft aifé de comprendre combien 
ces Machines , & d'autres pareilles » 
inventées par les Modernes , & beau- 
coup perfeftionnées par Tufage mê- 
me, &c par la fuite des années, ont du 
avancer le progrès; des Obfervations 
Phyfiques. 

Mais ce qui y a le plus contribué , 
cft rétabliffemeni; des Académies. Le 
dernier fiécle en vit naître quatre fort 
célèbres prefque en même tems , fous. 
h proteéion des grinces : A f laren^ 
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ce , r Académie de Cimcnto ; à Loh- 
dres , la Société RoiaU d^ Angleterre^ à 
Paris , t Académie Roiale des Sciences ; 
en Allemagne , l'Académie des Curieux 
des fecrets de la Nature. Le defir de 
foiitenir la réputation de fa Compa- 
gnie , & de s'y diftinguer foi - même 
par des Ouvrages importans , eft un 
puiffant aiguillon pour des Savans, 
qui ne leur îaiffe guéres de repos. D'ail- 
leurs , il n'y a que des Compagnies , & 
des Compagnies protégées par le Prin- 
ce , qui puiffent fuffire à faire Tamas 
néceflaire d'obfervations & de faits 
bien avérés*, pour établir dans la fui- 
te un fyftême. Ni les lumières , ni les 
foins 5 ni la vie , ni les facultés d'un 
Particulier n'y fuffiroient. Il faut un 
trop grand nombre d'expériences , il 
en faut de trop d'efpéces différentes , 
il faut trop répéter les mêmes , il les 
faut varier de trop de manières , il 
faut les fuivre trop lontems avec un 
même efprlt* 

J'admire la fageffe & la modeftie 
de l'Académie des Sciences , qui , 
malgré tant de favans Ouvrages dont 
elle a enrichi le Public , malgré tant 
d'utiles découvertes qui font le fruit 

Dij 
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de fes travaux & de fes ob er nations > 
ne regarde pourtant les Sciences y du 
moins la Phyfique , que comme étant 
encore au berceau. Mais j'admire en- 
core plus l'ufàge religieux qu'elle'fait 
de connoiflancesfi rares , qui doivent, 
félon elle , nous inlpirerun grand ref- 
peft pour 1 Auteur de la Nature par 
1 admiration de fes Ouvrages. » On 
»ne peur guéres s empéch(?r « eft-il 
dit dans fes Mémoires , » de répéter 
» f'Hivent qu'en matière de Phyfique , 
» les ob ets les plus communs fe chan- 
» gent en autant de miracles , dès 
qu'on les regarde avec certains 
>>yeux, a Et dans un autre endroit, 
»Ce n'eft pas une chofe que Voti 
>> doive compter parmi les fimples 
» curiofitcs de la Phyfique , que les fu- 
» blimes réflexions oh elle nous con- 
#>duitUir l'Auteur de l'Univers. Ce 
» g" ind OuvTac:^ , tou oi;rs p'vs mer- 
I) veiUeux à mefure qu'il eû plus con- 
» nu , nous donne une fi grande idée 
» de fon Ouvrier, que nous en fentons 
» notre efprit accablé d'admiration 6c 
I») de refpeû. , • La véritable Phyfique 
!» s'élève jufqu'c\ devenir une efpece 
» de Th^olQgjQf 
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Avant qu3 de i)afreraiix Mathéma- 
tiques , je toucherai fort légèrement ce 
qui regarde la Médecine , l'ÂTiatomie, 
la Botanique , & la Chymie , qui font 
des parties de la Hhyfique , ou qui y 
ont du raport. Tertullien appelH la 
Médecine U faur at li FinLlottffr/ih\ 
& l'on fait que les trois autres dépen- 
dent de la Médecine, 
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CHAPITRE QUATRIÈME, 

JE TRAITE, dans un Chapitre fé- 
paré 5 ce qui regarde la Médecine ; 
& jV joins la Botanique , la Chymie , 
& i Anatomie , qui en font partie , 
mais dont je dirai très peu de chofes. 

§.1. 

JDâ la Médecine. 

La Médecine eft de même date 
fans doute que les maladies , car on 
a cherché à s'en délivrer dès qu'on les 
a fenties ; & les maladies prefque auf- 
li anciennes que le Monde même , 
puifqu'elies ont été la fuite & la puni- 
tion du péché. Mais les hommes ont 
été lontems chacun leurs propres Mé- 
decins, & il eft difficile de fixer le tems 
oîi la Médecine a été convertie en art 
& en profeffion. Le befoin & Texpé- 
riin iih,i9^ rience y ont donné lieu. Dans de cer- 
i/i Proam. ^^j^^^ ^^^^ ^ ^^^^ avoicnt été gué- 
ris de quelques maladies , mettoient 
par écrit comment & par quels remè- 
des ils Tavolent été, & dépofoient ces 
Mémoires dans le temple pour fer-- 
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Vil d'inftruftion en pareil cas. Dans Hcrod.nh.i 
d'aifltres pays , comme en Egypte & à ^^[/J'^iii,,^ 
Babylone , on expofoit en public les pag. isç. 6 
malades , afin que les paflans , qui -'^^ 
auroient été attaqués & guéris de la 
même maladie , puffent leur donner 
confeil. 

Les Egyptiens regardoie^nt leur 
dieu Hermès , c'eô-à-dire Mercure , ^ 
comme l'inventeur de la Médecine. 
Il eft certain qu'ils l'ont cultivée & 
plus anciennement & plus favament 
qu'aucun autre peuple. 

Les Grecs leur difputent cette gloi- 
re , ou du moins l'ont fuivie de près. 
Ils nous fourniront tous les Médecins 
dont j'ai à parler : car les Romains 
ont peu cultivé cette fcience. Dès le 
<ems de la guerre de Troie , Chiron le 
Theffalien , furnommé le Centaure , 
qui fut Gouverneur d'Achille , fe ren- 
dit célèbre dans la Médecine , par la 
cure des plaies & la connoiffance des 
fimples , dont il fit part à ce Héros , 
& à Patrocle fon ami. 

Efculape , difciple de Chiron , ne pindar. Py, 
le céda point à fon Maître. Pindare le 
repréfente comme extrêmement ha- 
bile dans toutes les parties de la Mé- 
decine, La Fable marque que Jupiter, 

D iv 
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indigné de ce qu'il avolt rendu la vie 
à Hlppolyte fils de Thcfée , Técrafa 
d'un coup de foudre. Ce qui fait en- 
tendre qu'il guériffoit par fa fcience 
des maladies fi défefpérées , qu'il paf- 
foit pour rendre la vie aux morts. 

Aiant été mis au rang des Immor- 
tels , on lui bâ it des temples en dî- 
v rs endroits comme au dieu de la 
fanté. Le pins fameux fut celui d'E- 
pidaure. C'eft de là , qu'en conféquen- 
ce d'une Cvjlébre députation, à la tête 
de laquelle étoit Q, Ogulnius , on 
prétend qu'il vint à Rome fous la figu- 
re d'unfcrpent, & qu'il délivra la ville 
de la perte Tannée 461 de fa fonda- 
tion. On lui bâtit depuis im temple 
hors de la ville. Celui de Cos, patrie 
d'Hippocrate , étoit auffi fort renom- 
mé. On y voioit diverfes tables , ou 
divers tableaux , où étoieht écrits les 
remèdes que le dieu avoît indiqués è 
plufieurs malades , qui avoient été 
guéris par ce moien. 

Homère donne deux fils à Efcula- 
pe, tous deux fameux Médecins, dont 
il eft parlé dans l'Iliade ; l'un nommé 
Machaon , fort habile & fort exercé 
dans les opérations de Chirurgie , qui 
n'étoit point pour lors , non plus que 
dans les liécles fiiivans , diftinguée de 
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la Médecine ; l'autre Fodalire , plus 
verfé dans la Médecine y appellée de- 
puis ^cy^Ky^ c'eft-à-dire fondée fur des 
principes & des raifonnemens. En re-^J^'^-^^^ 
venant de la guerre de Troie , Poddli- > uu. 
re fut pouffé par une tempête fur les 
côtes de Carie , où il guérit une fille 
du Roi Damaethus, en la lalgnant des 
deux bras. Pour récoippenfe , le pere 
la lui donna en mariage. Entr'autres 
enfans , il en eut un hippolochus, 
duquel Hippocrate fe diloit être def- 
cendu. 

Pline fuppoie un vuide de fix ou PiïnMè.t^ 
fept cens ans par raport aux Méde-'*"^*** 
cins , depuis le fiége de Troie jufqu'à 
la guerre du Péloponnéfe , c eft-à dire 
jufqu'à Hippocrate : ce qui n'eft pas 
tout-à-fait exaft. Celfe met au nom- 
bre des célèbres Médecins Pythagore, 
qui a vécu du tems de Cyrus & de 
fes deiix Succeffeurs, & quelques au- 
tres Philofophes , comme Empédocle 
& Démocrite. 

On diftingue différens ordres . dif- Ceif.inPraf^ 
férentes feftes de Médecins. Les uns 
font appellés Empiriques , parce qu'ils 
n'ont guéres fuivi que l'expérience. 
D'autres, dont Hippocrate eftle Chef, 
ont joint le raifonnement â Texpé- 
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rience ; & c'eft ce qui a fait appeller 
la Médecine Dogmatique ou Raijonnet, 
Quelques-uns ont afFeûé de fe féparer 
de tous les autres Médecins , & fe 
font fait une méthode particulière ; 
on les a nommé Méthodiques. Je ne 
m'attacherai point fcrupvdeufement 
à cette divifion. Je fuivrai feulement 
Tordre des tems, & ninfifterai que 
fur ceux des Médecins qui ont été 
plus connus. Toutes les différentes 
ieftes de Médecins , car il y en a un 
grand nombre , font favament expli- 
quées dans THiftoire de la Médecine 
par M. Daniel le Clerc , Ouvrage 
plein d'une profonde érudition. 
An.m^m5^- DEMOCEDE le Crotoniate fit 
HcrodMh \, preuve de fon habileté , en rendant le 
c. 114-133. fommeil & la fanté au Roi Darius , 
auquel une entorfe au pié qu'il avoit 
reçue en tombant de cheval faifoit 
fouffrir de vives douleurs & une in- 
fomnie continuelle, dont les Médecins 
du pays n'avoient pu le délivrer. Il 
guérit enfuite Atoffala Reine d'un ul- 
cère au fein que la pudeur lui avoit 
lontems fait cacher. J'ai raconté fort 
au long Thiftoire de ce Médecin , en 
parlant de Darius. 
*A..M.5fc4. HEROPHILE s'étoit fait auffi un 
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grand nom dans la Médecine. Il falfoit ^^/j^y.rom- 
grand ufage de la Botanique , & en- TiT/kh^fol"! 
core plus de l'Anatomie , qu'il porta 
à une grande perfeâion. Les Princes 
lui permirent de faire des différions 
de corps vivans fur des criminels con- 
dannés à mort ; & il en paffa un nom- 
bre incroiable par mains : ce * qui 
donna lieu à Tertullien de Tappeller 
plutôt Bourreau , que Médecin. 

HERODIQUE , de Sicile , fleurlf- ^p^^f '^^^^ 
foit fous Artaxerxe Longuemain. La Eufiuh, » 
fecle appellée A/3t/T«Tix.w , parce qu'elle 
n'emploioit prefque pour remède que 
ia diète & le régime de vivre , le re- 
connoiffoit pour Chef; aufli-bien que 
celle qu'on nommoit Gymnajliquc , 
parce qu'il emploioit beaucoup les 
exercices du corps pour rétablir & 
pour fortifier la îanté. Il étoit frère 
du fameux Rhéteur Gorgias. C'eft fur^ 
tout par un de fes difciples qu'il eft 
connu. 

HIPPOCRATE , de l'Ile de Cos , î^J^c.^îS: 
cft cet illuftre difciple. On place fa 
naiffance à la i - année de la LXXX- 
Olympiade. On prétend qu'il defcen- 

mines odiit, ucnoflec. Tcr^ 
tulU lit» de anima , cap» 
10. 



a HcrophiJus ille medi- 
cui^^ auc lanius , qui fex- 
ccncos cxecuic , ut natu 
^am kruurecur j qui ho- 



Dvj 
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doit d'Efciilape par Héraclide fon pè- 
re , & d'Hercule par fa mere Praxitée. 
Il s'attacha d abord à Tétude des cho- 
fes de la nature ; puis à celle du corps 
humain en particulier. Il eut pour pre- 
mier maître fon pere même. Il reçut 
aufîî les leçons d'un autre célèbre 
Médecin , nommé Hérodique , dont 
je viens de parler. 11 fe rendit habile 
dans toutes les parties de la Médeci- 
ne , & en porta la connoiffance aufîl 
loin qu'elle pouvoit aller pour lors* 

J'ai déjà dit qu'il étoit né à Cos^ 
Cette lie étoit confacrée au dieu Efcu-^ 
lape , qui y étoit honoré d'un culte 
particulier. La coutume étoit que tous^ 
ceux qui avoient été guéris de quelque 
maladie , fiffent un Mémoire exad & 
des fymptômes qui l'avoient accom- 
pagnée , & des remèdes qui les en 
avoient délivrés, Hippocrate avoit 
fait copier tous ces Mémoires , qui 
ne lui furent pas d'un pe tit lecours, 
& qui lui tinrent lieu d'une expérien- 
ce anticipée. 
an.:»î Son extrême habihcté parut fiir-tout 

Av.J»t.43 pendant la pefte qui affligea particu- 
lièrement la ville d'Athènes & toute 
VAttique au commencement de la 
g.uerre du Péloponnéfe,. J'ai expofé 
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ailleurs quel fut alors (on zèle & fon Tome îjL 
dévouement pour le falut de fa patrie, ^i^JiJ^^'^ 
fon noble dtfmtéreffement qui lui fit 
refufer les offres avantageufe s du Roi 
de Perfe , & les honneurs extraordi- 
naires dont la Grèce crut devoir ré- 
compenfer les fervices importans qu'il 
lui avoit rendus. 

On dit que les Abdérites écrivirent 
à Hippocrate , pour le prier de venir 
voir Démocrite. Ils le voioient ne fe 
foucier de rien , rire de tout , dire que 
Fair étoit plein d'images , fe vanter 
qu'il fiiifoit de tems en tems un voiage 
dans Tefpace immenfe des chofes» 
Regardant tous ces traits comme des 
fyniptômes & des commencemens de 
folie , ils craignoient qu'il ne devînt 
tout-à-fait fou , & eue fon grand fa- 
voir ne lui démontât entièrement la 
tête. Hippocrate les raffura , & jugea 
bien autrement qu'eux de l'état de 
Dénrbcriîe. l n'eft pas fur que les 
Lettres d'Hippocrate , d'où ce fait eft 
tiré , foknt véritablement de lui. 

Les Ecrits qu'il a laiflés en grand 
nombre , ont toujours été regardés, &: 
te font encore , comme ce qu'il y a de 
plus parfait dans ce genre , & cotnme 
devant tenir lieu de fondement & de 
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bafe à l'étude de la Médecine. Il y a 
confervé la mémoire d'un événement, 
qui lui fait encore plus d'honneur que 
toute fa fclence & toute fon habileté. 
C'eft Taveu fmcére d'une faute qu'il 
avoit commife en panfant une bleffu- 
re de tête : car on fait qu'ancienne- 
ment la Médecine , la Chirurgie , & la 
Pharmacie , n'étoient point leparées. 
Il ^ n'a point rougi de confeffer , aux 
dépens en quelque forte de fa propre 
gloire , qu'il s'étoit trompé , de peur 
que d'autres , après lui , & à fon exem- 
ple , ne tombaffent dans la même er- 
reur. De petits efprits , dit Celfe , & 
d'une habileté médiocre , n'en ufent 
pas de la forte , & ménagent avec bien 
plus de foin le peu qu'ils ont de ré- 
putation 5 parce qu'ils n'en peuvent 
rien perdre fans s'appauvrir. Il n'y a 
que de grands génies , que des hom- 
mes riches & opulens , c'eft- à-dire qui 
fe fentent d'ailleurs un fonds de mé- 



a De futuris fe deceprum 
elTc Hippocratcs memorix 
prodidit , more magno- 
rum virorum , ôc fiduciam 
magnaruin rerum haben- 
fium Nam Icvia ingénia , 
^uia nihil habcnt » nihîl 
fih'i detrahunt. M.igno 
îngeiiio , multa<3ue nihi- 



lominus liabitu o , cOû- 
vexiit etîam vcrî crrorfs 
confcfllo , pricipuè in 
co minillerio > quod uti- 
litacis caufa porteris tradi- 
tur , ne qui decipianuir 
cadcm racione qua quis 
deccptus cft« C(r/j, libfS» 
cap. 4, 
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rite non commun , capables de faire 
un tel aveu , & de négliger ces peti- 
tes pertes, qui ne diminuent rien de 
leur richeffe & de leur opulence. 

Il fait encore un autre aveu , qui 
marque en lui un caraftére admirable 
de candeur & d'ingénuité. De quaran- 
te-deux malades qu'il avoit traités , 
dont il décrit les maladies dans le pre- 
mier & le troifiéme Livres des Mala^ 
dics Epidémiqucs , il avoue qu'il n'y ea 
a eu que dix-fept qu'il ait guéris , & 
que tous les autres font morts entre 
fes mains. Dans le fécond des Livres 
que je viens de citer , il dit , en par- 
lant de certaine efquinancie qui étoit 
accompagnée de grands accidens , que 
tous en échapérent. S'ils étoicnt morts , 
ajoute-t-ll ^jc le dirais de même. 

Dans un autre endroit il fe plaint ^^^-^f^'^'* 
modeftement de TinjuAice de ceux 
qui décrioient la Médecine fous le 
prétexte que l'on meurt fouvent en- 
tre les mains des Médecins. Comme 
fi , dit-il , on ne pouvolt pas imputer 
la mort du malade à la violence In- 
furmontable de la maladie , aufïï bien 
ou plutôt qu'à la faute du Médecin 
qui l'a traité. 

Il déclare qu'il n'y a point de des- Lih.Pr^n*, 

ptioniim. 
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honneur pour un Médecin , lorfqu^ca 
certains cas difficiles il eft en peine 
touchant la manière dont il fe doit 
conduire auprès d*un malade, de fai* 
re appeller d'autres Médecins , afin 
d'avifer conjointement avec eux , fur 
ce qu'il y a à faire pour le bien 
du malade. Par où Ton voit que les 
Confultations font d'un ancien ufage. 
On reconnoit dans le ferment d'Hip- 
pocrate qui fe trouve à la tête de fes 
Ouvrages le caraélére d'un véritable- 
ment honnête homme & plein de pro- 
bité. Il prend les dieux qui préfident 
à la Médecine à témoin du defir fincé- 
re qu'il a de remplir exaftement tous 
les devoirs de fon état. Il fait paroi- 
tre une vive & refpeftueufe recon- 
noiffance pour celui qui lui a enfei- 
gné l'Art de la Médecine , & déclare 
qu'il le regarde toujours comme foa 
pere , & ies enfans comme fes propres 
frères , & qu'il fe fera un devoir de 
les aider en toute occafion , & de 
fes biens , & de fes conllils. Il pro- 
tefte que dans le régime de vivre qu'il 
prefcrira aux malades , il aura grand 
foin de rechercher tout ce qui pourra 
leur être utile, &c d'éviter tout ce qu'il 
croira pouvoir leur nuire. U fe pro- 
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pofe de mener une vie pure & irré- 
prochable , & de ne point deshonorer 
îa profeflion par aucune a£lion digne 
de blâme. Il dit qu'il n'entreprendra 
jamais de tailler ceux qui feront tra- 
vail és de la pierre , & qu'il laifler^r 
ce fo'm aux perfonnes qui fe iont ren- 
du habiles dans cette opération par 
ime Ionique expérience. Il protefte que 
quand , en vifitant Us malades ou au- 
tremeat, il aura découvert quelque 
chcfe QUI doit être tenu caché , il ne 
le révélera jamais , & fera fidèle à la 
loi fa^crée du fecret. Enfin il efpére 
qu'en gardant inviolablement toutes 
ces régies , il s'accuerra l'cftime de la 
poftérifé , 6c il confcnt à être décrié 
pour toujours s'il a le malheiur d'y 
manquer. 

On loue fort fon défintérelTement, 
vertu bien eftimable dans un Méde- 
cin. Ce qu'il dit fur ce fujet , eft di- jnilh.Pn 
gne de remarque. Il veut aue le Mé- reptionum. 
aêcin , quant au falaire qui lui eft dû , 
en ufe avec honnêteté & avec huma- 
nité , aiant égard au pouvoir ou à l'im- 
puiffance oii fe trouve le malade de 
le récompenfer plus ou moins libéra- 
lement. Il eft même des occ^ïfions , 
flit-il y où le Médecin ne doit point 
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demander ni attendre de récompenfé ; 
comme lorfqu'il a traité un étranger 
ou un pauvre , qui font des perfon- 
nes que tout le monde eft obligé de ' 
fecourir. 

De Prifc. II paroit qu^il étoit plein de refpefl: i 
êdedi€. povir la Divinité. Ceux , dit-il , qui 
»ont les premiers trouvé la manière 
f) de guérir les maladies , ont jugé que 
M c'étoit un Art qui méritoit qu'on en 
» attribuât l'invention à Dieu. Et c'eft 
» ajoute-t-il , le fentiment commun. 
J'ai déjà remarqué ailleurs que Cicé- 
TufcQuaji. ron penfoit de la même forte. Deo- 
rum immortalium invenùoni confecrata 
ej} Ars Medica. 

On ne fait rien de particulier de la 
mort d'Hippocrate. Il mourut dans 
un âge fort avancé , & lalfla deux fils, 
THESSALUS & DRAGON , qui fe 
firent un nom célèbre parmi les Mé- 
decins , auffi bien que POLYBE fon 
gendre & fon fucceffeur. 

J'ai parlé, dans l'hiftoire de Philîp> 
pe , de la ridicule vanité d'un Méde- 
cin appellé MENECRATE , que ce 
Prince traita comme il le méritoit. 
AN.Motfji. PHILIPPE d'Acarnanie eft connu 
v.J.c. jj?. pgj. falutaire breuvage qu'il donna 
à Alexandre le Grand , à qui on avoit 
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voulu le rendre fufpeû , & à qui ce 
remède fauva la vie. 

, ERASISTRATE fe fit connoitre AN.M.37it; 

& eftimer par la manière adroite dont ^y^l^'^l]^^ 

il découvrit la caufe de la maladie /i^. 5* ca/?. 7! 

d'Antiochus Soter, fils de Séleucus Roi 

de Syrie. Je l'ai raconté en fon lieu, jorne vil 

Si l'on en croit Pline , cette cure mer- p^.^ ^.^ 

veilleufe , qui rendit un fils tendre- liProam. 

ment aimé à fon pere , fut paiée de 

cent talens , c'eft-à-dire de cent mille 

écus. 

APOLLOPHANE , Médecin d'An- AK.M.3785. 
tiochus furnommé le Grand, étoit 
fort habile dans fa profeflion : mais Tome vill. 
il devint encore plus célèbre par le 
fervice important qu'il rendit à fon 
Maître. Hermias, premier Miniftre de 
ce Prince, exerçoit des concuflions & 
des violences inouies , fans que per- 
fonne ofât en porter fes plaintes à la 
Cour, tant il s'étoit rendu terrible. 
ApoUophane aima affez le bien pu- 
blic , pour ne point craindre de ba- 
zarder fa fortune. Il découvrit au Roi 
le mécontentement général du Roiau- 
me, & apprit aux Médecins lufage 
qu'ils doivent faire du libre accès 
qu'ils ont auprès des Princes. 
MITHRIDATE, qui fut fi lontems an.m.3S«o. 
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la terreur des Romains ^ s'eft rendu 
illuftre aiifli dans la Médecine , non- 
feulement par l'invention de Tanti- 
dote qui porte encore fon nom , mais 
par la compofition de plulieurslitvans 
Ouvrages , que Pompée fit traduire 
en latin par Lénée fon Affranchi. 
Anm.5C)ï.o. ASCLEPIADE de Bithynie , qui 
^i'utub.lc. ^^^^^ d'abord enfeigné l'Eloquence à 
cap.i. ' "Kome, quitta la profeffion de Rhé- 
teur pour embrauer celle de Méde- 
cin , qu'il jugea lui devoir être plus 
lucrative que'l'autre j&il ne fe trom- 
pa pas. Il fit un entier changement 
dans la pratique qui avoit été obfer- 
vée avant lui ^ & s'écarta prefque en 
tout des principes & des régies d'Hip- 
poc^ate. A la place d'une folide & pro- 
fonde fcience il fubftitua l'agrément 
& la réputation d'un beau parleur, qui 
fou vent tient lieu de mérite auprès 
des malades. Il s'appliquoit aufli à fla- 
ter leur goût & à fatisfaire leurs defirs 
en tout ce qu'il pouvoit , moien siir 
de gagner leur confiance. Sa maxime 
étoit, qu'un Médecin doit guérir fes 
malades sûrement ^ promtcmcnt , agréa- 

a A irp-ades olKi..jin i-criculofa elle niniia tc 

elT^? Medici dicic uc tuto , fcllin.iuo & voliiptas folcu 

celeiircr, .Se )ucund'' curet. Cclf. lib. >. cao 4. 
Id votUHi cil ; fed ferc 
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hUwcnt. Cette pratique feroit fort à 
dèfirer , dk Celfe. Le fâcheux eft 
qu'ordinairement il y a beaucoup de 
danger à vouloir guérir trop \ îte , & 
à j\'ordoniier rien que d'agréable. Ce nl'^li]'^'^" 
qui contribua le plus à le mettre en 
vogue , fut riieureufe rencontre d'url 
homme qu'on étoit prêt de conduire 
ad toilibeau , en qui il trouva un refte 
de vie , & qu'il rétablit dans une par* 
faite fanté. Pline parle fouvent de ce 
Médecin . mais avec fort peu d'eftime. 

THEMISON, difciple d'Afclépia- An M4000. 
de, étoit de Laodicée. Il changea, dans 
fa vieillefP^, quelque chofe au fyfteme 
de fon Maître. La fefte qu'il forma , 
fut appellée Méthodique , parce qu'il 
fe mit en tête d'établir une Méthode 
pour rendre la Médecine plus aifée à 
apprencre & à pratiquer. Juvenal ne 
parle pas de lui favorablement. 

Quot Themifon xgros Auiunmo occicTeftt Sêtyr, :e, 
uiio. llh. 4. 

Cicéron & Horace parlent de CR A- 
TERLi^S comme d'un habile iMédecin. 

DIOSCORIDE (PeJachs) Méde- A.N.j.c.^^. 
cin d'AuHzarbe ville de Cilicie qui 
fut depuis nommée Céfarée. Voflîus, 
aprts Suidas ^ dit qu'il fut Méclecin 
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d'Antoine & de Cléopatre. On croît 
qu'ils le confondent avec un autre 
Diofcoride , furnonimé Pkacas. Celui 
dont il s'agit ici , peut avoir vécu fous 
Vefpafien. Des 'favans ont difputé li 
Pline a copié Diofcoride , ou fi celui- 
ci a tiré fon Ouvrage de Pline. Ces 
deux Auteurs ont écrit en même tcms 
& fur les mêmes matières , fans ja- 
mais fe citer l'un l'autre. Le fujet que 
Diofcoride a traité , c'eft la Matière 
Médicinale. On appelle ainfi tous les 
corps qui fervent à l'ufage de la Mé- 
decine , & qui fe réduifent principa- 
lement à trois genres : les Plantes , les 
Animaux , & les Minéraux , ou les 
chofes qui font de la nature de la 
terre. 

Sucton, In ANTONIUS MUSA , Affranchi , 
'^''Bio'^Caff Médecin de l'Empereur Augufte , le 
lib^hp^^^ tira d'une dangereufe maladie qui l'a- 
voit réduit à Textrémité ^ en le trai- 
tant d'une manière toute oppofée à 
celle qu'on avoit emploiée jiifqu?s-la, 
& lui faifant prendre des bains d'eau 
froide & des breuvages rafraîchiflans. 
Cette heureufe cure valut à Mufa, 
outre de grandes largefles qui lui fu- 
rent faites par l'Empereur & par le 
Sénat y le privilège de porter un an- 
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nçaii d'or , ce qiii jufqiies-là navoit 
été permis qu'aux perfonnes de la 
première condition. Tous les Méde- 
cins , en confidération de Mufa , fu- 
rent exemtés de tous impôts pour 
toujours. Le peuple Romain , par 
reconnoiffance , lui fit élever une fta-» 
tue auprès de celle d'Efculape. Il * 
traita Horace de la même forte , & lui 
fît prendre les bains d'eau froide dans 
le plus fort de l'hiver. 

CORNELIUS CELSUS yivoit , k 
ce qu'on croit , fous 1 Empire de Ti- 
bère. Il étoit fort favant , & avoit 
écrit fur toutes fortes de matières. 
Quintilien , -qui vante fort fon éru- L/^.u.c.ui 
dition , le donne pourtant pour un 
cfprit médiocre : Cornélius Celfus , me- 
diocri vlr ingenii. Je ne fai pas fi les 
Médecins en conviennent.Nous avons 
de lui huit Livres fur la Médecine , 
qui font écrits en très bon Latin. 

GALIEN 5 le plus célèbre des Mé- An J.c.u*, 
decins après Hippocrate , étoit de Per- 
game. Il a vécu fous Antonin , Marc 
Auréle,5c quelques autres Empereurs* 

a Nam niihi Baia^ 
Muf;^ fupervacuas An^onius « ^ r.im«a îUjs 
^^e facic iavifuin , gcli<ia cùm pei^uor uji^da 
fer iqeJium frigus* 
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Il fut élevé avec grnnd foin dans Tétu- 
de des BcUes-Letîres , de la Philofo- 
phîe, &z des Mathéiiiratlques. S étant 
deftiné a la Médecine , il s'y donna 
tout entier, parcourat pliifieiirs villes 
de la Grèce pour y recevoir les leçons 
des Maîtres les plus renommés dans 
cette profeiîion , & s'arrêta fur-tout 
à Alexandrie en Egypte, où l'étude de 
la Médecine fleiiriffoit alors plus qu'en 
aucun endroit du monde. De retour 
dans^ fa patrie ^ il fut faire im ç^and 
iifa2;e des précieux. tréfors de fcience 
qu'il avoit amaflcs dans fes voiages. 
Sa principale application fut Tétude 
d'Hippocratc , qu'il regarda toujours 
comme fon Maître , & fur les traces 
duquel il f: fîr toujours un honneur &C 
un devoir de marcher. Il remit en vi- 
gueur f^s principes , qui étoient négli- 
gés & tomlx^s dans l'oubli depuis plus 
de fix cens ans. 

A l'âge de trente-quatre ans il paffa 
à Rorne , oii îU'acquit une grande ré- 
putation , & en même tems s'attira 
une grande envie d ;* la part des autres 
Médecins, Les cures extraordinaires 
qu'il faifoit à l'égard des malades ab- 
folum^nt défofpérés , la h^Rcité avec 
laquelle il découvroit la véritable cau- 

fe 
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fe des maladies quiavoit échapé à tous 
les autres , la certitude avec laquelle 
il marquoit fouvent tous les fymptô- 
mes qui dévoient arriver , l'effet que 
dévoient produire les remèdes, & le 
tems de la parfaite guérifon ; tout cela 
le faifoit regarder , d'un côté par 1 es 
perfonnes non prévenues comme un 
Médecin d'un rare favoir & fort au- 
deffus du commun , & de l'autre par 
fesConfréres jaloux comm e im homme 
qui dans toutes fes opérations ufoit de 
magie. Du moins ils répandoient ce 
bruit , pour le décrier , s'il eût été poffi- 
ble , dans l'efprit du peuple & des 
Grands. 

Lapefte qui furvint quelques années Aîc.j c.! 
après , &c qui fît d'horribles ravages 
dans toute l'Italie &: dans plufieurs au- 
tres provinces , le détermina à retour- 
ner dans fa patrie. Si c'étoit pour pren- 
dre foin de fes compatriotes, le delTein 
étoit fort louable &f ort généreux. 

Il n'y demeura pas lontems. M. Au- an j.C. 
réle , au retour d e f on expédition con- 
tre les Allemans , le manda à Aquilée , 
d'où il l'emmena enfuite avec lui à 
Rome. L'Em/jereur avo't grande con- 
fiance en lui, La vie dure que ce Prin- 
ce menoit aycit fort altéré fa fanté. 
Tome XlII. - E 



De LA MÉDECINE. 
Il prenoit tous les Jours de la thcriaque, 
pour fe fortifier Teftomac tk la poitrine 
qu'il avoit fort foibles : c étoit Galien 
qui la lui préparoît. On attribuoit à ce 
remède la fanté dont il jouiflbit ordi- 
nairement 5 malgré fa grande foibleffe. 

Ce Prince , fongeant à retourner en 
Allemagne , fouhaitoit extrêmement 
d'y mener avec lui Galien , que fa 
grande habileté , & la connollTance 
parfaite qu'il avoit de fon tempéra- 
ment , mettoient plus en état qu'au- 
cun autre de lui rendre fervice. Ce- 
pendant Galien Taiant prié de le laif- 
îer à Rome, l'Empereur, plein de 
bonté , d'humanité & de douceur, le 
lui accorda. J'admire cette bonté : 
mais je ne comprends pas comment 
im Médecin peut , dans une telle con- 
jonfture , fe refufer aux defirs d'un 
Prince fi digne de confidération. 

Peutêtre le deffein qu'il avoit formé 
d'écrire fur la médecine , & qu'il pou- 
voit avoir déjà commencé de mettre à 
exécution , fut-il la caufe de ce refus. 
En effet ce fut depuis ce départ de M. 
Auréle jufqu'à fa mort, & fous le régne 
de Commode fon fils & fon fitcceffeur, 
que Galien compofa & publia fes 
Ecrits fur la Médecine , foit qu'il fîit 
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demeuré à Rome , foit qu'il fe fut re- 
tiré dans fa patrie. Une partie de fes 
Ecrits périt dans l'embrafement qui 
confuma, fous l'Empereur Commode, 
des quartiers entiers de Rome , ôc plu- 
fieurs Bibliothèques. On ne fait pas 
précifément dans quel lieu ni dans 
quelle année Galien eft mort. 

Un fait , que Galien lui-même ra- Gai. de Prx- 
conte , nouî; montre ùl fon extrême cap, u. 
habileté , & Teftlme où il étoit dans 
Tefprit de Marc-Auréle. » Ce Prince , 
» dit- il , aiant été tout d'un coup at- 
» taqué dans la nuit de tranchées de 
» ventre , & d'un grand dévoiement 
» qui lui donna de la fièvre , fes Mé- 
» decins lui ordonnèrent de fe tenir 
» en repos , & ne lui donnèrent dans 
» l'efpace de neuf heures qu'un peu de 

bouillon. Ces mêmes Médecins étant 
» enfuite retournés chez l'Empereur, 
^>oii je me rencontrai avec eux, ju- 
» gèrent à fon pouls qu'il entroit dans 
Yf un accès de fièvre : mais je demeu- 
» rai fans dire mot , & même fans tâ«» 
» ter le pouls à mon tour. Cela obli- 
» gea l'Empereur à me demander , en 
» fe tournant de mon côté , pourquoi 
» je ne m'approchois pas. A quoi je 
» répondis , que fes Médecins lui 
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valant déjà tâté le poul$ par dçiix 
11 fois , je me tenois à ce qu'ils en 
» avoient fait, ne doutant pas qu'ils ne 
»jugeaflent niieux que moi de l'état 
» de fon pouls. Mais ce Prince n'aiant 
y> pas laiffé de me préfenter fon bras , 
» alors je lui tâtai le pouls ; & l'aiant 
y> examiné avec beaucoup d'attention, 
» je foutins qu'il ne s'agiffolt de rien 
» moins que d'une entre ^ d'accès, mais 
y> que fon eftcmac étant chargé de 
» quelque nourriture qui ne s'étoit 
» pas digérée , c'eft ce qui caufoit la 
» fièvre. Ce que je dis perfuada fi bien 
» Marc-Auréle , qu'il s'écria tout haut : 
» C^eji cela même : vous ave^^ tres-hien 
» rencontré : je fens que /ai tejlomac 
H chargé ; & redit par trois fois ces 
» mêmes paroles. Il me demanda en- 
» fuite ce qu'il y avoit à faire pour le 
nfoulager. Si c*étoit quelque autre 
» perfonne , répondis-je , qui fût dans 
n l'état oii eft TEmpereur , je lui don- 
» nerois un peu de poivre dans du 
» vin , comme je l'ai fouvent prati- 
» qué en pareilles occalîons. Mais 9 
» comme l'on n'a accoutumé de don- 
1^ ner aux Princes que des remèdes fort 
» doux , il fuffira d'appliquer fur rori- 
» fiçe de Teftomac de l'Emperçur dç 
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» la laine trempée dans de l'huile de 
» nard bien chaude. Marc - Aurcle , 
» continue Galien , ne lalffa pas de 
y> faire Tun & l'autre de ce^ remèdes ; 
H & s'adreffant enfuite à Pitholaiis , 
» Gouverneur de fon fils : Nous n a- 
» vons , dit - il 5 en parlant de moi 9 
w quun Médecin. Ccjl U fcul hpnnêti 
» homme que nous oyions. 

Les mœurs de cet illuftre Médecin 
répondoient à fon habileté & à fa ré- 
putation. Il fait paroitre en beaucoup 
d'endroits un grand refpeft pour la 
Divinité , & il dit que » la piété ne ^'^/^^ '7^ 

' 1 1) corp, hum» 

» connue pas a lui offrir de 1 encens 
» ou des facrifices , mais à connoitre 
» & à admirer foi - même la fageffe , 
» la puiffance , & la bonté qui brillent 
» dans tous fes ouvrages , & à les faire 
» connoitre & admirer par les autres.« 
Il a eu le malheur d'ignorer , & même 
de condanner la véritable religion. 

Il ne parle jamais de fon Pére ni 
de fes Maîtres qu'avec une vive & 
refpetlueufe reconnoiffance , fur-tout 
quand il s'agit d'Hippocrate , à qui 
il fait honneur de tout ce qu'il favoit 
& de tout ce qu'il pratiquoit. S'il s e- 
carte quelquefois de fes fentimens , 
car il refpeftoit la vérité au-deffus d« 
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tout 9 c'eft avec des précautions &C des 
ménagemens qui marquent la fincére 
€ftime qu*il en faifoit , & combien il 
fe regardoit au-deffous de lui en tout 
genre & en toute manière. 

Son affiduité auprès des malades , le 
tems qu'il leur donnoit pourbien con- 
noitrô leur état^le foin qu'il prenoit des 
pauvres , 6c les fecours qu'il leur pro- 
curoit 5 font de grands modèles pour 
ceux qui exercent la même profeflion. 
pnn.Li9. On lit dans Pline qu'ARCHAGA- 

ca^. 1. mus du Péloponnéfe fut le premier 
Médecin qui vint à Rome : ce fut fous 

^AN.M.37Sp le Confulat de L. jEmilius & de L. 

^'•^•^•''^ Julius , Tannée 535 de fa fondation. 

Il feroir furprenant que les Romains 
fe fuflent pafTés fi lontems de Méde- 

^ntiq.Rom. cins. Denys d'Halicarîiafle , à Tocca- 
^77 ^jç^j^ d'ime pefte qui fit périr à Rome 
Tan 301 prefque tous les efclaves, & 
la moitié des citoiens , dit que le^ 
Médecins ne fufRfoient pas pour le 
nombre des malades. Il y en avoit 
donc dès lors. Mais il y a apparence 
que les Romains ne s*étoient fervi, 
jufqu'à la venue d'Archagathus , que 
de la Médecine naturelle , ou de la 
fimple Empirique , telle que Ton ^ 
fuppofé que les premiers hommes la 
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pratlquolent. Ce Médecin fut d'abord 
traité fort honorablement, & récom- 
penfé du droit de bourgeoifie : mais 
les remèdes violens qu'il flit obligé 
d'emploier, car c'étoit principalement 
dans la Chirurgie qu'il excelloit, firent 
qu'on fe dégoûta bientôt de lui & de 
toute la Médecine. Il paroit pourtant 
que plufieurs Médecins vinrent de 
Grèce à Rome y exercer leur art, quoi- 
que Caton , de fon vivant , s'y fût 
oppofé de tout fon pouvoir. Car, dans 
le Décret, qui , plufieurs années après 
la mort de ce célèbre Cenfeur , obli- 
gea les Grecs de fortir de Rome , les 
Médecins y étoient marqués nommé- 
ment. Jufqu'au ^ tems de Pline , dp 
toutes les profeflions , celle de la Mé- 
decine , quelque lucrative qu'elle fût , 
étoit la feule qu'aucun dcsRomainsn'a- 
voit exercée , parce qu'ils la croioient 
au deffous d'eux ; & fi quelques-uns 
s'en mêlèrent , ce ne fut , pour ainfi 
dire , qu'en paffant dans le camp de^ 



a Solam hanc artiiim 
Grzcarum nondum exer- 
cée Romana gravitas in 
tanto fru£^u : pauci/Iîmi 
Quiritium acciecrc , & 
iplî ftatim ad Grâ;cos 
iransfuga?. Im6 vcro au- 
ûoritas aliter , quiui 



Graccc eam traliancibus , 
eciam apud impericos ex- 
pertcfquc linguac , non 
eft : ac minus credunt , 
qux ad falucem fuam per- 
tinent , fi incelJigunc. Plin» 
tlh. cap. I, 

E iv 
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Grecs , &c en parlant leur langue : car 
tel étoit l'entêtenient & la manie des 
Romains, môme de ceux du petit peu- 
ple, qu'ils ne donnoient leur confiance 
qu'aux étrangers , comme fi leur fanté 
& leur vie eufiïent été plus en fureté 
entre les mains de ceux dont même 
ils n'entendoient point le langage. 

Il eft difficile , & il ne m'appartient 
point de décider du mérite de l'an- 
cienne Médecine & de la moderne , 
& de donner à l'une la préférence fur 
l'autre. Elles ont chacune des avanta- 
ges particuliers , qui les rendent tou- 
tes deux fort eftimables. On com- 
prend affez que l'expérience de plu- 
iielirs fiécles a dû ajouter beaucoup de 
lumières à celles qu'avoient les An- 
^'ciens. J'ai prié un favant Médecin, 
mon Confrère dans le Collège Roial 
& dans l'Académie des Belles-Lettres, 
& mon ami particulier , de vouloir 
bien me tracer en peu de lignes ce 
que je pouvols dire de raifonnable fur 
cette matière qui m'eft abfolument 
inconnue. Je me contenterai de Tin- 
férer ici , fans y rien ajouter. 

M Les nouvelles découvertes , qui 
» ont enrichi la Médecine moderne , 
H & qui peuvent la mettre au - deffus 
» de Tancienne , font : 
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M I ^. Celles'âe l'Anatomie , qui lui 
w ont fait connoitre plus parfaitement 
» la ftniûure du corps humain , & les 
» merveilles de Téconomie animale ; 
» entr'autres, la circulation du fang, & 
» toutes fes fuites & fes dépendances : 
» ce qui lui a ouvert de grandes vues 
» fur les caufes des maladies , & fur 
H la manière de les traiter. 

» 1^. Celles de la Chirurgie , lef- 
» quelles , outre plufieurs opérations 
» très-falutaircs ajoutées de nouveau 
» aux anciennes , ont rendu celles-ci 
M plus sûres , plus promtes , & moins 
» douloureufes. 

» 3 ^. Cel'es de la Pharmacie,qui con- 
» fifte dans la connoifTance & l'ufage 
» de plufieurs remèdes fpécifiquespour 
»la curation de certaines maladies; 
f> tels que le (Quinquina pour la fièvre , 
» \ Ipecacuahnai^owr la diffenterie, &c. 
»fans compter ceux que la Chymie, 
» par fes préparations , a rendu plus 
>f efficaces & moins dégoutans% 

H 4^. L'ouverture des cadavres 
» morts de maladies , fource féconde 
» d'obfervations très - importantes , 
» pour perfeftionner la pratique de la 
» Médecine dans le traitement de cw 
» mêmes maladies. 

Ev 
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« Peutêtre la Médecine ancientif 
» remportoit-elle fur la moderne , en 
» prodiguant moins les remèdes dans 
9f les maladies ; en voulant moins ac- 
» célérer les guérlfons ; en obfervant 
» avec plus d'attention les mouvemens 
» de la nature , & s'y prêtant avec 
» plus de confiance ; en fe bornant à 
» partager avec elle Thonneur de la 
M cure , fans prétendre s'en arroger 
» toute la gloire , &c. 

La Médecine, quelque utile & quel- 
que falutalre qu'elle foit , a eu le mal- 
heur d'être en butte , prefque dans 
tous les tems , même à de grands hom- 
mes fort refpeâables fur-tout chez 
les Romains. Caton ' , à l'autorité 
duquel le Triomphe & la Cenfure 
n'ajoutent rien , tant fon mérite per- 
fonnel étolt fupérieur à tous ces titres, 
eft un de ceux qui fe font déclarés le 
plus fortement contre les Médecins, 
comme on le voit dans une Lettre 
qu'il écrit à fon fils , que Pline nous a 
confervée. Mais il faut remarquer 
qu'il n'y parle que des Médecins ve- 
nus de Grèce , à laquelle il en vou- 

a Qwo4 claiiflimc in- ra minimum confeiunr : 

telligi poteft ex M. Ca- canto plus in ipfo cil. 

rone , ciijus au>£\oiitaci Plin» lih* kp, (ûf- i* 
Triumphus acijiie Ccntu- 
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loit beaucoup. » Comptez ^ , dit-il à 
» fon fils , fur ce que je vais avancer , 
» comme fur une prédiftion fûre. Si 
» jamais cette nation ( il entend les 
» Grecs ) nous communique fon goût 
» pour les Lettres , tout eft perdu : 
» fur-tout fi^lle nous envoie fes Mé- 
» decins. Ils ont confpiré entr'eux de 
» faire périr par leur Art tous les Bar- 
» bares. « Les Grecs appelloient ainfi 
tous les autres peuples. Une exagéra- 
tion fi exceflîvement outrée fe réfute 
elle-même , & fait aflfez connoitre ce 
qu'on en doit penfer. 

Pline le Naturalifte étoitbien entré 
dans Tefprit de Caton. Il femble avoir 
pris à tâche de décrier les Médecins, 
en ramaffant tout ce qui eft capable de 
les rendre méprifables , & même 
odieux. Il les taxe d'avarice , à caufe 
de$ récompenfes confidérables qu'ils 
recevoient des Princes : maislagéné- 
reufe reconnoifl^ance de ceux-ci doit- 
elle être imputée à crime aux Méde- 
cins ? Il raporte des défordres où quel- 
ques-uns d'eux font tombés : mais 



a Ncquiffimum & in- 
docile genus iIJorum. E: 
hoc pu ta Vatem dixîf- 
fr : Quandocumquc ilia 
gens Tuas liceras dabic , 



omnia corrumpet. Tum 
ctiam magis , fi medicos 
fiios hi!c mittet. Jurarimt 
inrcr ic Baibaios necare 
omnes mpHicinâ, Ibid, 

Evj 
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ces fautes ne font-elles pas perfonnel- 
les , & ne doivent-elles pas être cou- 
vertes par les fervlces infinis que d'au- 
tres ont rendus au genre humain dans 
tous lesfiécles?Il s'efforce de tourner 
çn ridicule les confultations des Mé- 
decins. Il rappelle une ancienne inf- 
cription mife fur un tombeau , où 
quelqu'un marquoit que c'étoit la 
multitude des Médecins quiTavoit fait 
mourir : Turba se Medicorum 
p E R 1 1 s s E. 11 fe plaint que de tous les 
Arts il n'y a que la Médecine qu'il foit 
permis d'exercer fans avoir fubi d'e- 
xamen , & fans avoir donné de preuve 
de fon habileté. » Ils ^ s'inftruifent , 
» dit-il , à nos dépens , & il faut que 
» les expériences qu'ils font nous cou- 
M tent la vie. Nulle loi qui puniffe 
5> leur ignorance : nul exemple de châ- 
» timent exercé fur eux. Il n'y a qu'un 
y> Médecin qui puifle tuer impunément 
.» les hommes. « Pline a raifon de fai- 
re ces plaintes : mais elles ne regar- 
dent que les Empiriques , c'eft-à-dire 
des gens fans aveu , fans autorité , fans 



a Nulla lex qiut puniat 
înCcitiam ; capitale nul- 
Jum cxemplum vîndiii^aE:. 
Difcunt pciiculis ncftris , 
%c expcrimcnta per mor- 



tes agunt ; mcdicociuc tai> 
^ùm homincm occidiflcim- 
punitas fumma cil. 
ièid. 
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fcience , qui s'ingèrent d'exercer celui 
de tous les Arts qui en a le plus de 
befoin. 

Il ne faut rien outrer fur ce fujet. 
Une confiance aveugle , & un mépris 
mal fondé , peuvent être également 
dangereux. L'Ecriture Sainte , qui eft Ecch. 38. 
la régie de nos fentimens , prefcrit & 
au Malade & au Médecin , ce qu'ils 
doivent penfer & pratiquer. >♦ Ren- Sc/on u 
» dez , nous dit - elle , au Médecin ^"^^ 
» rhonneur qui lui eft dû : car c'eft le 
» Très-haut qui l'a créé... C'eft lui qui 
» a produit de la terre tout ce qui 
» guérit , & l'homme fage n'en aura 
» point d'cloignement. . . Dieu a fait 
» connoitre aux hommes la vertu des 
» plantes. Le Très - haut leur en a 
» donné la fcience , afin qu'ils l'ho- 
» noraffent dans fes merveilles... Mon 
» fils , ne vous méprifez pas vous- 
jtmême dans votre infirmité ; mais 
» priez le Seigneur, & lui-même vous 
» guérira... Donnez lieu au Médecin.». 
» & qu'il ne vous quitte point , par- 
» ce que fon art vous eft néceffaire. 
» Il viendra un teras , où vous recou- 
H vrerez la fanté efntre leurs mains; 
M & ils prieront eux - mêmes le Sei- 
V gneur , afin qu'il les affifte & qu'il 
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>>beniffe leurs remèdes pour rendre 
w la vie aux malades. « Il n'y a que 
refprit de Dieu capable de donner des 
avis fi fages & fi raifonnables» 

§. H. 

De la Botanique. 

La Botanique eft une fcîence 
qui traite des Plantes. Cette con- 
noiflance a été eftimée dans tous les 
fiécles & dans toutes les nations. Les 
hommes font affez communément 
perfuadés que les fimples renferment 
prefque toute la Médecine : & il y ^ 
beaucoup d'apparence qu'elle a com- 
mencé par ces remèdes, qui font fim- 
ples, naturels, fans dépenfe, expo- 
fés fous la main des hommes , & à la 
portée des plus pauvres. Pline ne 
peut fouffrir , qu'au lieu d'en faire 
iifage , on en aille chercher à grands 
frais dans des pays fort éloignés. Auffi 
voions-nous que c eft par la connoif- 
fance & l'ufage des fimples , que les 
plus anciens Médecins fe font diftin- 



a Hinc nata Mcdîcina. 
Ha!c fola naruiae placuc- 
rat efle remédia , parata 
vujço , inventa facilia , 
^ i^^p impendio... Uiccri 



parvo medicina â Rubro 
mari imputatur , cùm re- 
média vcra quoiidie pau- 
perrimus «quifquê cœnet. 
i^lin^ lib. X4. Cûp. 1. 
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gués : Efciilape , qui par ce moien, s'il 

en faut croire la Fable , rendit la vie ^^^^'[^ 

a Hippolyte ; Chiron , li habile dans bis. Virg, 

la Médecine , qui fut maître d'Achille ; 

Japis^auquel Apollon fon pére^dieude 

la Médecine , accorda comme un rare 

préfent , la connoiffance des fimples. 

Scire poteftates herbarum , ufumque me- -^n- i*» 

La Botanique eft une des parties de 
la Phyfique : elle s'aide de la Chymie: 
elle efl fort utile à la Médecine. La 
Phyfique entre dans l'examen de la 
llruûure interne des plantes , de leur 
végétation , de leur génération , de 
leur multiplication. La Chymie les 
réduit à leurs principes élémentaires. 
La Médecine tire de ces principes élé- 
mentaires, & plusfouvent encore de 
l'expérience des effets des plantes lorf- 
qu'on les emploie en fubftance , l'ufa- 
ge qu'on en doit faire pour la fanté 
du corps humain. L'union de toutes 
ces connoiflances fait un excellent 
homme ; mais n'efl point néceffaire à 
la Botanique proprement dite , qui ^ 
de5 bornes plus étroites , dans lefquel- 
les elle peut fe renfermer avec gloire. 
Faire une étude particulière des plan- 
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tes , connoitre les marques qui leur 
font les plus elTentielles ; les pouvoir 
nommer fiiivant une méthode courte 
& facile qui les raporte à des genres 
& à des claffes auxquelles elles con- 
viennent , les décrire dans des termes 
qui les faflent connoitre à ceux qui 
ne les ont pas vues ; ce font là pré- 
cifément les fondions du Botanifte 
confidéré comme tel. 

Dans les premiers tems , la con- 
noiflance des plantes paroit n'avoir 
été 5 pour alnfi dire , que Médicinale : 
c'eft ce qui en rendit le catalogue fi 
court & fi borné, que Théophrafte,le 
meilleur Hlflorien de Tantiqulté que 
nous aions en ce genre , n'en a nom- 
mé que fix cens , quoiqu'il ait ramaf- 
fé non feulement celles de la Grèce , 
mais encore celles de la Lybie , de 
l'Egypte , de l'Ethiopie , & de l'A- 
rabie. Diofcoride & Pline , quoiqu'ils 
aient pu avoir de meilleurs & de plui 
amples Mémoires fur cette matière^ 
n'en ont cité guéres davantage. Mais, 
loin d'avoir établi aucun ordre en- 
tr'elles, ils n'ont point caraftérifé cel- 
les dont ils parloient d'une manière 
propre à les diftinguer & à les faire 
reconnoitre ; & il y en a plufieurs , me- 
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me des plus importantes , qu'on n'a 
pu retrouver. 

Les fiécles qui fulvirent celui de 
Diofeoride n'enrichirent guéres la Bo- 
tanique. Enfin toutes les fciences s'ë- 
clipférent, & elles ne reparurent qu'au . 
XV^ fiécle. Alors on ne fongea qu'à 
entendre les Anciens , pour en tirer 
les lumières qui avoient été fi lontems 
enfevelies. Le Pape Nicolas V don- 
na commifïicn de traduire Théophraf- 
te à Théodore Gaza , comme au feul 
lîcmme capable de le faire entendre. 
Bientôt après d'autres Savans travail- 
lèrent fucceffivement à traduire Diof-* 
coride. Ces traductions , d'ailleurs 
fort eftimables , ne fervirent qu'à ex- 
citer des difputes entre plufieurs Mé- 
decins très-habiles. 

On comprit dès lors que de cher- 
cher les plantes dans les Livres des 
Grecs &c des Latins , ce n'étoit pas 
le meilleur moien de faire de grands 
progrès. On réfolut donc enfin d'al- 
ler chercher des lumières dans les 
lieux mêmes où les Anciens avoient 
écrit. On parcourut , dans cette vue , 
les Iles de l'Archipel , la Syrie , la 
Méfopotamie , la Paleftine , l'Arabie , 
& l'Egypte. Ces courfes furent affez 
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inutiles par raport au deffein princi- 
pal, qui étoit rintelligcnce des anciens 
Auteurs : mais lesSavans aiant appor- 
té de leurs voiages un grand nombre 
de plantes qu'ils avoient découvertes 
par eux-mêmes, on commença à don- 
ner à la Botanique fa véritable forme, 
& à changer en obfervations naturel- 
les & en fcience propre , ce qui n'é- 
toit auparavant que citations & com- 
mentaires. Ce fut fur la fin du XVe 
fiécle que l'on ne s'attacha plus qit'à 
décrire les plantes que l'on voioit 
dans fon pays , ou dans ceux oîi une 
plus grande curiofité portoit les ama- 
teurs de la Botanique ; & que Ton 
commença à indiquer les lieux oii 
croifloit chaque plante , le tems de fa 
naiflance , de fa durée , de fa maturi- 
té , avec des figures , qui font le prin- 
cipal mérite de ces fortes d'ouvrages 
parla clarté qu'elles y répandent. Di- 
vers Recueils qui parurent pour lors , 
au lieu des cinq ou fix cens plantes 
que Mathiole avoit recueillies des 
Anciens , en fournirent au commence- 
ment du XVI' fiécle plus de fix mille, 
toutes décrites & figurées. 

Il manquoit pourtant à la connoif- 
fance des plantes un ordre général , ou 
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un fyftême , qui en fît une fclence 
proprement dite , en lui donnant des 
principes Se une méthode. Ceft à quoi 
travaillèrent dans la fuite de favans 
hommes avec un fuccès , qui n'étoit 
pas encore parfait à la vérité, ( car les 
fciences ne fe perfeftlonnent que par 
fiicceffion de tems ) mais qui donnoit 
de grandes vues & de grandes ouver- 
tures pour arriver à cette perfeftion. 

Enfin le fyftême de la Botanique 
a reçu fa dernière forme par M. de 
Tournefort. Ses inftitutions , accom- 
pagnées d'un détail immenfe de plan- 
tes décrites & deffinées, feront un mo- 
nument éternel de la grandeur de fes 
vues , & du travail de fes recherches , 
qui lui ont conté des fatigues incroia- 
bles, mais abfolument néceffaires pour 
le deffein qu'il fe propofoit. Car la 
Botanique, dit M. de Fontenelle dans 
PEloge de M. de Tournefort , n'eft 
pas une fcience fédentaire & pareffeu* 
fe 5 qui fe puiffe acquérir dans le re- 
pos & dans Tombre d'un Cabinet , 
comme la Géométrie ou l'Hiftoire ; 
ou qui tout au plus , comme la Chy- 
mie , TAnatomie , ou TAftronomie , 
ne demande que des opérations d'affez 
peu de mouvement. Elle veut que Ton 



îT($ De LA Botanique. 

coure les montagnes & les forêts , que 
l'on gravifTe contre des rochers efcar- 
pés , que Ton s'expofe aux bords des 
précipices. Les feuls Livres qui peu- 
vent nous inftruire à fond dans cette 
matière , ont été jettés au hazard fur 
toute la furface de la terre , & il faut 
fe réfoudre à la fatigue & au péril de 
les chercher & de les ramafler. 

Pour réu/Tir dans le deflein de por- 
ter la Botanique à fa perfeftion , ou 
du moins de l'en approcher , il falolt 
aller étudier Thcophfafte & Diofco- 
ride en Grèce, en Afie , en Egypte, 
en Afrique, enfin dans les lieux où ils 
ont vécu , ou qu'ils ont connu plus 
particulièrement. M. de Tourne fort 
reçut ordre du Roi en 1700 d'aller 
parcourir ces Provinces , non feule- 
ment pour y reconnoitre les Plantes 
des Anciens , & peutêtre aufli celles 
qui leur auroient échapé , mais encore 
pour y faire des obfervations fur tou- 
te l'Hiftoire naturelle. Ce font là des 
dépenfes dignes d'un Prince auffi ma- 
gnifique que l'étoit Louis XIV , &C 
qui lui feront un honneur infini dans 
tous les fiécles. La perte qui étoit en 
Egypte abrégea le volage de M. de 
Tournefort à' fon grand regret, & le fit 
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revenir de Smyrne en France en 1 701, 
Il arriva , comme Ta dit un grand 
Poète pour une occafion plus brillante 
& moins utile , chargé des dépouilles ^^o\\hOv\cvi- 
dt rOrient. Il raportoit, outre une in- y ouuiius. 
finité d'obfervations différentes, 1356 ' ^' 
nouvelles efpéces de Plantes , fans 
compter celles qu'il avoit ramaffées 
dans des voiages précédens. Quelles 
riçheffes ! 

Il faloit Ijes ranger , & les mettre 
dans un ordre qui en facilitât la çon- 
poiffance. Ceft à quoi M. de Tourne- 
fort avoit déjà travaillé dans le premiçr 
Ouvrage qui parut de lui Tan 1694. 
Par le nouvel ordre qu'il a établi , 
tout fe réduit à 1 4 figures de fleurs , 
par le moien desquelles on defcend 
à 673 Genres, qui comprennent fous 
eux 8846 efpéces de Plantes. 

Depuis la mort de M. de Tour- 
nefort, la Botanique a reçu de grands 
accroiffemens , &: en reçoit encore 
tous les jours de nouveaux, par les 
foins & l'application de ceux qui font 
chargés de cette partie de laPhyfique 
^u Jardin Roial , fur-tout depuis que 
la direftion en a été donnée à M. le 
Comte de MaurepasSécretaire d'Etat, 
qui fe fait un plaifir & un devoir d« 



ii8 DelaChymie. 
protéger les Sciences & les Savans. 

Je dois ici marquer ma reconnoif- 
fance à M. Juffieii * l'aîné , qui m'a 
communiqué un de fes Mémoires fur 
la Botanique. 

§, III. 

De la Chymîe. 

La Chymie efl: un Art qui enfei- 
gne à féparer par le feu les dlfFéren- 
tes fubflances qui fe trouvent dans les 
mixtes , ou , ce qui eft la même cho- 
fe , dans les végétaux , les minéraux , 
& les animaux ; c'eft-à-dire à faire Ta- 
nalyfe des corps naturels , à les ré- 
duire à leurs premiers principes, & à 
en découvrir les vertus cachées. Elle 
peut fervir & à la Médecine pour 
trouver de remèdes , & à la Phyfique 
pour faire connoitre la Nature. II ne 
paroit pas que les Anciens en aient fait 
beaucoup d'ufage , quoique peutêtre 
elle ne leur ait pas été Inconnue. 

Paracelfe , qui vivoit au commen- 
cement du fcizicme fiécle , & qui en- 
felgnûit la Médecine à 13âle, s'y fit une 

• DoElsur Récent en U i Profajfeur & Démonflri' 
f^Y"ltc Ai Mé-îccinc (iAteur d^s Plantes au Jar- 
iUniverlité dé Paris , \ dinduRoi^ &ç. 
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grande réputation , y aiant guéri plu- 
fieurs perfonnes de maladies incura- 
bles par des remèdes Chymiques. Il fe 
vantoit de conferver un homme en 
vie pendant plufieurs fiécles , & il 
mourut lui - même âgé de quarante- 
huit ans. 

M. Lemery , fi habile & fi fameux 
dans la Chymie , ne donnoit prefque 
toutes les analyfes qu'à la curiofité 
des Phyficiens , & croioit que par ra- 
port à la Médecine la Chymie , à for- 
ce de réduire les mixtes à leurs prin- 
cipes 5 les réduifoit fouvent à rien. Je 
raporterai une de fes expériences, qui 
eft curieufe , & à la portée de tout le 
monde. 

Il fît un Etna ou un Véfuve , aiant Mém. Ât 
enfoui en terre , à un pié de profon- 
deur , pendant 1 ete , cmquante livres 170.. 
d'un mélange de parties égales de li- 
maille de fer & de foufFre pulvérifé, 
le tout réduit en pâte avec de l'eau. 
Au bout de huit ou neuf heures, la 
terre fe gonfla , & s'entrouvrit en 
quelques endroits : il en fortit des va- 
peurs fulphureufes & çhaudes , & en- 
fuite des flammes. 

Il efl:bien aifé de comprendre qu'une 
plus grande quantité de ce mélan- 
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ge de fer & de foufFre avec une plus 
grande profondeur de terre, étoit tout 
ce qui manquoit pour faire un vérita- 
ble mont Etna : Qu'alors les vapeurs 
fulphureufes cherchant à fortir, au-\ 
roient fait un tremblement de terre 
plus ou moins violent , félon leur for- 
ce & felori les obftacles qu'elles au- 
roient rencontrés en leur chemin: Que 
quand elles auroient trouvé ou qu'el- 
les fe feroient fait une iffue , elles fe 
feroient élancées avec une impétuofité 
qui auroit caufé un Ouragan : Que fi 
clless'étoient échapées par un endroit 
de la terre qui fût fous la mer , elles 
-auroient fait de ces colonnes d'eau fi 
redoutables aux vaiffeaux : Qu'enfin, 
fi elles étoient montées jufqu'aux nues, 
elles y auroient porté leur foufFre, qui 
auroit produit le tonnerre. 

Il y a une autre forte de Chymie, 
qui fe propofe la tranfmutation chi- 
mérique des métaux. Ceft ce qu'on ap- 
pelle Chercher la pierre philofophale. 

§. IV. 

De t Anatomïe. 

L'Anatomie eft une fcience quî 
donne la conngifiTance des parties du 

corps 
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corps humain par la diffeftion, &z mê- 
me celle des autres animaux.Ceiix qui 
ont écrit de l'Anatomie chez les An- 
ciens 5 font Hlppocrate , Démocrlte , 
Ariftote , Erafiftrate , Galien , Héro- 
phyle * , & pkifieurs autres , qui en 
avoient parfaitement connu la nécefli- 
té , & qui la regardoient comme la 
plus importante partie de la Médeci- 
ne , fans laquelle il n'étoit pas poflible 
de connoitre Tufage des parties du 
corps humain , ni par conféquent les 
caufes des maladies. Cependant elle 
avoit été entièrement abandonnée 
pendant plufieurs fiécles , & ce n'a été 
que dans le feiziéme qu'elle a com- 
mencé à fe rétablir. La difledion du 
corps humain a paffé pour un facrilé- 
ge jufqu'à François I ; & l'on voit une 
confultation que fit faire l'Empereur 
Charles V aux Théologiens de Sala- 
manque , pour favoir fi en confcience 
on pouvoit difféquer un corps pour 
en connoitre la ftrufture . Véfal , Mé- 
decin Flamand , mort en i ^04 , eft le 
premier qui ait débrouillé ce qu'oil 
appelle Anatomie. 

Pepuis cç tems - là , l'Anatomie a 

* Ceji cet Hérophylc^qui^ | noitrclc» hommes, en diff^ 
félon fertullien^ponr eot^- un très and nombre^ 
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fait grands progrès , &c s'eft beau- 
coup pertleûionnée. Les Bartolins, les 
Alalpighies , les Ouvcrneys , les Win- 
flpws , 6c beaucoup d'autres,^ fe font 
rendus iliuftres clans cette fcience, ôc 
ont beaucoup contribué à la faire par- 
venir au point de perfeftionoùelleeft 
arrivée. 

Une des découvertes qui ont fait 
le plus d^honneur aux Moderne>s , 
eft celle de la Circulation du fang. 
Ou appelle ainfi le mouvement par 
lequel le ft^ng , plufi urs fois dans un 
jour ^ eft porté du cœur dans toutes 
les parties du corps pnr le moien des. 
artcrcs y 6z retourne de ces mômes 
parties au cœur par le moien des vei- 
nes. On dit qu'Arvée , célèbre Doc* 
£n i6i3, teur d'Angleterre , eft le premier qui a 
découvert la Circulation du fang^ qui 
eft maintenant reconnue par tous les 
Médccins.Cette gloire lui eft pourtant 
dif[>utée;6c Ton prétend même qu'Hip- 
pocrate, Ariftote , & Platon en ont eu' 
connoiflance. Cela peut être : mais ils 
en ont fait fi peu d\ifa^e , que c'eft 
. Drefque comme s'ils lavoient ignoré^; 
te il en faut dire autant de plufiei^r^ 
«utres maticres de PhyfiquCt 




LIVRE VINGT-SEPTIÈME. 
DES 

MATHÉMATIQUES- 

Es Mathématiques 
tiennent le premier lieu entre 

»^ les Sciences , parce que ce font 

les feules qui font fondées fur des 
démonftratlons infaillibles. Et c'eft 
fans doute ce qui leur a fait donner ce 
nom. Car Mathcjis en Grec fignifie 
Science. 

Je ne confidérerai particulièrement 
ici qoe la Géométrie & l'Adronomie, 
qui tiennent le premier rang parmi 
les connoiffances Mathématiques ; en 
y joignant quelques autres parties qui 
y ont un raport effentiel. 

Je dois avouer , à ma confufion , 
-que les matières que je vais traiter me 
font abfolument inconnues, fi l'on en 
excepte ce qui s'y trouve d'hiftoriquc . . 
Mais , par un privilège que je me fuis 
;attribué , & dont il me lemble que le 
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Public ne ma point su mauvais gré^ 
je fuis en poffeflion de profiter des 
richeffes d'dUtrui. Quels tréfors n'ai-je 
point ici trouvés dans les Mémoires 
de TAcadémie des Sciences ! Si j'avois 
' pu y pulfe r tout ce que j'ai dit fur des 

matières fifub^mes & fi abftraitesjc 
marcherois à pas sûr, 

ÇHAPITRE PREMIER- 
DE LA 

GÉOMÉTRIE, &c. 

CE M O T de Géométrie fignifie à U 
lettre , rAn de mcfurer la tcrre^ 
Hertk^. i, 2 On prétend que les Egyptiens en font 
^"serabj 17. Ics inveiiteuTs , & que les inondations 
f«^'7i7" du Nil en furent Toccafioa. Car ce 
fleuve enlevant chaque année toutes 
les bornes des héritages 9 & ôtant aux 
uns pour donner aux autres , les Egyp- 
tiens forent contraints de mefurer 
fouvent leurs campagnes , & de s*en 
faire une méthode & un art , qui fut 
l'origine & le commencement de la 
Géométrie. Cette raifon peut avoir 
donné lieu aux Egyptiens de cultiver 
Jgi Géométrie avec plus de foia i mai^ 
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Torigine , fans doute , en remonte plu^ 
haut. 

Quoi qu'il en foit , elle pafla de 
FEgypte dans la Grèce ; & l'on croit 
que ce fut Thalès de Milet , qui au re- 
tour de fes voiages l'y apporta. Py- 
thagore la mit auili beaucoup en hon- 
neur , & il n'admettoit perfonne à fes 
leçons qui ne fCit inftiuit des principes 
<ie Géométrie. 

On peut envifager la Géométrie 
fous deux faces , ou comme une fcien- 
ce fpéculative , ou comme une fcience 
pratique. 

La Géométrie , comme fcîence 
fpéculative , confidére la figure & dé- 
tendue des corps félon les trois dimen- 
fions , longueur , largeur &C profon- 
deur ; qui composent trois efpéces d' é* 
tendues , la ligne , la furface , & les 
folides , ou le corps folide. Ainfi elle 
compare les différentes lignes les unes 
avec les autres , & en détermine l'é- 
galité ou rinégalité. Elle montre mê- 
me de combien l'une eft plus grande 
que l'autre. Elle fait la même chofe 
pour les furfaces* Elle démontre , par 
exemple , qu'uo Triangle eft la moitié 
d'un Parallélogramme de même bafe 
& de même havrteur : que deux Ccr- 
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des font entr'cux comme les quarrés 
de leurs diamètres ; c'eft- à-dire, que fi 
l'un eft trois fois plus grand que ce- 
lui de l'autre , le premier Cercle con- 
tiendra neuf fois plus d'efpace. Enfin 
elle fait encore les mêmes confidéra- 
tions fur les foliditcs ou maffes des 
corps. Elle fait voir qu'une Pyramide 
eft le tiers d'un Prifme de même bafe 
&c de même hauteur : qu'une Sphère 
ou un Globe eft les deux tiers du Cy- 
lindre circonfcrit , c'eft-à-dire qui a 
même hauteur & même largeur que le 
Globe : que les Globes font entr'eux 
comme les cubes de leurs diamètres. 
Si y par exemple , le diamètre d'un 
Globe eft quatre fois plus grand que 
celui d un autre , ce premier Globe a 
foixante-quatre fois plus de maffe que 
le fécond. Ainfi , s'ils font de même 
tuatière , il pefera foixante-quatre fois 
plus que l'autre , parce que 64 eft le 
cube de 4. 

La Géométrie pratique , appuièe fur 
la théorie de la fpèculative , s'appli- 
que uniquement à mefurer les trois 
efpéces d étendue , lignes , furfaces, & 
folides. Elle nous apprend , par exem- 
ple , comment il faut mefurer la diftan- 
cc de deux objets , la hauteiu: d une 
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tour , rétendue d'un terrain : comment 
on divife une furface en autant de par- 
ties que Ton voudra ; dont lune foit 
double , triple , quadruple, &c. d'une 
autre. Elle nous enfeigne le jaugeage 
des vaiffeaux , & la manière de trou- 
ver la capacité de tous les autres vafes 
dont on fe fert pour renfermer les li- 
quides & les folides. Non feulement 
elle mefure les objets difFérens pofcs 
fur la furface de la Terre , mais elle 
mefure le Globe de la Terre , en dé- 
terminant la grandeur de fa circon- 
férence , & la longueur de fon diamè- 
tre. Elle s'élève jufqu'à faire connoî- 
tre la diflance de U Lune à la Terre. 
Elle ofe même mefurer celle du So- 
• leil , & fa grandeur par raport au Glo- 
be terreftre. 

Les Philofophes les pliis illuftrés 
donnèrent une application particuliè- 
re à l'étude de cette Science ; Anaxk- 
gore, Pldton, Ariftote, Architas Eudo- 
xe , & beaucoup d'autres , dont je ne 
citerai ici quej.s plus connus, & ceux 
dont on a quelques ôuvrages. 

EUCLIDE. Il en (era parlé dails la Av. j.c.ac*, 
fui e. 

ARISTEE l'ancien. Il paroit qu'il 
ctoit contemporain d'Euclide II avok 

Fiiij 
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fait cinq Livres des Lieux folidcs^ 
c^eft-à dire,felon l'explication de Pap- 
pus 5 des trois Seftions Coniques. 

APOLLONIUS Pcrgœus , ainfi 
nommé d'une ville de Pamphylie , & 
qui vivoit fous Ptolémée Evergéte y 
avoit ramafle fur les Seftions Coni- 
ques tout ce que les plus habiles Géo- 
mètres avoient écrit avant lui fur cet- 
te matière , &; en avoit fait huit Li- 
vres , qui parvinrent entiers jufqu'au 
tems de Pappus d'Alexandrie , lequel 
compofa une efpéce d'introduâion à 
cet Ouvrage, Depuis, les quatre der- 
niers Livres d'Apollonius ont péri. 
Mais en 1658 le fameux Jean AI- 
phonfe Borelli , paffant par Florence , 
trouva dans la Bibliothèque de Médi- 
cis un Manufcrit Arabe avec cette inf- 
cription Latine , JpoUonii Pergai Co^ 
nicorum Libri o3o. On les fit traduire 
en Latin. 

ARCHIMEDE. J'en parlerai 
bientôt. 

PAPPUS, d'Alexandrie , fleuriffoit 
fous l'Empereur Théodofe , l'an de Je- 
fus-Chrift 39^. Il avoit compofé un 
Recueil de matières Géométriques en 
huit Livres , dont le premier & une 
partie du fécond font perdus. M.l'Ab- 
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hè Gallois , lorfqiie l'Académie des 
Sciences prit une nouvelle forme ea 
1699 , entreprit de travailler fur la 
Géométrie des Anciens , & principa- 
lement fur le Recueil de Pappus,dont 
il vouloit réimprimer le texte Grec , 
& corriger la traduâion Latine , fort 
défedueirfe. Il eft fâcheux pour les 
Lettres que ce n'ait été qu'un projet. 

Parmi les Géomètres que je viens de 
citer, les deux plus illuftres font Eucli- 
de & Archiméde,& qui ont fait le plus 
d'honneur à la Géométrie , mais dans 
un degré de mérite bien différent. Eu- 
clide n'eft qu'un Auteur élémentaire. 
Archiméde eft un Géomètre fublime ^ 
qu^admirent encore aujourd'hui ceux- 
même qui font les plus habiles dans les 
nouvelles Méthodes. 

E U C L I D E. 

EuCLlDE le Mathématicien étoit 
d'Alexandrie , où il enfeigna fous Pto- 
lémée fils de Lagus. Il ne faut pas le 
confondre , comme a fait Valére Ma- 
xime , avec un autre Euclide de Mé- 
gare,Chef delà fe^edes Phil^^oohes 
^ppellée Mégarique , qu' vivo*- du 
ttms de Socrate & de Platon, c'. ft-â- 

Fy 
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dire plus de quatre-vingts ans avant 
le Mathématicien II paroit qu'Euclide 
s'eft uniquement ou principalement 
occupé à la Géométrie fpéculative. Il 
nous a laiffé un Ouvrage Intitulé Les 
Elcmcns de Géométrie , en quinze Li- 
vres. On doute pourtant fi les deux 
derniers font de lui. Ses Elémens con- 
tiennent une fuite de propofitions , 
qui font U bafe & le fondement de 
toutes les autres parties des Mathéma- 
tiques. Son Livre eft regardé comme 
wn des plus précieux monumens qui 
nous foient venus des Anciens , par 
raport aux Sciences naturelles. IL 
avoir auffi écrit fur l'Optique , la Ca- 
toptrique , la Mufique , & fur d'autres 
matières favantes. 

On a remarqué que le fameux M. 
Pafcal , à râge de douze ans , fans 
avoir jamais lu aucun Livre de Géo- 
métrie, ni connu autre chofe de cette 
Science , finon qu'elle enfeignoit le 
molen de faire des figures jultes , & 
de trouver les proportions qu'elles 
avoient entre elles , arriva , par la 
feule force de fon génie , jufqu'à la. 
31' propofition du premier Livre 
d'EucUde. 
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Tout le monde fait qu'Archimé- 
de étoit de Syracufe, & proche parent 

Roi Hiéron. Ce que j'ai dit de lui. 
avec affez d'étendue en parlant du fié- 
ge de Syracufe par les Romains , me 
difpenfe de raporter ici fon hiftoire. 
Il étoit , par lui-même & par fon in- ^ 
clination naturelle , uniquement oc- ' 
cupé de ce que la Géométrie a de plus 
noble 5 de plus relevé, de plus fpiri- 
tuel ; & il nous eft refté quelques-uns 
des Ouvrages de ce genre qu'il avoit 
compofés en grand nombre. Ce ne 
fut qu'à la prière du Roi Hiéron fon- 
parent , & fur fes vives foUicitations, 
qu'il fe laiffa enfin perfuader de ne 
pas donner toujours à fon Art l'effor 
vers les chofes intelligibles , de le 
rabaiflcr quelquefois fur les chofes 
fenfibles & corporelles, & de rendre 
fes raifonnemens en quelque façon 
plus évidens &C plus palpables au 
commun des hommes , en les mêlant, 
par l'expérience avec les chofes d'ufa- 
ge. On a vu , dans le fiége de Syracu- 
fe par les Romains , quels fervices il 
rendit à fa patrie , & combien d éton- 
nantes machines fortirent de fes mains 

F vj 
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indiiftrieufes. Cependant il n'en f*al- 
foit aucun cas , & les regardoit com- 
me un jeu & un amufement, en com- 
paraifon de ces hautes fpéculations & 
de ces fublimesralfonnemens , qui 
tisfaifoient tout autrement fon pen- 
chant & fon goût pour la vérité. Le 
Public n'efl: jamais plus obligé aux 
grands Géomètres , que quand ils def- 
cendent à ces pratiques en fa faveur : 
c'eft un facrifice qui leur coûte beau- 
coup , parce qu'il les arrache à un 
plaifir auquel ils font infiniment fen- 
fibles , mais auquel ils fe croient obli- 

Î;és , comme ils le font en effet pour 
'honneur de la Géométrie même , de 
préférer l'utilité publique. 
T^hg La'èrt. Eudoxe & Architas furent les pre- 
in Arch. miers qui inventèrent cette efpéce de 
cci.p. j05. Mechanique,& la mirent en pratique, 
pour varier & pour égaierlaGéométrie 
par cette forte d'agrément , & pour 
donner par des expériences fenfibles& 
înftrumentales la preuve de quelques 
problêmes , qui ne paroiffoientpas fuf- 
ceptibles de démonftration par le rai- 
fonnement & par la pratique : ce font 
les paroles mêmes de Plutarque. Il cite 
*ci en particulier le problême des deux 
moiennes proportioiyiellçs pour par- 
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venir à la duplication du cube , qui n^a 
jamais pu être réfolu géométrique- 
ment que par M. Defcartes. Plutarque 
ajoute que Platon leur fut mauvais 
gré d'en avoir ufé alnfi , & leur re- 
procha d'avoir corrompu l'excellence 
de la Géométrie , en la faifant paffer , 
comme une vile efclave , des objets 
fpiritucls aux chofes fenfibles , & en 
l'obligeant à emploier la matière, qui 
demande le travail de la main , & qui 
eft l'objet d'un métier fervile & bas: 
& que depuis ce tems-là cette Mécha- 
nique fut féparée de la Géométrie 
comme indigne d'elle. Cette délica- 
teffe eft finguliére , & auroit privé la 
Société humaine d'un grand nombre 
de fecours , & la Géométrie de l'uni- 
que endroit qui piiifle la rendre re- 
commandable au genre humain : puif- 
que , fi on ne la ramenoit pas aux 
chofes fenfibles & ufuelles , elle ne 
ferviroit plus qu'aux délices d'un très- 
petit nombre de contemplatifs. 

Les deux célèbres Géomètres que 
j'ai tirés de la foule , Euclide & Ar- 
chiméde , généralement eftimés par les 
Savans , quoique dans un dégré diffé- 
rent , montrent jufqu'ow les Anciens 
avoient porté la connoiffance de la 
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Géométrie. Mais il faut avouer qu'el» 
le a pris tout un autre effor, & chan- 
gé prefque entièrement de face dans 
le dernier fiécle, par le nouveau fyftê- 
me des Infinimens petits , ou du Cal- 
cul différentiel, auquel fans doute l'ap- 
plication particulière qu'on avoit don^ 
née jufques - là à cette étude , & les 
heureufes découvertes qui s'y étoient 
faites , avoient préparé les voies. Il y 
a un ordre qui régie nos progrès. Cha- 
que connoiffance ne fe dévelope qu'a- 
près qu'un certain nombre de con- 
noiffances précédentes fe font dévelo- 
pées : & quand fon tour pour éclor^ 
eft venu , elle jette une lumière qui 
attire tous les yeux. Le terme ètoit 
arrivé oîi la Géométrie devoit enfan- 
ter le Calcul de l'Infini, M. Neutorf 
trouva le premier ce merveilleux Cal- 
cul : M. Leïbnitz le publia le premier. 
Tous les grands Géomètres entrèrent 
avec ardeur dans les routes qui vè- 
noient d'être ouvertes , & y marchè- 
rent à pas de géant. A mefure que l'au- 
dace de manier l'Infini croiffoit, la 
Géométrie reculoit de plus en plus fes 
anciennes limites. L'Infini éleva tout 
à une fublimité , & en même tems* 
amena tout à une facilité , dont ort' 
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n'eût pas ofé auparavant concevoir 
refpérance. Etc'eft-là l'Epoque d'une 
révolution prefque totale arrivée dans 
la Géométrie. 

J'ai dit que M. Neuton trouva le 
premier ce merveilleux Calcul , & 
que M. Leïbnitz le publia le premier, 
EfFedivement , en 1 684 , celui-ci don- 
na dans les Aûes de Leïpfie les Ré- 
gies du Calcul différentiel , mais il 
en cacha les démonftrations. Les il- 
luftres frères BernouUi les trouvèrent, 
quoique fort difficiles à découvrir, & 
s'exercèrent dans ce Calcul avec un 
fuccès furprenant. Les folutions les 
plus élevées , les plus hardies , & les 
plus inefpérées naiffoient fous leurs 
pas. En 1687 parut l'admirable Livre 
de M. Neuton De6 Principes Mathc^ 
manques de la Philofopkie naturelle y 
qui étoit prefque entièrement fondé, 
fur ce même Calcul ; & il eut la mo- 
deftie de ne point réclamer contre 
les Régies de M. Leïbnitz. On crut 
communément qu'ils avoient tous 
deux , chacun de leur côté , trouvé ce 
nouveau fyflême par la conformité de 
leurs grandes lumières. 11 s'éleva dans 
la fuite 5 à ce fujet , une difpute qui 
fut pouffée affez vivement de part 6c: 
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4*autre parleurs partlfans. On ne peut 
pas dîfputer à M. Neuton la gloirç 
d'avoir été l'Inventeur du nouveau fy- 
ftême ; mais on ne doit pas attacher 
à M, Leïbnitz la note infamante de 
plagiaire , ni le couvrir de la honte 
d'un vol nié avec une hardieffe & une 
impudence bien éloignées du caraQé- 
re d'un fi grand homme. 

Dans les premières années la Géo- 
métrie des Infinimens petits n'étoit 
encore qu'une efpéce de myftére. Sou- 
vent on donnoit dans les Journaux les 
Solutions , fans laifler paroitre la mé- 
thode qui les avoit produites ; & lors 
même qu'on la découvroit , ce n'é- 
toient que quelques foibles raïons de 
cette Science qui s'échapoient , ôc 
les nuages fe refermoient auiîîtôt. Le 
Public , ou , pour mieux dire , le petit 
nombre de ceux qui afpiroient à la 
haute Géométrie, étoient frapés d'une 
admiration inutile qui ne les éclairoit 
point ; & Ton trouvoit moien de s'at- 
tirer leurs applaudiffemens , en rete- 
nant l'inftruàion dont on auroit dû 
les paier. M. de l'Hôpital , ce Génie 
Aiblime , qui a fait tant d'honneur à la 
Géométrie & à la France , réfolut de 
communiquer fans réferve les tréfors 
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cachés de la nouvelle Géométrie , X 
il le fit dans le fameux Livre de VAna- 
lyfe des Infinimens petits , qu'il publia 
en 1696. Là furent dévoilés tous les 
fecrets de l'Infini Géométrique , & de 
l'Infini de l'Infini ; en un mot , de tous 
ces différens ordres d'Infinis , qui s'é- 
lèvent les uns au deffus des autres , 
& forment l'édifice le plus étonnant 
& le plus hardi que l'efprit humain 
ait jamais ofé imaginer. C'eft ainfi que 
fe perfeftionnent les Sciences. 

Comme en parlant de la Géomé- 
trie , je marche dans un pays dont 
les routes me font abfolument incon- 
nues , je n'ai prefque fait autre chofe , 
en traitant cette matière , que copier 
& abréger ce que j'en ai trouvé dans 
les Mémoires de l'Académie des Scien- 
ces. Mais j'ai cru devoir y ajouter le 
témoignage avantageux que M. de 
l'Hôpital, dont je viens de parler, 
rend en peu de lignes à M. Leïbnîtz 
au fujet de l'invention du calcul de 
rinfini,dans JaPréface de l'Analy fe des 
Infinimens petits. Son Calcul , dit-il , 
M Ta mené dans des pays jufqu'ici in- 
» connus; & il y a fait des découver- 
» tes qui font l'étonnement des plus 
» habiles Mathématiçiens de l'Europe. 
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Je joins ici un autre endroit de la mô- 
me Préface, mais plus long, qui me pa- 
roit un modèle de la manière fage & 
modérée dont on doit penfer &: parler 
des grands hommes de l'antiquité, lors 
mêm.equ^on leur préfère IcsModernes. 

» Ce que nous avons des Anciens 
» fur ces matières , principalement 
» d'Archîméde , eft alTurément digne 
V d'admiration. Mais , outre qu'ils 
» n'ont touché qu'à fort peu de Cour- 
» bes , qu'ils n'y ont même touché 
» que légèrement , ce ne font prefque 
>> par-tout que proportions particulié- 
» Tes & fans ordre y qui ne font aper- 
» cevoir aucune méthode régulière 8c 
» fuivie. Ce n'eft pas cependant qu'oit 
;» leur enpuiffe faire un reproche lègi- 
»time. Ils ont eu befoin d'une extrê- 
» me force de génie pour percer à tra- 
» vers t?nt d'obicurités &pour entref 
M l'.s premiers dans des pays entière* 
f> ment inconnus. S'ils n'ont pas été 

loin y s'ils ont marché par de long» 
f) circuits , du moins ils ne fe font 
» point égarés : & plus les chemins 

qui ont été tenus étoient difficiles & 
» épineux , plus ils font admirables 
» de ne s'y être pas perdus. En un 
M mot , il ne paroit pas que les An- 
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»ciens en aient pu faire davantage 
»pour leur tems. Ils ont fait ce que 
» nos bons efprits auroitnt fait en 
» leur place ; & s'ils çtoient à la nôtre^ 
» il eft à croire qu'ils auroient les mé- 
^ mes vues que nous . . . 

» Ainfi il n'eft pas furprenant que 
» les Anciens n'aient pas été plus loin. 
>> Mais on ne fauroit affcz s'étonner 
» que de grands hommes , & fans 
» doute d'auffi grands hommes que les 
» Anciens , en foient fi lontems de- 
» meurés-là ; &'que par une admira- 
>> tion prefque fuperftitieufepourleurs 
f> Ouvrages , ils fe foient contentés de 
» les lire & de les commenter , fans fe 
y> permettre d'autre ufage de Uurs lu- 
» miéres , que ce qu'il en faloit peur 
f> les fulvre , fans ofer commettre lé 
» crime de penfer quelcuefois par euxr 
>> mêmes,& de porter leur vue au delà 
» de ce que les Anciens avclentdécou- 
vert. De cette manière bien des gens 
» travailloient , ils écrivoicnt, les Li* 
» vres fe multiplioient : & cependant 
» rien n'avançoit. Tous les travaux de 
»pliilieurs fiécles n'ont abouti qu'à 
» remplir le monde de refpcftueux 
» commentaires & de traduflions ré- 
» pétées d'originaux fouvent afiez nac- 
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prifables. Tel fut l'état des Mathé* 
»matiques, & fur-tout de la Philofo* 
» phie , jufqu'à M. DefcarteS. « 

Je reviens à monfujet. On ell quel- 
quefois tenté de regarder comme affez 
malemploiéjUntemsquedesperfonnes 
d'efprlt mettent à des études abftraites, 
dont on ne voit aucune utilité préfente, 
& qui ne paroiffent propres qu'à fatis- 
faire une vaine curiofité. Ce n'eft pas 
faire ufage de fa raifon que de penfer 
ainfi ; parce qu^on fe conftitue Juge 
de chofes qu'on ne connoit point , & 
qu'on n*eft pas en état de connoitre. 

Il eft vrai que toutes les fpéculations 
de Géométrie pure ou d'Algèbre , ne 
5'appliquent pas à des chofes utiles ; 
«nais elles conduifent ou tiennent à 
celles qui s'y appliquent. D'ailleurs , 
telle fpéculation Géométrique, qui ne 
s'appliquoit d'abord à rien d'utile, 
vient à s'y appliquer dans la fuite. 
Quand les plus grands Géomètres du 
dix-feptiéme fiécle fe mirent à étudier 
Ame nouvelle Courbe qu'ils appellé- 
Tent la Cycloïde^ ce ne fut qu'une pu- 
re fpéculation, où ils s'engagèrent par 
la feule vanité de découvrir à l'envi 
les uns des autres des Théorèmes dif- 
, ficiles» Ils ne prétendoient pas eux- 
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mêmes travailler pour le bien public. 
Cependant il s'eft trouvé , en a;;pro- 
fondiffant la nature de la Cycloïde , 
qu'elle étoit deftinée à donner aux; 
Pendules toute la perfeftion poffible^ 
& à porter la mefiire du tems jufqu*à \ 
fa dernière perfeâion. 

Indépendamment des fecours qiie 
toutes les parties des Mathématiques 
peuvent tirer de la Géométrie , l'étu- 
de de ceîte Science eft d'une utilité 
infinie pour Tufage de la vie. Il eft 
toujours utile de penfer &c de raifon- 
ner jufte : & l'on a eu raifon de dire 
qu'il n'y a point de meilleure Logique 
pratique que la Géométrie. Quand 
les Nombres & les Lignes ne con- 
duiroient abfolument à rien , ce fe- 
roient toujours les feules connoiffan- 
ces certaines qui aient été accordées à 
nos lumières naturelles , &ç elles fer- 
viroient à donner plus sûrement à no- 
tre raifon la première habitude ôc le 
premier pli du vrai. Elles nous ap. 
prendroient à opérer fur les Vérités , 
a en prendre le fil fouvent très-délié 
& prefque imperceptible , à le fuivre 
aufli loin qu'il peut s'étendre : enfii^ 
elles nous rendroient le vrai fi fami-. 
Her, que nous pourrions ^ en d'autres 
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rencontres, le reconnoitre au premier 
coup d'œil , & prefque par inftinft. 

L'efprit Géométrique n'eft pas fi at- 
taché à la Géométrie , qu'il n'en puif^ 
fe être tiré, Se transporté à d'autres 
connoiffances. Un Ouvrage de Mo- 
rale 5 de Politique , de Critique , d'E- 
loquence même , en fera plus beau ^ 
toutes chofes d'ailleurs égales , s'il eft 
fait de main de Géomètre. L'ordre , 
la netteté , la précifion , l'exaftitude 
qui régnent dans les bons Livres de- 
puis un certain tems, pourroient bien 
avoir leur première fource dans cet 
efprit Géométrique qui fe répand plus 
que jamais , &c qui , en quelque façon ^ 
fe communique de proche en proche 
à ceux même qui ne connoiffent pas 
la Géométrie. Quelquefois un grand 
Homme donne le ton à tout fon fié-, 
cle ; & celui à qui l'on pourroitle plus 
légitimement accorder la gloire d'a- 
voir établi un nouvel Art de raifon- 
ner , étoit un excellent Géomètre. 

JJE L ARlTHMETiquE 
& de C A LG E B KE. 

L'Arithmétique fait partie des 
Mathématiques. Ceft une Science qui 
;ipprend à faire toutes fortes d'opéra- 
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tlons fur les Nombres , & qui en dé- 
montre les propriétés. Elle eft nécef- 
faire pour plufieurs opérations de la 
Géomttrie , & doit par conféquent la 
précéder. On prétend que les Grecs 
ïont reçue des Phéniciens. 

Ceux des Anciv^ns qui ont traité de 
l'Arithmétique avec le plus d'exaâîtu- 
de , font Euclide , Nicomaque , Dio- 
phante d'Alexandrie , & Théon dé 
Smyrne. 

Il étoit difficile que ni les Grecs 
ni l s Romains réuffiffent beaucoup 
dans rAilthmctique , n'emploiant 
pour Nombres les uns & les autres 
que les Lettres alphabétiques , dont 
la multiplication , dans les grands cal- 
culs , caiife néceffairement beaucoup 
d'eml^îrras. Les chiffres Arabes dont 
nous ufons , qui n'ont pas plus de 
quatre cens ans d'antiquité , font Infî- 
finiment plus com.modes , & ont beau- 
coup contribué à la perfeftion de l'A- 
rithmétique. 

L' Algèbre eft une partie des 
Mathématiques , qui fait fur la gran- 
deur en général exprimée par les Let- 
tres de l'Alphabet toutes les mcmes 
opérations que l'Arithmétique fait fur 
îe$ nombres. Les carafléres qu'elle 
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emploie ne fignlfiant rien par eux- 
mêmes , peuvent défigner toutes for- 
tes de grandeurs , ce qui eft un des 
principaux avantages de cette Scien- 
ce. Outre ces caraftéres , elle fe fert 
encore de certains fignes , qui abrè- 
gent infiniment fes opérations , & les 
rendent beaucoup plus claires. On 
peut , par le moien de l'Algèbre , ré- 
foudre la plupart des problêmes de 
Mathématique , pourvu qu ils foient 
de nature à pouvoir être réfolus. Elle 
u'étoit point entièrement inconnue 
aux Anciens. On croit que Platon en 
fiit l'inventeur. Théon , dans fon trai- 
té fur l'Arithmétique , lui donne le 
nom d'Analyfe. 

Il ny a point d'habiles Mathéma- 
ticiens qui oe fâchent beaucoup d' Al- 
gèbre , ou du moins affez pour l'ufage 
jndifpenfable. Mais cette Science , 
pouflee au-delà de cet ufage ordinai- 
re , eft fi épineufe , fi compliquée de 
difficultés , fi çmbarraffée de calculs 
immenfes , & , pour tout dire , fi af- 
freufe , que très-peu de gens ont un 
courage affez héroïque pour s aller 
jetter dans ce$ abymes profonds &c 
ténébreux. On eft plus flaté de certain 
p^s Théorjies brillâmes , où la fineffc 

de 
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de refprit femble avoir plus de part 
que la djreté du travail. Cependant 
la haute Géométrie eft devenue infé- 
parable de l'Algèbre. M. RoUe , par- 
mi nous , a pouffe aufli loin qu'il étoit 
poflible cette connoiffance , pour la- 
quelle il avoît un penchant & comme 
\\n inftinft naturel, qui lui fit dévorer, 
non fetilement avec patience , mais 
avec joie , toute Tâpreté , & je dirois 
prefque , toute l'horreur de cette 
étude. 

Je n'entre point , fur rArithméti- 
que ni fur l'Algèbre , dans un détail 
qui eft fort au deffus de mes forces , 
& qui ne feroit ni agréable ni utile à 
mes Lefleurs. 

L'ufage s'établit, depuis quelques 
années ^ dans TUniverfité de Paris , 
d'expliquer dans les Claffes de Philo- 
fophie les Elémens de ces Sciences , 
pour fervir d'introduâiion à la Phyfi- 
que. Cette dernière partie de la Phi- 
lofophie , dans 1 état où elle fe trou^» 
ve aujourd'hui , eft prefque une énig- 
me pour ceux qui n'ont pas au moins 
une teinture des principes des Mathé- 
matiques. Aufli les plus habiles Maî- 
tres ont fenti qu'il faloit commencer 
par là , fi Ton vouloit y faire quelque 

Tome XllI^ G 
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progrès. Outre l'avantage qui réfulte 
de l'étude des Mathématiques en fa- 
veur de la Phyfîque , ceux qui les en- 
feignent dans leurs Claffes trouvent 
que les jeunes gens qui s'y appliquent, 
y acquièrent une précifion & une juf. 
teffe qu'ils portent dans toutes les au- 
tres Sciences. Ces deux confidérations 
fuffifent pour faire connoitre l'obliga- 
tion que l'on a auxProfeffeurs qui les 
premiers ont introduit cet ufage , de- 
venu prefque général aujourd'hui dans 
rUniverfité. 

M. Rivard , Profeffeur de Philofo- 
phie au Collège de Beauvais , a com- 
pofc fur cette matière un Traité , qui 
renferme les Êlémens d'Arithméti- 
que , d'Algèbre , & de Géométrie , oii 
Ton dit que tout eft expofé avec l'é- 
tendue nèceffalre , & avec toute l'exa- 
f^mJat ^^^"-'^^ ^ 1^ clarté pofllble. Il vient 
ws* d'en paroitre une féconde édition avec 
des additions confidérables. 

DE LA MECHANIQ^UE. 

La Méchanîque eft une Science 
qui enfeigne la nature des forces mou- 
vantes , l'art de faire le deflein de 
toutes fortes de machines , & d'enle- 
ver toutes fortes de poids par le moien 
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des leviers , coins , poulies , mouffles , 
vis , &c. Quand on ne regarde les 
Méchaniques que du côté de la pra- 
tique , plufieurs perfonnes en font peu 
d'eftime, parce qu'elles paroiffent être 
le partage des Ouvriers , & ne deman- 
der que des mains , & non de l'intel- 
ligence : mais on n'en juge pas ainfi , 
quand on les confidére du côté de la 
théorie , qui peut occuper les efprits 
les plus élevés. D'ailleurs c'efl: lafcien- 
ce des gens habiles qui dirige la main 
des Ouvriers,& qui perfeâionne leurs 
inventions. Une légère idée fouvent , 
donnée même par des ignorans , & 
née comme par hazard , efl: enfuite 
portée par dégrés à une fouveraine 
perfeûion par ceux qui ont une pro- 
fonde connoiffance de la Géométrie 
& de la Méchanique. C'eft ce qui eft 
arrivé par raport aux Lunettes d'ap- 
proche , qui doivent leur naiffance au 
fils d'un Ouvrier Hollandois qui fai- 
foit des Lunettes à porter fur le nés. 
Tenant d'une main un verre convexe^ 
& de lautre un verre concave , & les 
aiant approchés de fes yeux fans def- 
fein , il s'aperçut qu'il voioit des ob« 
jets éloignés plus grands & plus dif- 
îindement qu'il ne les voioit aupara- 

Gij 
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vant à la vùe fimple. Galilée , Kepler , 
Defcartes , par les régies de la Dio- 
ptrique , pouffèrent fort loin cette in- 
vention , brute & groffiére dans fes 
conimencemens ; & Ton a depuis en- 
core enchéri beaucoup fur euv. 

Les Auteurs les plus célèbres de 
l'Antiquité qui ont écrit fur les Mé- 
chaniques, font Arcbitas de Tarente ; 
Ariftote ; iEneasfon contemporain de 
qui nous avons des Taftiques , oîi il 
eft parlé de machines de guerre , Ou- 
vrage que Cinéas, attaché à Pyrrhus, 
avoit abrégé ; Archiméde fur-tout , 
dont nous avons déjà parlé ; Athénée , 
qui dédia fon Livre fur les machines 
à Marcellus, connu par la prife de 
Syracufe ; enfin Héron d'Alexandrie , 
dont on a plufieurs Traités. 

Entre les Ouvrages de Méchanique 
qui nous reftent des Anciens, il n'y a 
que ceux d'Archiméde où les princi- 
pes de cette Science foient traités à 
îbnd : mais il s'y trouve fouvent beau- 
coup d'obfcurité. Le fiége de Syracufe 
fit voir jufqu'oii il avoit porté l'habi- 
leté dans les Méchaniques. Il n'eft pas 
étonnant que les Modernes, après tou- 
tes les découvertes qui fe font faites 
flan^î le dernier fiécle fur ce qui regar^ 
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de la Phyfiquejaient porté cetteScien- 
ce beaucoup plus loin que n'ont fait 
les Anciens. Les machines d'Archimé- 
de ont néanmoins de quoi étonner les 
plus habiles Méchaniciens de notre 
tems. 

Si Ton vouloit faire voir en parti- 
culier toutes les utilités de la Mécha- 
nique , il faudroit faire la defcription 
de toutes les machines dont on s'eft 
fervi en différentes occafions & en 
dlfFérens tems , folt dans la guerre ou 
dans la paix , & dent on fe fert enco- 
re à préfent tant pour la nécefTité, que 
pour le divertiffement. Ceft fur les 
principes de cette Science que font 
fondées toutes les conftruûions des 
moulins à eau & à vent pour dlfFérens 
ufagés ; la plupart des machines qui 
fervent à la guerre , & dans l'attaque 
& la défenfe des places ; celles qui 
font emploiées en grand nombre clans 
la conftruûion des édifices pour éle- 
ver des fardeaux ; tout ce qui regar- 
de l'élévation des eaux par des pom- 
pes , des chapelets , des roues , des 
vis inclinées , des tuïaux en fpirale ; 
en un mot, une infinité d'ouvrages 
très-utiles & très- curieux , dont on eft 
redevable à la Méchanique. 
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DE LA STAT 1 Q U E. 

La Statique eft une Science qui 
fait partie des Mathématiques mixtes. 
Elle confidére les corps folldes en tant 
que pefans. Elle donne des régies pour 
les mouvoir , & pour les mettre en 
équilibre. 

Le grand principe de cette Science 
c'eft que quand deux corps inégaux ont 
des maffes qui font en raifon récipro- 
que de leurs vitefles^c'eft-à-dire quand 
la maffe de l'un contient celle de l'au- 
tre autant que la viteffe du fécond con- 
tient celle du premier , ils ont des 
quantités de mouvemens ou des for- 
ces égales. De ce principe il fuit , 
qu'avec un très petit corps on peut 
en mouvoir un beaucoup plus grand, 
ou , ce qui eft la mcme chofe , qu'a- 
vec telle force qu'on voudra fuppo- 
fer on peut remuer quelque fardeau 
que ce foit. Pour cela il n'y a qu'à 
augmenter la vitcfle de la force mou- 
vante à proportion de ce que le far- 
deau a plus de maffe. 

Cela fe voit fenfiblement dans le 
Levier , auquel on raporte prefque 
toutes les machines de Méchanique. 
Le point fur lequel il eft appuié s'ap- 
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pelle point fixe , ou point d'appui. 
L'étendue qui eft depuis ce point juf- 
qu'à une des extrémités , s'appelle 
diftance du point d'appui , ou raion. 
Les corps qui Ibnt appliqués aux deux 
extrémités de ce levier, de façon qu'ils 
agifl'ent l'un contre l'autre , font nom- 
més poids. Si l'un de ces poids n'eft 
que la moitié de l'autre , mais que fon 
éloignement du point fixe foit le dou- 
ble de celui auquel il eft oppofé, ces 
deux poids feront en équilibre , parce 
qu'alors la viteffe du plus petit con- 
tiendra celle du plus grand , de la mê- 
me manière que la maiïe du plus grand 
contiendra celle du plus petit : car les 
viteffes font entr'elles , comme les 
diftances du point d'appui. Si on aug- 
mentoit encore dans cette hypothéfe 
la diftance du poids qui n'eft que la 
moitié de l'autre , alors le plus léger 
éleveroit le plus pefant. 

C'eft fur ce principe que fe fondoit 
Archiméde , lorfqu'il difoit au Roi 
Hiéron , que fi on lui donnoit un point 
hors de laTerre où il pût fe placer avec 
fes inftrumens , il la remueroit à fon 
gré , & comme il lui plairort. Et pour 
lui en donner une preuve , & lui mon- 
trer qu'avec une petite force on peut 

Giii) 
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remuer les plus pefans fardeaux, il en 
iît Texpénence devant lui fur une des 
plus grandes galères qu'il eût , que 
l'on chargea le double de ce qu'elle 
avoit coutume de Tctre , & qu'il fît 
avancer Tur terre fans peine , en re- 
muant feulement de la main le bout 
d'une machine qu'il avoit préparée. 

L'Hydrostatique confidére 
les efR ts de la pefanteur dans les liqui- 
des , foit que ces liquides foient feuls, 
foit que ces liquides agiffent fur des 
F!::rrcnMo foHdes , OU réciproQuement. Ceftpar 
. ./.p.ic94. l'Hydroftatique qu'Àrchiméde décou- 
vrit le larcin qu'un Orfèvre avoit fait 
fur la couronne du Roi Hic! on , dans 
laquelle il avoit mêlé d'autre métal 
a-ecde l'or. H eut tant de joie d'avoir 
découvert ce fecret , qu'il fortit du 
bain oii il étoit fans prendre garde 
qu'il étoit nud ; & uniquement occu- 
pé de fa découverte , il alla en cet 
état dans fa maifon , pour en faire 
l'expérience , en criant par les rues , 
je Cai trouve ,ye rai trouvé. 



1 
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^^^^^^^^^^^^ 
CHAPI T RE SECOND 

D E 

L'ASTRONOMIE. 

MR DE Cassinï nous a laîffé ^^^^.^'J' 
excellent Traité de Torigine &Csciences f^^ 
du progrès de rAftronomie , que je 
ne ferai ici qu'abréger. 

On ne peut pas douter que rAftro- 
nomie n'ait été inventée dès le com* 
mencement du Monde. Comme il n'y 
a rien de plus fnrprenant que la régu- 
larité du mouvement de ces grands 
Corps lumineux qui tournent incef- 
famment autour de la terre , il eft aifé 
de juger qu'une des premières curio- 
fités des hommes a été de confidérer 
leurs cours , & d'en obferver les pé- 
riodes. Mais ce ne fut pas feulement 
la curiofité qui porta les hommes à 
s'appliquer aux fpéculations Aftrono- 
miques : on peut dire que la néceffi- 
té même les y obligea. Car fi Ton 
jî'obferve les faifons , qui fe diftin- 
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guent par le mouvement du Soleil , il 
eft impolîîble de réuffir dans TAgri- 
culture. Si Ton ne prévoit les tems 
commodes pour voiager, on ne peut 
pas faire le commerce. Si Ton ne dé- 
termine une fois la grandeur du mois 
& de Tannée , on ne peut ni établir 
d'ordre certain dans les affaires civi- 
les 5 ni marquer les jours deftinés à 
l'exercice de la Religion. Ainfi l'A- 
griculture , le Commerce , la Politi- 
que , & la Religion même ne pou- 
vant fe paffer de l'Aftronomie , il eft 
évident que leshommes ont été obligés 
de s'appliquer à cette Science dès le 
commencement du Monde. 
^' Ce que Ptolomée raporte des Ob- 
fervations céleftes, fur lefquellesHip- 
parque réforma TAflronomle , il y a 
près de deux mille ans , fait affez con- 
noitre que dans les plus anciens tems , 
& même avant le déluge , cette étude 
étoit fort en ufage. Et il ne faut pas 
s'étonner que la mémoire des Obser- 
vations Agronomiques faites pendant 
le premier âge du Monde ait pu fe 
conferver même après le déluge , fi ce 
ue Joféphe raporte eft vrai , que les 
efcendans de Scth , pour conferver à 
la poftérité la mémoire des Obferva- 
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tîons céleftes qu'ils avolent faites , en 
gravèrent les principales fur deux co- 
lonnes , Tune de pierre & l'autre de 
brique ; que celle de pierre réfifta aux 
eaux du déluge , & que de fon tems 
même on en voioit encore des vefti- 
ges dans la Syrie. 

On convient que TAflronomie fut 
particulièrement cultivée par les Cal- 
déens. La hauteur de la Tour de Babel 
que la vanité des hommes éleva envi- 
ron cent cinquante ans après le délu- 
ge , les ^ plaines unies & étendues de 
ce pays , des nuits où Ton refpiroit un 
air frais après les chaleurs importunes 
du jour 5 un Horifon libre , un Ciel 
pur & ferein, tout engageoit ces peu- 
ples à contempler la vafte étendue des 
Cieux 5 & les mouvemens des Aftres. 
De la Caldée , TAftronomie paffa en 
Egypte , & bientôt après elle fut por- 
tée en Phénicie , où Ton commença à 
en appliquer les Obfervations fpécu- 
latives aux ufages de la Navigation , 
par où les Phéniciens devinrent , en 



a Principio Aflfyrii , 
propter planltiem ma- 
gnitudinemque rcgionum 
quas inrolcbarw , cùm 
cœl'Jin ex onini parte pa- 
tcns at<]ue apertum intuc- 
renrur , traje^tioncs mo- 



tufque ftelJarum obferva- 
vcrunt . . . Qua in natio» 
ne Chaldaci .... diutur- 
na ohfervatione Cderum 
fcientiam putantur cfFc- 
cilfe , &:c. Cic, de Divin, 
lit, I. n. 1. 
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peu de tems , maîtres de la mer & du 
commerce. 

Ce qui les rendolt hardis à entre- 
prendre de longs voiages, c'eft qu'ils 
conduifoient leurs vaifleaux par Tob- 
fervation d'une des étoiles de la petite 
Ourfe , qui étant proche de ce point 
qui eft immobile dans le Ciel , & que 
l'on nomme Pôle , eft la plus propre 
de toutes pour fervir de guide dans la 
lAcat, navigation. Les autres peuples , moins 
habiles dans TAftronomie , n'obfer- 
voient dans leurs voiages de mer que 
la grande Ourfe. Mais , comme cette 
conftellation eft trop éloignée du Pôle 
pour pouvoir fervir à guider sûre- 
ment des vaifleaux dans de grands 
voiages 5 ils n'ofoient entrer fi avant 
en mer , qu'ils perdiffent les côtes de 
vue ; & s'il arrivoit qu'un orage les 
jettât en pleine mer , ou en quelque 
rade inconnue , il leur ctoit impofîi- 
ble dereconroitre par rinfpeftion du 
Ciel en quel endroit du monde la tem- 
pête 1 s avoit portés. 
Dioê^Laert En^ïi Thalès aiant apporté de Phé- 
lit. I. nicie en Grèce la Science des Aftres , 
apprit aux Grecs à connoitre la con- 
ftellation de la petite Ourfe , &c à s'en 
fervir poiu: fe conduire dans la navi- 
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gation. Il leur enfeigna aiiff la théo- 
rie du mouvement du Soleil & de la 
Lune , par laquelle il rendit raifon de 
l'augmentation & de la diminution des 
jourSjil détermina le nombre des jours 
de l'année folaire , & non feulement 
il expliqua la caufe des Eclipfes , 
mais encore il montra l'art de les 
prédire, qu'il mit même en pratique , 
prédifant une Ecllpfe qui arriva peu 
de tems après. Le mérite d'un favoir 
alors fi rare , le fit paffer pour l'oracle 
de fon tems , & lui fit donner la pre- 
mière place entre les fept Sages de la 
Grèce. 

Il eut pour dlfciple Anaximandre • „.. ,., 
a qui Plme & Diogene Laerce attri- cap, ^c, 
buent l'invention de la Sphère , c'eft- 
à-dire , la repréfentation du Globe ter- 
reftre ; ou , comme dit Strabon , des strah. m u 
Cartes géographiques. On dit 9^^'^- /'^^^^^.^^..^^ 
naximandre dre/Ta auffi à Lacèdèmo- iib!'u ^^'^ ' 
ne un Gnomon, par le moien duquel 
il obfcrva les Eoiiinoxes & les Solfti- 
ces ; & qu'il détermina l'obliquité 
de l'Ecliptique plus exactement que 
l'on n'avoit fait jufqu'alors ; ce qui 
étoit néceffaire pour divifer le Globe 
terreftre en cinq Zones , & pour dif- 
tinguerles climats, qui ont depuis fer- 
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vi aux Géographes à faire connoltre 
la fituation de tous les lieux de la 
terre. 

Sur les înftruûions que les Grecs 
avoient reçues de Thaïes & d'Anaxi- 
mandre , ils hazardérent d'aller en 
pleine mer, & faifant voiles en divers 
pays éloignésjils y fondèrent plufieurs 
Colonies. 

L'Aftronomie fut bientôt récompen- 
fée des avantages qu'elle avoit procu- 
rés à la Navigation. Car le Commerce 
aiant ouvert le refte du Monde aux 
Savans de la Grèce , ils tirèrent de 
grandes lumières des conférences 
qu'ils eurent avec les Prêtres d'Egy- 
te 5 qui faifoient une profeflion par- 
ticulière de la Science des Aftres. Ils 
apprirent aufli beaucoup de chofes 
des Philofophes de la Sefte de Pytha- 
€eei^1û S^^^ Italie y qui avoient fait de fi 
cj/i3. grands progrès dans cette Science, 
qu'ils oférent renverfer les fentimens 
reçus de tout le monde fur l'ordre de 
la nature , en attribuant le repos per- 
pétuel au Soleil , & le mouvement à 
la Terre. 

Ji!**'' ^^^^^ diftingua beaucoup à Athé- 
' /« iV/V ïies par l'application particulière qu'il 
f^'S' donnaàTAftronomie, & parFheureux 
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fuccès dont fon travail fut récompen- 
fé. Il étolt du tems de la guerre du Pé- 
loponnéfe ; & lorfque les Athéniens 
équipèrent une flote pour paffer en 
Sicile , prévoiant que cette expédition 
auroit de funeftes fuites , il contrefit 
le fou , félon quelques uns , pour fe 
difpenferd'y prendre part , & de par- 
tir avec les autres citoiens. C'eft lui , Blod. sic. 
qui , pour tâcher d'accorder Tannée ^^'P'^^ 
Lunaire avec celle du Soleil , a in- 
venté ce qu'on appelle Le Nombre cTor^ 
qui eft une révolution de dix - neuf 
ans , au bout defquels on trouvoit que 
les Lunes revenoient aux mêmes jours, 
& que la Lune recommençoit fon 
cours avec le Soleil à une heure près 
& quelques minutes. 

Les Grecs profitèrent encore du 
commerce qu'ils eurent avec les Drui- 
des , qui entre plufieurs autres cho- 
fes, dit Jules-Céfar, qu'ils apprenoient 
à la Jeuneffe , enfeignoient particu- 
lièrement ce qui regarde le mouve- 
ment des Aftres, &: la grandeur du 
ciel & de la terre , c 'eft à-dire l'Aftro- 
nomie & la Géographie. 

a ..M- . . ^ erca de i cium nacura . . . (îifpu- 
deiibn^ acque eorum me :anc , Se juven'^uti tranf- 
tu , de inundi ac tciia dunt. Caf, de Bill» Cal* 
xum nugsy;udiQ«; , de { lib, 6, 
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L'érudition , en ce genre , eft plu5 
ancienne dans les Gaules qu'on ne pen- 
. fe. Strabon nous a confervé la mé- 
moire d'une obfervatlon célèbre que 
Pythéas fit à Marfeille , il y a plus 
de deux mille ans , touchant la pro- 
portion de l'ombre du Soleil à la lon- 
gueur d'un Style au tems du Solftice. 
Si Ton favolt exaftement les circonf- 
tances de cette Observation , elle fer- 
viroit à réfoudre une queftion impor- 
tante , qui eft de favoir fi l'obliquité 
de TEcliptique eft fujette à quelque 
changement. 

Pythéas ne fe contenta pas de faire 
' des Obfervations dans fon pays. La 
paflion qu'il avoit pour TAftronomie 
& pour la Géographie , lui fit parcou- 
rir l'Europe depuis les Colonnes 
d'Hercule jufqu'aux bouches du Ta- 
naïs. Il alla fort avant vers le Pole- 
Arâique par l'Océan Occidental , & 
il obferva qu'à mefure qu'il avançoit 
les jours s allongeoientau Solftice d'é- 
té , de forte qu'en un certain climat il 
n'y avoit que trois heures de nuit , & 
plus loin il n'y en avoit plus que deux, 
qu'enfin à Tîle de Thulé le Soleil fe 
levoit prefque auflitôt qu'il s'étoit 
couché, le Tropique demeurant entier 



De l'Astronomie, î6i 
fur rhorlfon de cette Ile ; ce qui arri- 
ve en Illande & dans les parties Sep- 
tentrionales de la Norvège , comme 
les Relations modernes nous l'appren- 
nent. Strabon , qui étoit prévenu que 
ces Climats font inhabitables , accufe 
en cela Pythéas de menfonge, &i blâ- 
me de crédulité Eratofthéne & Hip- 
parque , qui , fur le raport de Py- 
théas , ont dit la même chofe de l'île 
de Thulé. Mais les P elations des Na- 
vigateurs modernes aiant pleinement 
juftifîé Pythéas , on peut lui donner 
la gloire d'avoir été le premier qui 
s'eft avancé vers le Pôle , iufcues dans 
des pays que Ton croioit inhabitables, 
& qui a diftingué les Climats par la 
différente longueur des jours & des 
nuits. 

Environ le tems de Pythéas , les 
Savans de la Grèce aiant pris goût à 
TAftronomie , plufieurs grands Hom- 
mes d'entr'eux s'y appliquèrent à l'en- 
vi. Eudoxe , après avoir été quelque 
tems dlfciple de Platon , ne fut pas 
fatisfait de ce qui s'enfeignoit fur cet- 
te matière dans les Ecoles d'Athènes. 
Il alla en Egypte puifer cette fcience 
dans fa fource , & aiant obtenu une 
Lettre de recommandation d'Agéfilas 
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Roi de Lacédémone à NeftanebusRol 
d'Egypte , il demeura leize mois avec 
les Aftronomes de ce pays-là pour 
profiter de leurs conférences. A fon 
retour il compofa plufieurs Livres 
d'Aftronomie , & entr'autres la Def- 
cription des Conftellations qu'Aratus 
mit en vers quelque tems après par 
Tordre d'Antlgone. 

Ariftote , contemporain d'Eudoxe , 
& comme lui difciple de Platon , fe 
ferWt de l'Aftronomie pour perfec- 
tionner la Phyfique &c la Géographie. 
rijîdscœL 11 détermina, parles Obfervations 
• c- H- des Aftronomes , la figure & la gran- 
deur de la terre. Il prouva qu'elle 
étoit Sphéroïde par la rondeur de fon 
ombre , qui paroit fur le difque de la 
Lune dans les Eclipfes , & par l'iné- 
galité des hauteurs méridiennes qui 
font différentes à mefure que l'on s'ap- 
proche ou que l'on s'éloigne des Pô- 
les. Callifthéne , qui étoit à la fuite 
d'Alexandre le Grand , aiant euocca- 
fion d'aller à Pabylone , y trouva des 
Obfervations Aftronomlques que les 
Babyloniens avoient faites pendant 
l'efpace de dix-neuf cens trois années, 
& il les envola à Ariftote. 

Après la mort d'Alexandre , les 
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Princes qui lui fuccédérent dans le 
Roiaume d'Egypte , prirent tant de 
foin d'attirer chez eux par leurs libé- 
ralités les plus célèbres Aftronomes, 
qu'Alexandrie, capitale de leur Roiau- 
me , devint bientôt ^ pour ainfi dire , le 
fiége de l'Attronomie. Le fameux Co- 
non y fit quantité d'Obfervations,mais 
qui ne font point venues jufqu'à nous. 
Ariftylle & Timocharis y obfervérent 
la déclinaifon des Etoiles fixes ^ dont 
la connoiffance eft abfolument nécef- 
faire pour la Géographie & pour la 
Navigation.Eratofthéne fit dans la me- 
me ville des Obfervations du Soleil 
qui lui fervirent à mefurer la circon- 
férence de la Terre. Hipparque , qui cuomed. 
demeuroit auffi à Alexandrie , flit le 
premier qui jetta les fondemens d'une Av.J.c. 147. 
Aftronomie méthodique, lorfqu'à Foc- 
cafion d'une nouvelle Etoile fixe qui 
paroiflbit , il fit le dénombrement de 
ces Etoiles , afin que dans les fiécles 
fuivans on pût reconnoitre s'il en pa- 
roiflbit encore de nouvelles. On com- 
ptoit alors mille vingt-deux Etoiles 
fixes. Non feulement il fit la defcrip- ptoi. 
tion de leur mouvement autour des ^nctg.i^b.ij. 
Pôles de l'Ecliptique , mais il s'appli- 
qua encore à régler la théorie des mou- 
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vemens du Soleil & de la Lune, 

Les Romains , qui afpiroient à 
l'Empire du Monde , prirent foin en 
divers tems de faire faire des defcrip- 
tions des principales parties de la ter- 
re , ouvrage qui fuppofoit quelque 
connoiflance des Aftres. Scipion l'A- 
fricain le Jeune , pendant la guerre de 
Carthage , donna à Polybe des vaif- 
feaux pour aller reconnoitre les côtes 
d'Afrique , d'Efpagne , &c des Gaules. 
Pim.itKj. Pompée entretenoit correfpondan- 

cap, 30* ^ 

ce avec Poffidonius, Savant Aftrono- 
me & excellent Géographe qui entre- 
prit de mefurer la circonférence de la 
Terre par les Obfervations céleftes, 
faites en divers lieux fous un même 

^ cuomtà, méridien , afin de réduire en degrés les 
diftances que les Romains n'avoient 
jufqu'alors mefurées que parftades & 
par milles. 

Pour avoir la différence des Climats, 
on obfervoit alors en divers lieux la 
différence des longueurs des ombres , 
principalement au tems des Solftices 
VVin, lih. 1. & des Equlnoxes.Onavoit dreffé pour 

'•^'•^^•'"cet effet des Gnomons Se des Obélif- 
ques en diverfes parties de la Terre, 

^ ritruv.i9 comme nous l'apprenons de Pline & 
de Vitruve , qui ont confervé à la pof- 
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térité pliifieurs de ces Obfervatioiis. 
Les plus grands Obélifques étoient en 
Egypte. Jules-Céfar & Aiigufte en fi- 
rent tranfporter quelques-uns à Ro- 
me , tant pour y fervîr d'ornement, 
que pour y donner des mefures exac- 
tes de la proportion des ombres. Au- Piin> i. 5^* 
gufte fit placer dans le Champ de ^"^^^ 
Mars un des plus grands de ces Obé* 
lifques , qui avoit cent onze piés de 
hauteur, îans le piédeftal. Il y fit fai- 
re des fondemens aufiî profonds que 
l'Obélifque étoit haut ; & l'Obélifque 
aiant été élevé fur ces fondemens , il 
fit tracer au pie une ligne méridienne, 
dont les divifions étoient faites avec 
des lames de cuivre enchafîees dans 
une aire de pierre, pour montrer l'aug- 
mentation des ombres, ou leur dimi-» 
nution , chaque jour à midi , félon la 
différence des faifons. Et pour mar- 
quer cette différence avec plus de pré- 
cifion , il fit mettre une boule à la 
pointe de cet Obélifque , qui eft en- 
core préfentement dans le Champ de 
Mars à Rome, couché dans les terres, 
pu il traverfe les caves des maifons 
bâties fur fes ruines. Par la comparai- 
fon des ombres de cet Obélifque aveç 
celles que Ton obfervoit en divers au- 
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très endroits de la terre , on avoit la 
connoiffance des Latitudes finéceflai- 
re pour la perfeftion de la Géogra- 
phie. 

Pfin îih. 3. Cependant Augufle falfoit aufîî tra- 
câp^ j. vaîller aux defcriptions particulières 
de divers pays , & principalement à 
celle de l'Italie , où les diftances fu- 
rent marquées par milles le long des 
ihid, cap> côtes & fur les grands chemins. Et 
enfin , fous TEmpire de ce Prince , la 
defcription générale du Monde , à 
laquelle les Romains avoient travaillé 
Tefpace de deux fiécles, fut achevée 
fur les mémoires d'Agrippa , & fut 
mife au milieu de Rome dans un grand 
Portique bâti exprès. 

L'Itinéraire, que l'on attribue à l'Em- 
pereur Antonin , peut paffer pour l'a- 
brégé de ce grand Ouvrage. Car cet 
Itinéraire n'eft en effet qu'un recueil 
des diftances qui avoient été mefurées 
dans toute l'étendue de l'Empire Ro- 
main. 

Sous le régne de ce fage Empereur , 
l'Aftronomie commença à prendre 
une face nouvelle. Car Ptolomée , 
qu'on peut appeller le reftaurateur de 
cette fcience , profitant des lumières 
de ceux qui Tavoient précédé , U joi- 
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gnant à fes Obfervations particuliè- 
res celles d'Hipparque , de Timocha- 
ris, & des Babyloniens , fit un corps 
complet de la Science des Aftres dans 
un excellent Livre intitulé La grande 
Compojitïon , qui comprend la théorie 
& les Tables du mouvement du So- 
leil 5 de la Lune , des autres Planètes , 
& d€s Etoiles fixes. La Géographie ne 
lui eft pas moins redevable que l'Af- 
tronomie , comme on le verra dans la 
fuite. 

Les grands Ouvrages n'étant jamais 
parfaits dès leur commencement , i] 
ne faut pas s'étonner qiie Ton ait 
trouvé beaucoup de chofes à réformer 
dans la Géographie de Ptolomée. Plu- 
fieurs fiécles s'écoulèrent fans que per- 
fonne y mît la main. Mais les Prin- 
ces Arabes qui conquirent les pays 
où l'on faifoit une profeffion particu- 
lière de cultiver l'Aftronomie & la 
Géographie , n'eurent pas plutôt dé- 
claré l'intention qu'ils avoient de per- 
feûionner ces Sciences , qu'il fe trou- 
va incontinent des perfonnej capa- 
bles de contribuer à l'exécution de 
leurdeffein. Almamon^Caliphe de Ba-» 
bylone,aiant a' ors fait traduire deGrec 
en Arabe le Livre de Ptolomée de la 
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grande Compofidon ^ que les Arabes ap- 
pellérent Alm tgeflc^ on fit par fes or- 
dres plufieurs Obfervations , par lefr 
quelles on connut que la déclinaifon 
du Soleil étoît plus petite d'un tiers 
de degré que Ptolomée n avoit enfei- 
gné , & que le mouvement des Etoi- 
les fixes n'étoit pas fi lent qu'il Ta- 
voit cru. Onmefuraaulîi très exafte- 
ment , par Tordre de ce Prince , une 
grande-étendue de pays fous un même 
Méridien , pour déterminer la gran- 
deur d'un degré de la circonférence de 
la terre. 

Ainfi r Aftronomie & la Géographie 
fe perfectionnèrent peu à peu. Mais 
l'Art de naviger fit en peu de temsun 
progrès bien plus considérable par le 
moien de la Bouffole, J'en parlerai 
dans la fuite. 

Prefque en même tems que la Bouf- 
fole commença d'être en ufage , l'e- 
xemple des Caliphes excita les Princes 
de l'Europe à prendre foin de l'avan- 
cement de l' Aftronomie. L'Empereur 
Frédéric II ne pouvant foufFrir que les 
Chrétiens euffent moins de connoif- 
fance de cette Science que les Barba- 
res , fit traduire d'Arabe en Latin TAl- 
magefte de Ptolomée , d'où Jean de 

Sacrobofco , 
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Sacrobofco , ProfelTeur en TUniver- 
fité de Faris , tira l'Ouvrage qu'il fit 
de la Sphère , fur lequel les plus ha- 
biles Mathématiciens de l'Europe ont 
fait des commentaires. 

En Efpagne , Alphonfe Roi de Caf- ^ 
tille fit une dépenfe vra:m; nt roiale , 
pour affembler de tous côtes ce qu'il y 
avoit de Savans Aftronomts. Ils tra- 
vaillèrent , par fes ordres , à la réfor- 
niatlon de i'Aftronomie , & firent de 
nouvelles Tables , qui de fon nom fu- 
rent appellées Alphonfmes. Ils ne 
réu/Tirent pas la première fois dans 
rhypothéfe du mouvement des Etoi- 
les fixes , qu'ils fuppofèrent trop lent : 
mais , dans la fuite , Alphonfe corri- 
gea leurs Tables , qui ont été depuis 
augmentées , & réduites en une forme 
plus commode par divers Aftrono- 
mes. 

Cet Ouvrage réveilla la euriofité 
des Savans de l'Europe. Ils inventè- 
rent auflitot diverfes fortes d'inftru- 
mens pour faciliter l'Obfervation des 
Aftres. Ils calculèrent des Ephèméri- 
des 5 & firent des Tables pour trouver 
en tout tems la déclinaifon des Pla- 
nètes , laquelle étant jointe à TObfer- 
yation des Hauteurs Méridiennes, fert 

Tom^ XIII. H 
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à trouver les Latitudes lur la terre & 
fur la mer. Ils travaillèrent aufli à fa-» 
ciliter le calcul desEcllples , par Tob- 
fervation defquelles on trouve les 
Longitudes. 

Le fruit de ce travail des Aftrono* 
mes fut la découverte de plufieurs 
pays )ufques-là inconnus. J'en parle- 
rai ailleurs, 

La France a produit anHi plufieurs 
Hommes lUuftres , qui ont excellé 
dansTAflronomie, parce que de tems 
en tems elle a eu de grands Princes , 
qui ont pris foin d'exciter par des ré- 
compenfes les François à s'y appli- 
quer, Charles V, furnommé le Sage , 
fit traduire en François quantité de 
Livres de Mathématiques. Il fonda 
deux Chaires de Mathématiques dans 
le Collège de Maître Gervais à Paris, 
pour faciliter à fes fujets l'étude de 
çes Sciences. Elles fleurirent princi- 
palement dans le fiécle fuivant , par 
rétabliffement que le Roi François I 
jfit au Collège Roialde deux Lefteurs 
pour enfeigner dans la Ville Capitale 
de fon Roiaume les Mathématiques. 
De cette nouvelle Ecole fortit un 
nombre çonfidérable de Savans qui 
enrichirent le Public de plufteursOu- 
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vrages d'Aftronomie & de Mathéma- 
tique, &: qui fo mérent d ilUiftres Nie- 
ves, dont la réputation effaça prefque 
celle de leurs Maîtres. 

L'Allcmag.ie ^: les pays du Nord 
donnèrent auffi plufieurs exceîl.ns 
Aftro lûmes, parmi lelquels Copernic 
fe dlftinguad'une manière partie tliére. 
Mais le fameux 1 hycho-tîrahé V^m' 
porta de beaucoup fu tous les Aftro-* 
nomes qui Tavolent précédé. Outre la 
Théorie , 6c les Tables du Soleil 6c de 
la Lune , & quantité de belles obferva- 
tions qu'il a faites , il a compofé avec 
tant d'exaftitude un nouveau Catalo- 
gue des Etoiles fixes , que ce fcul Ou- 
vrage peut mériter à fon Auteur le 
nom que quelques uns lui ont donné , 
de Reftaurateur de TAftronomie. 

Pendant que Thycho-Brahé obfer- 
voit enDannemarc , plufieurs Aftro- 
nomes célèbres , afiTemblés à Rome 
fous l'autorité du Pape Grégoire XIH, 
travaillèrent avec beaucoup de fuccès 
à la corredion des erreurs qui s'étoient 
gliffées infenfiblement dans l'ancien 
Calendrier, parlaprècefiion des Equi- 
noxes , & par l'anticipation des nou- 
velles Lunes. Ces erreurs auroient 
dans la fuite entièrement renverfc 

Hij 
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J'ordre établi par les CoaciUs pour 
la célébration des Fctes mobiles , ft 
Ton n'avoit réformé le Calendrier fiii- 
vant les Obfervations modernes des 
mouvemens du Soleil 6c de la Lune 
comparées avec les anciennes. 

Dan5 le fiécle paffé , &C dans celui 
oîi nous fommes , on a fait une infi- 
nité de nouvelles découvertes,qui ont 
mis rAftronomie en un étaî incompa- 
rablement plus parfait qu'elle n'4 
été depuis qu'on a commencé à l'en- 
feigner dans l'Europe. Le célèbre Ga- 
lilée aiant fu profiter de l'invention 
des Lunettes d'approche , a le premier 
aperçu dans le ciel des chofes qui ont 
paffé lontems pour incroiables. Or\ 
doit mettre M. Defcartes au rang de 
ceux qui ont perfeftionné l'Aftrono- 
mie : car le Livre qu'il ^ conipofé des 
principes de la Philofophie , fait voir 
qu'il n'a pas moins travaillé fur la 
Science du mouvement des Aftres , 
que fur les autres parties de la Phyr 
fique : mais il s'eft plus attaché à rai- 
fonner qvi'à obferver. M. Gaffendi 
s'eft appliqué davantage à la pratique 
de l'Aftronomie, & a publié quantité 
d^Obfervations trèç-impprtantes. 

Qn pçut regarçlef à jufte titre Vé^^ 
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tabllffement de rAcadémie Roiale des 
Sciences comme le moien qui a le 
plus contribué à mettre en honneur Sc 
à perfedionner la Science des Ailres, 
par rémulation incroiable qu'excite 
dans une Compagnie de Savans le dé- 
fit d'en foutenir la réputation , & de 
fe diftinguer foi même. Le Roi Louifi 
XIV aiant fait bâtir rObfervatoire , 
dont le deflein , la grandeur , &c la 
folidité font également admirables , 
l'Académie , pour répondre aux in- 
tentions que Sa Majefté avoit eues 
dans la conftrudion de ce fuperbe 
édifice , s'appliqua avec un foin in* 
croiable à tout ce qui pouvolt contri- 
buer au progrès de l'Aftronomie. Je 
n'entrerai point ici dans le détail , ni 
des importantes découvertes qui ont 
été le fruit de cet établiflement , ni 
des dodes Ouvrages qui font fortis 
de cette favante Compagnie , ni des 
grands Hommes qui lui ont fait & 
qui lui font encore tant d'honneur. 
Leur nom & leur habileté font con- 
nus dans toute l'Europe , qui rend h 
leur mérite toute la juflice qui lui eft 
due. 

On a remarqué fans doute dans tout 
ce qui a été dit de l'Aflronomie , le 

Hiij 
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raport effentiel de cette Science avec 
la Géographie & la Navigation : & 
c'eft ici le lieu d'en parler. M, Dan- 
ville , Géographe du Roi , avec qui 
je fuis en liaifon particulière , a bien 
voulu me faire part de Mémoires fur 
la Géographie , qui m'ont été d'une 
grande utilité. 

ARTICLE PREMIER. 

DE LA GÉOGRAPHIE. 

Géographes qui ft font le plus dljîlngués ^ 
dans Antiquité. 

Les Conquêtes & le Commerce 
ont fait l'aggrandiflement de la Géo- 
graphie , & contribuent encore à fa 
perfeftion. Homère , en décrivant 
dans fes Poèmes la guerre de Troie, 
& les voiagcs d Ulyffe , a fait men- 
tion d'un grand nombre de peuples 
& de contrées , & des circonftances 
d'une infinité de lieux. Il paroit mê- 
me tant de connoiflances de cette ef- 
StraiMh i.péce dans Homère , que Strabon re- 
^' ^* gardoit en quelque forte ce grand 
Poète comme le premier & le plus 
ancien des Géographes. 
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On ne fauroit douter que la Géo- 
graphie n'ait été cultivée dès les tems 
les plus reculés ; &C indépendamment 
des Auteurs Géographiques qui nous 
font reftés , on en trouve beaucoup 
d'autres cités dans les Ouvrages que 
le tems a épargnés. L'art de repré- 
fenter la Terre , ou quelque Région 
particul'ére, fur des Tables ou Cartes 
Géographiques^ efl même fort ancien. 
Anaximandre , difciple de Thaïes, & Wért.Ub.i, 
qui vlvoit phu de cinq cens ans avant 
l'Ere Chrétienne , avoit compofé des 
Ouvrages de ce genre , comme nous 
l'avons obfervé plus haut. 

L'expédition d'Alexandre , qui pouf- 
fa fes conquêtes jufqu'aux frontières 
de Scythie &: jufques dans l'Inde , ou- 
vrit aux Grecs la connoifTance pofiti- 
vede plufieurs contrées fort éloignées 
de leur pays. Ce Conquérant avoit ei 
fa fuite deux Ingénieurs, Diognéte & 
Baetan , qui étoient chargés de mefu- Piin.iib,^. 
rer fes marches. Pline & Strabonnous ''^crll'.i.iu 
ont confervé ces mefures ; & Arrien p'^s^ jr«4 
nous a tranfmis le détail de la navi- rer^iZu!'' 
gation de Néarque &c d'Oncficrite^ 
qui ram.enérent la flote d'Alexandre 
des bouches du fleuve Indus dans cel- 
les du Tigre ôc de l'Euphrate. 

Hiii) 
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Les Grecs aiant fournis Tyr & Si- 
don , furent à portée d'être inftruîts 
en détail de tous les lieux où les Phé- 
niciens alloient porter leur commer- 
ce maritime , qui s'étoit étendu juf- 
ques dans la Mer Atlantique. 

Les SuccelTeurs d'Alexandre dans 
rOrient pouflérent leur domination 
& leurs connoiflances plus avant en- 
core que lui , &c jufqu'aux bouches du 
Gange. 

Ptolémée Evergéte étendit lafienne 
Volag. pai jufques dans rAbyflînie , comme l'inf- 
The'ycnot. crlptlou du Trôue d'Adulis , donnée 
' par Cofmas le Solitaire , en fait foi. 
Vers le même tems , Eratofthéne , 
Bibliothéqualre d'Alexandrie , effaia 
de mefurer la terre , en comparant la 
dlftance entre Alexandrie & Syéne , 
ville fituée fous le Tropique du Carn 
cer, avec la différence de Latitude de 
ces lieux , qu'il concluoit de l'ombre 
Méridienne d'un Gnomon élevé à 
Alexandrie au Solftice d'été. 

LcsRomalns étant devenus les maî- 
tres du Monde , &: réunifiant l'Occi- 
dent avec rOricnt (ousun rr.cme pou- 
voir , il n'eft pas doutcuv que la Géo- 
graphie n'en ait du tirer un grand 
avantage. On s'aperçoit aifément que 
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la plupart des Ouvrages Géographi- 
ques les plus complets , ont été dref- 
fés fous la domination Romaine. Les 
grands chemins de l'Empire , mefurés 
dans toute fonétenduejpouvoient con- 
tribuer beaucoup à laperfeftion de la^ 
Géographie : & les Itinéraires Ro- 
mains , quoiqu'ils foient fouvent al- 
térés &c peu correfts , font encore d'un 
grand fecours dans la compofition de 
quelques Cartes, & dans les recher- 
ches que laconnoiffance de l'ancienne 
Géogra^;hie exige. VItinérairc cTAn-^ 
tonin , comme on l'appelle communé- 
ment parce qu'on préfume qu'il a été 
dreffé fous cet Empereur, eft auffi at- 
tribué par les Sa vans au Cofmographe 
yEthicus. Nous avons encore une ef- 
péce de TabU ou Mippc oblongue , 
que l'on nomme Théodofcnm , fur ce 
que l'on conjeftiire qu'elle peut avoir 
été compofée vers le tems de Théo- 
dofe. On donne aufli à cette Table le 
nom de Peutîngcr , qui eft celui d'un 
citoien confidérabîe de la ville d'Auf- 
bourg en Allemagne , dans la Biblio- 
thèque duquel elle fut trouvée,& d'oii 
elle fut envoiée au célèbre Ortélius, 
le premier Géographe defontems. 
Quoique la Géographie ne foit qu'vi- 

H V 
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ne fort petite partie de THliloire na- 
turelle de Pline , cependant il y def- 
cend foiivent dans un aflez grand dé- 
tail. Il fuit ordinairement le plan que 
lui fournit Pomponius Mêla , Auteur 
moins circoniîancié , mais élégant. 

StraDon &z Ptolomée tiennent le 
premier rang entre tous les Géogra- 
phes anciens , & fe le difputent en- 
tr'eux. La Géographie a plus d'éten- 
due dans Ptolomée , & embraffe une 
plus grande partie de la Terre ; & elle 
paroit également circonftanciée par- 
tout : mais c'elt cette étendue même 
C]ui la rend plus ful^Defte , étant diffi- 
cile qu'elle foit par-tout exacle 6c 
corrcvte. Strabon raporte une bonne 
partie de ce qu'il écrit fur le témoi- 
gnage de fes propres yeux , atant fait 
exprès beaucoup de voiages pour s'en 
affurer par lui-même : il eft fort fuc- 
cinct dans ce qu'il ne fait que fur le 
raport des autres. Sa Géographie eft 
ornée d'une infinité de difcufîions 
& de traits hiftoriques. Il afFefte fur- 
tout de remarquer fur chaque lieu & 
chaque pays les grands hommes qui 
en font fortis , & qui les rendent re- 
commandables, Strabon eft Philofo- 
phe autant que Géographe : & le bon 
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fens , la droiture du jugement , l'exac- 
titude, & la précifion brillent par-tout 
dans tout fon Ouvrage. 

Ptolomée aiant affujettitout le détail 
de fa Géographie à des portions en 
Longitude & en Latitude , feule ma- 
nière de parvenir à quelque chofe de fi- 
xe 6c d'alTuré, Agathodamonjfon com- 
patriote & Alexandrincommelui, les 
a réduites en Cartes Géographiques. 

C'eft dans les Auteurs dont on vient 
de parler,comme dans les fources prin- 
cipales, qu? laconnoiffance de l'ancien- 
ne Géographie doit être pulfée. Et fi 
Ton Y joint la defcription particulière 
desprincipales contrées de laGréce par 
Paufanias , &c quelques moindres Ou- 
vrages qui confiftent principalement 
en defcriptions fuccinftes des rivages 
& côtes maritimes , entr'autres celles 
du Pont Euxin par Arrien , & de la 
Mer Erythréene ; de plus la notice des 
Villes compilée dans les AuteursGrecs 
par Etienne de Byzance, on aura à peu 
près tout ce qui nous refte des Ouvra- 
ges Géographiques de l'Antiquité. 

Il ne faut pas douter que les An- 
ciens que j'ai cités jufqu'ici n'aient 
penfé à tirer de TAftronomie le fe- 
çours qu'elle peut prêter à la Géogra- 

H vj 
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phle. Ils obfervoient la difrerence de 
Latitude des Lieux , par la longueur de 
rOmbre Méridienne au Solftice d'été. 
Ils concluoient aulîi cette diiFérence, 
de robfervaticn de la longueur des 
plus grands jours dans chaque lieu. 
On favoit bien dans l'Antiquité, qu'en 
comparant le tems de robfervation 
d'une Ecliple de Lune en des Lieux 
fiîucs fous difFérens Méridiens , il en 
rcfultoit une connoiflance de la diffé- 
rence de 1 ongitude entre ces Lieux. 

Mais , fi les Anciens avoient Tintel- 
ligcnce de la Théorie de ces diverfes^ 
Obfervations , il faut convenir que 
les moicns de pratique qu'ils y em- 
ploioient, n'étoient pas capables de 
les conduire à un certain degré de 
précifion , auquel les Modernes ne 
font parvenus que par le moien des 
grandes Lunettes, & par la perfeftion 
des Horloges. On ne fauroit s'empê- 
cher de fentlr le défaut de précilîcn 
dans les Obfervations des Anciens , 
quand on confidére que Ptolomée, 
tout grand Cofmographe qu'il étoit , 
& quoiqu'Alexandrin , s'cfl: trompé 
d'envirv^n un cinquième de degré dans 
laLatitude de la ville d'Alexandriejqui 
a été obfervéc dans le dernier fiçcU 
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par ordre du Roi , & par les foins de 
l'Académie Roiale des Sciences. 

Mais , quoiqu'il y ait lieu de juger 
que TArt de dreffer des Cartes Géo- 
graphiques ne fut pas porté chez les 
Anciens , à beaucoup près au degré de 
perfection où il fe trouve de nos jours, 
&c qu'on puiffe penfer qu'au tems mê- 
me des Romains l'ufage de ces Cartes 
n'étoit pas aufTi commun qu'il l'eft à 
préfent ; un ancien Monument de no- 
tre Gaule même nous apprend qu'on 
y formoit les Jeunes-gens à l'étude 
de la Géographie par l'infpeftion des 
Cartes. Ce monument eft un Difcours 
Oratoire prononcé à Autun fous l'Em- 
pire de Confiance , & par lequel le 
Rhéteur Euméne nous fait entendre 
clairement , que le Portique ou Vefti- 
bule de l'Ecole publique de cette Vil- 
le préfentoit aux jeimes étudians une 
image de la difpofition de toutes les 
Terres & des Mers , avec le détail du 
cours des fleuves & de la finuofité des 
rivages. Fideat in illis ponicibûs Ju- inter r^«* 
ycneus & quotidie fpccla omnes terras , '^^^^sy^' 
& cuncîa maria , & quicquid invicliffi^ 
mi Principes , urbium , gentium , na^ 
tionum aut pietau refîituunt , auc vir- 
tuu dcyincnnc auc terrorc. Si quidem ilz 
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lie , ut ipfc vidijU , credo inftruen Jœ pue^ 
litia cauja , quo manifeft uî oculis difce^ 
rmtur quœ, difîcUius percipiuntur audi* 
tu y omnium , cum noniimbiis fuis y locO" 
mm fitus , fpaiia , inurvalU defcr';pta 
funt , quicquid ubiquc jluminuni o itur 
& conditur , quacumqnc je littotum finus 
Jlecîunt , quo vel ambitu cingic orbeni y 
Vil impctu irrumplt Occanus. 

§. II. 

Terres connues des Anciens. 

Il n'est pas mutile de favoîr quel- 
le partie de la furface de la Terre étoit 
connue des Anciens. 

Dans le côté du Couchant que nom 
habitons , TOcém Atlantique , avec 
les Iles Britanniques , bornoit les con- 
noiflances des Anciens. 

Les Iles Fortunées , qu'on nomme 
aujourd'hui Canaries.leur paroiffoient 
comme au fond de l'Océan entre le 
midi & le couchant ; & c'eft la raifon 
pour laquelle Ptolomée a compté la 
Longitude du Méridien de ces Iles: 
en quoi il a été fuivi par plufieurs 
Géographes Orientaux & Mahomé- 
tans , & même par les François , & 
parla plupart des Modernes, 
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Les Grecs avoient quelque Iuo;ére Anjî. de 
connoiffance de rHibernie , la plus 
occidentale des Iles Britanniques , 
avant même que les Romains euffent 
paffé comme Conqutrans jufques dans 
la Grande Bretagne. 

L'Antiquité n'avoit que des notions 
très imparfaites des pays du Nord juC- ^ 
qu'à l'Océan Hyperboréen ou Gla- 
cial. Quoique la Scandinavie fut con- 
nue , cependant on prenoît ce pays- 
là 5 & quelques autres du même con- 
tinent, pour de grandes Iles. 

Il eft difficile de décider pofitive- 
mentce qu'on entendoit autrefois par 
uUima Tkulc. Plufieurs la prennent ^"''^ i-^^or- 
pour riflande. Mais Procope parolt J^J^^"^^;^'^! 
en faire une partie du continent de i. ci^. i y. 
la Scandinavie. 

11 eft hors de doute que la connoif- 
fance que les Anciens avoient de la 
Sarmatie & de la Scythie , ne s'éten- 
doit pas à beaucoup près j ufqu'à la mer 
qui paroit aujourd'hui borner la Ruf- 
fie & la grande Tartarie du côté du 
Nord & de l'Orient. La découverte 
des Anciens s'arrétoit aux Monts Ri- 
phées , dont la chaîne fépare actuel- 
lement la RulTie d'Europe d'avec la 
Sibérie. 
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On fent même que les Anciens 
étoient médiocrement inftruits de ce 
qui regarde le Nord de TAfie , quand 
on confidére que la plupart de leurs 
Strah.i.2. Auteurs, comme Strabon, Mêla , Pli- 

^%ùî àb.i. ne , fe font imaginé que la mer Caf- 
TUniib.o pienne étoit un Golfe de l'Océan Hy- 
perboréen , duquel elle fortoit par un 
long canal. 

Si l'on s'avance du côté du Levant , 
il femble que les Anciens n'ont con- 
nu du pays des Chinois que la fron- 
tière Occidentale. Ptolomée paroit 
avoir entrevû quelque partie de la 
côte Méridionale de la Chine, mais 
fort imparfaitement. 

Les grandes Iles de TAfie , fur-tout 
celles du Japon , ont été inconnues 
auY Anciens. Il n'en faut excepter que 
la célèbre Taprobane , dont la décou- 
verte a été une fuite de l'expédition 
d'Alexandre dans les Indes ^ comme 
Tiin.nh.6. Pline nous l'apprend. 

êap,zi. à parler de l'extrémité Méri- 

dionale de l'Afrique. Quoique plu- 
fieurs aient fiippofé que dans une lon- 
gue & extraordinaire navigvition on 
avoit tourné autour de cette partie du 
Monde 5 Ptolomée femble pourtant in- 
finuer qu'elle avoit échapé à la corn. 
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nplffance des Anciens. Perfonne n'i* 
gnore qu'elle eft prefque entièrement 
comprife dans la Zone Torride , que 
la plupart des Anciens croioient inha- 
bitable aux environs de la Ligne Equi- 
noxiale ; d'où vient que Strabon ne 
s'avance guéres dans l'Ethiopie au de- 
là de Méroé. 

Cependant Ptolomée, & quelques Arriani& 
autres , ont pouffé leurs connoiffances ^^^acV^ 
le long de la côte Orientale d'Afrique l'erifi. 
jufqu'au delà de l'Equateur , & jufqu'à 
la grande Ile de Madagafcar , qu'ils 
paroiffent défigner fous le nom de 

Il étoit réfervé aux navigations que 
les Portugais entreprirent dans le 
quinzième liécle pour fe rendre aux 
Indes par mer , de découvrir la plus 
grande partie des Côtes de l'Afrique 
qui bordent la mer Atlantique , & 
fur-tout le paffagepar le Midi du Cap 
le plus avancé de l'Afrique. Ce paffa- 
ge aiant été reconnu , diverfes nations 
Européennes , guidées par l'efpoir 
d'un riche commerce , ont parcouru 
la mer des Indes qui baigne les Côtes 
de l'Afie , en ont découvert toutes les 
Ues , & ont pénétré jufqu'au Japon. 
Les conquêtes & les établiffemens 
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des Riiffes dans la partie Septentrio- 
nale de TAfie ont achevé d'aggrandir 
nos connoiffances fur cette partie du 
Monde. 

Enfin tout le monde fait que , vers 
la fin du quinzième fiécle , un nouveau 
Monde , fitué au Couchant à Tégard 
du nôtre , s'eft montré au delà de la 
Mer Atlantique , & a été découvert 
par Chriftophe Colomb fous les auf*: 
pices de la Couronne de Caftille. 

§. m. 

Par ou les Géographes Mo Je rn es ront 
emporté fur Ui Anciens. 

Il FAUDROiT s'aveugler foi-même , 
& fermer les yeux à Tévidence , pour 
ne pas reconnoitre que la Géogra- 
phie moderne l'emporte beaucoup au- 
defliis de Tanclenne. On fait qu'il faut 
aller chercher dans le Ciel les mefures 
de la Terre , & que la Géographie dé- 
pend des Oblervations Aftronomi- 
ques. Or eft il douteux que l'Aftro- 
nomie n'ait fait , dans les derniers 
tems , un progrès extraordinaire ? l .'in- 
vention feule des Lunettes d'appro- 
che , qui eft aflez récente , y a con- 
tribué infiniment i & cette invention 
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même a été , en affez peu d'années , 
portée à une très grande perfeftion. 
Il n'efl: donc pas étonnant que les An- 
ciens , avec tout refprit & toute la 
pénétration qu'on voudra leur fuppo- 
fer , n'aient pas pu parvenir au même 
dégré de lumière , n'étant pas aidés ni 
foutenus des mêmes fecours. 

Il s'en faut bien encore que la Géo- 
graphie foit amenée à fa dernière per- 
feûion. Les Sciences qui font de pra- 
tique font les moins avancées. Deux 
ou trois grands Génies fuffifent pour 
pouffer bien loin les Théories en peu 
de tems : mais la pratique procède avec 
plus de lenteur , parce qu'elle dépend 
d'un trop grand nombre de mains , 
dont la plupart même font peu habi- 
les. La Géographie , qui demanderoit 
un nombre infini d'opérations exaftes, 
cft imparfaite à proportion de ce nom- 
bre, &: de l'exaftitude dont elles au- 
roient befoin ; & l'on peut compter 
que la defcription du Globe terreftre, 
quoiqu'elle commence un peu à fe 
reftifier , eft encore fort confufe , Sc 
fort peu relTemblante. 

Il fcroit peu important de relever ' 
les fautes des Cartes anciennes & Pto- 
lémaïques , oîi la Méditerranée eft 
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d'un bon quart plus étendue en lorl- 
gltude , qu'elle ne Teft efFedivement. 
Il s'agît ici des Cartes modernes , qui , 
bien qu'elles foient ordinairement 
meilleures à mefure qu'elles font plus 
modernes, ont encore beloin de beau- 
coup de correftionç, 

M. Sanfon a toujours été regardé 
comme un fort bon Géographe , &C 
fes Cartes ont toujours été fort efti* 
mées. Cependant M. Delifle dans les 
fiennes s'en eft très fouvent écarté. Et 
il ne faut pas s'imaginer que ce foit , 
comme on dit ordinairement , jaloufie 
de métier. Depuis M. Sanfon , la Ter- 
re a bien changé : c'eft-à-dire que les 
Obfervations Aftronomiques , &plu$ 
exaftes & en plus grand nombre , ont 
produit de grandes réformes dans la 
Géographie. Il en arrivera de même , 
fans doute , aux Cartes de M. Delifle , 
& nous devons le fouhaiter pour le 
bien du Public. 

La feule manière de faire de bon- 
nes Cartes de Géographie , feroit d'a- 
voir la pofition de chaque lieu, c'eft- 
à-dire fa latitude & fa longitude , par 
des Obfervations Aftronomiques.Mais 
il s'en faut infin'-ment que Ton ait 
ainfi toutes les pofitions , & l'on ne 
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peut prefqiie jamais efpérer de les 
avoir. On fupplée à ce défaut par les 
diftances Itinéraires d'un lieu à un au- 
tre, que l'on trouve marquées dans les 
Auteurs : & c'eft encore un grand bon- 
heur que de les y trouver avec quel- 
que exaftltude , ôc fans des contra- 
diûions fenfibles , ou des difficultés 
çonfidérables. 

Auffi, lorfque nos plus habiles Géo- 
graphes ont voulu faire la Carte des 
Pays Romains , & principalement de 
l'Italie , comme ils avoicnt fort peu 
d'obfervations Agronomiques , ils fe 
font réglés pour la pcfition des lieux 
fur les diftances Itinéraires qu'ils ont 
trouvées dans les Livres des Anciens, 

On a eu depuis des pofitions de plu- 
fieurs Lieux par des Obfervations 
Aftronomiques. M. Delifle s'en eft 
fervi pour réformer les Cartes de l'I- 
talie & des Pays voifms ; & il a trou- 
vé que non feulement elles devenoient 
fort différentes de ce qu'elles étoient 
<iuparavant , mais que Içs Lieux fe re- 
mettoient entr eijx affez exaftement 
dans les diftances marquées par les 
Anciens, de forte qu'il eft à préfumer, 
qu'en les fuivant au pié de la lettre , 
fn feroit de bonnes Cartes Géogra- 
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phiques des Pays qui leur ont été bien 
connus. 

On peut être furpris de cette gran- 
de conformité de pofitions trouvées 
parnosObfcrvations Aflronomiques , 
avec celles que Ton tire des diftances 
Itinéraires marquées par les Anciens. 
Car aflurément les pofitions tirées de 
nos diftanccs 'tinéraires s'écarteroient 
fouvent du vrai , & beaucoup 

Mais M. ûalifle remarque que les 
Romains avoienr fur cela des avanta- 
ges que nous n'avons pas. Leur goût 
pour l'utilité publique , &même pour 
la magn fîcence, (car ils embelliffoient 
tout ce qu'ils avoient conqu's ) leur 
avoit fait faire dans toute l'Italie de 
grands chemins , dont Rome étoit le 
centre , & qui alloient à toutes 
les principales Villes jufqu'aux deux 
Mers. Il y en avoit de pareils dans 
plufieurs Provinces de l'Empire , & il 
en fubfifte encore aujourd'hui des ref- 
tes admirables par leur conftruaion 
& par leur folidité. Ces Chemins 
étoient tirés en ligne droite , & ne fe 
détournoient ni pour les montagnes, 
ni pour les marais. On mettolt à fec 
les marais , & on perçoit les monta- 
gnes. Des pierres étoient placées de 
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Mille en Mille , & portoient leur nu^ 
TJiero, Cette reditiide des lignes , & 
ces divifions en parties afîez petites 
par raport à la longueur totale , ren- 
doient les mefures Itinéraires fort 
flirts. 

L'exaftltude des mefures des An- 
ciens fut bien juftiriée par une expé- 
rience que fit M. de Calîini. l.a mefu» 
re de la diftancede Narbonne à Nimes 
^ivoit été comprife dans l'ouvrage de 
la Méridienne. Cette dîftance étoit de 
67')OOtoifes de ?<xns. D un autre côté, 
Srrabon a donne aulîi la diftance de ces 
deux Villes . & il la met de 8(5 Milles. 
D'où il eft a.fé de conclure qu'un Mil- 
le ancien vaut 767 toifes de Paris, 
D'ailleurs comme on fait que le Mille 
étoit de 50CO plés , on trouve encom 
re que le pié ancien étoit égal à onze 
pouces & dvi pié de Pans. Il doit 
par conféquent être égal à l ancien, 
& s'être maintenu fans changement 
pendant un fi long efpace de tems, 

M. Delifle a fait voir une Carte où 
ritalie & la Grèce font repréfentées 
de deux manières : Tune félon les 
meilleurs Géographes modernes, l'au- 
tre félon les Obfervations Aitronorr 
miques , pour les lieux où Ton ^ pu eu 
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avoir , &c pour les autres félon les me- 
fiires des anciens Auteurs. On ne croi- 
roit peutêtre pas combien ces deux re- 
préfentations font différentes Dans la 
féconde, la Lombardie eft fort accour- 
cie du Midi au Septentrion, la Grande 
Grèce augmentée , la Mer qui fé )are 
ritalie & la CTréce retrécie , aulîîbîea 
que celle qui eft entre Tltal e & l'A- 
frique , la frréce fort diminuée» 

Ces dernières remarques , qui font 
toutes tirées des Mémoires de l'Acadé* 
mie des Sciences ^ allongent un peu ce 
petit Traité , mais elles m'ont paru di- 
gnes de la curiofité du Ledeur. 

ARTICLE SECONP. 

DELA NA y I G ATIO N. 

Je n'examinerai ici qu'un feul 
point, qui eft le changement merveil- 
leux qu'une expérience , qiii pouvoit 
paroitre peu importante, a apporté 
dans la Navigation , & la fupériorité 
que nous avons acquife en ce genre fur 
les Anciens,par un moien qui paroifToit 
affez peu de çhofe en lui-même : on 
voit bien que je veux parler de la 
Bouffble. On appelle ainfi une bogte 
pu il 7 a une aiguille aimantée qui fç 

tourne 
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tourne toujours vers les Pôles , fi ce 
n'efl: qu'elle foufFre quelque dédinai- 
fon en divers endroits. 

On fait que les Anciens , qui ne 
conduifoient leurs vaifleaux que par 
Finfpeftion du Soleil pendant le jour, 
& des Etoiles pendant la nuit , ne pou- 
voient plus , quand le tems devenoit 
gros & obfcur , difccrner quelle route 
ils teaoient ; &c que par cette raifon , 
n'ofant s'avancer en pleine mer , ils 
étoient obligés d'en côtoier les bprds , 
&Z ne pouvoient entreprendre des 
voiages de long cours. 

Ils connoiffoient une des vertus de 
l'Aimant , qui eft d'attirer le fer. II 
fcmble que la plus légère attention de- 
voit leur faire découvrir l'autre pro- 
priété qu'il a 5 de fe diriger vers les 
Pôles du Monde , & les conduire par 
conféquent k la Bouffole. Mais celui 
qui difpofe de tout , leur tenoit lef' 
yeux fermés fur un objet qui fembloit 
îe préfenter à eux de lui-même. 

On ne fait point précifément , ni Ms'n7.£eHL' 
qui eft l'Auteur de cette invention , ni)?^^-^^^^^^^^^^ 
en quel tems on a comm.encé de s'en 
avifer. Ce qu'il y a de certain , c'eil 
que les François fe fervoient de l'Aî- 
mant pour la Navigation lonteu^s 
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avant tous les autres peuples de TEuro- 
pe , comme il eft facile de le juftifier 
par les Ouvrages de quelques uns de 
F^ol^Jl ^os anciens Auteurs François , qui en 
ont parlé les premiers , il y a plus de 
quatre cens ans. Il eft vrai qu'alors 
cette invention étoit encore très-im- 
parfaite. Car ils difent qu'on ne fai- 
îbit que mettre l'aiguille dans un vafe 
plein d'eau , où étant foutenue fur un 
fétu , elle avolt la liberté de fe tour- 
ner vers le Nord. C'eft de cette ma- 
nière de Bouffole que les Chinois fe 
fervent encore à préfent , fi l'on ea 
croit certaines Relations modernes. 

Les Navigateurs voiant l'importan- 
ce de cette invention , firent plufîeurs 
Obfervations Aftronomiques vers le 
commencement du quatorzième fiécle 
pour s'en afTurer , & vérifièrent qu*ea 
effet une Aiguille aimentée , mife en 
équilibre fur un pivot , fe tourne d'el- 
le-même vers le pôle, & que Ton peut 
fe fervlr de cette direftion de l' AiguiU 
le aimantée pour connoitre les ré- 
gions du Monde , & pour favoir par 
quel rumb * de vent on doit naviger. 

Uum- , ttrmt de mer , I trenti-deux vents qui fer* 
Kftune ligne qui repréjentc \ vent à la conduite d'vn^ 
' fur U JSoi.jfoU un des \ vaijfzeiu. 
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On reconnut depuis , par d'autres 
Obfervations , que TAiguille aiman- 
tée ne marque pas toujours le vrai 
Nord , mais qu'elle a un peu de décli- 
naifon tantôt vers l'Orient , tantôt 
vers l'Occident , & même que cette 
déclinaifon change en divers tems &C 
en divers lieux. Mais on trouva aufïi 
le moien de connoitre fi^réciféraent 
cette variration par Tobfervation du 
Soleil & des Etoiles , que Ton peut 
avec fureté fe fervir de la Bouffole , 
pour trouver les régions du Ciel , lors 
même que le tems eft couvert , pour- 
vu que , peu de tems auparavant , elle 
ait été reftifîée par robfervation des 
Aftres. 

La curiofîté des Savans de l'Europe 
' commença pour lors à fe réveiller Ils 
inventèrent auffitôt diverfes fortes 
d'inftrumens , firent des Tables & des 
Calculs , pour faciliter lobfervation 
des Etoiles. 

Jamais on n'avoit eu tant d'avanta- 
ges pour réuffir dans la Navigation. 
Aufli les Pilotes en furent bien profiter. 
Aidés de ces fecours , ils traverférent 
des mers inconnues ; & le fuccès de 
ces premiers voiages les anima à terl- 
tçr de nouvelles découvertes. Tous 
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les peuples de l'Europe s'y appliqué^ 
^ i^-ft. âi L rent à l'en vi. Les François furent 

P^'emiers à fignaler leur courage & 
%ihcncourt leur adrôffe : ils occupèrent les Cana<» 
ries , & ils pénétrèrent bien avant dans 
la Guinée. Les Portugais prirent l'île 
de Madère , & celle du Cap-verd ; & 
les Flamans découvrirent les îles des 
Açores. * 

Ces découvertes ne furçnt que les 
préludes de celle du Nouveau Monde, 
Chriftophe Colomb , fe fondant fur la 
connolflance qu'il avoit de l'Aflrono- 
mie , &: , à ce que l'on dit , fur les 
Mémoires d'un Pilote Bafque , que la 
tempête avoit jetté dans une Ile de 
rOcéan Atlantique , entreprit de tra- 
verfer cette mer. Il en fît la propofi- 
tion à divers Princes de l'Europe, dont 
les uns la négligèrent parce qu'ils 
cîoient engagés dans des affaires plus; 
preffantes , les autres la rejettérent 
parce qu'ibne comprirent ni l'impor- 
tance de cette expédition , ni les rai- 
Ions que Colomb apportoit pour en 
faire connoitre là pofTjbilitè. Ainfi la 
-gloire de la découverte du Nouveau 
Monde , fut lalffée aux Rois de Caftil- 
}e , qui en ont depuis tiré des richeffes 
immcnfcs. 



De laNavigation. 197 

Colomb favoît bien , par la connoit 
fance qu'il avoit de la Sphère & de la 
Géographie , que navlgeant toujours 
vers l'Occident à peu près Tous le mê- 
me parallèle , il ne pouvoit manquer 
à la fin de trouver des Terres , parce 
que , s'il n'en trouvoit pas de nouvel- 
les , il f aloit néceffalrement , la Terre 
étant ronde comme elle eft , qu'il ar- 
rivât par le plus court chemin à Textrê- 
mlté des Indes Orientales. 

Dans les volages qu'il avolt faits de F.v/t-in^rd- 
Lisbonne à la Guinée , allant du Sep* "^.^^ 
tentrion vers le Midi , il avoit vérifié a.,; ^. c v 
qu'un degré de la circonférence de la 
Terre contient cinquante - fix Milles 
& deux tiers ^ conformément à la me- 
fure déterminée par les Aftronomes 
d'Almamon ; & il avoit appris dans les chap, a 
Livres de Ptolomée, qu'allant toujours 
à rOueft 5 il n'y a pas plus de cent qua- 
tre-vingts degrés depuis les Canaries 
jufques aux premières Terres de l'Afie. 
Il partit donc des Canaries tenant tou- chap. 17. 
jours l'avant de fon navire à TOueft , 
& fous im même parallèle : & comme 
jl ne fe fioit pas entièrement à la Bouf- 
ible, il eut foin d'obferver toujours le 
Soleil pendant le jour , & les Etoiles 
fixes pendant la nuit. Cette précaution 

liij 
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Fempécha de s'égarer. Car, ceux qiiï 
ont écrit fa vie , difent que les Obfer- 
vatlons du Ciel lui firent appercevoîr 
à fa bouflble une variation qui ne lui 
étoit pas connue , & qu'elles fervirent 
à le redreffer dansfon chemin. 

Après deux mois de navigation , il 
aborda aux Iles Lucayes , & de là il 
pafTaà Cuba,& àl'Hifpaniole^appellée 
autrement faint Domingue , d'où il 
apporta de grandes richefles en Efpa- 
Çne. L'Aflronomie , qui lui avoit fervi 
a découvrir ces riches pays, lui aidar 
zuÛi à s'y établir. Car , dans fon fé- 
cond voiage , fa flote étant réduite à 
l'extrémité par la difette de vivres > & 
les habitans de la Jamaïque aiant re- 
flifé de lui en fournir , il eut l'adreflç 
de les menacer d'obfcurcir la Lune un 
jour qu'il favolt qu'une Eclipfe devolt 
arriver; & comme cette Eclipfe arriva 
en efFt't au jour qu'il avoit prédit , les 
Barbares épouvantés lui accordèrent 
tout ce qu'il voulut. 

Pendant que Colomb découvrit la 
partie Méridionale du Nouveau Mon- 
de, les François en découvrirent la par- 
tie Septentrionale , & lui donnèrent U 
tiom de Nouvelle France, 
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Améric Vefpuce continua les dé-^V'/'^^ 
couvertes de Colomb , & il eut Ta- ^ 
vantage de donner fon nom à tout le 
Nouveau Monde , que Ton a depuis 
appelle TAmérlque. Il tira , dans fes 
voiages , de grands fecours de TAllro^ 
nomie. 

D'un autre côté , les Pilotes du Roi 
de Portugal , qui jufques-là n'avoient 
fait que parcourir les côtes de l'Afri- 
que , doublèrent alors le Cap de Bon- 
ne-Efpérance , & s'ouvrirent le che- 
min aux Indes Orientales , où ils firent 
de très-grandes conquêtes. 

Y a • t - il dans toute l'Hiftoîre un 
événement comparable à celui que je 
viens deraporter , c'eft-à-dire à la dé- 
couverte du Nouveau Monde î A quoi 
a-t-elle tenu pendant tant de fiécles } 
A la connoiffance d'une propriété de 
l'Aimant , facile à découvrir , & qui 
avoit échapé néanmoins aux recher- 
ches d'un nombre infini de Savans , 
dont la fagacité avoit pénétré dans les 
myftéres de la Nature les plusobfcurs 
& les plus profonds. Eft-il poffible 
de ne pas reconnoitre ici le doigt de 
Dieu ? 

Colomb , fans une grande connoif- 
fance de l'Aflronomie , n'auroit ja- 

I iiij 
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n^ais fongé à former fon entreprî- 
fe 5 & n'aurok pu en effet y réuflir : 
car la Providence fe plaît à cacher fes 
merveilles fous le voile des opérations 
humaines. Combien eft - il donc im- 
portant dans un Etat bien policé ^ 
<îu'on mette en honneur & en crédit 
yétude de ces Sciences fupérieures,qui 
font capables de rendre au genre hu- 
main de fi grands fervices , &qiii réel- 
lement lui ont procuré jufqu'ici & lui 
procurent encore tous les jours des 
avanfci^es fi confidérables ? 

Qu'on me permette de dire un mot 
ici de deux voiages Litéraires , qui 
font beaucoup d'honneiu* au Roi , ÔC 
à toute la Lltérature. 

Voyages au Pérou & dans h Nord ^ cn- 
trepris par Cordrc du RoL 

En 1672 , M. Richer obferva dans 
nie de Cayenne que la courbure delà 
Terre y étoit plus grande que dans la 
Zone tempérée. On en conclut que la 
figure de la Terre devoit être celle 
d'un Sphéroïde applati vers les pôles, 
& non allongé comme on le croioit , 
& comme le croient encore de très 
habiles Agronomes: car le procès n'eft 
pas jugé. 
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Mrs Neuton & Huyghens font arri- 
vés depuis par leur théorie à la même 
conclufion. C'eil pour en affurer la vé- 
rité , qu'en 1735, c'eft à-dire da îs un 
tems que la France avoit à fout«3nir 
une guerre qui s'eft terminée fi glorieu- 
fement pour elle , le Roi , toiijorrs 
occupé du foin de faire fleurir les 
Sciences dans fon roiaume , envoia au 
Pérou & dans le Nord des Aflrono- 
mes pour déterminer avec certitude , 
par des Obfervations exaftes , la figu- 
re du Globe terreftre. Rien n'a été 
épargné, foit pour fournir aux dépen- 
fes de leur voiage , foit pour leur pro- 
curer toutes les facilités quipouvoicnt 
en avancer le fuccès. 

On a vu , en conféquence , partir 
les ims pour aller s'expofcr aux cha- 
leurs brûlantes de la Zone torride, & 
les autres courir avec la même ardeur 
affronter toutes les horre ursd js glaces 
du Nord. Il y a lontems qu'on n'a en- 
tendu parler des premiers : mais cm 
efpére tirer de grandes 'umiéres de 
leurs recherches. Ceux du Nord font 
de retour depuis quelques mois. Le 
détail de ce qu'i s ont foufF^rrt pour 
donner à leurs Opérations toute la 
perfç^lion dont elles étoi^nt fufcepi- 
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bles , eft à peine croiable. Il leiir a falu 
traverfer des forêts immenfes , dans 
lefquelles ils fe font les premiers prati- 
qué des routes j efcalader , pour ainfi 
dire , des montagnes d'une hauteur 
\efFralante, & couvertes de bois dont 
ils ont été obligés de les dépouiller i 
pafl'er des torrens d'une impétuofité 
propre à étonner ceux qui n'en font 
que les fimples fpeftateurs , & cela 
dans de frêles nacelles , qui n'avoient 
pour Pilote qu'un Lapon , pour mât 
& pour voiles qu'un arbre avec fes 
branches. Que Ton joigne à cela le 
froid qui eft exceffif dans ces réglons 
éloignées du foleil dont ils ont éprou- 
vé toute la violence, & la nourriture 
groflîére à laquelle ils ont été réduits 
pendant un fort long tems : on fenti- 
ra quel courage il a falu à ces infati- 
gables Obfervateurs , pour furmon- 
ter tant de difficultés , qui fembloient 
rendre impoffible l'exécution du pro- 
jet qui leur avoit été confié. La lec- 
ture qu'on vient de faire tout récem- 
ment de la Relation de ce voiage à la 
rentrée de l'Académie des Sciences , a 
âllumé dans le Public un grand defir de 
la voir imprimée. 

On eft quelquefois tente de traiter 
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d^inutiles des Obfervations fi pénibles 
& fi fcrupuleufes , qui n'ont pour but 
que de déterminer la figure de la Ter* 
re ; & bien des gens croiront peutetre 
que ceux qui les ont faites auroient pu 
s'épargner les peines qu'elles leur ont 
coûté , 6c qu'on auroit pu donner un 
objet plus légitime aux dépenfes qu'on 
y a emploiées. Mais c'eft qu'on igno- 
re la liaifon que des Obfervatiotis de 
cette nature ont avec la Navigation , 
& les avantages qui en réfulteront en 
faveur de l'Aftronomie. Cet événe- 
ment ne fervira pas peu à rehaufler la 
gloire du régne de Louis XV. 

ARTICLE PREMIER. 

REFLEXIONS fur C ^ftronom'u. 

Je ne pu'is terminer l'article de 
l'Aftronomie fans faire deux Réfle- 
xions avec les Auteurs des favans 
Mémoires de l'Académie des Sciences. 

Première Réflexion ^ fur les Satellites de 
Jupiter, 

On est porté affez Naturelle- 
ment , comme je l'ai déjà obfervé en 
parlant de la Géométrie , à regarder 

Iv) 
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comme inutile, & à mépriferce qu'on 
n'entend pas. Nous avons une Lune 
pour nous éclairer pendant les nuits: 
que nous importe , dit-on , que Jupi- 
ter en ait quatre? (Les Lunes ou les 
Satellites de Jupiter , c'eft la même 
chofe. ) Pourquoi tant d'Obfervations 
fi pénibles , tant de calculs fi fatiguans, 
pourconnoîtreexaûementleurcouri)? 
Nous n'en ferons pas mieux éclairés, 
& la Nature qui a mis ces petits Aftres 
hors de la portée de nos yeux , ne pa- 
Toit pas les avoir faits pour nous. 

En vertu d'un raifonnement fi plau- 
fible 9 on auroit dû négliger de les ob- 
ferver avec le Télefcope , & de les 
étudier avec une attention particulier 
re. Et quelle perte n'auroit- ce point 
été pour le Public ! 

La méthode de déterminer les Ion* 
Igitudes des lieux de la Terre par le 
moien des Eclipfés des atellites de 
Jupiter, que l'Académie Rolale des 
Sciences a commencé la première de 
pratiquer , s'étoit trouvée fi exafte , 
qu'on jugea que par ce moicn on pour- 
roit entreprendre lacorreftion de tou- 
te la Géographie , & faire des Cartes 
juftes pour Tufage de la Navigation: 
ce qu'on n'avoit encore pu faire , par- 
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ce qu'il n'y avoit eu que les Eclipfes 
de Lune qui euffent fervi à trouver, 
mais avec peu de jufteffe , les différen- 
ces des Longitudes.de quelques lieux 
éloignés. Et ces Eclipfes , qui n'arri- 
vent ordinairement qu'une ou deux 
fois Tannée , font bien plus rares que 
celles des Satellites de Jupiter ^ qui ar- 
rivent tout au moins de deux en deux 
jours , quoiqu'on ne les puifTe pas ob- 
ferver toutes dans le même lieu , tant 
à caufe de la différence des heures aux- 
quelles Jupiter n'eft pas toujours fur 
l'Horifon , qu'à caufe du mauvais tems 
qui nuit fouvent aux Observations. 

Cette entreprife de travailler à la 
perfeûion de la Géographie d'une 
manière nouvelle & plus parfaite que 
celle qu'on avoit imaginée jufques à 
cette heure,étant conforme aux inten- 
tions de Sa Majefté dans Vlnflitution 
de fon Académie des Sciences , elle 
ordonna qu'on choisît des perfonnes 
capables de l'exécuter en divers lieux 
fuivant les inftruftions qui leur fe- 
roicnt données , & qu'on prît les oc- 
cafions propres pour les envoier en 
des pays éloignés. L'Hifloire de ces 
Voyages eft décrite exaftement dans 
les Mémoires de l'Académie des Scien- 
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ces , & c'eft , ce me femble , un des 
cvénemens du Régne de Louis XIV 
qui lui fera le plus d'honneur dans les 
fiécles à venir. 

Après que Sa Majefté eut été infor- 
mée des Obfervations que Meffieurs 
de l'Académie des Sciences avoient 
faites par fon ordre en divers lieux 
hors du Roiaume , elle leur ordonna 
de s'appliquer à donner une Carte de 
toute la France avec la plus grande 
exaftitude qu'il feroit polÊble. Cette 
cntreprife avoit été tentée plufieurs 
fois , & n*avoit pu réuffir faute des 
moiens que Ton a aujourd'hui, qui font 
les Horloges à Pendules , & les gran- 
des Lunettes dont on fe fert pour dé- 
couvrir les Eclipfes des Satellites de 
Jupiter y qui eu la voie la plus sure 
pour déterminer la différence des Mé- 
ridiens. 

N'y eût-il dans toute TArtronomie 
d'autre utiKté que celle qui fe tire des 
Satellites de Jupiter , elle juftifieroit 
fuffifamment ces calculs immenfes, 
ces Obfervations fi aflidues & fi fcnl- 
puleufes 5 ce grand appareil d'inftru- 
mens travaillés avec tant de foin , ce 
Bâtiment fuperbe uniquement élevé 
pour Tufage de cette Science. Pour 
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peu qu'on entende les principes de la 
Géographie & de la Navigation , on 
fait que depuis que ces quatre Lunes 
de Jupiter font connues , elles ont été 
plus utiles par raport à ces Sciences 
que notre Lune même ; qu'elles fer- 
vent & fervifont toujours à faire des 
Cartes marines infiniment plus juftes 
que les anciennes , & qui fauveront 
apparemment la vie à une infinité de 
Navigateurs. 

Seconde Réflexion fur rétonnant fpcc^ 
tacle que nous préfente C Âfronomie. 

Quand TAftronomie ne feroit pas 
auflî abfolumentnéceflaire qu'elle Teft 
pour la Géographie & pour la Navi- 
gation , elle feroit infiniment digne de 
la cufiofité de tous les efprits par le 
grand & le fuperbe fpeûacle qu'elle 
leur préfente. Pour en donner quelque 
idée 5 je ne ferai que raporter Ample- 
ment ce que les Observations des 
Aftronomes nous ont appris de Tim- 
menfe volume de quelques-uns de ces 
grands Globes qui roulent fur nos 
têtes. 

On divife les Aflres en Planètes & 
en Etoile;s fixes. 
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Les Planètes ( ce mot grec fignifîe 
Errantes ) font ainfi appellées, parce 
qu'elles ne font pas toujours égale- 
ment éloignées entr elles , ni par ra- 
port aux Etoiles fixes , au lieu que 
celles-ci gardent toujours la même 
diftanceles unes à Tégard des autres. 
Les Planètes n'ont par elles - mêmes 
aucune lumière , & ne font vifibles 
que par la réflexion de celle du Soleil. 
Les Aftronomes ont obfervé qu'elles 
avoient un mouvement propre , outre 
celui qui leur étoit commun avec le 
refte du Ciel. Ils ont fupputé ce mou- 
vement 5 & par le tems que chaque 
Planète emploioit à une révolution , 
ils en ont conclu avec raifon fon élé- 
vation & fa diftance, 

LA LUNE eft de toutes les Pla- 
nètes la plus proche de la Terre ; elle 
eft à peu prcsfoixante fois plus petite 
qu'elle, 

LE SOLEIL n'eft point un corps 
de la même efpéce que la Terre , ni 
que les autres Planètes, &: folide com- 
me elles, C'eft un vafte Océan de lu- 
mière , dont le boulllonement eft per- 
pétuel , & l'efFufion continuellement 
prodiguée. C'eft la fource de toute cet- 
te lumière que les Planètes ne font 
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que fe renvoler les unes aux autres » 
après l'avoir reçue de lui. 

La 1 erre eft un million de fois 
plus petite que le globe du Soleil : & 
d'elle jufqu'au Soleil il y a trente-trois 
millions de lieues. Depuis tant défic- 
elés, il n'a diminué en rien. Son dia- 
mètre eft aujourd'hui égal aux plus an- 
ciennes C 'bfervations , &c fa lumière 
aulfi vive & aufîî abondante qu'au 
premier jour. 

JU P I TEjR eft cinq fois plus éloi- 
gné du Soleil que nous , c'eÂ-à-dire , 
qu'il en eft à cent foixante-cinq-mil- 
lions de lieues. Il tourne fur lui même 
en dix heures. 

SATURNE tourne en trente ans 
autour du Soleil. Il en eft deux fois 
plus éloigné que Jupiter , & par con- 
féquent dix fois plus que nous , c'eft- 
à-dire , trois cens trente millions de 
lieues. 

LES ÉTOILES FIXES font , par 
raport à la Terre , dans un éloigne- 
ment que Tefprit humain ne peut comr 
prendre. Suivant les Obfervations de 
M. Huyghens , la diftance d'ici à l'É- 
toile la plus voifine de la Terre , eft 
ar raport à celle du Soleil comme un 
vingt-fept mille fix cens foixantc 
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quatre. Or nous avons dit que la dis- 
tance de la Terre au Soleil eft de tren- 
te-trois millions de lieues. Il faut donc 
que la moindre diftance de la Terre 
aux Étoiles foit de neuf cens deux mil- 
liards neufs cens douze millions de 
lieues , c'eft-à-dire , vingt-fept mille 
fix cens foixante-quatre fois la diftan- 
ce d'ici au Soleil , qui eft , comme 
nous Tavons dit , de trente-trois mil- 
lions de lieues. 

l^e même M. Huyghens fuppofe, & 
on le fait par des expériences certai- 
nes 5 qu'un boj^let de canon parcourt 
dans une féconde environ cent toifes. 
En fuppofant qu'il iroit toujours de la 
même vitefle , & mefurant fur ce cal- 
cul l'efpace qu'il parcourroit , il dé- 
montre qu'il faudroit à un boulet de 
canon , pour arriver au Soleil, près de 
vingt-cinq ans ; & pour arriver à i'é- 
toile fî ve la plus voifme de la Terre , 
vingt'fept mille fix cens foixante-qua- 
tre fois vingt-cinq ans ^ qui font fix 
cens quatre vingt-onze mille fix cens 
ans. Que faut-il donc penfer des Etoi- 
les fixes qui font infiniment plus éloi- 
gnées de nous ? 

Ces Étoiles font innombrables. Les 
Aftronomes en comptoient autrefois 
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mille vingt-deux. Depu's Tiifage des 
Lunettes Aftronomiques , on en dé- 
couvre des millions qui échapent aux 
yeux. 

Ces Étoiles brillent toutes par elles- 
mêmes , &: font toutes , comme le So- 
leil , une fource inépuifable de lumiè- 
re. En effet , fi elles la recevoientdu 
Soleil, il faudroit qu'elles la reçuflent 
déjà bien foible après un trajet ^' énor- 
me: il faudroit que par une reflexion 
qui TafFoibliroit encore beaucoup plus 
elles nous la renvoiaflent à cette mê- 
me diftance. Or , il feroit impoffible 
qu'une lumière qui auroit effuié une 
réflexion , & parcrairu deux fois l'ef- 
pace de 90 i-9 t locoooo de lieues, 
eût cette fo^ce 6c cette vivacité qu'a 
celle des Étoiles fixes. (1 eft donc 
confiant qu'elles font liimineufes par 
elles-mêmes , & toutes , en un mot, 
autant de foleils. 

Mais il ne s'agit ici que de l'ét<»n- 
due & de Téloignemcnt de ces vaftes 
corps. Qnand on les réunit enfemble, 
eft-il poff ble d'en foutenir la vue , ou 
plutôt rîdce ? Le glcbe du Sôleil , un 
million de fois plus gros que la terre , 
& éloigné de nous de trente-trois mil- 
lions de lieuco ! Saturne 5 près de qua- 
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fre mille fois plus gros , & dix ù}'$ 
plus éloigné de nous que le Soleil I 
Nulle comparaifon à faire entre les 
Planètes 6c les Etoiles fixes. Tout cet 
efpace immenfe qui comprend notre 
Soleil & nos Planètes , n'eft qu'une 
petite parcelle de l'Univers. Autant 
d'efpaces pareils , que d'Étoiles fixes. 
Quelle eftdonc l'inimenfité du Firma- 
ment entier , qui comprend dans fon 
encemte tous ces difFérens corps}Peut. 
on feulement y penfer , <^ y arrêter fa 
vue pour quelques momens , fans être 
confondu , troublé , épouvanté ? C'eft 
im abyme où l'on fe perd. Quelle eft 
donc la grandeur, la puiffance , l'im- 
menfité de celui qui a formé d'une 
feule parole, & ces mafTes énormes, 
& les efpaces qui les contiennent ] Et 
ces merveilles incompréhenfibles i 
I eiprit humam, l'Ecriture Sainte, d'un 
Itile qui n'appartient qu'à Dieu , les 
exprime en un mot, & fldUs. Après 
avoir raporté la création du Soleil & 
de la Lune, elle ajoute, il fit auffi les 
f^'oUcs. Faut-il autre chofe , pour ren- 
dre 1 mcrédulité ou l'ingratitude des 
hommes mexcufable , que ce Livre du 
firmament écrit en caraftéres de lu- 
mière? Et Je Prophète n'a-t-il pas rai- 
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fcn de s*écner, plein d'une admira- 
tion religieiife: Les Citux annoncent la 
gloire de Dieu y & le Firmament publii 
us merveilles de fa puijjance ? 

CONCLUSION, 
de tout cet Ouvrage^ 

A PR ks avoir fait pafler comme en 
revue devant no$ yeux prefque tous 
les Etats & tous les Roiaumes de l'U- 
nivers 5 & avoir confidéré en détail ce 
qui s'y eftpafle de plus important pen* 
dant le cours de plufit urs fiécles ; il me 
parolt affe?^ naturel de retourner un 
moment fur nos pas avant que de quit- 
ter ce grand fpedtacle , & d'en réunir 
Jes principales parties fous un mêm« 
point de vue, pour être en état d'en 
niieux juger. D'un côté fe préfentent 
les Princes , les Guerriers , les Con- 
quérans ; de l'autre les Magiftrats , les 
rolitiques, les Légiilateurs , & au mi- 
lieu des uns & des autres, lesSavansen 
tout genre , qui par l'utilité , l'agré- 
ment, ou la fublirnitç de leurs con- 
noiffanccs , fc font acquis une répu- 
tation immortelle. Ces trois états réu- 
niiTent , ce me femble , tout ce que la 
grandeur humaine a <;le plus éclatant , 
ik de plus propre à attirer l'efti^iie ÔC 
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radmiration. Je ne confidére ici l'U- 
nivers que par fon bel endroit, & j'en 
écarte pour un moment tous les vices 
& tous les défordres qui en troublent 
la beauté & Tecononiie. 

Je voi des Princes', des Rois, pleins 
de fageffe & de prudence danslesCon- 
fei!s,d'équité & de juftice dans le gou- 
vernement des peuples, de courage &C 
d'intrépidité dans les combats-, de mo- 
dération & de clémence dans la viftoi- 
re , pouffer au loin leurs conquêtes., 
fonder de vaftes Empires , & venir 
à bout de fe faire autant aimer par les 
nations conquifes , que par leurs pro- 
pres fiijets, tel a été Cyrus. J'envifa- 
ge d'un même coup d*œil une foule dé 
Grecs & de Romains , également il- 
luftres dans la guerre & dans la paix : 
des Généraux d'armée qui ont porté la 
bravoure &c la fcience militaire juf- 
qu'au plus haut dégré de perfeftion; 
des Politiques d'une extrême habileté 
dans Tart du gouvernement ; de fa- 
meux Légirtateiirs , dont les loix & 
les établiffemens nous étonnent enco- 
re , & nous femblent prefque incroia- 
bles , tant ils paroiffent au deffus de 
l'humain ; des Maglftrats infiniment 
refpeûables par leur amouK- pour le 
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bien public ; des Juges éclairés , incor- 
ruptibles, & à répreuve de tout ce qui 
peut tenter la cupidité ; enfin des Ci-* 
toiens totalement dévoués à leur pa- 
trie , dont le noble & généreux défin- 
téreffement va jufqu'au mépris des ri- 
chefles , & jufqu àTeftime & Tamour 
de la pauvreté. Si je me tourne du 
côté des Arts & des Sciences , quel 
éclat ne jette point encore cette mul- 
titude d'Ouvrages admirables qui font 
parvenus jufqu'à nous , où iDrillent 
également, félon la différence des ma- 
tières , Tadreffe des mains , la beauté 
du génie , la richefle de l'invention , 
les grâces du ftile , la folidité du juge- 
ment , la profondeur du favoir ! 

Voila le grand & beau fpeftacle , 
que l'Hiftoire , fidèle dépofitaire des 
événemens paiTés, nousa pi-éfentc juf^^ 
qu'ici, &c fur lequel maintenant il s'a- 
git de porter notre jugement. Eft-il 
poflible de refufer fon eflime à des 
qualités fi rares , à des aftions fi écla- 
tantes, à des fentimens fi nobles ? Rap^ 
pelions -nous dans refprit ces maxi- 
mes de morale répandues dans les Li^ 
vres de Philofophie , fi épurées , fi 
conformes à la droite raifon , fifubîi- 
wes même , & capables quelquefois 
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de faire rougir des Chrétiens. Le nom 
de Sages n'eft-il pas du à des hommes 
fi éclairés ? 

Le jiifte Juge de toutes chpfes , 8c 
fur le jugement duquel nous devons 
régler le nôtre , le leur retule abfolii- 
ment, comme M. du Guet le remarque 
fijuftement dans plufieurs de les Ou- 
vrages 5 & comme je l'ai déjà obfervé 
Pf.j^. 1. ailleurs. Le Seigneur ^ dit le Prophéte- 
Roi , a jetré les yeux du haut du ciel 
Jur les enfans des hommes y pour voir 
6^ il y a quclijuun qui ait de rintclU" 
gence. La terre eft pleine de perfonncs 
habiles dans les Sciences , & dans les 
Arts» Plufieurs font Philofophes , Ora- 
teurs, Politiques. Plufieurs même font 
Légiflateurs , Interprètes des Loix, 
Minières de la Juftice. Plufieurs font 
confultés comme des hommes d'une 
rare fagefie , & leurs rcponfes font 
confidérées comme des décifions dont 
il a'eft pas permis de s'écarter.Et néan- 
moins, parmi tant de perfonnes intel- 
ligentes aux yeux des hommes , Dieu 
ne découvre que des enfans & des 
infenfés. Ownes decUnaverunt, » Tous 
>*fe font écartés du droit chemin. « 
}ifon efl quifaeiat bonum , non ejî ufqvt 
n.d unum. » Il n'y en a point qui faffe 
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w le bien ; il n'y en a pas même un 
>f feul «.La cenfure eil générale , ôc 
fans exception. 

Qu'eft-ce qui manque donc à ces 
prétendus Sages ? La crainte de Dieu , 
l'ans laquelle il n'y a point de véri- 
table fageffe , Ue vidcat fi tft intdli^ 
gens , aut nquircns D:um : la connoi^- 
fance de leur propre mifire , de leur 
corruption,& du befoin qu'ils ont d'un 
Médiateur & d'un Réparateur. Tout 
eft eftimé parmi eux , excepté la reli- 
gion & la piété. Ils ne connoiffent ni 
l'ufage ni la fin de rien. Ils marchent 
fans deiTein , & fans favoir où il faut 
tendre. Ils ignorent ce qu'ils font , & 
ce qu'ils deviendront. Efl-il une folie 
plus marquée & plus fenfible ? 

Les penfées de Dieu font bien éloi- 
gnées de celles des hommes. L'Uni- 
vers peuplé de puiffans Rois , de fa- 
meux Législateurs , de célèbres Phi- 
lofophes, deSavans en tout genre, efl 
l'objet de notre admiration & de nos 
louanges ; & Dieu n'y voit que défor- 
elre & que corruption : Corrupea tfl q^^^ ^ 
terra coram Deo. Ce n'eft pas que ces 
qualités , ces connoiffances , ces ma- 
ximes dont je parle ne foient fort 
eftimables en elles-mêmes. Elles 
Tome XIII. K 
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étoient un don de Dieu , de qui feul 
vient tout bien, & toute lumière : mais 
les Payens en pervertiflbient la natu- 
re par l'indigne ufage qu'ils en fai- 
foient , en s'en regardant comme le 
principe & la fin. Je parle ici de ceux«^ 
mêmes d'entr'eux qui pafîbient pour 
les plus fages & les plus réglés , dont 
les vertus étoient infeftces par l'or- 
gueil , ou par l'ingratitude ; ou , pour 
mieux dire , par l un & par l'autre. 

J'ai marqué que certains fiécles , ri- 
ches en illuftres exemples foit à Athè- 
nes foit à Rome , préfentoient dans 
l'Hiftoire un grand & beau fpefta- 
cle : mais il en étoit en même-tenis 
un autre , qui dégradoit bien la no- 
bleffe du premier, & en fouilloit en* 
tiércment la beauté ; je veux dire l'I- 
dolâtrie, répandue généralement dans 
tout l'Univers. D'épaiffes ténèbres 
couvroient tovite la terre , & la te- 
noient plongée dans une ftupide & 
grofTiére ignorance. Un feul pays, & 
encore très borné , connoiflbit le vrai 
F/. 7î'*. Dieu : Notas in Judœâ Dais. PiiWçwrs 
toutes les bouches étoient muettes à 
fon égard , & les cantiques des folen- 
nités idolâtres n'étoient que des in^ 
vitations aux crimes^dont le fédufteur 
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des hommes leur avoit fait des de- ^^^^^.^ 
voirs. Dieu laiffoit errer tous les peii- m gencTltio- 
pies chacun dans leur voie , fe faire ^'""^^«^ 

r ^ ^ omncs genres 

des dieux de toutes les créatures , ado- ingicdi vias 
rer toutes leurs paflions, s'abandon- J^J^'*^^* 
ner par défefpoir à celles qui font les 
plus honteufes , ignorer leur origine 
& leur fin , vivre d^erreurs & de fa- 
bles, & croire tout fans difcernement^ 
ou ne croire rien. 

Il fembloit que Thomme , fitué au 
milieu des merveilles dont la nature 
eft remplie , & comblé des bienfaits 
de Dieu , ne pouvoit l'oublier, ni 
s'en fouvenir fans l'adorer, & fans lui 
être fidéle.Mais il s'eft conduit au mi- 
lieu de la plus grande lumière com- 
me un aveugle. Il eft devenu fourd à 
toutes les voix qui lui annonçoient 
la majefté & la fainteté du Créateur* 
Il a tout adoré , excepté Dieu. Les 
étoiles & le foleil , qui publioient la 
Divinité, lui en ont tenu lieu. Le bois 
& la pierre , fous mille figures qu'une 
imagination déréglée avoit inventées, 
étoient devenus fes dieux. En un mot , 
les faufles religions avoient inondé 
toute la terre ; & fi quelques particu- 
liers ont été moins ftupides que les 
autres , ils ont été aufli impies & auffi 
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Socrare ingrats. Un feul , accule de s'être trop 
clairement expliqué , n'a-t-il pas nié 
en public , ce qu'il croioit en particu* 
lier ? On doit voir par là de quel fe- 
cours a été la raifon pour tous les 
hommes , quand ils n'ont point eu 
d'autre guide. 

Voila le principal fniit que nous de- 
vons tirer de l'étude de l'Hiftoire pro- 
fane 5 dont chaque page nous annon- 
ce ce qu'a été le genre humain pen- 
dant tant de fiécles , & ce que nous 
ferions ençore nous-mêmes fans une 
miféricorde particulière qui nous a 
fait connoitre le Sauveur , &c qui nous 
a tirés d'un abyme où tous nos pères 
ont été engloutis : Mifericord'ue Domi- 
ni ^ quia non fumas confumpti. Miféri-» 
corde entièrement gratuite , que nous 
n'avons pu en aucune forte mériter 
par nous mêmes, ôc dont nous devons 
rendre un éternel hommage de re- 
connoiffance à la grâce de "j E S US» 
CHRIST. In laudcin glorice gratia 
Chrifii. 



Fin du treiiiJme T^me^ 
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J'Ai lu par Tordre de Monfeigneur 
le Chancelier , les deux derniers 
Tomes de VHi/foire Ancienne de Mr. 
RoUin ; &: je n'y ai rien trouvé qui 
doive en empêcher l'impreflion. UAu- 
teur ne pouvoit terminer cette Hif- 
tolre qui a cté très - favorablement 
reçue du Public, d'une manière plus 
utile, qu'en expofant avec précifion 
& avec élégance l'originelle progrès, 
& les principes de toutes les Sciences 
& de tous les Arts. Fait à Paris ce 4 
Novembre 1737. 
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CHRONOLOGIQUE. 

AVERTISSEMENT. 

LA Chronologie eft la connoiflance 
des tems. Elle apprend à quelle 
année on doit raporter les événemens 
dont il eft parlé dans l'Hiftoire. Les 
années qui fervent à mefurer la durée 
du tems font ou Solaires ou Lu- 
naires. 

L'année Solaire eft le tems qui s'é- 
coule depuis un Equinoxe jufqu'à l'au- 
tre femblable qui fuit immédiatement: 
par exemple , depuis TEquinoxe du 
Printems jufqu'à l'autre Equinoxe du 
Printems fuivant , ce qui comprend 
365 jours cinq heures quarante neuf 
minutes. 

L'année Lunaire eft compofée de 
douze mois Lunaires , dont chacun 
eft de vingt - neuf jours douze heures 
& quarante- quatre minutes ^ qui font 
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en tout 354 jours huit heures & qua* 

rante-huit minutes. 

L'une & l'autre de ces deux années 
s'appelle Aftronomique , pour la dif- 
tinguer de celle qui eft à Tufage des 
peuples , qu'on nomme Civile ou Po- 
litique. 

Quoique toutes les nations ne fe 
foient pas accordées dans la manière 
de déterminer leurs années , les unes 
fe réglant furie mouvement du foleil, 
& les autres fur celui de la lune ; ce- 
pendant on ne fe fert communément 
dans la Chronologie que des années So- 
laires. Il femble d'abord que comme 
les années Lunaires font plus cour^ 
tes que les Solaires , cette inégalité 
devroit produire quelque erreur dans 
les calculs Chronologiques. Mais il 
faut remarquer que les peuples qui 
fe fervoient des années Lunaires , y 
intercaloient un certain nombre de 
jours pour les ajufter avec les Solai- 
res ; ce qui fait que les unes revien- 
nent aux mitres , ou du moins , s'il 
y a quelque différence , on peut la 
négliger , lorfqu'il ne s'agit que d'af- 
figner l'année dans laquelle un fait eft 
arrivé. 
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Il y a dans la Chronologie certains 
tems marqués par quelque grand évé- 
fiement , auxquels on raporte tout le 
refte. C'eft ce qui s'appelle Epoque^ 
d'un mot grec qui lignifie s'arrêter , 
parce qu'on s'arrête là pour confidé- 
rer , comme d'un lieu de repos , tout 
ce qui eft arrivé devant ou après , & 
éviter par ce moien les Anachronif- 
mes , c'eft-à-dire cette forte d'erreurs 
qui fait confondre les tems. 

Le choix des événemens , qui doi- 
vent fervir d'époques , eft arbitraire ; 
& quand on étudie l'Hiftoire en fon 
particulier , on eft le maître de prendre 
ceux que l'on veut, félon le plan qu'on 
s'eft formé. 

Si l'on commence à compter les an- 
nées d'un de ces points marqués par un 
événement confidérable , le dénom» 
brement & la fuite de ces années s'ap- 
pelle Ere. Il y a prefque autant d'Eres 
qu'il y a eu de difFérens peuples. Les 
principales & qui font le plus en ufa- 
ge 5 font celle du Monde ^ celle de Je- 
fuS'Chrift ^ celle des Olympiades ^ & 
celle de Rome. J'aurois bien voulu les 
cmploier toutes quatre dans les Tables 
Chronologiques que je mets à la fin 
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démon Hiftoire. Mais le peu d'efpa- 
ce que me donnent les feuillets d*uii 
in-douze , m'oblige de me reftrain- 
dre aux deux plus célèbres , c'eft-à- 
dire celle du Monde & celle de /c- 

On lait que Olympiades tiroient 
leur origine des Jeux Olympiques, qui 
fe célébroient dans le Péloponnéfe au- 
près de la ville d'Olympie. Ces Jeux 
devinrent fi folennels , que la Grèce 
en fit fon époque pour compter les 
années. On entend par Olympiade 
Tefpace de quatre années révolues, 
qui eft le tems qui s'écouloit d'une 
célébration de Jeux à une autre. La 
première dont fe fervent les Chro- 
^ologiftcs commence , félon Ufférius, 
à Véié de Tannée du Monde 3228 , 
avant Jefus Chrift 776. Quand on 
défigne par les Olympiades le tems 
où eft arrivé un événement , on dit 
la première , la féconde ou la troi- 
fiéme , &c, année d'une telle O/j//?- 
/j/W^; ce qui étant une fois connu, 
il eft aifé de trouver l'année du mon- 
de à laquelle on doit raporterle même 
fait 5 & réciproquement , quand on 
connoit Tannée du Monde , il eft fa- 
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cile de trouver l'Olympiade qui y ré- 
pond* 

Rome fut bâtie félon la chronolo- 
gie de Varron , Tan du Monde } i , 
avant Jefus-Chrift 753. Caton place 
la fondation de cette ville deux ans 
plus tard , ce qui revient à Tan du 
Monde 3153 9 avant Jefus-Chrift 75 1, 
Je fuivrai dans mon Hiftoire Romaine 
le fentiment de ce dernier. On appelle 
indifféremment les années que l'on 
compte de cette époque^ les années de 
Rome ou les années de la fondation de 
la VUle. 

La période Julltnm eft encore une 
Ere fameufe de la ChronolooU , dont 
on fe fert principalement pour comp- 
ter les tems avant Jefus - Chrift. Je 
vais expliquer en peu de mots en 
quoi confifte cttte Période^ & quel en 
eft lufage. 11 faut auparavant donner 
une idée des trois Cycles dont elle eft 
fcompofée. 

On entend par Cycle , la révolution 
d'un certain nombre d'années. 

Le Cycle Solaire eft une période de 
28 ans, qui renferme toutes les va- 
riations que peuvent fouffrir les jours 
de Dimanche & les autres dont la 
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femaine eft compofée, c'eft-à-dire; 
qu'au bout de 28 ans les fept pre- 
mières lettres de TAlphabet dont on 
fe fert dans le Calendrier pour mar- 
quer les Jours de la femaine , & que 
Ton appelle lettres Dominicales , re- 
viennent dans le même ordre où el- 
les étoient auparavant. Pour entendre 
ce que je viens de dire , il faut remar- 
quer que fi Tannée n'avoit que cin- 
quante-deux femaines , il n'y auroit 
aucun changement dans Tordre des 
lettres Dominicales. Mais comme elle 
a un jour de plus & deux lorfqu'elle 
eft BiiTextile , cela produit des varia- 
tions qui le trouventtoutes renfermées 
dans Tefpace de 18 ans dont le CycU 
Solaire eft compofé. 

Le Cjde Lunaire, qu'on appelle aiiflî 
nombre d'Or , eft la révolution de 
19 années au bout defquellesla Lune 
fe retrouve^, à une heure & demie 
près , au même point avec le Soleil , 
&^ recommence feslunaifons dans le 
même ordre qu'auparavant. C'eft à 
Méthon TAthénien , célèbre Aftrono- 
me , qu'on eft redevable de l'inven- 
tion de ce Cyd\ On s'en fervoit pour 
marquer dans le Calendrier les jours 
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des Nouvelles Lunes , avant l'inven- 
tion des Epaftes. 

Outre ces deux Cycles , les Chro- 
nologiftes en admettent encore un 
troifiéme qu'on nomme Indîftion. 
C'eft une révolution de quinze années, 
dont la première s'appelle la premiè- 
re Indiclion , la féconde s'appelle la 
féconde Indidion , & ainfi de fuite 
jufqu'à la quinzième , après laquelle 
on recommence à compter la première 
Indidion, &c. 

On fuppofe communément que 
la première Indiâion a commencé 
trois ans avant la naiffance de Jefus- 
Chrift. 

Si on multiplie ces trois Cycles , 
c'eft à-dire, 28, 19 & 15 l'un par 
l'autre , on aura le produit 7980 , 
qui eft ce qu'on appelle la période 
Julienne. 

Une des propriétés de cette pério- 
de, eft de donner les trois Cycles ca- 
raâériftiques de chaque année , c'eft- 
à dire l'année courante de chacun de 
ces trois Cycles ; par exemple , on 
fait que YEre vulgaire commence à 
l'année 4714 de la période Julienne. 
Si on divife ce nombre par 28 , ce 
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qui * refiera après la divlfion îndique- 
X2L le Cycle Solaire de cette année. On 
trouvera de la même manière le Cycle 
Lunaire & Tlndiâion. Il eft démontré 
que les trois nombres qui exprimeront 
ces trois Cycles , ne peuvent fe retrou- 
ver dans le même ordre dans aucune 
année de la pinoit Julienne. Il en eft 
de même des Cycles des autres an- 
nées. 

En remontant dans cette période 
jufqu'à fa première année , c'eft-à- 
dire , jufqu'à celle où les trois Cycles 
dont elle eft compofée commencent 
cnfemble , on trouvera qu'elle pré- 
cède la Création du monde de 710 
ans , en fuppofant que la Création 
ne précède l'Ère vulgaire que de 4004 
ans. 

Cette période s'appelle Julienne , 
parce qu'elle eft accommodée aux an- 
nées de Jules Cèfar. Scaliger Ta inven- 
tée pour concilier les fyftêmes qui 
partagent les Chronologiftes fur la 



• J< //'J ce tfui reflc , 
mùn pas le quotient , com- 
me nne }ah quelques Au- 
teurs ^ lar le quotient ex- 
prime iomhicn il s'eji 



ccoulê de Cycles depuis Is 
commencement de la pi' 
riodc , 6* ce qui reftr après 
la divifion fait connaître 
l'année du Cycle courant* 
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durée du tems qui s'eft écoulé depuis 
le commenceTnent du Monde. II y en a 
qui croient qu'il ne faut compter juf- 
qu'à Jefus-Chrijl que 4004 ans. D'au- 
tres donnent plus d'étendue à cet ef- 
pace , & augmentent le nombre des 
années qui le mefure. Ces variations 
difparoiffent quand on le fert de la 
période Julitrnz , csr tout le monde 
s'accorde fur l'année où elle a com- 
mencé , & il n'y a perfonne non plus 
qui ne convienne que la première an- 
née de r^r^ vulga re tombe en la 47 14 
de cette période. Ainfi on a dans la 
période Julienne deux points fixes 
qui réunifient tous les fyftêmes , & 
qui accordent tous les Chronologi- 
ftes. 

Il efl: facile de trouver Tannée de 
la période Julienne , qui répond à telle 
année que ce foit de l'Ere vulgaire 
du Monde. Car puifque le commen- 
cement de la période lulunne précède 
cette Ere de 7 10 ans , il s'enfuit qu'en 
ajoutant ce nombre à l'année propo- 
fée de l'Ere du monde , on aura Tan- 
née de la période Julienne qui y ré- 
pond. Par exemple , on fait que la 
bataille d'Arbeiles fe donna Tan i\x 
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Monde 3673- Si à ce nombre on ajoii-' 
te 710 5 on aura 43S2 , lequel nom- 
bre exprimera l'année de la période 
Julienne à laquelle il faut raporter la 
bataille d'Arbelles. 

Il me refte à dire un mot de l'ordre 
que fai fuivi dans mes tables Chrono- 
logiques. Je m'étois propofé d'abord 
de faire autant de colonnes qu'il fe 
rencontre de peuples dans mon Livre 
dont l'Hiftoire tombe en même tems, 
& de les placer toutes les unes au- 
près des autres , afin que d'un feul 
coup d'œil on apperçût tous les évé- 
jiemens qui font arrivés dans chaque 
année. Mais , outre que je n'avois pas 
affez d'efpace pour mettre tant de 
colonnes à côté les unes des autres, 
j*ai trouvé qu'il auroit falu laiffer trop 
de vuides , ce qui auroit allongé con- 
fidérablement les Tables , & groffi 
par conféquent le Volume qui l'eft 
déjà beaucoup. J'ai donc pris le par- 
ti de féparer les Carthaginois & les 
Syracufains , & d'en donner la chro- 
nologie à part. L'Hiftoire de ces deux 
peuples a beaucoup de raport l'une 
avec l'autre , & en a très-peu avec 
celle des autres nations dont il eft 
parlé dans mon Hiftoire. 
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On fait que jufqu^ici je ne me fuis 
point arrêté aux difcuffions chrono- 
logiques , & on ne s'attend pas , fans 
doute 5 que j'y entre maintenant. Je 
fuivrai ordinairement Ufférius que 
j'ai choifi pour mon guide dans cette 
matière. 
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iSoo. NEyHOD , Fondateur du frcmier Ecripire des 1204. 
Afiy riens. 

NlNUs , fils de Ncmrod. 

SiMiRAMiS: elle légDC 42 2ns* 

KiNYAS. 

LMiiftoire des Stïccefl^urs (îc Ninyas pendant 
tienre f;cncr?.n:Mic , fi on excepte celle de 
Piiul Je Siudanaf nie , cft itconauc. 
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JLM. tGYPTE. GRECE. A.J.C, 



ititf. Mj&Nis OU MésnAiM 
prcîciir Roi d'Egypte. 

Bus 1RI5. 

OSYMANDIAS. 

VCHORÉUS. 

Mo £ ni S. 



1^:0. 



2084 



2148. 



2179. 



2176. 



2x9%, 
14Z7' 



a44«- 



Les Rois paH^eiTS s'em- 
parent Je la bafi'c Kl ypte. 
j-eur domination dure zéo 
arvs- 

Abraham paflTe da»s 
l'E^ypce. Sara y cent un 
grand rif^ue de la part 
d'un des Rois pafleurs. 



TheTHMOSIS cfiafTe lei 
Rois pa:tcurs , ôc rcgno 
dans la hafle E^votç. 

Jofeph cil emmcic en 
Egypre «ic vendu à Puti^ 
pjiar. 

J.icob pafTc en Egypro 
avec ù famille. 

KaME5,.S#.S- Ml/»MUr4 
commence à rîgner en 
Egypte : il perf^îcuie les 
li lœliccs. 

Ci-CROPS cmmcne une 
colonie d Egypte , & va 
fonder le roiaumc d*Athc- 



Fondation du Roiaume ioi$» 
de Sicyoae. 



1929» 

Fondation du Roiaumc iSy^, 
d'Arçoç. Dclugc d Ogy^is 
daosPAtti^ue, 



1728. 



«577. 



Fondation du Roîaumc 155^, 
d'Arhénes par C^crops. Il 
établie l'Arcopagc. 

Hcus Cranaiis ruccelTçuc 
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EGYPTE. 
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^494' Aménophis , raînc des cnfans de Rameffcs , lui 1 510. 
fucccde. 

^513. Les ifraélites forcent de TEgypte. Aménophis eft en-j^^i. 
glouci dans la Mer-Rouge. SÉbOSTRIS fon Hls lui fuc- 
céde. Il divife l'Egypte en trente N ornes , rend l'Echio- 
pie tributaire . foumet TAlie , s'airujetcic les Scythes 
jufqu*au Tanaïs. De retour en Egypte , il fc donne la 
xnorc aprcs un rcgne de 3 3 ans. 

1»Ç47» P HÉRON fuccéde ^ Séfoft ris. 1457.' 



(lècO, "PkoTÉE. Sous fou répe , Paris efl jette dans TE- iiC4. 
gyptc en s'en retournant a Troie avec Hélène. 

Rhampsinit. 
Chéops. 

ChÉI'HREM. 

Mycérinus. 

ASYCHIS. 

Les fix rcgne5 précédens ont duré 170 ans , maî« 
il ell dirïiîciie de marcjucr la dutcc de chacun en pacci- 
culier* 



0.991» Pharaon roi d'Egypte donne fa fîlle en mariage à 1013. 
Saloiiion. 

^026 SÉSAC , appelle autremçuç Scfoncliis» C'cft cheilui 578. 
<|uc Jécgbgàin l'c rciu^iai 
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A. M. GRECE. A.J»C;. 

2488. de Cecrops arriva le déluge de Deucalion. IJI^». 
Fondation du Royaume de Laccdcraons. LELEX eûcft 
le premiec Roi. 



8JJ0. Danaus frère de Séfoftris , fort de TEgypte Se fe 14744 
retire dans le Pcloponncfc où il fe rend maître d'Aigos. 

PersÉE , le cinquième des fuccefTeurs de Danaus , 
aianc par malheur tué fon grani-pere , abandonne 
Argos & va fonder le roiaumc de Mycéncs, 



261Î, SisyPhE , fils d'EoIe, fe rend maître de Corînthe. 137^; 
2710. Les defcendans de Sifyphe font chaflés de Corinthc 1294, 

par les Héraclides. 
2720. Egée fils de Pandion roi de l'Artique. On place 1184, 

l'expédition des Argonautes (l us le régne de ce PrincCt 
2800. Les Héraclides Te rendent maîtres du Péloponnéfc , 1204-, 

d'où ils font obligés de forcir peu de tems après. 



2820. Prifc de la yillc de Troie par 1« Grecs, 



2900. Les Héraclides rentrent dans le Péloponnéfe &: fe faî- ii04« 

(îfTcnt de Sparte , où deux frères Earyflhcne Se PiOcIcs 

régnent enfemble. 
29Î4' EtablilTcment des Archontes â Athènes. MÉDON , fils 1070.' 

deCcdrus , ell le premier. 
2949, * Cadmus bâtit la ville de Thébcs & y établit le fiicgc 1055. 

de fa domination. 
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SÉSAC marche contre 
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Jcruralcm , 5c s*aflujcttit 
toute la Jiidce. 
^o6i» ZaRa roi d Egypte fait 
la gueire à Aza rci de 
Juda. 

Anysis, Sous fon ré- 
fne, Sibacus roi d'Ethio- 
pie fc rend maître de l'E- 
gypte , y rcgne cinquante 
ans , après Iciquels iJ le 
retire & laide le roiaumç 



0116. LyCURGUE. 884, 



Ji^o. HoMif:RE. Héfiode vé- «44« 



ciu à peu près dans le 
même tenis. 



|ZIO. 



C A n A N u s fonde le 794. 
roiauine de Maccdujnc. 



Conmicnccmertdc I Ere 775, 
commuue des OfympiA- 
dçs. 



h 
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Je vais reprendre la fuite de la Chronologie 
des Affyriens , que j'ai interrompue , parce que 
depuis Ninyas jufqucs vers ce tems-ci on ne 
fait rien de leur Hiftoire. 

ASSYRIENS. 



}2j3. Phui. Cc(ï le Roî de NînîvC quî fitpcnîtence à la 77i 

prédication de Jonas. 
3237. Sardanapale dernier Roi du premier Empire des n6j 

AfTyriens. Après 20 ans de régne , il fe brûle dans Ton 

palais. 

Le premier Empire des AflTyriens qui finit à h mon 
de Sardanapale , avoir fubfilU- pendant p'us de 14^3 
ans. De Tes débris , il s'en forma trois autre? c'ui des 
Afiyriensde Babylonc , celui des Affyriens d- Ninive , 
ic celui des Médes. 

Tome XIII. L 



TABLE 



EGYPTE. 



GRECE. 



A.J. 



Première guerre çntte les 
Melllniens les Lacédé- 
mOniens. Elle dure 20 aas* 



AXCHILOQUE, Poète 724, 
ctlcbre. 



THON. Son r^gnç 
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Belesisou Theglath- Arbace 
3^y7* Nabonas-Phalasar. exerce l'auto- 
SAR.L'Ecri- La le année rite fou verai- 
turc le nom- de Ton régne ne chez les 
mzBalêdan» il donne du Mcdes , fans 

fecours â A- néanmoins 

chaz Roi de prendre le cî- 

Juda , fe rendcre de Rgi. 

maître de la 

Syrie & d*u. 

ne pariie du 

royaume d'If-* 

rael. 



LYDIE. A.J.C. 

747- 



5 2«îS. 



Merodach^ 

B A L A D A K. 

C'efl lui oui 
cnvoia des 
Ambafla- 
deurs am Roi 
Ezc'chias pour 
le congratuler 
fur fa conva- 
lefcence. On 
ne fait rien 
des autres 
Roîs qui onc 
régné a Baby- 
lonc. 



5^7^ 



Saimana- 
SAR. La 8c 
année de fon 
régne , il fc 
rend t maître 
de SaiTiarie &: 
en emmena le 
peuple en cajf- 
(iviçc. 



Les Héra- 
clides tinrent 
le Roi au me 
de Lydie pen- 
dant >0 3 ans, 
AR CON tue 
le premier. Il 
commen<^a à 
régner l'an du 73^» 
inonde 2781. 
L'hirtoîre de 
fcs fuccefleurs 
jufqu'à Can- 
daule eft peu 



CAHDAUIE.7H. 
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1293. TharaCA. Son rcgna ^0^^ 

dure 1 8 ans. 

Anarchie de deux ans 

dans l'Egypte. ^ 
Jjip. Douze des principaux ^^y^ 

Scicncurs de l'Egypte fc 

laiufiTent du roiaume , ôc 

en gouvernent chacun une 

partie avec une auçoritç 

égale, 

IHO< Seconde guerre entre ^gi, 

Jcs Lace démon iens ôc le? 
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^286, GyGÉs fâic 7*2, 

* mourir Can- 

daule &: ré- 
gne ea fa pla- 
ce. 

Sènkache- 

RIB. La cin- 
quicme année 
ce fon régne 
îl fait la guerre 
o Ezxhias Roî 
deJuda. 

Vtï Ange 
fait périr fou 
arince dans le 
tenu qu'il af- 
ficgeJérufalemi 
De retour dans 
fon l'oiaume il 
ell tué par fes 
propres enfans. 

ASARHAD- 
DON. 

^I94i 710. 

3156, DiJoCEfc 70U 

fait déclarer 
Roi des Mé* 
4ts. 



L iij 
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)U4* PSAMMtTIQUEj'undci . 

douze Rois , défait les 
onze autres , ôc demeure 
fcul maitre de l'Egypte. 
II prend Azotli après im 
(iége de 29 ans. 
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ASARHAD- 
1> O N réunie 
l'Empire de 
Babyloneàce» 
lui d^Ninive. 



ASARHAD- 

DONtranfpor- 
re en Aflyrie 
les reftes du 
roiaume d'If- 
raeJ. La mê- 
me année il 
mec aux fers 
ManafTé , & 
J'emméne â 



681. 



Mort de Cy- 
g es. 

Ardys fcn 
fîls lui luccc- 
de. sous fon 
régne , qui fuc 
de 49 ans , les 
Cimmcriens 
fc rendirent 
maîtres de 
Sardes, 



^77. 
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^3^^; TYRTHÉE,poéteqUÎcx- 

«dloit à chanter la valeur 
gucriiérc. 

ThalÈs de Milec , fon- 
dateur de la (et^c Ionique. 
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33 3 ç. Saosduchin ^^9* 

ou NabUCoDO- 
5547. NOSOR i.La dou- Mort de Dé- ^^7, 

zieme aniue de joce. Phkaortb 

fon régne il dé- lui fuccéde. 

faic Phi aorte Roi 

des M:des . & fe 

rend maîired'Ec- 

batane. Ce fut 

après cette expé- 
dition qu'il fie 

faire le iîége de 

Bhhulie par Ho- 

lopherne. 

3 3 j ^ . Mort de Nabu- f 4Î. 
codonofor. Sara- 
eus, appelle -luf- 
fl Chynalada- 

NU8 , lui i'uccédâ. 



69. 



Phraorte pérît ^^s: 
au (îége de Ni- 
xiive avec une 
partie de Ion ar- 
mée. Cyaxare 
fon fils lui fuc- 
céde. La 2c an- 
née de fon régne 
il bat les Afly. 
riens & attaque 
Ninive , dont il 
efk oblige d'a- 
bandonner leiîé- 
ge à canfc d'une 
irruption que les 
Scythes font dans 
{ss Etats. 

Ly 
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TABLE 

GRECE. 



A.J.C. 



DraCOK , Légiflatcur iiJfi 
55'* i'Athéncs. 



g NiCHAO. La fcptMmc 
' année de Ton régne il de- 
fait l'ainue duRûid'A^îy- 
rie , Ôc s*cmpaie d'une par- 
tie de Tes Etats. Son régn« 
dure 16 ans. 
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^^73- SaDIATTE. 11 531, 

forme le lirgc de 
Milet la fixicme 
aiincc de ion ré- 
#37«. Révolte de • î>^^* 

Nabopoiassar 

contre Saracus. Il 

fe rend maître de 

Babylone. 

Cyaxare 

réunit (es forces 

avec celles de 

Nabopoladar , fe 

rend maître de 

Ninive , la ruine, 

&C fait mourir Sa- 
Deftrudtion de racus qui en ctoic 
Kinive. Depuis Roi, 
ce tems-là Baby- 
Jonc fut la feule 

capitale de l'Em- AlYATTE. Il tfl^, 

Si^S* pire AlTyricn. continue Je fic- 

^e de Milec qui 
■ avoit déjà duré 
fîx ans fous le 
régne de fon pè- 
re le termi- 
ne au bout de 
fix autres années 
par un traité de 
paix qu'il con- 
clut avec lesalîié- 
gés. Sous le legnc 
de ce Prince il y 
eut une guerre 
entre les Médes 
& les Lydiens , 
qui fe termina 
par le mariajze 
de Cyaxnrc avec 
Aryenisfilled'A- 
Jy.irrC. 



4 
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SoIO)9. Co^ 

Ceft ipeu près vers ce 
tcms-ci que vécurent les 
fcpt Sages de la Grèce. 

AlcÉE , qui adonne 
fon nom au vers Akai- 
^ue. 

SAPHOydans le même 
lems. 



^404. PSAMMIS , 6 am. 
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3397. Nabopolâflàr 
s'aflbcic à l'Em- 
pire Nabucodo- * 
nolbr fon fîJs , 
ic l'envoie à la 
tête d'une arnicc 
pour remettre 
îbus fon obéif- 
fance les pays 
que Néchao lui 
avoit enlevés. 

_,_o Prifc de Jéni- . > 

* fâlem par Nabtt- ^^•^ 
codonofor. 

11 tranOporte , 
â Babylone un 
grand nombre 
de Juifs parmi 
]erquelsécoicI>a- 
niel. 

C'en à ce 
tranfport des 
Juifs i Baby- 
Iwnc que com- 
mence la capti- 
vité. 

aseo Mort de Na- 
bcpolaffar. Na- 
BUCODONOSOR 
II Ton fils fuc- 
céde à tous fcs 
Etats. 



3403. Premier fongc ^ 

deNabuccdono- 'ioi. 

for (Expliqué par 

Daniel, 

^ fis de Cvaxarc ^««^ 

donne fa Ûïiç en 
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Apries. Il Ce ren4 
maître de Sidon dans les ■ÏM» 
premières anntcs de fon 
régne. 

Sédîcias , Roi de Judée, 
fait alliance avec le Roi '^3» 
d'Egypte contre les avis do 
Prophète Jérémic, 
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mariage â Cara- 
fes. 

J40y. Les Lîeutenans 
de Nabucodo- 
nofor , a^rcs 
avoir ravage U 

Judée , forment 1 
le blocus de Jc- 
rufalem , ôc fonc 
mourir le Roi 

Joachim. Sur la Naîflkncc ^ 
fin de la mcme Cyrus. 
année Nabuco- 
donofor fe tranf* 
porte en perlbn- 
ne â Jérufalcm , 
s'en rend maître, 
& y établit Roi 
Sédécia^ à la pla- 
ce de Jéchonias 
qu'il emmène en 
captivité, 

3^^, Mort de Cyà- Jjj, 

xare. AsTYAXîE 
fon fils lui fuc- 
céd-e. Il régne 35 
ans. 



oaiS Nabucodono- Cyrus Ta ponr -.^ 
»+"'^for ruine Jérufa- la première fois ' 

lem , & emmène en Mcdie voir 

Scdccias captif fon grand - pere 

À Babylone, De Aftyagc. Il de- 



i 
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Expédinon malheureufc 574, 
d'Aprics dans la Lybic. 

Révolte d'Amafu contre 
Aprîès. 

-543-» Nabucodonoror fubiuguc ^ • 
l'Egypic , & confirme Ama- 
fis dans U poiTeilîoa du Ko- 
iaume. 



J43y. Mort d'Aprici , la vingt- 

cinquicmc année de Ion ^ 
régne. 

Amasis régne paifiblc- 
ment après lui. 



, ^ Thespis reforme la T^4« 

Tragcdie. 

Ge fut vers ce tenas - cî 
^ue vécut Pythagore. 



SlMONlDE , Poète ce- î^o» 

lébie. 
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recour dans Tes meure 3 ars au- 
Ecacs , il fait près de lui. 
jettcr les trois 
jeunes Hébreux 

dans la four- ' 
nairc. 



Nabucodono- 
for fe rend maî- 
tre de Tyr après 
un fiége de 13 
ans. Ce fut après 
cette expédition 
qu'il marcha COU' 
rre l'Egypte. 

3454, Second fonge f7®» 
de Nabucodono- 
for explique par 
Daniel. 

343J. Nabucodonofor |f>.' 
réduit à la con- 
dition des bctes 
pendant 7 ans , 
après lefquels il 
régne encore un 
an. EviLMiRO- 
DACH fon fils lui 
fucccde. li ne ré- 
{ne que i «uu. 



î-Hz. CrîSUS. ftfi. 

Esope vivoic 

3444. NERICLISSOR. Mort d'Aftya- fous ion rcgne. $494 
Il arme puiflam- gc. Cyaxah£ lui II fc trouve à 



î 
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^^4^ l^isîsTRATB fe rend J/p. 



14'^; HiPPôMAX , J'Autcur du , . 

vers Scnzon. 

HÉRACiiTE , chef de la 
«tic (jui ponte fon nom. 
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ment contre le Succède. Il eft la Cour de ce 
Roi des Médfes, connu dans l'E- Prince avec So- 
&: appelle Crcfus criturc fous le Ion. 
à Ton fecours, nom de Varias 
le Mede. 



Cyrus retour- ^^^^ 
ne en M die 
pour la féconde 
fois , afin d'aider 
fon oncle dans 
la eueire contre 
U4^7 Jes Babyloniens. 

Expédition de î^7. 
Cyrus contre le 
Roi d'Arménie. 
g44|, Cyaxare&Cy- 
rus dctc^nt les Ba- 
byloniens dans 
une grande ba- 
taille. NerigUf. Crcfusfuîtde. 
Laborosoar- for y pcrit, y^nt Cyrus 
CHOD. Son ré- ^ * 

gne ne dure que 
p mois. 
^44^ Labynit, 

nommé dans l'E- 
criture Baita- n« 1 

cer^vers ce rems- 
ci le mariage de 
Cyrus avec la 
fille de Cyaxare 
ka gncie. 

• Thymbréc entre 

Créfus &c Cyrus 
fui vie de la prife 
<îe Sardes par ce 
dernier. 



Fin du roiaumo 
de Lydie, 
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KaiTancc d'EsCHYLE. 54<? 



Ctësiphon ouCher- 
81PHRON , Archice^e cé- 
îcbre » lur-rout par h con* 
ftruwlion du temple de 
DiâûC d'Ephcfc. 



347«. Mort dePîfîftrate. HiP- 

PXAS fott fils Jui fuccede. 

3473). PsAMMÉNiT. Son régne 

ne dure v^jue fix mois. Après ^* 
la mort de ce Prince 1 E- 
gypte pafTe fous la domi- 
nation des Perfes , & y 
demeure jufqu'au régne 
d*Alexandre le Grand , ce 
qui comprend zo6 ans. 
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X^66, Labynît périt â la prife Cyrus fe rend maître de 
de Babylone- La more de Babylone. 
ce Prince met fin à l'Em- 
pire Babylonien , cjui eft 
réuni avec celui des Médes. 

34^8. Mort de Cyaxare. 55*? 

Après la mort de Cyaxare & de Cambyfè , 
Cyrus , qui fuccéda aux Etats de 1 un & de 
J autre , réunit l'Empire des Médes , celui des 
Babyloniens , & celui des Perfes , & de ces trois 
il en forma un quatrième fous Iç nom d'Empire 
des Perfès , qui a duré 206 ans, 

EMPIRE DES PERSES. 

xéS% Cyrus. La première année de fon régne , il permet 53^, 
' * aux Juifs de s'en retourner en Judée, 
j^jo. Vilion de Daniel touchant la fuccelîîon des Rois de Si A* 
Perfe. 

347Î» Cyrus meurt dans un voyage qu'il fait en Perfe, après Î2p« 
avoir régné 7 anj feul , & trente, lî en les commence 
au tems qu'il fortic de Perfe à la tcic d'une arnucpoui 
aller fecourir Cyaxare. 

Cambyse fon fils lui fucccde. La quatrième année 
de fon régne , il attaque l'Egypte , ti la réunit à j'Em- 
pire des Pcrfcs. 
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3490. MllTlADE va 5*établîr dans la Querfonncfc. 

34$)6. Les Piiîlkâtides fonc obligés d^abandonner TAttique. 508.' 
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3480. Expcdition malheureufe de Cambyfe contcc les J24. 
Ethiopiens. 

j48f. Cambyfe fait mourir Méroé , qui étoic en mêmef23« 

tems fa fœur S>c fa femme. 

Ce fut vers ce tcms-ci qu'orétès , l*un des Satrapes de 
Cambyfe , fe rendit maître de l'île de Saraos , & fie 
mourir Polycrate , qui en ctoit Tyran. 

3482. Mort de Cambyfe. Smerdis le Mage , qui étoit 512. 
monté fur le trône des avant la mort de Cambyfe , lui 
fucccde. Son régne ne dure que fept mois. 

3483. Darius fils d'Hyilafpc. Jiï. 
3485, Edic de Darius en faveur des Juifs > oùceluideCyrus, SiSi* 

eft rappelle-. On croit que ce fut quelque tems après la 

publication de cet Edit qu'arriva ce qui efl raporté dans 

J'hiftoire d'Efther. 
348S. Babylonc fe révolte contre Darius. Elle e/l réduite 

après un ficge de 10 mois. 
Expédition de Darius contre les Scythes. 5^4» 
345^^. Darius pénétre dans les Indes, &: réduit tout ce grand 5o8» 

pays fous fa domination. 

L'Hifloire des Grecs fe trouvera déformais 
mêlée ^ & prefque confondue avec celle des 
Perfes ; c'eft pourquoi je n en féparerai plus U 
Clironologie. 

PERSES ET GRECS. 

i;oi. Les Perfes forment le fiége de la capitale de l'île 
de Naxe. Ils font obliges de le lever au bout de fix 
mois. 

Arillagore Gouverneur de Milet fe révolte contre 502; 
Darius , &: fait entrer dans les vues les Ioniens & 
les Athéniens. 

3504. Les Ioniens fe rendent maîtres de Sardes , & h ^^^^ 
btûlent. 

3507* Les Perfes défont les Ioniens dans un combat naval 4^7^ 
devant l'ile de Lade , U le rendent enfuite maîtres de 
Milet. 
Eschyle. 

^510^ Darius envoie Gobryas fon gendre à là têtC d*unc ar- 4^4; 
mit pour attaquer la Grécç, 
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Akacréon. 

ilîi}. Darius ôce le commandement de Ces armées à Go- 49 1. 

bryas , & le donne à Daiis &: Artapherne. 

Bataille de Marathon. 450» 
5 î 1 malheurcufe de Miltiade. 4^^ • 

3515,. Mort de Darius Hyftafpe, Xerxes fon fils lui 485- 

f^iccéde. 

3^20. Naiffance de THiftorien HÉRODOTE. 484. 
^ yi4. Départ de Xerxès pour aller faire la guerre aux ^480. 
Grecs. 

Combat des Thermopyles. Léonide Roi des Lacédé- 
monicns y périt. Combat naval près d'Artémife, 
qui fe donne en même tcms que celui des Thermo- 
pyles. 

NaifTance d'EURIPlDE. 

Bataille de Salaminc. Elle eft fuîvîe du retour prccî- 

pîté de Xerxès en Pcrfe, 
35*'y' Bataille de Platce.Lc même jour il fe donne un com- 47f ; 

bat naval près de Mycale , où les Pcrfes font défaits. 
3516. Les Athéniens rétablincnt les murs de leur ville, 478, 

nue Xerxes avoir ruinés , malgré roppolîtion des Lacé- 

dcmonicns. 

3518. Le commandement des armées , dont les Lacédé- 47^» 

moniens étoicnt en polTellion depuis le combat des 

Thermopyles , pafl'e aux Athéniens. 
PINDARE fleuriffoit vers ce tems-ci. 
3no« Pausanias , Général des Laccdémonîens , accule 474, 

d'entretenir des intelligences fecrettes avec Xerxes, cft 

mi"» à mort. 

JÎM» Thémistocle , Général Athénien , cft accu fé d'à- 47-^, 
voir pris part au complot de Paufanias. 11 fe retire chez 
AdmCte , Roi d.'s Molofl'es. 

Ce fut vers ce tcms ci que parurent dans la Grèce So- 
phocle & Euripide. 

Xerxes eft tué par Artabane , Capitaine de fes 47*» 
Gardes. 

Ahtaxerxe , furnommé LoNGUE-MAIN , lui fuc- 
ccdc. TiHinillode fe réfugie aupiés de lui la première 
année de fon régne. 
5533. CiMON re«,oit le ccmmandaiient des armées à 471, 
Athcnes. L'année fuivantc il bat les Perfes , 6c fe rend 
maître de leur Hôte auprès de l'embouchure du fleuve 
Eurymédon^ 

Naiffançe 



CHRONOLOGIQUE. 165 

A. M. PERSES ET GRECS. ^ J,C. 

NaifTance de THiftorien Thucydide. 
3534* Grand trcmblçmeiu de tcire à Sparte fous le régne ^^q. 
d*Archidamus , qui donne lieu à une fédicion de la 
parc des Uoces. 
NaifTance de SoCRATE. 
1535» Commencement de PÉRICLES. ^^^^ 
Phidias , célèbre par Ton habilecé dans TArchi- ' 
ICw^ure &i la Sculpture. 

BrouiDeries &c mciîntclligcnce entre les Athéniens èc 
les Laccdémonicûs , caufcci par l'afFronr que font les 
Laccdcnioniens aux Athéniens de renvqier leurs trou- 
pes , après les avoir appellées n leur fccouis con- 
tre les Mefllniens &c les Ilotes. Ce fut quelque tcmj 
après & en confequcnce de ces brouilleries , que Cimon 
fut banni par rOilracifmc. 
3537' ESDRAS obtient d'Artaxerxc une commi^Hon pour 
retourner à Jérufalem avec cous cejux qui voudronc le 
fuivre, 

jy38, ThcmiAocIe fc donne la mort à Magncfie, 

3 540. Hérodique de Sicile , Chef de la fede des Méde- 

cins , appelle Aitc/mm». 11 eut pour disciple HlPPO- 

CRATE. 

.3T44» Révolte des Egyptiens contre Artaxcrjce » foutenue 

par les Athéniens. ' 

3^4^, Défaite de Tarméc dc5 Perfcs en Egypte. 4fp. 

J54S, Les Egyptiens (ont battus d leur lour avec les Athé- 45^^ 
niens. En confcqucnce toute l'Egypte rentre fous To- 
béiflancc d'Artaxcrxc , &: les Athéniens fe retirent à 
Eiblos fous la conduite de Dinarus^ ou ils fouciennenc 
un hége d'un an. 

Combat de Tanagre en B'-otie où les Athéniens bat- 
tent les Spartiates qui ctoient venus au fccours des 
Thcbains. 

jçjo, NiHÉMiE obtient d'Artaxcrxc la pcrmiflîon de 

retournci à Jérufalem. 
J554. NaîlTancedcXtNoPHON. ^^^^ 
Cimon , rappelle de fon exil qui avoit duré cinq 
ans, réconcilie Atiïjnes ôc Lncéd.nione, & leur faic 
conclure une trêve de cin^ ans 

Fin de la guerre entre les Grecs &c les Perfes. Elle 44^^ 
^ du'oic depuis que les AthcL'.Cûs avoitnt biûlc Sardes | 
te qui comprend çi ans, 
Mort de Ciir.on. 

Tome XllL M 
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. - Le: Laccdcraonicns Font une trcve peur trente annces 44^. 

* avec les A:héinen^. Cts derniers y donnent bicniot 
atteinte p^r leurs nouvelles eHciepril^s. 

£Mi»iDOCLE , Philolophe Pythagoricien, fieurilloic 
vc:s ce te>ns-ci. 
i5<» u. MVKON faiiieiix Sculpteur d*Athcncs. 

PâicKs fait la giieirc aux Sa.r.icns , Ce rcnà 440» 
ni^iître de la capitale Je leur ile après un ilcge de 9 
mois. 

Z^uxis , Peintre célcbre &: difciple d'ApoIlodore, 
11 eut pour rival PARRHASIUS qui vivoic di:ns le mê- 
me le.iis. 

ARlbTOPHANE , Poctc comique. 

Nailiaixe d IsoCRATE. ^j^^ 
' • Guérie entre Its Corinthiens Se l:s Corcjrrcens. Les 
Atiicnicni y prennent part en faveur de ceux de Cor- 
cyre. Les lutiitans de Potid c fe d.cbrent eu faveur 
de CorintUc contre A:hcnes. Alcibiade commence 
à parciîLC dans cette guerre qui donne lieu à celle du 
Ptiopcnnl'fe. 

SCOPAS , Architefle 5c Sculptei^r. 

Coiimicncement de la guerre du Pclopcnnéfe ; elle 45 1. 
diuc 27 ans. 

L'Attique e;^ ravaçce par une pefte terrible. Le médc' 4 50, 
cin Myp^ ccracc s'y h^n^lcpar Ion dévouement au fer- 
vice de^ ijîâlaies. 
Mo;c de ivridès. ^^9» 
Les L.K.d.nioniens font le fijge de Platée. 4^8» 
3 57^» PJ-ATCN , Chef de l'ancienne Académie. 

Mur. d Ariaxcrxc, XerxES foahls lui fucccdc. II ne 41Î. 
iS79' rc'gneoi.^4J jours. 

SOci)irN fait mourir Xerxcs » &c fefait rcconnoiire 
Roi en la place. Son rcgnc ne dure que îîx mois» 
iSZo C)CHU.s , connu depuis tous le nom de DariusNo- 424» 

* T^lUs , le dri'ait de So[;dien 5c lui luccîde. 

Les Atlvcuicns le rendent maîtres de Cyth^re fous la 
çorifiiine de NiL'.lJ, 

Tliucydide rHiltorîen efl condanné à Texil par les 
Ath'lnicns .dont il commandoit les armées, pour avoir 
l.iifié prciidte Amphipclis, 

Pv)ivCNOiE , connu furtout par la peinture qu*ilfic 
â A'^htnes dans le Pcci!e , où il reprcfcnta les pri^oir 
p;iux tycnçîûcpj de la guerre de Tioie» 
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3583, Traire de paix conclu par les foins de Nicias entre 41 1, 
ks Lactdémoniens 3c Jes Àrhéniens , Ja dixième année 
depuis le commeacerncnt de la giici le du Péloponiicrc, 
Une fourberie d'Alcibiadc le fait rompre Taimée d'en- 
fui re. 

3 T^4. Vexil d*Hypcrbolus met fin â VOflracifmt, 420* 
î ,S3. Alcibiade engap.e les Athéniens à donner du fecours 416. 

aux Egcilains contre ceux de Syracufc. 
3589. Alcibiade , l'un df^s chefs de l'armée que les Aïhé- 41 j. 
Biens cnvoioient en Sicile , eft rappellé à Athènes pour 
y répondre aux acciilaiions qu'on intcntoit centre 
Jui. 11 s'enfuit à Spa;:c. 11 eft condanné par contu- 
mace. 

3550. Pifuthne gouverneur de Syrie fe révolte contre Da- 414, 
riui. Les Egyptiens en font autant , & fc choilîflcnt 
pour Roi Amyrtée qui régne 6 ans. 

i ^95» Alcibiade , pour le rcullrairc à ' envie que fes gran- 4^ ,^ 
des aclions li:i avoicnt acquis â Sparte , le jette entre 
les bras de Tiflapherne Satrape du Roi de Perle. Les 
Laccdcmcnicns concluent par rcntremile de Tifla- 
pherne un traite d'alliance avec le Roi de Perle. 

3 y? y. Alcibiade cft rappelle à Athènes. Son retour fait 40^, 
calTcr les quatre cens hommes qu'on avoic revêtus de 
l'autorité Icuveraine. 

3 Darius donne à Cyrus , le plus jeune de fes fils , le 407, 

gouvernement en chef de toutes les provinces del'Afic 
mineure. 

iSi^* Lysanpre eft mis â la tête des armées Lacédémo- 4ctf, 
niennts. Il déf^ic les Athéniens auprès d'Epliéfe. En 
confcquence de cette défaite Alcibiade eit dépofé : 6c 
on nomme d-x Généraux à fa place. 

35 9?' CallicraxiDx\î> revoie le commandement des ar- .^-^ 
mées à la place* de Lylandre à qui le? Lacodémoniens 
l'avoien: oté. 11 eft lué dans un combat naval près des 
Arginu fes. 

Lylandre eft rétabli Général des armées Laccdcmo- 
nienncs. 11 remporte près d'iEgos-Potamos une célèbre 
victoire fur les Athéniens. 

CoNON qui commandoit Tarmcc des Athéniens fc 
retire après fa défaire chez Evagore roi deCypre. 
j6co. Lylandre le rend maître d'Athènes I) y change le 4C4« 
gouvernement , &" y établit trente Archontes connu* 
lous le nom de Tyrans. 

Mij 
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Fin de la guerre du Pcloponncfe. 

Nicrcde Darius Nothus. AfsacE Ton fils lui fuc- 
ccde. Il prend le nom d'ARTAXERXE-MNiMON. 
aSco. Cyrus le jeune entreprend dVgorger Artaxerxe fon 404* 
frcrc. Son delFcin aiant c.é découvert, il cft renvoie 
dans les provinces maritimes donc il étoit Gouver- 
reur. 

56c I. Entrevue de Cyrus le jeune & de Lyfandrc â 403» 

Sardes. 

THRASYBUtE chaffe les Tyrans d'Athènes y ré- 
tablit la libcrtc. 

iCoz. Cyrus le jeune fe prépare à faire la guerre à Arta- ^o^. 

xerxe Icn frère. 

3^c3. Dtfaice mort de Cyrus le jeune à Cunaxa , fuivie 4*'? 
de la letraiic de:i Dix mille. 
Mort de Socrace. 

Lactdémone dcdare la guerre à TifTapherne & â 4^0f 
Fharnabaze. 

36c5. Commencement d'AMYNTAS roi de Macédoine & i9^* 

pere de Philippe, 
jgrj. AgÉSILAS efc élu roi de Lacédémone. L'année fui- ^^^^ 
vante il p-lVe dans l'Afrique pour porter du fecours aux 
Grecs qui y ctoienc établis. 
36C9. Lyiandre fe brouille avec Agclîlas , & entreprend ^^^^ 
de changer l'ordre de la fucccHion au Trône, 

L'armée de TiGTaphernc ell défaite auprès de Sardes 
par Acciilas. 

Thchçs , Argos & Corimhe fe liguent contre Lacé- ™ 
dcmcnc à la lollicitation des Pcrfes. Athènes entre 
dans la Ligue peu de tcms après. Agclîlas ell rappelle 
par les Ephcres au leccurs de fa patrie. 

La flote des Laccdomoniens cil battue près de Cni- 
dcs par rliitnabaze & Conon Athénien > qui comman- 
doient celle des Perfes Se des Grecs. Prcfque dans le 
même tcms Agcfilas défaic les Thébains dan^ les plaines 
de Coionce. 

Cunon rétablit les murailles d'Athènes, 
Paix hontcufe aux Grecs conclue avec les Perfes 387, 
par Anc.ikidc Laccdcmonien. 
a5i8, Artaxerxe attaque avec toutes fes forces EvAGORE aSS, 
. * roi de Cypre , &: remporte fur lui une vidoire lignaite. 
Elle cil fuivie du ik-gc de Salamiue qui le termine paç 
\n\ ua.^. de pau, 
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3<î20. Expédition <l*Arcax€rxe contre les Cadufiens. ^g. 

Naiflancc d'ARISTOTE , chef des Péripaténciens, 
3521. I-« Laccdcmoniens dklarenc la guerre à la ville d'O- .383. 
lynche, 

NaifTance de PHILIPPE roi de Maccdoine. 
3621. PhÉbidas , en conduifanc au liège d'Olinche une ^S^» 

partie de l'armée des Lacédémoniens , fe rend maîcre 

de la citadelle de Thébes. 

NailTance de DémosthÉne. 
3^1^. PÉLOPIDAS , àlaticedes autres Bannis, maflacre Jjj. 

les Tyrans de Thcbes &c reprend la citadelle. 
3^27. Arcaxerxc Mnémon entreprend de réduire l'Egypte, 377" 

qui avoir fecoué le joug de fa domination depuis quel- 
ques annces. 11 emploie plus de deux ans à faire lej 

préparatifs de cette guerre. 
352p. Mort d'Amyntas roi de Macédoine. ALEXANDRE î7T« 

fon fils aîné lui luccéde* Son rjgnc ne dure qu'un an. 

Après lui PERDICCAS monte fur le trône , & régne 

14 ans. ^ 
3^30. d'Evagorc roi de Cyprc. NiCOClES fon fils lui 171. 

fiiccéde. 

35^4. Baraille de Leu£lres où les Thébains, coilimr.ndés ^70. 
par Pélopidas 8c Epaminondas défont les Lacédémo- 
niens. 

3^35. Expédition de Pélopidas contre Aîevandrc Tyr?.n 3.^9. 
de Pbéres. 11 paflc en Macédoine pour terminer les 
difrérens qui étoienc encre Perdîccas cS: Ptolém^e f\ls 
d'Amyntas fur la couronne. Il en amène Philippe d 
Thcbes pour ôragc. Il eft tué dans un combat qu'il 
livre au Tyran de Phéres. 

^ j Bataille de Mantfnée. Epaminondas y périt après ^(^j, 
* avoir alTuré la vidioire aux Thébains qu*il comman- 
doic. 

Les Lacédémoniens envoient Agcfilas au fccours de ^ai, 
^ '^^* Tachos roi d'Egypte contre Artaxerxe. Il otc la cou- 
ronne â Tachos , &c établit à fa place Neclanébus. Il 
meurt en revenant de cette expcdicion. 

Mort d' Artaxerxe Mnémon. OCHUS Ion fils lui fuc- 
céde. 

- Philippe monte fur le tronc de Macédoine. Il fait 350, 
» une paix capcicufc avec les Athéniens. 
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Ici comincnce l'Hiftoirê de Cappadoce. Je 
donnerai la Chronologie des Rois qui y ont 
régné , après celle des Succefieurs d'Alexan- 
dre. J'y joindrai celle des Parthes , & des 
Rois de Pont, 

5646, Guerre des Allies contre les Athéniens. EUedu^^ ^53» 
trois ans. 

Philippe aflTicgc Se prend Amphipolîs. 
3^4?. Révolrc d'Arcabazc contre Ochus roi Je Perfe. 35^» 
Naifl'anced'ALEXANDKE le Grand. 
Démofthénc paroîc pour la première fois on public , 9 S 
&: ralTure les Athéniens all2rmts par les préparatifs de 
guene que faifoit le roi de PciTc. 
Commencement de la guerre facrce. 
3650. Mort de Maufole roi de Carie 

j^Sil Philippe fe rend maîrre de la ville de Mcthone. ,5-] 
3652. ArtÉMISE , veuve de Maulble à qui elle avoit fuc- , j^! 
cédé , fe rend maitreire de Rhodes. 

Philippe tente inutilement de s'emparer des Ther- 

mopylcs. 

3*53. Expcditicn hcureufe d'Ochus contre la Phénicie , H»* 

centre Cypre , Se enfuitc contre I Fgypte. 
3554» Ncdancbus , le dernier roi qu*ait eu l'Egypte de 3Î©» 
race Egyptienne , efl oblige de s'enfuir en Ethiopie , 
d'où il ne revint jamais, 
36^^, Mon de Platon. j^3^ 
Philippe fe rend maître d'Olymhe. 
Philippe prend part à la guerre facrée , en fe décla- 3^7. 
rant pour les Thébains contre les Phocéens. 
3658. Philippe s'empare des Thcrmopylcs & de la Phocidc. 34^» 
Il fc f^k mettre au nombre des Amphitryons. 

Harangue de DcmolHicne fur la C^uerfonnéfc en fa- 34*. 
vcur de Diopithe. 
; Les Athéniens envoient du fecours , fous la conduite ] 3 9, 
de Phocion , aux villes de Perinthe 6c de Byzancc 
aflic^écs par Philippe. Ce Prince ciï obl.gé d'en lever 
le fiege. 

1^55, Philippe cft déclare GénéralifTime des Grecs dans 3 M» 
le Conleil dçs Amphia^on?, Il fç rend maître d'Ç- 
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Bataille de Chéronée , où Philippe défait le? Athé- 
niens & les Thébûins qui s'ctoient liçués contre lui^ 

Ochus roi de Peife eft empoifonnc par Bagoas fon 
favori. Arses fon fils Jui fuccéde. 11 ne régne que 
crois ans» 

S^^y* Philippe fe fait déclarer Généial des Grecs contre ^^j^ 
les Peries. La même annct il répudie Olyrapias fa 
femme. Alexandre fon fils la conduit cnEpire d'où il 
paflc en Illyric* 

}66i. Mort de Philippe. AlHXANDRK fon fils , âgé peur 3 3<»* 

Jors de 20 ans , lui fucccde. 

Arfès roi de Pcrfc cil aiTa/rné par Bagoas. DariUS- 

CODOMAN lui fucctde. 
3559. Prife & c^ellructicn de Thébes par Alexandre. Il fe u^ 

fait déclarer GéntraliîTime des Grecs contre les Pcrfes 

dans une Diète convoquée à Corinthe. 
i6jo. Départ d'Alexandre pour la Perfc. 3^4, 
Bataille du Granique fuivie de la conquête de prcf- 

que toure l'Alie-Mineure. 
3^71. Alexandre eft attaqué à Tarfc d'une maladie dange- ^^^^ 

reufe pour s'être baigné dans le Cydne. Il guérie en 

p?u de jours. 
Bataille d Iflu5. 
j<5^,^ Alexandre fe rend maître é€ Tyr aptes un fîcge de 

fept mois. 

Apelle l'un des plus fameux Peintres de l'anti- 
quité. Aristide & ProtogÉNE étoient fcs contem- 
porains. 

Voyage d'Alexandre à Jcrufalem. 1! fe rend maître 
de Gaza & bicncôt après de tcu:e l'Egyprc. Ce fuo 
après cette conquête qu'il alla au temple de Jupiter- 
Ammon , Ôc i fon retour il fit bâtir la ville d'Ale- 
xandrie. 

3^73, Bataille d'Arhelles. Elle cil fuivie de la prife des villes 
d'Arbellcs , de Babylone , deSufe , & de Pcrfcpolis. 

3674. Darius ei\ arrêté 8c chargé de chaînes par Br^Tus , Se i J*^» 
bientôt après aflafliné. Sa mort )nec fin i l'empire 
des Perfes qui avoic duré 2c<S ans , à compter depuis 
Je commencement du grand Cyrus. 

les Laccdémonicns fe révoltent contre les Macédo- 
niens. Antipater J« défait dans une bataille ou Agif 
kur roi cil cué. 
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Thaiestris reine des Amazones vient voir AU- 
xandre d Zsdracarte. ^ 

Pliilotâs & Parmcnion Ton père , foupçonncs d a- 
voir eu part à une confpiration contre Alexandre , 
font mis à mort. ^ 
3^7^. Beflbs eft livre à Alexan«lre , &: peu de tems après 33«r 
renvoie à Ecbatanc pout y être t'ait mourir. 

Alexandre , après avoir fournis les Sogdiens & lej 
Badtriens , bâtie une ville fur l'iaxane à laquelle il 
donne fon nom. 
5«75, Arabaflade des Scythes vers Alexandre, fui vie 319. 
d'une vidoire que ce Prince remporte fur ces peu- 
ples. 

LysipPE de Sicyone , ccUbre Sculpteur, fleurifloit 
à peu pics vers ce tems-ci. 
j^,^^ Alexandre fe rend maître du Rocher d'Oxus. ^ 3^8- 
' * Clitus ert tue par Alexandre dans un repas â Ma- 
racande, La mort de Calliilhéne arriva bientôt 
aptes. 

Alexandre époufe Roxane fille d'Oxyarte. 
1^77. Entrée dAlexandre dans les Inde;. 11 remporte une 3t7» 

vidoire célèbre fur Porus au pallagc de THydafpe. 
3678, Alexandre , fur les remontrances de fon armée , fc dé- 315. 
termine à revenir furfes pas. 

Prife de la ville des Oxydraques. Alexandre y coure 
un rifque extrême de perdre la vie. 
à^7^' Mariage dAlexandre avec Statira fille aîncc j^^, 
de Darius. 

Révolte d Harpaîus qu'Alexandre avoir établi gou- 
verneur de Babylone. 

Démofthcne elt exilé pour avoir reçu des préfens , 
& s'être lailTc corrompre par Harpalus. 
|58o. Mort d'E^ylicftion à Ecbatane. ^ 

MÉNANDKE , chef ôc auteur de la nouvelle Comé ^ 
die , vivoit vers ce tems-ci. 
jtfSx, Alexandre, de retour à Bahylone , y meurt âge de U3. 
trente-deux ans & huit mois. AkidÉE, frère natui tlde 
ce Prince , eft reconnu pour Roi à fa place. La Régence 
du Royaume eft donnée à Pcrdiccas. 

Les Généraux partagent entre eux les Provinces. C*efl 
de ce partage qu'on commence à compte^ les agilicesde 
rEjjipirc des Lagides en Egypte. 
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Les Arhcniens fe révoltent , & engagent les peuples 
de la Grcce â fe liguer avec eux. Démofthcne elt rap- 
pelle de fon exil. 
3582 Antipater , aflîégé dans tamia par les Athéniens , ^^2, 
efl forcé de fe rendre par capitulation. Bienror après 
il s'empare d'Athènes , ôc y établit garnifon. 

Mort de Dcmofthcne. 321» 

Convoi d'Alexandre. 

Perdiccas met Euméne en poflTeffion de la Cap- . 
padoce. 

Ligue de Ptol'mée , de Cratère , d'Antipater , & 
, d'Antigone contre Perdiccas & Euméne. 
Mort de Cratère. 

Fin malheureufe de Perdiccas en Egypte. Anripater • 
lui fucccde dans !a Rtgencc de l'Empiie. 
31^84. Euméne , battu par An-igone , le renferme dans Je 310* • 
Château de Nora , où il foutient un fiége d'un an. 

Ptol^MÉE fe rend maître de Jérufalera. 51^, 

Mort d'Antipater. POLYSPERCHON lui fucccde. 

Condannation & mort de Phocion i Athènes. 

CassandrE fils d'Antipater s'empare d'Athènes. II 
y établit Démétrius de Phalére pour gouverner Ja Ré- 
publique. 

1^87, Olympias mere d'Alexandre fait mourir Aridée & 317. 

Eurydice fa femme. Elle e!l elle-mcmc mife à mort 

peu de tems après par ordre de CalTandre. 
5^89. Euméne eft livré par fes propres loldats à Amigone , 3 x f, 

ôc mis à mort. 

3^5'. Antigone fe rend maître de Tyr , après un fiége de ^ ' î« 

quinze mois. Dcmctrius fon fils furnommé Poliorcète 

commence à paroitrc. 
3^92. ZÉNON établit à Athènes la CtGte des Stoïciens. 3T2. 
36^3, SÉLEUCUS fe rend maîticde Babylonc & des pro- 3i*- 

vinces voilînes. 
C'ell â cette expédition de Sèleucus contre Babylone, 

que commence l'érc fameufe des Séleucides , appelke 

par les Juifs l'Ere des contrats. 
Proiémée fc retire en Egypte, fic emmène avec lui 

un grand nombre des habitans de la Phénicie & de la 

Judée. 

CafTandre fait mourir Roxane avec fon fils AI«' 
sandre» 

M V 
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35pj. Polyfpcrchon fait mourir Hercule fils d* Alexandre 309« 

avec fa merc Bcrcnicc. 
3^96, Ophcllai gouverneur de la Lybie fc révolte contre 3C^- 

Ptolcmie. 

^(^8. DiMÉTRius Poliorcète fe rend maître d'Athé- 304. 

nés & y établit le gouvernement Démocratique. Il fc 
rend maître auffi dans la même année de Salamine & 
de toute l'ile de Cypre. 

Démétrius de Phalcre , qui commandoit à Athènes , 
fc retire a Thébes. Les Athéniens renverfent les Ibtues 
& le condannent i mort. 

Antigonc & fon fils Dcmétrius prennent le titre 
de Roi. Les aubes Princes en font autant â kur 
^ exemple. 

3^59. Antigonc , pour profiter de la vi£koircquc fon fils 
avoit remportée en Cypre , entreprend d'enlever 
l'Egypte à Ptolémée. Cette expédition ne lui réulUc 
pas. 

Ptolcmce TAftronome fixe le commencement du 
régne de Ptolémée Roi d'Egypte au 7 Novembre de 
cette année. 

37CO. Dcmétrius Poliorcète forme le (îcge de Rhodes. Il 304» 
eft forcé de le lever un an après. 

PROTOCÉNE Peintre célébr* étoit dans la ville pen- 
dant que Démétrius l'afliégeoir. 

I70I» '-es Rhodicns emploient le prix des machines 3^^* 
que Dciucirius avoit fait fervir an lîége de leur 
ville & dont il leur avoit fait prcfent , à faire ce 
Coloflè fameux connu fous le nom de ColoiTe de 
Rhodes. 

Démétrius Poli©r«tc eft déclaré chef de tous lei 
Grecs par les Etats de la Grèce afTcmblès dans l'if- 
thme. 

5702. Ptolémée , Séicucus , CafTandte &: Lyfimaquc fe jci, 
liguent contre Antiçone & Démétrius fon fils. 

3703» Bataille d'Ipfus. ou Antigone ell: défait. Elle efl fuivîe j^j^ 
du partage de l'Empire d'Alexandre entre les quatre 
Princes ligués. 

Akciésuas chef de la moienne Académie. 
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Il y a tant de liaifoii entre les événemens 
cjui arrivèrent dans les quatre Empires formés 
de celui d'Alexandre , qu'il n'efl pas poflible 
de les réparer. C'eft pourquoi je les rangerai 
lous dans une feule colonne , conformément 
au plan que j'ai fuivi en les traitant dans le 
corps de mon Hiftoire. Je vais auparavant 
donner une Table qui ne contiendra que le$ 
Rois qui ont régné dans chacun de ces Empires. 

EGYPTE. SYRIE, MACED. THRACE 

etBithynie. 

3704. Ptoiémée Seleucus Cassandre Lysima-^o» 

4707. SOTER. NlCATOR. PHILIPPE QUE. ,97, 
' & Alexan- 

DRE enfans 
de Caflandre 
fe difpuTcnc 
le Roiaume, 
ic en jouif- 
ftnt a peu 
près Tefpacc 

de trois ans. ; 
DÉMÉTRlir» 294i 



37i#* 

5717. 



Ptolémé» 
Phuadel- 

PHE. 



Polior- 
cète. 
Pyrrhus 2*7» 

& LYSIMii* 
(QUE» 



^72^" ly^inuque 2Sr, 

t(i [ué dans 
SÉtEUCUSun combat. 
NlCATOR, Après fa 
très • peu demorcfesEcacf 
%çms, font dcinem» 



M v; 
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BITHYNIE. 

brés &■ cef- 
fent de ccnv- 
pofer un feul 
kouume. 

5724» Antiochus Ptolémée 2»0. 

lOTER, CÉFAUNUS. 

Sonfrerc MÉ- 
LÉACRE TC* 
gna quelque 
lems après 
lui. 



372*.' SoSTHiNE. 

97^9, AntiGONE 

CONATAS. 



27t. 



Antiochus 2<îi. 

Théus. 

»75^.' PT01*MÉE SÉLEUCU8 24<?. 
EVERGiTE. CALLINICUS. 

DÉMÉTRIirS 24i. 

fils d'Anci- 
gone Gona- 
las. 

^772»* Antigone 13*^ 

.^,t DoiON. 

Céraunus. 
3781* Antiochus 
LE Grand. 



221. 



220. 



^783. Ptoléméb 
Philopa- 

TOR. 

1784. PHiiiri>r. 

3800. Ptoiïmée 

EPIPHANE. jj^^^ç^,, ^0,. 

*8'7» Philopa- iS;^ 

ÏOR. 



CHRONOLOGIQUE. 177 

A. M. EGYPTE. SYRIE. MACÉDOINE. A.J.C 



3824. 
3 82 y. 

3840. 
3842. 
3854. 
385p. 
^8 5c. 



Ptolémée. 
Philométor. 



Ptolémée 

Ph Ï5 CON. 



3>^4. 

3877. 



3887. Ptolémée 
Lathyre, 

3850. 



Antiochus 
Epiphanie. 
Antiochus 

EUPATOK. 

DÉMÉTRIUS 
SOTER. 

Alexandre 
Bala. 

démétrius 

NICATOR. 

Antiochus 
Théus fils de 
Bala , s'empare 
d*unc partie de 
Ja Syrie. Try- 
PHON en fait 
autant peu de 
tems après. 

Antiochus 

5 Y D É T E fait 
mourir Tryphon 

6 régne â fa 
place: 

ZI BINA fuCCC- 
de à Déraétrius 
Nicator. 

Séleucus filj 
de Nicaror, 

Antiochus 
Grypus. 



Antiochus ri 

CvzrClNiiN 

partage leRoiau- 
Biçavet Grypus, 



PerSéE der- 
nier Roi de Ma' 
ccdoine. 



180» 

179. 

17 S 
164. 

i6l. 

150. 
14^ 
14^ 



34^' 
127." 

"7. 



A. M. 

3507. 
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AiEXANDRil.frcred* 
Lathyre. 



Alexandre II 
d'Alexandre I. 



fils 



SilEUCUS fils de Gry- 
pus. 

Antiochus Eusébe. 9u 
Antiochus, fécond fils 92, 
de Grypus. 

PHILlPPE,troi(îcmefilî 91. 
deGry^>us. 

DÉMÉTRIUSEUCHÉRE, 50, 
quatrième fUs de Gry- 
pus. 

Antiochus Diony-î;. 

sus , cinquième fils de 
Grypus. 

Les quatre derniers Roi» 
qui viennent d'être nom- 
més (régnèrent fucce/Tivc- 
men: avec Eufèbe, 

T 1 G R A N E pendant 
quatorze ans. 



Ptolémée Aul4te. 

Bérénice raînéc des 
filIcK d'Aulète régne pen- 
dant quelque tems â la 
place de (on perc , après 
lequel ce Prince eft ré- 
tabli. 

Cléopatre régne d'a- 
bord avec Ton frère aîné » 
enfuite avec Ptolémée 
Ton jeune frece » & enfin 
feule* 



Antiochus i'Asia- 

TIQUE, 



9}f 
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SÉLEUCUS Roi de Syrîe fait bâtir Antioche. 300. 
^' Athènes rcfufc de recevoir Dcmétiius Pcliorccte. 

Mort de CalTandre Roi de Macédoine. Phi LIPPE fon 297* 
^ fils lui fucccde. Son régne ne dure f is un an. 11 a pour 
fucceflcur Alexandre Ton frère. A peu près vers ce 
tcms-ci Pyrrhus Roi d'Epire cpoufa Amigone de la 
xnaifon de Ptolcméc , &• rentra dans Ces Etats , dont il 
aroit été chafle par les Moloflcs. 

DtMÉTRIUS Poliorcète reprend Athènes. Pref- 2$s>* 
^7^9» jj^j^j 2g même tems , Lyfmiaque & Ptoltmée lui 
enlèvent tout ce qu'il poflcdoit. 
Démétrius fait mourir Alexandre Roi de Macédoi- 294* 
' * ne , qui l'avoir appcUé à Ton fecours , & s'empare de 
fes Etats où il régne pendant 7 ans. 
371 1. Fondation de la villedc Séleucic par Scleuctis. 19?* 
:^ * Pyrrhus & Lyfimaque enlèvent la Macc4oine à De- aSy» 
' métrius. Celui» ci finit la vie raifcrablcmcnc l'année 
fuivantedans une prifon. 
a- j , Ptolémée Soter , Roi d'Egyptc , cédc rEinpîrc à lif 

fonfilsPTOLÉMÉEPHILADELPHE. 

Fondation du Roiaume de Pergame par P HI L É- 
T É R E. 

Démétrius de Phâlérc, enferme dani un fort par ordre ^' î»- 
' de Philadelphe , s'y donne la morr. 

Séleucus Nicator , Roi de Syrie , déclare la guerre à 182. 
^7^^» Lyfimaque, Roi de Macédoine. 

LyHmaque e(l tué dans une bataille qui fe donne en z8r» 
31^3» Phrygie. ScUucus va en Macédoine pour prendre pof- 
feffion du Roiaume. li y eft aiTaffiné par Ccraunus. An- 
TIOCHUS SoTER foD fils lui (iiccéde dans le Roiaume 
de Syrie, ^ ^ 

17 14. CÉR AUNUS , pour s'aflurer le Roraumc de Macédoi- 
ne , fait mourir les deux enfans qu*Arfinoé avoir eus 
de Scleucus , ôc la relègue elle - même dans la Samo- 
thrace. 

La République des Achécns reprend fon ancienne 
forme qu'elle avoir perdue fous Philippe & fous Ale- 
xandre. 

Pyrrhus , Roi d'Epire , appelle par les Tarentins , paffc 
en Italie pour faire la guerre aux Romains. Il donne ua 
premier combat auprès d'Héraclée , où il a tout l'avan- 
tage. Il l'eut encore dans un fécond qui fc donna l'an-» 
Ace fuivancc» 
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3725. Irrupcion des Gaulois dans la Macédoine. C'-raunus 279, 
leur livre un combat dans lequel il périt. MÉLÉACRE 
Ibn frère lui fuccéde. 
372^. Pyrrhus ahandonnelïcalie, & paflTe dans la Sicile , 17g, 
dont il fait la conquête. 

SosTHÉNE chaffe les Gaulois de la Macédoine. Il cil 
établi Roi. Son régne dure deux ans. 

Tentative des Gaulois contre le temple de Del- 
phes. 

372^7» Ptolcmce Philadelphe, Roi d'Egypte, fait traduire 277* 
en Grec les Livres Saints. 

37^^' MortdeSofthcne.ANTlGOKEGoNATAS, filsdePo- 27S, 
liorcétc , qui régnoit depuis dix ans en Grèce , s'ctabJit 
Roi de Macédoine à fa place. La poflèdion lui en eft 
conteilée par Anciochus Roi de Syrie. Leur différend 
fc termine par le mariage d*An:igone avec Phila , fille 
de Stratonice fie de Séleucus. 

9719. Antiochus défait les Gaulois dans une bataille fan- 27 
giante qu'il leur livre , fie délivre le pays de leur op- 
prellion. Cette vidoire lui mérite le titre de Soter. 

3730. Pyrrhus retourne en Italie, -S: y e(ï vaincu par les 174^ 
Romains. Il palTe en Macédoine ou il attaque fie dé- 
fait Antigonc. 

Ptolémée Philadelphe , touché de la réputation des 
Romains, leur envoie une Ambafladc , pour leur de- 
mander leur amitié. 

3732. Pyrrhus entreprend le fiégc de Lacédémcne: il ne 27^ 
peut s'en rendre maître. Il cfl tué au fiége d'Argos 
l'année d'cnfuîte. 

373^. Antigone Gonatas fe rend maître d'Athènes qui s'é- i^g^ 

toit liguée avec les Lacédémoniens contre lui. 
3739. Abantidas s'établit Tyran de Sicyone après avoir 
fait mourir Clinias qui en avoic le Gouverne- 
ment. 

MaCAS , Goiverneur de la Cyrénaïaue & de la Li- 
bye , fe révolte contre Ptolémée Philadelphe. 
374r, Mort de Philctére, Roi ôc fondateur de Pergame. 2^*^ 

EUMENEfon neveu lui fuccéde. 
3743, Anciochus Soter , Roi de Syrie , fait proclamer Roi ^Si, 
fon fils Antiochus. Sa mort arrive peu de tems 
aprcs, 

Berose , Hillorien de Babylone , vivoit vers cr 
Kcms • ci, 
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)745. Accomxnoelcmcnt entre Magas Se Pcolémée Phi- 25?. 
ladelphe. 

574p. Guerre encre Amiochus Roi de Syrie 8c Pcolémée 255, 
Philadelphc. 

^7 f 1. Aratus , fils de Clinîas , délivre Sîcyone de Ja Ty- 1 5 1, 
rannie , & Tunit à la Ligue des Achéens. Il ell fait 
Général des Achéens. 
^754, ArsaCE fe révolte contre Agathocle Gouverneur 250. 
pour Anciochus du pays des Parrhes. Cette révolte 
donne lieu au commencement de TEmpire desPaithes, 
A peu près dans le même tems , Théodore , Gouver- 
neur de la Badrianc , Te révolte , ôc fe fait déclarer Roi 
de cette Province, 
a-j-^ Traité de paix entre Antiochus & Ptolémce Phiîz- 249* 
delphe , c]ui met fin à la guerre. Par une des cordi:icn« 
de ce Traité , Amiochus répudie Laodice & cpoufe Bé- 
rénice fille de Pcolémée. 

Agis Roi de Sparte entreprend de faire revivre les 248, 
^ * anciens établiflemens de Lycurgue. Ltonide fon Col- 
lègue efl dépofc pour n'avoir pas voulu y conlcniir. 
Cléombrote fon gendre cft mis à fa place. 
37;7. Mort de Prolcmce Philadelphe Roi d'Egypte. Pto- 147, 
itutE EvERGÉTE fcn fils lui fuccéde. 

Apollone de Rhodes auteur du poëmc fur Texpé- 
diticn des Argonautes. 
' g Antiochus , furnommé Th=us Roi de Syrie , eft cm- 
' * poiloriric par fa femme Laodice. Elle fait enfuice décla- 
rer Roi SÉLEUCUs CalLIKICUS fon fils. 

Bâénice &: un fils qu'elle avoir eu d'Antiochus font 
afTa/îmés par Laodice. 

Ptolémcc Evcrgéte frcrc de Bérénice entreprend de 
venger fa mort. 11 fe rend maître d'une grande partie 
de Ja Syrie. 

■^7^0. villes de Smyrne 5: de Mapntfie forment en- 244, 

tr'elles une Ligue pour fccourir le Rci de Syrie contre 
Pfoltméc Evergéte. 
Ararus fe rend maître de la Citadelle de Corinthe. 
LÉONIDE e(l rétabli à Sparte , Cléombrote envoie en 
exil , &: Ag's mis à mort. 
'J7tfi. Mort d'Antigone Gonatas Roi de Macédoine. DÉ- 242, 
MÉTRIUS fon fi^s lui fuccéde. 

Sclencus . Roi de Syrie * entre etr guerre avec Aî*- 
TIOCHUS HiÉRAX foû frcre. Ce dernier a rayantaj;e 
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dans un combat qui fc donne prcs d'Ancyre en 
Galatie. 

3763. Mort d'Euméne Roi de Pergame. Attale fon cou- 241. 

fin j^crmain lui fucctde. 
Thcodorc , Roi de Biàiic , laifle en mourant fon 

Rciaumc à fon fils c'c mcmc nom. 
37^^ EratosthÉNE le Cyrcnien efl fait Bibliothécaire de 23^, 

Ptolémce Evergéte. 

3771, Joseph , neVeu du Grand Prêtre Oni AS, cft envoie 233, 
en AmbalTade auprès de Prol:mcc Everg.re. 

3772, Mort de Djmécrius , Roi de Mac-.-doine. AntI- 2ji, 
GosE , tuteur de Philippe fiîs de Dcmùiius , lui fuc- 
ccde. 

PoLYCliTE de Sicyone fameux Sculpteur. 

J774' Sélcucus Roi de Syrie cil battu & fait prifonoiier par 23©. 
Arfacc Roi des Parihcs. 

377^» ClÉOMiNE Roi de Sparte remporte une grande 228. 
viûoire contre les Achcens & conrre Aratus. 

3778, Séleucus Callinicus Roi de Syrie meurt chez les 2.26, 
Parthcs d'une chute de cheval. SÉLEUCUS CÉRAU- 
N VS fcn fils aînc fui fuccéde. 

Antiochifs Hicrax cft afîaifiné par des voleurs en 
fortant de 1 Egypte. 

Ararus défait Ariftîppe Tyran d*Argos. Il engage 
Lylînde Tyran de Mé^alopolis à dcpofep fa Tyrannie , 

, & à faire entrer fa ville dans la L'cue des Achcens. 

3775, Les Romains envoient une cLbrc Ambafladc en 22^, 
Grcce pour y faire part du Traité qu'ils venoienr de 
conclure avec les Illyriens. Les Covinchiens déclarent 
par un Décret public qu'ils feront admis à la célébra- 
tion des Jeux Ifthmiques. Les Athéniens leur accor- 
dent auiïi le droit de Bourj;eoilic â Achénes. 

Antigonc Roi de Macédoine eft appelle par Tintrî* 
gue d'Aratus au fecours des Achéens contre les Lacédi- 
moniens, 

,3781. Cléomcne Roi de Sparte fe rend maître de Mé- ii^, 
galopolis. 

Hataille de Sélafie , fuivie de la prifc de Sparte par 
Antigène. 

Mort de S:leucus Cér.inu"; Roi de Syrie. AntIO- 
CHUS , furnomnw LE Grakd ion frctc iui luic^dç» 
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3781. Colore de Rhodes cft renveifé par un grand iii. 

tremblement de terre. 
3783^ Mort de Pcolémce Evergcte Roi d'Egypte. PtoiÉ- m. 
MÉE PhUOPATOK lui fucccde. 

Les Etoliens remportent une grande viclcire à Ca- 
phyes fur les Achéens. 
j-l . Anticchus founict Molon &: Alexandre qui s'éroient 
^ révohc's depuis deux ans, Je premier dans la Médie , 
& le 'econd dans la Perle. 

Mort d'Ancigonc Roi de Macédoine. PiiiLiPPE fîls 
de Dânérriui lui iLCCcde. 

Cltomc-nc Roi de Sparte meurt en Egypte, Les La- 
cédémoniens nomment en fa place Agéiipolij 3c Ly- 
curgue. 

Guerre des Allies en faveur des Achcens contre les 
Ercliens. 

378^, Hfrmias, premier MiniHred'Antiochus , cfl mis à 219, 

mcrt par ordre de ce Prince. 
J787. Bataille de P,.aphia entre Ptoicmée Roi d*Fgypte , Se 

Anticchus Roi de Syrie. 
Traité de paix entie Philippe Roi de Maccdoînc & 

les Achiens d'une part , & les Etoliens de Tautre , qui 

met fin à la guerre de4 A Hi s. 
J72Ï. AaciochrS aihége dans Sirdes Achcus qui s'ctoît ré- 21^. 

voilé , &c après un lîége de deux ans , il lui eft livré par 

la trahifcn d'un Cretois. 

Alliance d'Annibal avec Philippe Roi de Macé- 
doine. 

3789» Philippe reçoit vn échec confidérable de la part des 21 y. 

Romains au fi.ge d'Apol.'onie. 
37po. Cafn/ade , clief de la ^ouv^lle Académie. 2>4. 
J752., Anticchus enrreprend de réduire les Provinces qui 212 

avoicnc fecouc le joug de 1 Empire de Syrie , & il en 

vienî à bcut dans refpacede Icpt ans. 
3793. Ailiancc des Etoliens avec les Romain?. Atale Roi 21 1. 

de Pergame y entre. Les Laccdémoniens y entrent aulfi 

peu de tems aprc«:. 
37P^. Combat Cvlébre entre Philippe Roi de Macédoine, 

6c les Etoliens ai;pr s d'Elis. Philopémen s'y dif- 

tinjeue. 

jyi^Jl, Ba'ailledeMaurin-c où Phiîopémen dtfait Macha- 
NIDAS » Tyran de Sparte qui y périr. NABIS cft mis i fa 

^liCt, 



2 $4 



TABLE 



A. M. SUCCESSEURS D'ALEXANDRE. A.J.O 

3800, Traité de paix entre Philippe & les Romains. Tous 204, 

les Allies de part & d'autre y font compris. 

On raporte à cette année la nailTancede PoLYBE. 
Mort de Ptoicmce Philopator Roi d'Egypte. Pxo- 

LÉMiiE Epiphane , âgé feulement alors de cinq ans, 

Jui fucccde, ^ 
îSoi, Ligue formée entre Philippe Roi de Macédoine & lol,- 

Antiochus Roi de Syrie contre Je jeune Roi d'Egypte. 
3802. Philippe Roi de Macédoine efl battu par les Rho- lou 

diens dans un combat naval qui fe donne à Ja hauteur 

de l'ile de Chio, Il parcic qye c'eli à Tannée fuivanté 

qu'on doit raporter le traitement cruel que ce Prince 

fit fouilrir aux Cianiens. 



Philippe a/îîcgc ôc prend Abyde. ^^^» 
Les Romains dcclarcnc la guerre à Philippe. P. Sul- 2C0r 



auprès du Bourg d'Oclolophe en Macédoine. 
3805, ViJlicus fucccde à Sulpitius dans la conduite de la 19^. 

guerre contre Philippe. L*annéc fuivante Flamininus 

cît envoie à la place de Villicus. 
j8©<J. Anciocluis Roi de Syrie foumct la Palefline & la »98. 

Ce lé- Syrie. 

Les Achéens fe déclarent pour les Romains contre 
Philippe. 

38C7. Entrcvàr de Philippe & du Conful Flamininus. 197. 
Nabii Roi de Sparte prend parti pour Içs Ronuins, 
Les B.oticns en font autant. 

Mort d'Attale Roi de Pergame. EumÉne Jui fuc- 
ccde. 

Bataille de Cynofcéphales où les Romains rempor- 
tent une vidoire complettc fur Philippe. 
3808, Traité de paix encre Philippe Se les Romains cjui met ijtf. 
fin à la guerre. 

AmbalTâde des Romains vers Antiochus le Grand , 

Îom s'adlirer fi les plaintes qu'on avoit portées contre 
ui étoient fondées. 

Ccnfpiration de Scopas Etolien contre Piolémce Epi- 
phane découverte &C punie. 
J869. Flamininus fait la guerre à Nabis , Tyran de Sparte, ipy^ 
3813. Pnilopénien remporte un avantage conlidâable iur i^j. 
Nabis auprès de S^ aitc. 

Ll's Ecclieni forment la réfoluiion de s'emparer , par 
ru:c par trahifon, de Dcnicûriadc > Chalcis, ô£*Lft> 
ccdémone. 
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Nabis cft tué. Philopcmen fait entrer Lacc.icmone i^i, 
dans la Ligue des Achcens. 

Ancîochus paiTe en Grèce » pour porter du fecours 
aux Etoliens. Les Romains lui déclarent la guerre , fie 
bientôt après le battent au].rcs des Thermopyles. 

Bataille dç Magnélîe, fuivie d'un Traité de paix , ijo, 
qui met fin à la guerre entre les Romains & Antioclius , 
quidnioit environ depuis deux ans. 

Ce fut à peu près vers ce tems-ci que naquit le jPhiJo- 
fophe PanéTIUS. 
^815. Le Ccniul Fulvius force les Etoliens à fc foumettre igp, 
aux Romnins. Manlius Ion Collègue foumec prcfque 
dans le nicme tems les Gaulois d'Alic. 

C'eft à cette année , qu'on doit raporter le traitement 
cruel que les Bannis de Sparte , foutenus par Philopc- 
men , cjcerecrenc ccnne les Spartiates. 
^817. Ancicchus le Grand , Roi de S/rie , cfl: tue dans 
le Temple de Jupiter Bèlus , dans lequel il ctoit en- 
tré pour le piller. SÉIEUCUS Philopator lui luc- 
céde. 

3821. Philopémen eft pris devant Me/Téne par Dinocracc , 
Se mis à raorr. 

^813. Démètrius , fils de jPhilippe Roi de Macédoine , in- ^^f» 

jur^ement accufè par fon frère Pcrfèc , eft mis à more 

par ordre de fon pere. 
3824. Mort de Ptolemte Epiphane Roi d'Egypte. PtoLÉ- J'o; 

MÉE Philopator lui lucccde. 
5815. Mort de Philippe Roi de Macédoine. PersÉE fon '7P» 

fiJs lui fiiccédc. 
582p.'* Scleucus Philopator Roi de Syrie eft empoifonné par 

Hciiodorc , qu'il 'avoir envoyé peu auparavant à Jéru- 

faiera pour s'en rendre maître. Il a pour fuccelTeur 

Aktiochus Epiphane, 
3830. , Antiochus Epiphane fait dépoferOnias Grand-Piêtrc 

de Jcrufalem , &: met Jafon à fa place, 
jg-. Guerre entre Antiochus &: Ptolémée Philométor. ^7** 
^' Les Romains déclarent la guerre â Perfée. Ce Prince 

a quelque avantage dans un premier combat qui fe 

donne auprès du rfeuve Pence. 
3834. Antiochus Epiphane fc rend maître de toute l'E^typre, '7^« 

Il marche enfuitc vers Jcrufalem , & y exerce des 

cruautés inouies. 

Q^if. Al^inàiius , â la place de Philoipcîor qui ctojlc if9» 
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conihé entre I« mains d'Antiochus , font Rai PtoLÉ- 
M^.E EvERGiTE l'on trcre cadcc. 

La même ann^e Pa lomccor aiï relâché &: s'unit avec 
fon fiere. Cccte rtunion engage Antiochus à recom- 
mencer la g,»:c rc. 
j8i^ Vàul E v.ilc e t ciiargé h guerre de Maccdoinc i6^, 
contre Pjrfcc. li rcuipOLtc fur ce Prince une célèbre 
vidoire auprù de Pydna , qui me: ûn au Roiaiime de 
M:.Cvdoinc. Ce ue fut pcurcan: cjue 20 ans après <ju'il 
fut rdduic en Province Roai.^.ine. 

Le Préteur Aiiicius foumec Tlllyrie en 30 jours. 
Popillius , un des AmbaiTadcurs c^ue les Romains 
avoicnr envoie en Egypte , oblige Antiochus d*ca 
fortir &: de s'accommoder avec fcj deux fieres. 

Antiochus , ou:rc de ce ^ui lui ètoit arrivé ca 
Egypte , tourne fa colère contre les Juifs , & envoie 
Apollonius à Jcrufalem. 

La même-anaie , il donne une Ordonnance pour obli- 
ger tous les Peuples d'ajandonnsT leur religion , afin de 
le confornier à la licnne. Cette Loi eft la fource d'une 
cruelle perll-cution chez Ls Juifs. 
^837. Antiochus va en perfonne à Jcrufalem pour y faire 
exécuter Tes ordres. C'cll alors qu'arriva le martyre des 
Maccabccs &: la mort d'EIéazar. 

Paul-Emile abandonne au pillage les villes d'Epirc, 
pour avoir pris le parti de Perlée. Lis Achéens , foup- 
çonncs de l'avoir favorifc , vent à Rome pour rendre 
compte de leur conduite. Le Sénat les relègue dans 
dirtl-rentes bour^sdes de Tlralic , d'où ils ne reviennent 
qu'après 1 7 ans. ^olybc étoic de ceux qui allèrent à 
Kome. 

^Sj8, Prusias Roi de Bithynie va à Rome. Euméne Roi 

' de PA^rgar.ie ne ^ euc o!»:cnir d'y entrer. 

M'jLi de Machathias. JUDA^ fon fils lui fuccéde , 
& remporte plulieurs vîdoires fur ics Généraux d'An- 
tiochus. 

zîaC), Antiochus Epiphanc eft repoufle de devant Elymai'dc 1^4; 

• ^ * donc il fc propofûtt de piller le Temple. Il marche vers 
la Judée dan<: le defl'ein d'exterminer tous les Juifs, 
La main de Dieu le frappe en chemin , & il meurt au 
niiîieudes pluscruïlles douleurs. AntioCHUsEupa- 
TOR fon fils lui fuccc^de. 

^141. Andoclius Eupator inacchc contre Jcrufilem, Peu 

% 
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de reins après , il cft oblige de repayer en Syrie , pour 
en chafler Philippe d'Antioche , qui s'écoii rendu maî- 
tre de fi ca^iraîe. 
}84I. BiouilleLÎcs entre Pbilomécor Roi d'Egypte & Phyf- i52» 
con foii frère , qui ne fc terminent qu*au bout de cinq 
ans. 

Oclavius , Ambaiïadeur pour les Romains en Syrie y 
cU aa^innc. 

DÉMtTRlus SOTER , fils de Sl'lcucus Philopator , 
t'échape de Rome où il croit retenu, le rend en Sy- 
rie , où il fait mourir Antiochus Eupaior , & s'empare 
du Trône. 

Mort de Judas Maccabéc. itfr; 
3S44. Dcmécrius cfl reconnu par les Romains pour Roi de i5c. 
Syrie. 

i845. Mort d EumtneRGi4e Pergame. Attaie PhIIO- 159. 

M^TOR lui fuccede. 
^548. Guerre entre A:ca'.e &: Pi ufiar. j 
I&51. ALEX/^NDRE 1)AI A fc donne pour le fils d'Antio- 1)3, 

chus Epiph^inc , &c veut en cette qualité fe faire reccn*- 

noitre Roi de Syrie. 
jSfî. AkdFvISCUS d'Adramyrte prend la quaîitc de fils de 152» 

Pcrice , &: entreprend de le faire d 'clarer Roi de Ma- 

ccdoi'^c. II cit vaincu , pris , & envoie à Rome par 

Mttelius. 

38J4. DciTutrius Soterert tue dans uncbataille qui fc donne i;o; 
entre lui Se Alexandre Bola. Sa mort laiûe ce dernier 
mnîrre de l'Empire de Syrie. 

La MaccdoÏRe cil rcduitc en Provinre de l'Empire 
Romain. 

« Troubles dans l'Achaïe entretenus par Di.TUs&Cri- 147, 
* '* tolaiis. Les CcmmilTaires que les Romains y envoient, 
font maltraités. 

^«58. M-tcllus paffc dans l'Acluïc , &: y remporte divers H^» 
avantages fur les Achécns. Mummius lui fuccéde , 
6c aprcs une grande bataille auprès de Leucopetra , 
il Ce rend maître de Corinthe & U ruine entière* 
lisent. 

La Grcce ell réduite en Province Romaine fous Jç 
nom de Province d'Açhaïc. 
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La fuite de l'Hiftoire des Rois de Syrie cft 
fort embrouillée. Ceft pourquoi je la féparerai 
de celle des Egyptiens pour en achever la 
chronologie. 

S y 8. 1 



^59' DÉMÉTRlUSNlCATOR j 

fils deDcmecrius Soccr de- 
fait Alexandre Bala , ôc 
monte fur le Tronc. 



Dcmétrîus marche con- 
tre IciParthcs. Après quel- 
ques légers avantages il 
fiic piifonnicr. 



AntioCHUS furnom- ï44« 
rnc ThÉUS , fils de Bala , 
Soutenu par Tryphon le 
rend maître d'une partie 
du Roiaume. 

Tryphon le rend maî- 
tre de Jonathas &: le fait 
mourir à Pioléniaïde. 
L'année fuivante , il faic 
mourir fon pupille An- 
tiochus , &: s'empare du 
Roiaume de Syrie. 

«4n 



Antiochus Sidéte , HO. 
îe fécond des enf.ns de 
Démcrrius Soter , époufe 
Clcopacre , femme de fon 
frère Dcm.trius N cator , 
& après avoir faic mouric 
Tryphon , il elt lui-raêrao 
dcdarc Roi. 



Mort 



A, M. 
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y 



."g Mort de Ptoîémée Pfiilcnutcr. PtoIÉMÉE P^YS- j^j, 
CON fon frcre l»i Tuccéde. 



r Mcrt d'Attale Roi de î'ergamc. ATTAtï fon^ 
5Î5^. ? neveu , furnomm.^ PhijlomÉIOR , lui lucccde. 1) > 1 3I, 
livgne pu'iciaac 5 ans, J» 

Tome XIII. K 
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.g^ Antîochus Sidcte âffîcgc ijy, 

* ^* Jean Hyrcan dans Jérufa- 

Jem , Se reçoit la ville à ca- 

piculadoD. 



3873, Antîochus marche con- 131. 

tre les Parthes , Se rem- 
porte fur eux plufieurs 
avantages. Ils renvoié- 
rcnt Démétrius Tannée 
fuivante. 

jj^^. Di:inccriusNicatorrcgnc '3^* 
de nouveau en Syrie. 



3880. 



3877. Dc^mctrius efl tué par 127. 
Alexandre Zébina 
i]ui prend la place ôc fc 
faic reccnnoitre Roi de 
Syrie. 

SÉL EU eu S V, fils aîné 124* 
de Démétrius N icator, cil 
déclaré Roi , &: bientôt 
après tué p.ir Cléopatre. 
Antiochus Gkypus 
lui iucccde. 

jgjt, Zébina eft vaincj par 

Grypus , ^ meure peu de 
icms aprè$. 
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}t68. Les cruautés que Phyfcon exerce à Alexandrie obli- 13^ 
gcnc Ja plupart des habiians de fortir de la Ville. 



C Attalc PKLométor , Roi de Pcrgame , fait en *J 
3871. ^mourant le peuple Komain héiicier de Tes Ecacs. > 
^ AndroNIC s'en faifit. 3 



{Le Conful Perpenna défait Andronic , &:I*en-*% 
voie à Rome. Le roiaume de Pergame cft réduit V 
l'année fuivante en province Romaine par Manius | * 
Aquilius. J 

Phyfcon chalTe Cléopatre fa première femme , & 
époufe fa fille du même nom. Bientôt après il e(h 
obligé de s'enfuir , fie les Alexandrins donnent le 
Gouvernement i Cléopatre qu'il avoir répudiée. 
^^jj^ Phyfcon remonte fur le trône d'Egypte. izj\ 



3SS1. ^'^yfcon donne fa fille en mariage i Grypus Roi ,21- 
dc Syrie. * 

Nij 
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3824. Cléopatrc vcuc cmpoi- 
fonner Qtypus , & cft 
çUc - mcmc cmpoifonncç. 



A.J.C. 

120. 



Antiochus le Crtt'UA» 

CÉKIEN , fils de Cléopacre 
&: <i*Antiochus Sîdcte > prend 
les armes contre Grypus. 11 
a d'abord du deflTous. Mais 2 
ans après il mit Ton frère dans 
la ncceflité de partager aveç 
l|ii le roiaupie de S^rie^ 



,<jo7 MortdcGrîpUs.SÉtEU- 97, 
eus fç>n fU$ lui fuccc- 
àc. 

3910, Antiochus le Cyiicc- 

nien eft vaincu mis à 
^ more. 

3011. Sclcucus cfl défait par s^^T^^ruu^Fusin^ dlt^^' 
Eufcbc . ôc brulc dans. Antiochus EusÉBE his 
x4««r,.-a;o Cyziccmcn , le tait decla- 

veuve de Grypus, 



A. M. 
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3 817, Mort de Phyfcon. PtoLÉMÊE LaTHYRE lui fuc- 117. 
cède. Cléof atre fa mere l'oblige â répudier Cléopatrc fa 
fceur aînce , & à cpoufec Sclcne fa fceui cadecce. 



j 851» Clcopatre Rcînc d'Ëgypte , donne le roîailmc de Cy- 1 13; 

pre à Alexandre fon fils cadet. 
3t^7' Cléopatre chafTe Lathyre d'Egypte , & lui fubftituc 107, 

Alexandre fon frère. 
3^01, Vidoirc fignalce de Lathyre fur Alexandre Roi 103. 

des Juifs. La bataille fe donne fur les bords du 

Jourdain. 

3?00. Cltopatre force Lathyre à lever le fiége de devant 104, 
Ptolémaïdc , & fe rend elle-même mauieiCç de cette 
Ville. 

I^Oî» Clcopatre ote fa fille Scléne à Laçhyrc , ôc la fait xor. 
époufer à Anciochus le Cyziccnicfl* 



N iîj 
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^^11, AnTIOCHUS , frère 92-* 
de S.'leucus & lecond fils 
de Grypus , prend le dia- 
dème. 11 el^ défâic pref- 
quc aufli-tôt après par Eu- 
Cche y Se fe noie dans TO- 
ronte. 

J913. Philippe fon frère , 
troifième fils de Grypus , 
Jui fuccéde. 

3^14' DÉMÉTRIUSEUCHÉRE, ^e, 
quatrième fils de Grypus , 
cil écabli Roi à Damas par 
le recours dcLadi/rc. 



91. 



Eufcbe vaincu par Phi- 
lippe & Dèmcciius , fe re- 
tire cher les Parches, qui 
le rétablirent lui le irônc 
2 ans après. 



j9t^. Dèmétrîus aîant été 
pris par les Parthes , An. 

TIOCHUS DlONYSIUS , 
cinquième fils de Grypus , 
cft établi fur le trône de 
Damas, & eft lué Tanme 
lui vante. 

Les Syriens, fatigués de Eufcbc fc réfugie fH 
rancde changcmcns, choi-Cilicie , où il demeure 
iîlTenc pour Roi TlCRA-caché, 
KE Roi d'Arménie. 11 ré- 
crie 14 ans par uq Vice* 
Roi. 
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3 P 1 5. Alexandre tue fa mere CIcopatre." 

Alexandre e/l cha^H & meurt peu de cems après. 88, 
Lachyre td rappell(« 



5^12. Lathyre ruine Thtbes d'Egypte , où $ ctoîent réfugies g ^ 
des rebelles qu'il avoir défaits auparavant dans uo grand 
combat. 

3923. Mort de Lathyre. AlEXANDRE II, fils d'Alexandre I, 81. 
protégé par Sylh , cft nommé Roi. 

Niv 
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393 f. Tîgranc rappelle Mag. ^ 
daJe qu'il avoir établi Vi- 

^q-Kqï <ic Syiie. Antiochhus l'Asiati- 

que pfend pcfleil-on de 
quclquei endroits de la Sy- 
rie , ôc y rcgne pendant 4 
ani. 

Pompée dépouille An- 
tiochus J'AHacique de Tes 
Etats , & réduit la Syrie 
en piovijQce Komaine. 
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3528. j Mort de Nicoméde Roi de Bichynnie- Son rolaiimc 
cft réduit en province Romaine. La Cyrénaïquc le 
^evienc aufli la même année. 



S9i^* Alexandre eft châfle de TÈgypte. PtoléMÉE AU- 

LÉTE , bâtard de Lathyre , eft mis à fa place. 
J94^» Les Romains dépofencPtoléméeRoide Cypre & s*em- ^ 

parent de rile. Caton eft chargé de cette cxptdition. 
Ptolémce Auléte eft obligé de s'enfuir de l'Egypte. 

On déclare Reine à fa place l'aînée de fes trois filles 

nommée Bérénice. 
394P' Gabinus & Antoine tétablifTent Auléte dans la pof- ^ 

fellion entière de fes Etats. 
3953. Mort de Prolémée Auléte. Il donne en mourant fes 

Etars à l'aînc de fes fils & â Taînée de fes filles, qui étoit 

la fameufe Cléoparreé 

Pothin & Achillas , tuteurs du jeune Roi , otent à . 

Cléopatre la part iju'elle avoit dans le gouvernement , ôc 

la chaflent de l'Egypte. 
3957. Mort du Roi d'Egypte. Ce far met fur le trône ClÉO- 

PATRE avec PtoléméE fon jeune frère. 
39^1. Cléopatre empoifonne fon frerc lorfqu'clle le voit 

arrivé à l'âge où les Loix lui permettoient de prendre 

part à l'autorité fouveraîne. Elle fe déclare enfuite 

pour les Triumvirs Romains. 
Cléopatre va trouver Antoine â Tarfe en Cilicîe. 

Elle fc rend maitreflede fon efprir , &c l'amène avec elle * 

à Alexandrie. 

j^yj, Antoine fe rend maître de l'Arménie. 11 en pt^fentc , 

le Roi à Cléopatre. Couronnement de Cléopatre Ôc de 

tous fes enfans. 
Rupture entre Céfar & Antoine. Cléopatre accom- 

paî^ne ce dernier*, qui répudie Oflavie à Athènes. 
1573, Cléopatre prend 11 fuite â la Bataille d'Ail ium. Elle eft ji. 

fuivie par Antoine , qui abandonne ainfila vidoirc à 

Céfar. 

1^7^, Antoine meurt entre les bras de Cléopatre. .^^ 
Céfar fe rend maître d'Alexandrie. Cléopatre fe donne 
la ii-:ort, L'Egypte eft réduite en p rovince Romaine, 

N V 
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AHIARATHE 1 fat le 
premier Roi de Cappa- 
doce. 11 régna conjoin- 
tement avec Ton frcrc 
Holopherne. 



3<|l, Ariarathe II fils du 
premier. Il fut dépouille 
de fcs Etats par Perdiccas, 
qui mic à fa place Eu- 
râén'e. 

■5689. Ariakathe III monte 
fur le trône de Cappadoce 
après la mort de Perdiccas 
6c d*£uméne. 



37*o« Artamkes. 

Ariakathe IV« 

î; H- 



AkiaratheV. 



3a. 



UT- 



it4. 

ArsaceT fondateur da 250. 
roiaume des ParthcJ. 

Ar^ace II ficrc du 
premier. 

Priapatius. 

Phraate I. 
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Le roitUMC Vùùt fut fondé par Darius fils ^*4* 
d'Hyrtafpe en l'an 3490. Artabaze en fut le premier 
Roi. Ceux qui y régnèrent depuis jufqu'à Michridate I , 
font peu connus. 

3600, MiTHRiDATE L On le «garde ccvmraunéraent 4^4* 

comme le fondateur du roiaume de Pont. 
S^J'» Ariobarzane. Son régne dure 2^ ans, î^^» 



MiTHRlDATl 11,11 règne V an«4 #Î7* 



I7D2. MiTHRiDATE IIL 3^ ans. Le régne dw trois Roîs 302. 
qui lui fuccédérent dura envirpq. 100 ans. Le dernier 
de ces trois fut MiTHRlDATE IV , Uf^vil de Miibri* 
date le Grand. 



5«i5. Pharnace fils de MithridacelV. 

Nvj 



«5. 



joa TA 

AM. CAPPAPOCE. 

>«42. ArIakathe VI . fut- 
BÇnanic Philopator. 



BLE 

LES PARTHES. 



i8Z^' AMarathe VII. 



5513/ AriakaThe VIII. 

Mithridatc Roi de Pont 
le lit mourir , & établit 
fon fils à fa place. Peu de 
icms après , Ariarathb 
IX enleva la Cappadoce 
au fîls de Michridace, qui 
y fut rétabli prefcjue aiiflî- 
tôt après fon perc. 

"3^' 4» Sylla palTe en Cappa- 
doce » en chaflTe le fils de 
Mithrîdace , & établit 
AkiobarTANE I. 

151 y, Tigrane Roi d'Armé- 
nie chafle de la Cappa- 
doce Ariobarzane , &: y 
établit le fils de Mithri- 
datc,. 



PHRAATEII. 13». 

Artabane. Apres un 
régne très-court il a pour 
fucceflTcurMlTHRIDATE 

II , c^ui régna pendant 40 
ans. 



50. 



«7. 



Mnaschires,&: âpres 
lui SINATROCÈS. Le rê- 
ne de ces deux Pciuccs 
wc environ lo ans. 
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MiTHWDATï V , Airnoinmc Erergctui 



jgj. MlTHRIDATl VI, furnommélc Grand, ra^é 
^12, Micbridace s'empare de la Cappadoce > de y fait ce- 51^ 
gner fon £is. 



Commencement de la première guerre de Mithrîdare ^9»' 
contre les Romains. 



39i€» Mithridate faû égorger dans un même jour cous les 8f# 
Romains qui fc trouvent dans l'Alie-Mineure. 

ARCHÉLAiis , Tun des Généraux de Mithridare, 
sVmparc d'Athènes ôc de Ja plupart des autres ville* 
de Ja Grèce. 



30Z TABLE 
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jjitf. SylU cWîge Mithrîdatc 
à reflicuer la Cappadoce à 
Ariobarzane. Tigrane la 
lui enlève encore une fois. 
Apres la guerre de Mi- 
thridate , rompée rétablit 
Ariobarrane. Son rcgivc , 
avec celui de fon fils , qui 
fut très court , dura )iifqafi 
YcrsJ'an 3^53. 



'^5^* PhKaateTII , qui fc falc (9* 

furnoismer Dieu* 



i 
t 



CHRONOLOGIQUE. 303 

A. M. L E P O N T. A.Ï.C. 

3917. Sylla eft chargé de la guerre contre Mithridatc. Il re- 87. 

prend Athènes après un long llége. 
591 S. Viâoire de Sylla fur les Généraux de Mithridate au- 8^, 

près de Chéronée. Peu de tems après il en remporta une 

féconde à Orchoméne. 
3 920. Traité de paix entre Mithridate Se Sylla , qui met fin 84. 

â la guerre. 
3911, Mithridate fait mourir fon fils» 

Seconde guerre de Mithridate contre les Romains, 83, 

Elle dure ub peu moiiK de (rois ans, 



592I. Mithridate fait alliance avec Scftorîaj* ^ ^ js; 
3 91 9» Coralhcncement de la troifiéme guerre de Mithridate y 

contre les Romains. LucuUe & Cotta font mis à la tête 

de Parmée Romaine. 
395c. Cotta eft battu par terre & par mer , Se forcé de fe 74* 

renfermer dans la ville de Chalcédoinc. Sylla vient l'y 

fecourir. 

Mithridate forme le fiége de Cyzique.Luculle l'oblige 73» 

de l'abandonner au bout de deux ans , le pourfuit & le 

bat auprès duGranique. 
3^3 j. Défaite de Mithridate dans les plaines de Cébircs. Il 7^» 

fe retire che2 Tigrane. 
5934. Luculle déclare ia guerre â Tigrane , & bientôt après 70. 

le défait & fe rend maître de Tigranocerte , capitale de 

TArménie» 



. , Luculle défait Tigrane & Mithridatc joints enfemblc 6<. 
' * auprès de la rivière a Arfamia. 

3937, Mithridate recouvre tous Ces Etats n la faveur de la 5/, 
vcfintelligence qui fe met dans l'armce Romaine. 
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MiTHRIDATEraînédcs s^* 
enfans de Phraate. 
Orode. 

Expédition malhcnreufc 
de CralTus contre les Par- 

AmOÊATlZ AKÊ III. 51. 

Caflîus le fit mourir. 

AriaratheX. 42. 

Ventidius Général des 
Romains , rempoite fur les 
Parihes une vidloirc qui 
répare TafFroTic <]uc fa na- 
tion avoir foufFçit â la ba- 
taille de Carres. 



Marc-Antoine chaflc 
Ariarathe de la Cappado- 
ce , & établie à fa place 
Archélaus. A la mort de 
ce Prince , qui arriva Tan 
du monde 4022 , h Cap- 
padoce fut réduite en pro- 
vince KomaiQC. 



Ill 
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3P3 S, Pompée eft dor.né pour fuccefTcur â Lucullc. Il rém- 6€, 
porre plufîeurs avantages fur MitbrUate , & l'oblige à 
prendre la fuite* 
Tigiane vient fe rendre à Pompée, 
j 53^, Pompée fc rend maître de Caïne , où ctoicnt renfcr- 
mes les créfors de Mithiidare. 

Mort de Mithridaie. PharnaCE fon fils , que I*ar- 
mée avoir élu Roi , foumeç & fa pcrfonne ôc fcs Eraij 
AUX Komàins, 



\ 



3o6 
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SYRACUSE. 



A.J.C. 



On raporte la fondation de SYRACUSE à Tan du 
monde 3195 j avant Jeliis-Chrill 709. 



j^io. Commencement de GÉLON. 



3^iy. GÉLON e(l élu Roi de Syracufe. Son régne dure cinq 479. 

Ou Ctx ans. 

3ni- HiÉRON I. Il régne onze ans. 471. 

3543. Thkasybule. Il eft challé par fes fujets au bouc 461. 
d^un an. 

3544. Les Syracufains JouifTcnc de leur liberté pendant foi- 450. 
xance ans. 

35S9. Les Athéniens, aidés par les Ségeftains , entre- 41 
prennent le lîége de Syracufe fous la conduite de 
Nicias. Au bout de deux ans ils font obliges de le lever. 
Les Syracufains les pourfuivenc les défont cncicie* 
ment. 



M 53. Commencement de Dekys l'ancien. 411, 

355>8. Denys , après avoir fait dépofer les anciens Ma- 40^, 
giftrats de Syracufe , ell mis â la téte des nouveaux , 
& bientôt après il fe fait déclarer Généraliflime des 
armées. 

i6D0» Révolte des Syracufains contre Denys , âToccafion 404, 
de la prife de Géle par les Carthaginois. Elle elt fuivie 
d'un traite de paix entre les Syracufains &: lesCarthagi- 
jnois , dont une des conditions eft ejue Syracufe demeu- 
rera foumife à Denys. 11 s'en établit Tyran. 

Nouveaux troubles à Syracufe contre Dçnys, 11 yicm 
â bout de les difliper. 
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Carthage fu: fondcc l'an du monde 3^5' 5 avant 
Jefus-Chrilt 846. 

Premier Traité entre les Corthaginois& les Romains. 50 j. 
11 paroit <]ue dés avant ce Traité le^ Carthaginois 
avoient porté leurs armes dans la Sicile , puirqu'ils en 
poffedoicnt déjà une partie quand il fut conclu. Mais 
on ne fait pas dans quelle année. 

3SiO» Les Carthaginois font alliance avec Xcrxès. 

3513. Les Carthâeinois attaquent , fous la conduite d*A- 48 1. 
MILCAK I les urecs ccablisdans la Sicile. Ils fom battus 
par Gélcn. 



^ Les Carthagînoîs ««voient , fous h ^Mitîuîfe d*AK- 4i a» 
NIBAL , du fecours aux bégeltams contre ceux de Syra- 
cufe. 

Annibal ôc Imucon font envoies en Sicile pour en 4^5» 
faire la conquête. Ils ouvrent la campagne par le fiége 
d'Agrigentc. 



^ La guerre que les Carthaginois faifoicnt en Sicile 4»4* 
fc termine par un Traité de paix avec le* Syracu- 
tains. 
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35o;. Denys fait de gran«ls préparatifs pour fe mettre en 399» 
état de déclarer de nouveau la guerre aux Carthagi- 
nois. 

3507. Maflfacre des Carthaginois qui fc trouvent en Sicile , 397* 

fuivi d'une dJcIacation de guerre que Denys Jcur fait Ci- 

gnifier par un Héraut gu'il avoic dépêché à Carcha^e. 
361 f# Denys fe rend mauie de Rhcge par capitulation, ^g^, 

L*annéc fui vante il rompt le Traité , & s*en rend maître 

de nouveau par force. 
^^32. Mort de Denys TAncicn. Denys 1E Jeune fou fils ^7^' 

lui fuccéde. II fait venir Platon à la Cour par le confeil 

de Dion Ton beau-frere. 
Dion exilé par ordre de Denys , fc retire dans le Pc- 

loponnéfe. 

3^13. Denys fait époufcr Arête fa fœur, ôc femme de Dion , jdr, 
à Timocrate un de fcs amis. Ce traitement fait prendre 
â Dion la réfolucion d'attaquer le Tyran à forces ou- 
vertes. 

3^44. Dion oblige Denys d^abandonncr Syracufe. Il fait 3^0. 

voile vers ITaliç, 
3<S45. Caiiippe fjit afTairincr Dion , Cç rend maître de 3 5f, 

Syracufe , où il régne environ 13 mois. 
3547. HjppaRInUs, frerc de Denys le Jeune , chaffc Cal- 357. 

lippe de Syracufe , & s'y étabhtà fa place 1 ans. 
3^54» Denys remonte fur le trône. 3 50é 

Les Syracufaiiu appellent TiMOIÉON à leur fccours. 34I. 



3<f 7. . ^«TC ^o''cc par Timoléon de fe rendre & de fe re- 3 47. 

' ' tirer a Cormthe. 

3«5«. TiMOLÉON détruit Fa Tyrannie à Syracufe & dans 54'^» 
toute la Sicile , & y rétablit la liberté. 



A6ATH0CLE s'empare de la Tyrannie â Syracufe. 
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^507. Imilcon pafle en Sicile avec une armée pour foutcnîr 3^7/ 
k guerre contre Pcny s. Elle dure 4 ou 5 am. 



^6î4. Second Traité de paix conclu entre les Romains 6c les ) 50* 

Carthaginois. 

^6sC. Les Carthaginois fcnt une nouvelle tentative pour 34>» 
«'emparer de la Sicile. Ih lont battus par Timolcon , 
que les Ccrinchicns avoier» envoie au lecours des Sy- 
racufains, 

Hannon , Cicoicn de Carthage , forme le dcfl'eiii 
àc le rendre nialcte de Ta patrie. 



3«7i. AaibafTade de Tyr à Carthage pour demander du 331, 

fccours contre Alexandre le Gra^d. 
^.^ S Ccinmcncement des guerres que les Carthaginois ont 3 1 9» 

Soutenue*- en SiçLle ôc en Afrique centre Agaihoçlc. 
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^724. Légion Roni.-^ine s'empare de Rhége par tra- 280, 

hifon. 



HiÉRON & Artémidoke font clevcs au fouverain 27 y. 
commandement par les troupes de Syracufe. 
, Hiéron cft déclaré Roi par les Citoicns de Syra- 268. 

' cufe. 

I^^j, Appius Claudius paflTe en Sicile pour porter du fc--*-^}» 

cours aux Mamertins contre les Carthaginois. Hiéron , 
<^ui d'abord lui avoir été contraire , s'accommode avec 
lui &c fait alliance avec les Romains. 



57^5. Hiéron envoie du fccours aux Carthaginois contre les ^4 ». 
Etrangers mercenaires. 



^yUm* Hiéron va au - devant du ConfuI Tib. Sempronius 
pour lui faire ofFic de Tes fervices contre les Cartha- 
ginois. 
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5727. Les Carthaginois envoient fous la conduite de MaGON V7» 
du fecouis aux Romains contre Pyirhus. 



574Î . Commencement de la pfcmîére guerre Punique arec 2^3. 
les Romains. Elle dure a4 ans. 

Les Romains alTiégent les Carthaginois dans Agrigen- zSu 
te , &: fc rendent maîtres de la Ville après un iiége de 7 
mois. 

Combat naval entre les Romains & les Carthaginois 15^. 
' près des côtes de Myle. 

3749 Combat naval prés d'Ecnome en Sicile. ^T5« 
ZcQ^ RÉGULUS dans TAfriquc. Il c/t fait prifonnicr. 154. 

XanthipPE vient au fecours des Carchaginois. 
^•j^^, Rcgulus eft envoie àRome'poury propofer l'tchange ^A9* 
des prifonniers. A Ton retour les Carthaginois le fonc 
mourir dans les tourmens les plus cruels. 
Sicge de Lilybée par les Romains. 24?, 
Dcfaice des Carthaginois près des Iles Egares, fuivic ^41. 
* du traité qui met fin à la première guerre Punique. 
Guerre de Libye contre les Etrangers merctnaircs. 
Elle dure 3 ans &: 4 mois, 
jy^- Les Carrhaginois cèdent la Sardaigne aux Romains , 237J 

& s'engagent i leur paier iioo talens. 
377^, AmilCAR ell tué en Efpagne. ASDRUBAL fon gendre 218, 
lui tuccéde dans le commandement des armées, 

Annibal ell envoie en Efpagne fur la demande qu'en 
avoit faite Afdrubal fon oncle, 
g Mortd'Afdrubal. Annibal eft fait Général de Tar- 220. 
méc en fa place. 

37S5. Siège de Sagonte. ti8. 
Commencement de la féconde guerre Punique. Elle 
dure 17 ans. 

3727» Annibal paflTe dans l'Italie , ga^nc les Batailles du Te- 217, 
Cm d« la Trébie. 



A. M. 



TABLE 
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V^9i Mort d'Hiéron. HlÉRONYME Ton pctjc • fils Uii ii^, 
fucccde. 

Hiéronymc quitte le parti des Romains , Fait 
alliance avec Annibal. 11 cft afTaffinc peu de ccms 
après. Sa more e^ iuivie de grands troubles à Syia- 
cufe. 



Marceilus fc rend maître de Syracufe après un ^i*» 
fiége de trois ans. 



ratalUe 
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S7%t. Bataille de Trafin: ne. lli» 
Annibal t ompe F 'hius au dtfile de Cafilin. 
Cn SCIPl^N d.fait les C;.i ui:;^'ncis en Ffj .i.gnc ^ 
17 Sf. Bacail e de Cannes. Aambal ic rctite À Caj^oue ai-rès iij, 
la bacaille. 



J750^ AsDKUBAL cd battu ch Efpagnc par les deux Scî- 
pions. 



37P3, Les deux Scipions fonc tues en Efpagne. iii» 

Les Romains forment le fi^ge de C apoue. 

Annibal s'avance vers Rome 1 airicge. Peu de iio. 
tcms après, les Romains Te rendent maîtres de Ca- 
poue. 

17 j8. Entrée d'Afdrubal dans ritalie. Il efl défait par le 20tf» 
Conlul LiviUs auqutl Néron , l'autre Conful, s'étoic 
joint. 

3799 • Scipion fe rend maître de torte l'Efpagne. L'année loj. 

fuivante il eft fait Conful , 6c paflc cn Afrique. 
5 8 02. Annibal ell rappelle au fecours de (a pan ie. 202. 
38C3. Entrevue d Annibal &£. de Scipion dans TAfiiquc , loi* 

fuivie d'une bataille fanglante ou le» Romains ont tout 

Tavantagc. 

jî04. Traité de paix entre les Carthaginois &: les Romaiiw , 100, 
qui met fin i la féconde guerre Punique. 

Depuis la fin de la leconde guerre Punique iuf- 
qu*au commencement de la troifiéme 9 il s'écoula 
)0 ans. 

'jSxo. Annibal cfl fait Préteur à Catthage. Il y réforme 1^4, 
la JulUce ôc les Finances. Après avoir exercé cet 
emploi environ 2 ans , il fe retire à Ephéfe auprès 
d'Antiochus â qui il confeille de porter la guerre ea 
Italie. 

13*^^* Entrevue d'Annibal & de Scipîon à Ephcfe. 19»^ 
Annibal fe réfugie dans l'île de Crète pour éviter 
d'ètr<* livre aux Romains, 

Tome XI JI, Q 
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i«io. , Annibal abmdonnc Pile Crére poui aller chçc-i 84. 

^"cr un azylc chez Prufias Roi de BÏLhynie. 
3811. Mort d'Annibal. _ 182. 

^Ji^. Les Romains envoient des CommiITaires dans l'A- 18 1* 

frique pour juger le difFcrend lurvenu encre les Car- 
thaginois &: MaflnifTa. 
3'^8' Seconde AmbafTade que les Romains envoient en 155. 

Afrique pour faire de nouvelles enquêtes fur les diffè- 

rens entre Mafiniffa & les Carthaginois. 
B^SS» Commencement de la troilicme guerre Punique. '49» 

le dure un peu plus de 4 ans. 
38 y^. Carthage cil afïicgce par les Romains. t48« 
3«5^ SciPioK LE Jeune cft fait Conlul . 3c reçoic le 14^. 

commandement de Tarméc qui alliégeoit Carthage. 
3859» Scipion fe rend maicre de Carthage & la fait cntié- ^iS* 

remenc démolir. 



Fin de la Table Chronologique^ 
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jÎ^BantIDAS fc faiût de la 
Tyrannie à iicyone , Vil. 

488. 

Abaris , Poète Grec , XU. 1 7, 

Abas , Roid'Argos , II. 494* 

ABDOiONTME eH: place malgré 
lui fur i'^Trônede Sidon.VI. 
173. Rlponfc qu'il fait à 
Alexandre , 17 T» 

Abeille , nom donné â S ^pho- 
clc , V. 120 , 125. 

Abelox , Efpagnol , fa trahî- 
fon , I. 4}o. 

Abkadate, Roi de la Sufianc, 
$'cngagc ad fervicc dcCyrus , 
II. 183.11 c(l cucâlabaraille 
deThymbréc, ttS, 

ArBR AH aM pafle en Egypte avec 
Sara , I. 113. L'Ecriture le 
place fort près de Nerarod ; 
pour quelle raifon , II. 19. 

AbroCOMAS.uh des Généraux 
dd'armce d'Artaxerxe-Mnc- 
mon, marche contre Cyrus le 
Jeune , IV. no. 

AbsâLON , frère d*Ale3candre 
Jannée , IX. 4^6. Il eil faîc 
prifonnier au ficge de Jéru- 
falera par Pompée, ihid. 

AisUTITEjGouverneurde Sufc 



pour Darius , fe rend a Alexan- 
dre , VI. 382. Il cfl: ccnfervc 
dans fon gouvernement , 384» 

Abïde , Ville d'A'ie , alliégée 
par Philippe , VIII. 204. Fin 
tragique de cette Ville , 209, 

Académie. Trois S^-ites Acadé- 
miciennes , XII. 460. L'an- 
cienne , 4^1. La moiennc I 
478- La nouvelle , 4?2. 

Académie fondée à Alexandrie 
fous le nom de Mufcon, 
VII. 199. 

Académies établies en Europe 
dans le dernier ficclc , Xill. 
74. Eloge de rAcad^mic des 
Sciences , ^5 , 17 > , &: de cel- 
le des Infcripcions ôc Belles- 
Lettres , X. 543, 

AcAR NANIENS, peuple dc la Grè- 
ce : leur courage, VilL 119, 

ACCIUS , Voiei AttIUS. 

ACHAïE , ainli nommée d'A- 
chéus , II , 503. Voiei Aché- 
cns. 

Acharniens , Comédie d'Arifto- 
phane : extraie de cette pièce p 
V. 13<î. 

ACHAZ, roi de Juda , fe reai 
YalTal *C tributaire de Tké- 

Oij 
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gJarhplialafar ,11. 
ACHÉENS , établis par Achéus 
dans le Péloponnéfe , 1 1. ^03. 
EtabiilTement de leur Répu- 
blique , VII. 488. Leur Gou- 
vernement , ibid. Villes donr 
la Ligue des Achcens ell d'a- 
boL"d compoiee , ibid, Plu- 
iîcurs autres villes s*y joignent 
par la fuite, 491 , Chefs 

2UÎ ont rendu cette Republique 
floriflante , VIII. 1 14 . 

137- 

Les Achéens entrent en 
guerre avec Laccdémone , 
VIL 553. Apics plufieurs 
échecs , ils ai:'pellent à leur 
fccours Antigonc , 5^4. Etant 
en guerre avec les Etolicns , ils 
ont recouis à Philippe, VIII, 
4€. Ils fe dtcUrent contre ce 
Prince , pour les Romains , 
>55. Ils prennent le parti 
des Romains contre Antio- 
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chus , 



Cruel traitement qu'ils exer- 
cent envers pIuHcuis Spartia- 
tes , 4Î1» Ils louuiettenc les 
Meffeni^îns , s 10. JIs envoient 
à Rome des Députes au fujet 
de Sparte , si?» Callicrate , 
un de leurs Dlpucés , les tra- 
hit , y te. 

Les Achcens prennent la 
rcfolution de partager avec 
les Ronuins les pciils de la 
guci re contre PciClC , IX. 71. 
Ils deviennent fufpcds aux 
■Roinai"as , 187. Dur traite- 
ment qu*ils en reçoivent, 
188 .^'c. Troubles dans TA- 
chaïr, 21^. Les Achcens dé- 
clarent la guerre aux Laccdé- 
moniens , 2jo. \\s maltrai- 
tent les CommilTaiics Ro- 
niains , ibid. Ils engagent 
dans leur parti Th^bcs & 
ÇMûs , ij, Ils font déf4i(l 



par Mcccllus , 23^ Puis pa^ 
Mummius , 240. L'Achaïeeft 
réduite en province Romai- 
ne, 24J, 

ACHÉMÉNE, frère de Xerxcs , 
cil établi Gouverneur de l'E- 
gypte , III. 170. 

AchémÎnide , frère d'Arta- 
xerxe Mncmon , ell mis à la 
tête de l'armée que ce Prince 
envoie contre l'Egypte, III. 
35 Il périt dans un com- 
bat , 3 S*. 

ACHÉUS , filsdeXuthus, fon- 
dareurdes Achcens, II. 503. 

Achéus , Coulln de Sdleucus 
Ccraunus , a le maniement 
des affaires d'Egypte , VIII. 
3. Il venge la mort de ce 
Prince , 4. Il refufe la Cou- 
ronne , &• la conferve à An- 
tiochus le Grand , ibid. Sa 
fidélité envers ce Prince , ibid^ 
& fuiv. Révolte d'Achéus 
contre Antiochus , 19. Sa 
puilTancc , ibiJ. Il eft trahi , 
livré â Antiochus , ôc mis à 
mort , 3 g. 

ACHILIAS , Tuteur de Ptolé- 
méc , X. 307. Il aflaflîne 
Pompée , 309. Il el^ mis â 
mort. 

ACHORIS , roi d'Egypte , IV, 

jjehradine , quartier de la ville 
de Syracufe ; fa defcription , 
III. 648. 

AciCHORlUS, Chef des Gau- 
lois , fait une irruption dans 
laPannonie, VII. 344. De 14 
dans la Macédoine , 347, 
Puis dans la Grèce , 348. Il 
y périt. 3îi# 

Acier. Defcription de ce mé- 
tal , X. Ç03. 

ACILIUS (Manîus ) eft chargé 
de faire la guerre dans h 
Ciécç à Antiochus, YUI- 367, 
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Il défait ce Prince auprès des 
Thermopyles , 372. 11 roumcc 
les Ecoliens , 377- ^'c. 

Acilius , jeune Romain-, ftra- 
ragêrae dont il Te fcrt pour 
faire fortir Pcrfee de fon afy- 
le,lX. i}8. 
ACRisius , roi d*Ar|os , II. 494. 
ACROTATE , filsd'Aréus roi de 
Sparte , Yll. 409. Valeur de ce 
jeune Prince, 414. 
ACTIUM , ville célèbre par la 
défaite d'Antoine , X. ^66, 
Ada , conlervce dans le Gou- 
vernement de la Carie après 
Ja mort d'idriée fon mari , 
VI. 216. 
AdherbaL , Chef des Cartha- 
ginois > défaic les Romains fur 
mer, I. 33^ 
AdIMANTE, eft nomme Géné- 
ral des Athéniens après le 
combat des Arginufes , IV. 
67, Ce «jui lui fît éviter h 
mort après fa défaite près 
d'itgos potamos , S7. 
iAdmÉte , roi des MoloiTes , 
donne retraite à Thémiflo- 
cle , m. 304. Intimidé par 
les Athéniens , il le ren- 
voie , ?X9. 
Adméte , Officier dans Tarméc 
d'Alexandre , efl tué au (îége 
deTyr,VI. 297. 
Adonis. Fêtes célébrées â Athè- 
nes en fon honneur , III. 628. 
Adorer, Etymologie de ce mot, 

II. 439. 

Adrien. Baflc jaloufîc de cet 
Empereur contre l'Architedc 
Apollodotc , XI. f9. 

Adverfitc. Elle fer: a relever la 
gloire d'un Prince , II. 305, 
Cortège de l'adverfîtéJV. i%6, 

iEcos-POTAMOS , célèbre par 
la vidoire de Lyfandrc fur les 
Athéniens , IV. go, 

î£CYPIUs , ncm donné â Sé- 



foftris , I. 12^. 

itsoPUS , Comédien , XI. 17 
Ses richeflcs , ibid. 

Afer ( Domitius ) célèbre Ora- 
teur, XI. 707^ 

Afr ANCHIS. Leur crédit fous les 
mauvais Empereurs , XII. 421, . 

AtraniUS , Poécc Latin , XII. 

7«. 

Afrique , découverte par les 
foins de Néchao , I. 160. 
Hannon y fait un voiage par 
ordre du Sénat de Carthage , 
221. Fertilité de TAftique , 
X. 4H. 

Agamemnon , roi de Mycé- 
nes , IL 49 

Agariste , femme de Mcga- 
clès. Ce cjue fit fon pere en 
lui cboiûiiànc un époux , II» 

AgathoCLE s'empare de la Ty- 
rannie â Syracufe , I. 18 1. 
X 109. Ses expéditions con- 
tre les Carthaginois en SiciK; 
& en Afrique , I. 
11 attire Opbellas d^ns ion 
parti , puis le fait mourir , 
29^. Fin miférablc d4« ^""^ 
ran , 

Agathocle , Gouverne» '^f d 
Parthcs,pour Antiochus, 

Agathocle , frerc d*Agath. V 
dée VIII. 39. Son pouvoir fui' 
Tcfprit de Ptolémcc Philopa- 
tor , ibid. Ce Qu'il fait pour 
obtenir la Tutelle de Ptolcméc 
Epiphane, 19^. Il périt mifé- 
rablement , 1^7. 

AgathoclÉE . Concubine de 
Ptolémée Philopator , VIII. 
3 9> Fin miferable de cette fem- 
me , 197. 

AgaTHODAMON , Géographe. 
XIII, 179. 

Agatias , Poète , XIE. ^7, 

AQÉLAS . de Naupaae , Ata« 

Oiij 
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bafTadeur des Alliés vers Phi- voltc contre les Pcrfcs, 491; 

Jippe : Sagcfle de fon difcours , Adtions de ce Roi en Egypte , 

VIII , ICO. 493. II fe déclare pour Ncc- 

'AgÉSIL AS ell élu Roi à Sparte , tancbus contre Tachos , 494. H 

IV. 134. Son éducation , ibid, meurt en retournant à Sparte , 

Son caractère, 235, 6* fuiy. 497 • 

Il part pour TAfie , 2^2. Il Acisil AS , oncle maternel d'A- 

le brouille avec Lyfandrc , gis roi de Sparte , VII, S2^I1 

349. Expéditions d'Agclîlas abufe de la confiance de ce 

en Alîe , X35. &c. Sparte Prince, ^35. Violences <]u'il 

Je ncmme GcnéraJiUime fur commet étant Ephore , s 3f» H 

aerre & fur mer , 163. 11 eft blelTé ^ laiffc pour mort , 

commet Pifandre à fa place 5Î^« 

■fur la flote , 264. Il a une AGÉSIPOLIS, roi de Sparte avec 

entrevue avec Pharnabaze , Agélîlas , V. 362, Diftlrence 

A<7. Les Ephorcs le rappel- encre ces deux Rois , ibUl*l\ 

lent pour venir au fecours commande TaLniée envoiée 

de fa patrie, 278. Sa prom- contre Olynthe , jô^.Samort, 

IC obéidance , ihiii, il rem- ibid* 

porte une vittoire fur les Thé- AGÉSIPOLIS, roi de Sparte avec 

iains à Coronée , & y e(l Lycurgue^VlII. 56. lleflchafi 

hhQv , 287 II retourne a ie du Trône par Lycurgue « 

Sparte , 2$i. II y conferve 3e8. Il fe retire dans le camp 



nés » ibid. Il découvre le Agésistrata , mere d*Agis roi 

complot que Lyfandre avoit de Sparte, VII. 544. Sa mort , 

forn ic , 294. Différentes ex- 54i* 

f éditions d'Agéfilas dans la Agiatis , veuve d'Agis roi àe 

• "• 'i^.» ^95. &c. Il fait nom- Sparte , eft forcée par Lconi- 

f '"éleutias fon frère , de d'époufcr Cléoméne , VII. 

* , . de la flote , ibid. Il 54p. Mort de cette Princef- 

' nfoudre Sphodrias , V. fe , 572. 

. Raillerie qu'il s'attire AGIS I , fils d'Euryfthéne , roi 

, la part d'Antalcidc , 396. de Sparte, réduit les habi- 



lles Alliés à Sparte , 402. II AGIS II , fils d'Archidamus , roi 

fait déclarer la guerre aux de Sparte , III. 64.5. Il fait la 

Thébains , 404. 11 trouve le guerre aux habitans de l'Éli- 

tnoien de fauver ceux qui de, IV. 232. Il reconnoit en 

avoient pris la fuite à la mourant Lcoiychide pour fon 

bataille de Lcutflres , 414. fils , i)3» 

Conduite que tient Agéfilas AGIS III, fils du fécond Archi- 

dans les deux irruptions des damus , roi de Sparte , com- 

Thébains fur le Territoire de mande l'armec des Lacédémo- 

Sparte , 41 7»45*.Lacédcmone niens contre les Macédoniens, 

renvoie au fecours de Tachos, & eft tué dans un combat , 

<Cpi d Egypte , qui s'éigic rc* Vl. 417% 



toujours fes moeurs ancicn- 



des Romains , 



ibid» 




\ 
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Agis, rV , fil$ d'Eudamidas , 
régne à Sparte , VU. 5^19. 
II entreprend d*y faire re- 
vivre les anciens établifle- 
mens de Lycurgiie , 525- U 
en vient à bout en partie , 
526. &:c. Le fcul Agcfilas 
empêche que Tafi-aire ne foie 
terminée , 534. H eft envoie 
au fecours des Achéens con- 
tre les Ecoliens , 535. En 
rentrant à Sparte , il y trou- 
ve lout changé, 5^9. II eft 
condanné â more , de exécu- 
té , 547. 

Agonoth^TES , nom donne â 
ceux qui préfidoient aux Jeux 
publics dans la Grèce , V.^a^. 

Agricola. Sa vie éciite par Ta- 
cite, XII. 176. Extraits de cette 
vie, 283. 

Agriculture , X. 411. Son anti- 
quité , ihid. Son utilité , 411, 
Quelle eftime on en faifoit 
dans les anciens ceins , 413. 
Principalement en Egypte , I , 
loô. en Perfe , 11. 37 1. & en 
Sicile , III. 452. X. 15 , 4x5. 
Combien il eft important de 
la mettre en honneur, &: dan- 
gereux d en négliger le foin , 
X. 42J » &c. 

ACRIGENTE. Fondation dccettc 
ville, III. 6i5. Mollcfle de 
fes babitans 3 V. 16S. XII. 
542. Elle eft foiimife d'abord 
aux Carthaginois, I. 258. puis 
aux Romains, 3<3« 

Agron , Prince d'IIlyric , VII, 
511. 

Airain, Mine d'Airain , X. f 05 , 
Defcription de ce métal , 
ih'iL 

Albaniens, Situation de leur 
pays , X. 163. Us font vain- 
cus par Pompée , 164. 

Alcam^ne , Sculpteur , XI. 83. 

yViCANDRE , jeune Lacédémo- 
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nien , crévc un ail â Lycur- 
gue , II. J20. Moien« qu'em- 
ploie Lycurgue pour «'en ven- 
ger , ihii, 

AlcÉE , fils de Pcrfée , roi de 
Mycénc.*: , & fere d'Amphy- 
trion , II. 454» 

AicÉE, Poète Grec, II. 6o6. 
XII. 34. 

Alcétas , Roi des Moloffes , 
bilaieul commun de Pyrrhui 
& d'Alexandre le Grand , VI. 

%i , 83. 

AlClBIADE , encore tout jeu- 
ne , remporte le prix de la 
valeur dans un combat con- 
tre les Potidiens , 111. 41^, 
Caraûére de cet Athénien , 
f93' Ses liaifons avec Socra- 
te , ihïà. SouplelFe de fon 
génie , 55>9 , ^44' ^V. iji. 
Sa palTion pour dominer feul , 
III. 601, Dépenfes énormes 
qu'il fait pour les jeux pu- 
blics , V. 50. Villes qui fout- 
DifToient à ces dépcnfes , 91. 

Alcibiade commence à pa- 
roitre â Athénei , III. Ç93. 
Artifice qu'il emploie pour 
faire rompre le traicé avec 
Lacédémone , 602. H engage 
les Athéniens dans la guerre 
de Sicile , 60S. Il eft nom- 
me Général avec Nicias & 
Lamachus, 617. On Taccufe 
d'avoir mutilé les ftatues de 
Mercure , 619. 11 part pour 
la Sicile fans avoir pu obte- 
nir qu'on juge l'aftaire , 631, 
II fe rend maître de Gâtant 
par furprife , jp. H eft rap- 
pellé par les Athéniens pour 
être juge, ïhià. 11 fe fauve, 
^40. ôc eft condanné â mort 
par contumace . 641. Il fe 
retire à Sparte , é^^, \\ y ga- 
gne les bonnes grâces de Ti- 
âuée , femme d'Agis , 6c çn * 

O liij 
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un fils , <4<. Il confeiJie aux 
Lacedemoniens d envoier Gy- 
hppe au recours de Syraciife , 

, retire auprès 

de Tiirapherne . IV. 8. Son 
crédit auprès de ce Satra- 
pe , ibid. On ménage fon re- 
tour a Athènes, 1 5, Il y eft 
rappeJJé 23 . 27. I] bac la 
Ilote des Laccdc'moniens , 28. 
li va trouver Tillapherne , 
lUi Je fait arrêter & condui- 
xe prifonnier à Sardes , 29, 
î! r^"^e pn'fon , 30. 
II défait en un même jour 
JWindare&Pharnabaze, 31. 
&rc. IJ retourne triomphant 
a Arhcnes 35.&y^,tnom. 
me Gcnci al.iW. 38. Il fait 
cckbier les grands Myrtércs . 

r^'. ^yf' 43. 
-ihrafybule Taccufe à Athé- 
«e* d ecrc caule de la défai- 
te de la flote près d'Ephcfe » 
5'- Unluiotele commande- 
^25"^» 51. Il vient trouver i 
-«-gos-potamos les Généraux 
-Athéniens, 8^. Confeil qu'il 
leur donne, Z^/^. n fe ^cdre 
dans la province de Pharna- 
baze 108. Ce Satrape Je fait 

Alcibiade , I»un des Bannis 
de Sj.arte , eli rétabli par 
Jes Achccns : on le députe à 
Rome pour former des plain- 
ces contre ceux-ci , VIIJ.4o. 
Les Achécns le cond.nnem 
« niort . 499. Ils abrogent 
bientôt après ce jugeminc , 

ifti CIME eft misa la tête desat 
ncesde Dcmécrius Sotercon- 
tre les Juifs , JX. 304. ^06. 

mCMAN, Poète Lyricjue II 
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ALCMÉONIDES chafKs d'Athé- 
nés par Pififtrate , II. ysr. 
Us fc chargent de la conf- 
trudion du nouveau temple 
de Delphes, î8^. Quelètoic 
leur but dans cette entrepri- 
^ » Ç87 
AlCYONÉE , fils d'Antigone 
porte à fon pere la tecc de Pyr- 
rhus , VII. ^l^^ 
Aléxamjéne eft envoie par Jes 
Ecoliens pour s'emparer de 
LacLdemone , VIll. ^51. Son 
avarice lui fait manquer fon 
coup , ibid. Il eft tué dans 
Sparte, 

AlEXANDRA, femme d^Alexan- 
drcJannée, régne fur la na- 
tion Juive ,1X.4Z5 ,4î2,&c. 
Jc-lie nieurt la neuvième année 
de fon régne, .^g, 

Alexandre l. fils d'AnVyn- 
tas , roi de Macédoine, ven- 

. ge 1 injure que fa mere & 
les fœurs avoient reçue des 
Députés des Perles , IJI. ,05. 
il fait aux Athéniens des pro- 
pofitions de paix , de la part 
des Pcrfcs . 150. Il inftruit 
les Grecs du dcITcin des Per- 
' 260 

Alexandre II . fiis d'Amyn- 
tas II , régne en Macédoine . 
& meurt au bout d'un an , 

Alexandre , III , fornom^^é 
le Grand , nls de Philippe: 
^naiftance , VI. ^25 , V62. 
Heureufes inclinations de ce 
Prmce ,18, , ^ fuiv. H a 
pourmaitreAriftote, 25,1^7. 
titime & amitié d'Alexandre 
pom- cePhilolbphc . i6i.l{ 
domce Bucephale , 175. 

Alexandre monte fur Je 
trône de Macédoine , VI. 
'78. 11 foumcL & réduit J« 
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peuples voiiiQS de fon Roiau- 
me qui s ccoienc révolté: , 
180. Il palTe en Grtcc pour 
diflîper la ligue qui s'y ecoit 
formée contre lui , 182. 11 
détait les Thcbains dans une 
grande bataille , 18 3. & s*eni- 
pare de leur ville , qu'il dé- 
truit , X84. 11 pardonne aux 
Athéniens , 139. 11 convoque 
une Dicte à Corinthe , &: s'y 
fait nommer Géncraliflime des 
Grecs contre les Perfes , ihid. 
Il va vifiter Diogene , 192. 
Après avoir confultc TOracle 
de Delphes , il retourne en 
Macédoine , 193. ôc fe pré- 
pare à fon expédition con- 
tre les Perfes , 19^. 11 établit 
Antipater pour gouverner en 
MaccdoiriC en qualité de Vice- 
roi , 197. 

Alexandre part pour l'A- 
fîe , Vi. Arrivé à llion , 
il y rend de grands honneurs 
à la mémoire d'Achille , 201. 
Il pafl~e le Granique , & rem- 
porte fur les Perfes une gran- 
de vidoire , 204. Il alliége 
& prend Milec , 2I3. puis 
Halicarnaffc , 114 , & fait 
la conquête de prefque tou- 
te TAfie Mineure , 117. IJ 
ffend la vilJe de Gordion , 
& y coupe Je fameux nœud 
Gordien , 210. Il paflc le 
défilé de CiJicie , 12^. 11 ar- 
rive à Tarfe , & y ert atta- 

Î[uc d'une maladie mortel- 
e , pour s'être baigne dans 
le Cydne , 224. Il en gué- 
rit en peu de jours , 22^. II 
va à la rencontre de Darius , 
&c remporte fur ce Prince 
une célèbre viâoirc près d'if- 
fus , 139. 6» fuîv. Las de 
pourfuivre Darius , il vieni 
au (40ip de cç frîûcç d9&t 
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fes troupes vcnoienc de i'cm- 
parer , içS. Humanité àc 
égards d'Alexandre envers Sy- 
figambis , &c les autres Prin- 
celfes captives , x<i , 38^. 

Alexandre pafTe en Syrie , 
VI. 16 j. Les tréfors enfer- 
més â Damas lui font livrés. 
166, Darius lui écrie une Let- 
tre pleine de fierté , 269. Il 
y répond de même , 170. La 
ville de Sidon lui ouvre fes 
portes, 17 I. Il y établit Abdo- 
lonymeRoi, 27 5. Il forme le 
lîége de Tyr , & fuir» 

Après un long fiége il prend 
cette viJlc d'aflauc , 197, U 
reçoit une féconde Lettre de 
Darius , 313. H marche vers 
Jérufalem , Honneurs 
qu'il rend au grand Prêtre 
Jaddus , Î19 11 entre à Jéru- 
falem , & y oftre des lacri- 
fîccs , 321. On lui montre 
les Prophéties de Daniel qui 
le regardoient , ibid, 11 ac- 
corde de grands privilèges aux 
Juifs , 331. & en retufe de 
pareils aux Samaritains , 3 3t» 

II aflïége & ptend Gaza ,335* 
entre en Egypte, 5^6, s*en 
rend maître , 3 38. & coin* 
mence à y bâtir Alexandrie, 
540. 11 paffc en Libye, 34'. 
vifite le temple de Jupiter- 
Amnion , 343. & fe fait dé- 
clarer le fils de ce Dieu, 344* 
11 retourne en Egypte, ibidm 

Alexandra , à fon retour 
d'Egypte , fonge â aller cher* 
cher Darius , VI. 347. En 
partant , il apprend la mocc 
de la femme de ce Prin- 
ce, & lui fait des funérail- 
les très magnifiques , 348. Il 
pafTe l'Euphrate , J5i.puislc 
Tigre , i^/rf. Il atteint Da- 
j;ius > ^ ga»ne fur lui «ut 

P.V 
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grande bataille près d'Arbel- 
lei , 358. 11 fc rend maître 
d'Arbelles , 375. de Babylo- 
nc , 977. de Sufc , 581. H 
foumcc les Uxiens, 3 J9. s'em- 
pare du Pas de Sufe , g 90, ar- 
rive à Perfepolis , dont il fe 
rend maître , 395. & brûle 
le palais de cerie Yiile dans 
line parcie de débauche ,396, 

Alexandre fc mec à pour- 
fuivre Darius , VI. îsj. L'at- 
tentat de BeflTus fur ce Prince 
lui fait hâter fa marche , 
404. Douleur d'Alexandre en 
■voianc le corps de Darius qui 
▼enoic de mourir , 406. 11 
«nvoie ce corps â Syfigam- 
fcis , 407. Il marche contre 
Bcflus . 4i>. Thaleftris, reine 
Jcs Amazones , vient de fore 
loin pour le voir , 42?. Il fe 
îivrc au pJaifir &: à la dcbau- 
che , 415. Il continue fa mar- 
che contre Beflus , 430. Il 
lait mourir Philotas foup- 
)onnc d'être entre dans une 
confpiration contre lui , 4j 1. 
^ yi/jv. Parnunion fon 
pere, 44I. 11 dorote plufieurs 
jpeuples, 444. H arrive dans 
la Badrianc , 445. Cruautés 
«|u*il exerce envers les Bian- 
chides , 446. On lui amtne 
B.fru*. 448. 

Alexandre prend beaucoup 
àç YÎlles jdans la Badri.inc , 
VF, 450. & en bâtit une pn's 
^e l'iaxarte , à laquelle 11 
^onne fon nom , 451. il mar- 
cke contre les Sogdiens qui 
letcicnc révoltes , & rafc 
•luf^euiJ de leurs villes , ibid. 
Les Scythes lui envoient des 
Anibalfadeyrs <jui lui parlent 
avec une liberté exrraordi- 
A^iic, 43 Il ^aiTc l'iiUM* 



L E 

te , 46t. remporte une vic- 
toire fur les Scythes, ibià,(C 
traite favorablement les vain- 
cus , 46 3. il appaife la révoN 
te des Sogdieos , 4^4. Il en- 
voie Bedus à Ecbatane pour 
y être puni , ^6^, Il fe rend 
maître de la ville de Pétra » 
^C6 & fuiv. Il fe livre aa 
plaifîr de la chalTe , & y 
court un grand rifque , 473. 
11 donne à Clitus le comman- 
dement des Provinces qu'a- 
voir Artabaze , 473. Il in- 
vite cet Officier à un repas , 
& le tue, -^74. Il fait divcr- 
fes expéditions , 4« j. Il épou- 
fc Roxanc fille d'Oxyartc > 
4S5. Il forme la réfolucion 
d'aller aux Indes, &: fait tout 
préparer pour le départ , 48<. 
Il entreprend de fe faire ado- 
rer â la manière des Perfes , 
487. Il fait mourir le Philo- 
fophe Callîdhéne , 492, 
Alexandre part pour les In- 
des , VI. 45 (T. II y prend j lu- 
lieurs villes qui paroiflbicnt 
imprenables , fie court lifque 
fouvcnt de fa vie , scé , 507. 

, 5Ji. U accorde à Taxi- 
le fa protection ,513. Il paflc 
le fleuve Indus , ibid. puis 
THydafpe , 5'4- ^ remporte 
une célèbre viaoire fur Po- 
rus » 515. 6- fuiv. 11 rétablie 
ce Prince dans fcn Roiaume , 
5-8. 11 bâtir Micée ôc Bucc- 
phalie , ihid. Il s'avance dans 
les Indes , &: foumet plufieiirs 
peuples, 550. Il fonge à pé- 
nétrer jufqu'au Gange, SiÇê 
Murmure général de fon ar- 
mée , 540. Il renonce à ce 
dcifein , 6c ordonne qu'on fe 
préparc au retour , 54*. Ex- 
cès de Yani(é ^u'il faic fa« 
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roîcre dans les aélious de 
grâces qu'il rend aux Dieux , 
J47. 

Alexandre Te met en che- 
min pour aller julqu'd J'O- 
céan , VI. S^9- H coure un 
rifque extrême au fiége de la 
ville des Oxydraques , 550. 
11 domte tout ce q^ui fe ren- 
contre fur fon paflage , s s 8 . 
Il arrive à. l'Océan , 5<»i. 11 
fe prépare à retourner en Eu- 
rope , 5^5. En partant par des 
lieux défères , il a beaucoup 
à fouilrir de la famine , 5^4. 
Equipage dans lequel il tra- 
verfe la Carmanie , $66, Il 
arrive à Pafargade , 571. 
Honneurs qu'il rend aux cen- 
dres de Cyrus , 573. H fait 
mourir Orlînc Sacrapc de la 
Province , ^yç. 11 cpoufe Sta- 
cira , Hlle de Darius , ^78» Il 
acquitte les dettes de fes fol- 
dats , ^79, Il appaife uije 
révolte de leur part , 5 87. 6» 
fuiv. 11 rappelle Antipater de 
Macédoine , £c fubftiiue Cra- 
tère à fa place , r^r. Douleur 
d*Alcxandre; à la mort d'E- 
pheflion , 591. Il foumet les 
Cofleens , î 9 3 . 

Alexandre entre à Baby- 
lone malgré les ûniftres pré- 
dictions des Mages 5w des au- 
tres Devin<: . VI. S9i. Il cé- 
lèbre les funérailles d'Ephef- 
tion avec une magnificence 
extraordinaire ,597. Il forme 
divers projets de voiages 6c de 
conquêtes , tfoj, 11 travaille 
à réparer les digues de l'Eu- 
phrate , ^04. & à rebâtir le 
Temple de Bélus , C07, 11 fe 
livre à de grands excès de vin 
qui caufcnt fa mort , CoS , 

tjt. & fuiy, Cguvoi d'Alc* 



T I E R E S. 315 

xandre , VU. 6^. Son ccrps ed 
porté à Alexandrie , 7)»Qiic' 
jugement on doit porter d'A- 
lexandre , VI. 619. Caractère 
de ce Prince, en bien , Cii, 
& fuiv. & en mal , é 34. Pro- 
phéties de Daniel qui regar* 
dent Alexandre , ;i i , & fuiv. 
Al ÉX ANDRE , fils d'Alexandre 
le Grand, ell élu Roi, VII. jtf. 
CalTandre dépouille d*abord ce 
Prince de la Roiauté , in. 
puis le fait mourir , 180. 
Alexandre , fils de Caflandie , 
difputc la couronne de Macé- 
doine â fon frère Antipater , 
VIU 278. Il eft tué parDémé- 
trius qu'il avoit appelle à fon 
fecours , , 
Alexandre I , Roi d'Epiie , 
époufe Cléopatrc , fille de Phi- 
lippe, Roi de Macédoine ,VI. 

140. 

Alexandre II ,filsdePyrrhu$, 
Roi dT pire , Vil. 598. 
Alexandre Bala forme une 
confpiration contre Démé- 
trius Soter , IX. 3 1 1. Il monte 
fur le Trône de Syrie, 
Il époufe Cléopatre , fille de 
Ptolémée Philométor , ibid^ 
11 fc livre aux plaifirs , 318, 
Ptolémée fc cféclare contre 
lui en faveur de Démétrius 
Nicator , jao. Alexandre pé- 
rit , ibi^» 
Alexandre Z^bina , chaiTe 
Démétrius du trône de Syrie, 
IX. 37 j. 11 efl vaincu par An- 
tiochus Grypus, & tué peu de 
rems après , 379» 
Alexandre I , fils de Phyf- 
con , eft mis fur le Trône' 
d'Egypte , IX. ^96, 11 fait 
mourir fa mere Cléopatre , 
-^07, Il eft chafTé par fes fujets, 
& périç bientôt après , 40>, 
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iiIFXANDUE lî, fils d'Alexan- 
dre 1 , ri eue en Egypce après 
la more ce Lachyre , IX. 411. 
11 époule Clcopatre dite Béré- 
nice , & la tue dix-neuf jours 
après ,411. Les Alexandrins 
le chaflcnt du trône, 425. Il 
meurt , ôc déclare en mourant 
Je peuple Romain fon htri- 
lier , 461. X. 2i^, 

Alexandre Jannée , régne 
«n Judée , IX. 446. Il atta- 
que les habitans de Ptolé- 
maïde, 397. Lathyre marche 
au fecours de cetie ville , ôc 
défait Alexandre prés le Jour- 
dain , ibid , 447. Vengeance 
d*Alexandre contre tiaza , 
44*5 Brouilleries entre ce 
Prince Ôc les Pharifiens , 41 y. 
Affront fanglant qu'il reçoit 
à la féte des Tabernacles, 449. 
Vengeance qu'il tire de cet 
affront , 4V0. Guerre civile en- 
ire Alexandre & Tes Sujets , 
ibid. Apres Tavoir appailée il 
fe livre à la bonne dure ôc 
meurt , 4p. 
Alexandre fe f?.ic Tvran de 
Phéres , V. 437. 11 cherche à 
alTujcttir les peuples de Thel- 
iaJic, ifii. Pélcpidas le met 
a la raifon , ihid. 11 arrête par 
trahi fon Pélopidas , vS: le lait 
mettre en prifon ,441. Épa- 
minondas l'oMigc deielâcher 
fon prifonnier , 447. Il çft 
battu par Pélopidas près de 
Cynofccphalcs , 449. Fin tra- 
gique de ce Tyran .^sr,. Quels 
étoient fes divcrtiflcmens , 
446. 

Alexandre, filsd'Erope, tra- 
me une confpirarion centre 
Alexandre le Grand, VJ. 1 1 9. 
Heftmisàmoit, 210. 

Alexandre, fils de Polyfpçr- 
4iàion,accejjte icgouvçtnçmçiiç 
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général du Péloponnéfc, VIU 
135. U cl\ tué dans Sicyo- 
ne , ibid, 

Alexandre, Gouverneur dç 
Peife , pour Antiochus le 
Grand , VllI. j. 11 fe révolte, 
& fe rend Souverain dans fa 
Province , ibid. Il périt niifcra* 
blement« 14* 

Alexandre , Députe des Eto- 
licns à raflembléc des Allicô 
convoquée à Tempe , VIII. 

179. 

Alexandre , foi difant fils de 
Pcrfce , eft chafTé du trône de 
Macédoine qu'il avoir ufurpé, 
XI. 118. 
Alexandre , fils d'Antoine & 
de Clcopatre , X. jçj^ 
Alexandrie, ville d'Eeypte» 
bâtie par Alexandre le ârand, 
VI. 340. Magnificence de 
cette Ville , X 1. 40. Luxe 
qui y régnoit , 1. ;5. Son 
commerce, I. Ç^i. X. 495. 
Fameufes bibliorhéques d'A- 
lexandrie , VII. ip9. Sort de 
ces bibliothèques a 501 , joj. 
X. 310. 
Alexandrie , bâtie par Ale- 
xandre le Grand fur l'Iaxarte , 

^ 

ALEXIS , Gouverneur de la Ci- 
tadelle d'Apamée , trahit Epi» 
géne , Gcnéral d'Antiochus , 



Vlll. 



13. 



Algèbre, Cette Science fait par- 
tie des Mathcmuiqiies , XllI. 
Mî. Elle ne doit pas être né- 
gligée > X. 5L. 

Allobroges Etendue de leur 
F-iys » I. 3^1. 

Almamon , Caliplic de Baby- 
lone , XIII. 167. Ses foins 
pour la perfection de l'Aftro- 
nomie &: de la Géographie, 
US. 

Alpçs , Montagnes ctlcbrcs 



I 
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le paflTage d*AnnibaI ,1. 592. 
AlPHONblNES, Tables Artrono- 

iniqiies , XIII. 169» 
Alyatte. Koi de Lydie. II. 

III. Guerre de ce Prince con- 
tieCyaxare , 101. 11 continue 
Je iîégc de Milec , commencé 
fous ion pere , 1 1 1 . 11 levé le 
fiége de cette Ville , &: quelle 
en e(l la caufe , 112. 

Amasis, Olficierd'Aprics , eft 
proclame Roi d'Egypte , I. 
170. 11 cil confirme dans la 
poirtffion du Roiaume par 
Nabucodonolbr ; 174. 11 dé- 
fait Aprics qui marchoit con- 
tre lui , le prend prifonnier , 
ôc le fait mourir , ibid. îl ré- 
gne pailîblement en Egypte , 
177. Moiens qu'il emploie 
pour fe faire refpctter de fes 
Sujets , ibid. Sa mort , i»o. 
Son corps eft tiré du tomteau, 
&: jette au feu par ordre de 
Cambyfe ,11. 31 8. 

Ambassadeurs : Bel exemple 
de déllntérefrement dans des 
AmbafTadeurs Romains, VII. 

428 , 419. 

Ambition. Il y en a de deux for- 
tes. II. 87, Les Payens la regar- 
doienc comme une vertu , 

IV. ,59. 
Ame. Sa nature , XIII. s 2. 

Son immortalité , f^. Entre- 
tien de Socrate avant fa mort 
fur l'immortalité de lame , 
ÎV. 420» &fuiv» 

AmÉnophis , Roi d'Egypte, I. 
11$, Comment il fit élever fon 
fils Séfortris , 1 2^. Ce Roi ei\ 
Je Pharaon de l'Ecriture , qui 
fut fubmergc dans la mer rou- 
, irç. 

Amestris , femme de Xcrxcs. 
Inhumaine & barbare ven- 
geance de cette PrincclTe, III. 
£llç aû mourir Ina- 



rus , 5^0. 

AmiLCAR commande l'armée 
que les Carthaginois foncpaf- 
fer en Sicile à la follicitation 
de Xetxès , I. zsi. III. 184, 
44s. Il elt défait par Gclon , 
Tyran de Syracufc , 1. 1 J 1. 111. 
447. Sa mort, 1. ijj. 

^MILCAR , fils de Gyfgon , 
commande l'armée des Car- 
thaginois centre Agathocle, 
&c remporte fur lui une gran- 
de victoire, I. i8j , i8l. II 
tombe vif entre les mains des 
Syracufains dont il aflicgeoit la 
ville , 194. Il ell mis à more , 

Amilcar , furnommé Barca , 
General Carthaginois , I. j jtf. 
Habileté ôc hàrdiclTe de ce 
Général, 337. II commande 
l'armée contre les Mercenai- 
res , 33J. &: les dcfjit entiè- 
rement , 361. Il palfe dans 
l'Efpagnei qu'il foumetenpeu 
de tenis, 570. 11 y eft tué dans 
une bataille , ibid» 

Amilcar , furnommé Rhoda- 
nus , Carthaginois , paHe dans 
le camp d'Alexandre , par 
ordre de Carthage , I. 2^9. 
A fon retour il eft mis à 
mort , ibid» 

Amiot , vieux AuteurFrançois. 
Piaifir qu'on prend à la Icdu- 
re de fes Ouvrages , XI, Cos» 
XII. 11% 

Amisus , ville d'A^îe, a/Tlégée 
par Luculle , X. 151. L'Ingé- 
nieur Callimac]ue (]ui la dé- 
fendoit, y met le feu , 6c la 
brûle, ICI* 

yimitié. Loi fondamentale de 
l'Amitié, IV. 2^8. 

Ammien MaRCELLIN , Hifto- 
rien Latin, XII. ip*-- 

Ammoniens , II. 319. Temple 

j céJébreiccepays, 31X. VM58^ 
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Amniftlc célèbre â Athènes , 
IV. 113. Occafions où TAm- 
nillie auroic été utile , 114. 

&c. 

IAmorGES, bâtard de Pi fut h ne , 
fe révolte contre Darius No- 
thus , IV. 'î. 11 cft pri« ôc en- 
voie en Pcrfc, ihid» 

Amosis , Roi d'Egypte. VoU^ 
Thethmoiis. 

Amour. Attencion des Anciens 
à ne point faire entrer dans 
leurs pièces de Théâtre rien 
qui pût y avoir raport , V, 
iiS. 

Amour conjugal. Modèle de 
cet amour, VII. 54j. 
Amphares , Ephore de Sparte , 
VII. î44. Thrahifonà: cruau- 
tés que commet cet Ephore 
envers le Roi Agis , ibtd. & 
Î48. 

AmPHICTYON , Roi d'Athènes . 

II. 4^6. 
Amphictyons, Etabli (Tement 

de cette Aflemblèe , 11 4^6, 
IV. 518. Son pouvoir , 5 30. 
Serment cju'on faifoit prêter 
à ceux qu*ony inllalloit , n ». 
Condelcendante de cette A f- 
fcmbltc pour Philippe , eau le 
de raffoiblifl'eMient de l'on au- 
torirc, 5<i. Fameufe guerre 
lacrée , entrcpiiie par l'or, 
drc dt ceac Alfemblèe , VI. 

Amphipolis , ville de Thrace, 
aiiicg. e par Clèon , Ci^et des 
Athéniens , 111. ^85. Philippe 
enlevé cette Ville aux Athé- 
niens , & la dcclaïc libre , VI. 
17. Elle cil réduite bientôt 
après fous TobéilTance de ce 
Prince , 11. 

AmyNTAS 1 , Rci de Macé- 
doine , fe foumet à Darius , 

III. IC4. 
AmynTAS 11 , &gi deMacèdgi' 
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ne, perc de Philippe, VI. 5. Sa 
mort , >l- 

Amynt AS , fils de Perdiccas, ex- 
clus du trône de Macédoine , 
VI. lî. 

Amyntas , Officier d'Alexandre 
ie Grand, VI. 380. 

Amyntas , dèferteur de l'armée 
d'Alexandre , s'empare du 
Gouvernement en Egypte , VI. 
3 37. n y périt, 338v 

Amyrtée , un des Chefs des 
rcvolcLS en Egypte contre Ar- 
taxerxe Longue-main , JII. 
3;8. 11 ell lecouru par les 
Athéniens, 390. 11 chaflc les 
Perfes de l'Egypte , &: en efl 
déclaré Roi , î7î- 1^ meurt , 

Amytis , femme de Nabucodo- 
nofor.II. 33. 

Anacharsis , Scythe Noma- 
de, mis au nonibtc des fepc 
Sages , 11. 610. Son mépris 
pour les richeflTes , 6I1, 

Anacr#.on Poète Grec , H. 
<îic. XII. 

jinadyoméne. Tableau d'Apcllc 
le plus célcbre , XI. 183. 

Anaïus. Sort d'une ilatue de 
cette DèefTc , X. 347. 

Analof^ïe, Ce que c*eft , XI. 

Î94. 

Anatomie, XIIL iio* 
Anaxagor e , Philofophe , XII. 
4'^6. S^ins qu'il prit de Vai- 

cics , m. 311. XI. 757. XII. 

44<î. Sa dodrine , 111. 437. 
XII. 447. Opinion de ce Phi- 
lofophe fur la nature des 
Dieux , XIII. 1^. 

Anax ANDRE, Roi dc Lacédé- 
nionc, lil , 41, 

Anaxidame , Roi de Laccdé* 
nione,lIl. 42. 

Anaxilaus , Tyran de ZancJe, 
lii. 4^4. 

AmaXI^ANDRB , Philgfçpliç I 



DES 

}fn. 444* Ce qu'il pen foie de 
la nacure de la Divinité , 
XUI. iç. Dccouverces faites 
parcePhilofophcdans rÂl^ro- 
nomie, iÇ7« 

Anaximéne , Philofophe , XH. 
444. Son fenciment fur la na- 
ture des Dieux , XIII. lî. 

Anaximéne , Rhéteur , XI. 
^Î4. Comment il fauva fa pa- 
trie , VI. 101. 

AnCUS Marcius. Cérémonie 
qu'il avoit établie dans la dé- 
claration de la guerre , XI. 

298. 

AndoCIDE , Orateur Grec , 
XII. 30^. 

Andranodoke ,Tuteurd'Hié- 
rcnyme , Roi de Syracufe , 
X» 41. Etrange abus qu'il fait 
de fon autorité , 4^. Il s'em- 
pare , après la mort d'Hicro- 
nyme, d'une partie de Syracu- 
fe , î I . Il forme une confpira- 
tion pour monter fur le Tro- 
ue , î ^, 11 eft dénoncé & mis â 
more , ibid, 

AndrisCUS , d'Adramytre, fe 
donne pour fils de Perféc , & 
fe fait déclarer Roi de Macé- 
doine > IX. 213. 11 défait 
l'armée Romaine > comman- 
dée par Je Préteur Juveniius , 
2 2^. Il battu en deux ren- 
contres par MétcUus , 117. 
11 efl pris , & envoié i Rome, 
218. Il y fcrt d'ornement au 
trîoutphe de Métellus , 2p. 

Androcle , fils de Codius , 
Roi d'Athènes , II. 505. 

^NDROCIE , efclavc : fon avan- 
ture avec un lion , XII. zoo. 

/^KDROMAQUE , Gouverneur 
de la Syrie & de la Paleltinc 
pour Alexandre , VI. 347. 
Trille fin de ce Gouverneur , 
ibid. 

Andkomaque , pcic d'Achéu*! 
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eft pris , Se retenu en prifoil 
par Ptoléméc Evcrgctc , VIÏI* 
^. Ptoléméc Philopatorle re- 
lâche , & le rend â fon fils t 

AndroniC , Officier d'Antigo- 
ne , fe rend maîtrc^dc Tyr • 
VII. i<5i. Il eft airiégé dans 
cette ville par Ptoléméc , 3c 
force de fe rendre , i^^. 

AnoroniC , O.^îcier dePerfée, 
mis à mort , & pour quel fu- 
jet . IX. «o. 

Andronicus ( L/v/tts ) Poète 
Latin, XII w.C'cft lui qui 
a introduit à Rome la décla- 
mation entre deux Adeurs , 
XI. 270, 

AndroniqUE , Rhodien â qui 
on eft redevable des Ouvrages 
d'Ariftote.X. 17^* 

AndrostHÉNE , Commandant 
pour Philippe â Corinthe, eft 
vaineu par Nicoftrate , Pré- 
teur des Achéens , Vlll. ili» 

Anges. Sentiment des Payens 
fur les Anges , IV. jtf?. 

AniCIUS , Préteur Romain , 
eft chargé de la guerre contre 
Gentius Roi d'Illyiie, IX, 
108. Il foumet ce Prince , 
devient mairie de fa perfon- 
ne , & l'envoie à Rome , ibii^ 
11 reçoit l'honneur du triom- 
phe » if.^, 

Annales» Nom qu'on donnoit à 
Rome aux Mémoires lurl'Hif- 
toire Romaine , XII. i^o. 

Année Solaire. En quel tcmscUc 
a commencé â être en ufage . 

Annibal , fils de Gifgon , eft 
mis à \à téte des troupes que 
les Carthaginois envoient en 
Sicile au fecours des Ségef- 
tains , I. is^» A(Ciions de ce 
Général en Sicile , ibid, icc, 
11/ mcucsdc Japeftc^ %)U 
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AnnibaL commande la floce 
des Carthaginois , &c eft dé- 
fait par le ConfuI Dailius , 
I, jii. Il aiïiége les Merce- 
naires enfermés dans Tunis i 
3Î9. 11 tombe entre leurs 
mains , &: elt mis en croix , 

AnnibaL .furnommé le Grand, 
âgé de neuf ans , fuit fon pere 
qui alloic commander en El- 
pagnç , I, 369. 11 eft nommé 
pour commander djns ce 
pays après la mort d'Afdru- 
bal , 574. Après diverfcs con- 
quêtes il afliége Sagonte , 
éc la prend , 37 s. I! fe pré- 
pare a paflTer en Italie, 381, 
Il va à Cadix , &: dans c]uelle 
vue , 382. Il fe met en mar- 
che , 5 «4. Ses exp^iditions juf- 
qu'au Rhône , ibid. Il paflc 
ce fleuve , 38s. Sa marche 
aprcj ce palTage , 3 «8. Il pafTe 
ks Alpes , 391. Son entrée 
ea Italie , 399. Il défait les 
Romains , près la rivicre du 
Telîn ,401. puis près celle 
de la Tr«^bie , 537. 11 mar- 
che vers la Tofcane , 413. 
Il perd un œil au partage de 
l'Apennin, 415. Il gagne une 
bataille près le lac de Thra- 
fyméne , ihid. 11 conclut un 
traité avec Philippe , & lui 
envoie des AmbafTadeurs , 
VIII. 10^. Sa conduite à l'é- 
gard de Fabius , 1. 421. Ce 
qu*il fait pour fe tirer du 
mauvais pas où il étoit en- 
gagé à Cafilin , 42V. Il rem- 
porte une célèbre vidoire près 
de Cannes , 43 t. &:c. Il en- 
voie des Députes à Carthage 
pour annoncer fa vidoire , 
& demander du fecours , 
441. Il fait un traité avec 
Hiéronyme, 4$, 11 paflç 
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fon quartier d'hiver à Ca- 
poue , I. 444. Se y laide amol- 
lir le courage de fes troupes , 
44<î. 

Mauvais fuccèsd*Annibal,I, 
480. Il vole au fecours de 
Capoue , afliégée par les Ro- 
mains , 4SI. Pour faire di- 
verlicn , il marche brufque- 
mcnt vers Rome , ibid, Après 
plulîeurs tentatives il aban- 
donne cette entreprife , 4^3» 
11 ell rappellé en Afrique , 
465. 11 y a une entrevue avec 
Scipion , 469. fuivie d*ua 
combat où il eft vaincu , 
472. Il fe fauve à Carchagc , 
47 j. Il fait conclure la fSLiX 
avec les Romains , 476. II 
entreprend & vient à bouc 
de réformer à Carthage la 
Juftice& les Finances, 4SS, 
Poiirfuivi par les Romains , 
il fe retire auprès d'Anrio- 
chus , 491. VIII. 304. Dif- 
cours qu'il rient à ce Prince , 
& confeils qu'il lui donne , 
I. 492. 497. VIII. 31S , 368. 
11 paflc en Syrie pour en 
amener des vailTeaux , VIII, 
385. Il e!l défait fur mer par 
les Rhodiens ,391. Pourfuivi 
par les Romains , il fe retire 
d'abord dans l'île de Crète, 
!• 499* puis auprès de Pru- 
fias , îoo. VIII ^iç. Il 
rend à ce Prince de grands 
fervices , I. &: VIII. ibid. Tra- 
hi par Pruhas , il avale du 
pcifon , I. SOI. VIII. çi5* 
Eloge &: carat\ére d'Annibal , 
1. 503. 

AnnIBAL , jeune Carthaginois, 
D -putédu grand Annibal vers 
Hiéronyme, X. 4^, 

AntalCIDK , Lacédcmonien , 
conclut avec les Perfes une 
bgnuufç aux Orecf | 
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ÔC eft tué 



IV. 29t. 

Anthes , Miificîcn , XI. 

Anthologie , nom donné à un 
recueil dTpigramaacs Grec- 
ques , XII. 4^. 

AntigÎnide, Joueur de Huce, 

xr. ZI 6. 

AntiGONA , MaîtrcflTe de Phi- 
lotas , ra€cufedevanc Alexan- 
dre, VI. 4Î4. 

J^NTIGONE , Officier d'Alexan- 
dre , parrage l'Empire de ce 
Prince avec les autres Oifi- 
ciers , VJl. 3^. 11 faic la guerre 
à Euméne > &: Taftége dans 
Nora , 89. &c. Il marche en 
Piiîdic contre Alcctas ôc At- 
taie , 91 . 11 devient fort puif- 
fam , 97' H fe révolte con- 
tre les Rois , & continue la 
guerre contre Euméne . qui 
tenoic leur parti , 1 20. Il f fl 
battu par ce Capitaine , 141. 
Il devient maître par trahifon 
de la perfonne i'Eumén« , 

15 g. & le fait périr en pri- 
fon , 154. 11 fe forme une 
ligue contre lui, 1^9. Il en- 
lève â Ptolémée la Syrie & la 
Pbcnicie , i^Q. 5c fc rend 
maître de Tyr après un long 
fiége , ihid. Il marche con- 
tre CalTandre , & remporte 
fur lui de grands avantages , 

16 S II conclut un traité avec 
les Princes confédérés , 179. 
11 fait mourir Cléopatre , 
fœur d'Alexandre , 11 
forme le deflein d^afFranchir 
laGrcce , 188. 11 afTitge Athè- 
nes & la prend , 189. & 
fuiv. Honneurs exccfîîfs qu'il 
y reçoit . 194. 11 prend le 
litre de Roi , 208. Il fc pré- 
parc à faire une invafion en 
Egypte , 110. Son entreprife 
lui réuflît mal, 212. 11 perd 
uae grande bataille à Ipfus , 
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dans le combat, 

2^9. 

Antigone Gonatas s'offre 
en otage à la place de Démé- 
trius fon perc , VU. 294. Il 
s'établit dans la Macédoine , 
3 55» Pyrrhus l'en chafle , 
407. 11 fe recire dans les vil- 
les maritimes de fon obcif- 
fancc , ihid, 11 amène des 
troupes aux Spaniates con- 
tre Pyrrhus , 417. 11 marche 
au fecours d'Argos , afTiégéc 
par ce Prince , ^ii, \\ (t 
rend maître du camp & de 
toute l'armée de Pyrrhus, 6c 
lui fait des funérailles magni- 
fiques , 424. 11 aflîége Athènes, 
& la prend , ihid» Sa 
mort , 474. 

Antigone Doson , commç 
Tuteur de Philippe , régne en 
Macédoine , Vil, 484. Les 
Achéens l'appellent â leur 
(ècours contre Sparte , 564. 
569. Il leur fait remportée 
plufieurs avantages , 570. 
&c. Il gagne une célèbre ba- 
taille i Sélalie contre Oéo- 
mône , 58 j. 11 fe rend aiaî- 
ire de Sparte , ôc la traite 
avec bonté, 594. Il marche 
contre les Illyriens , Ôc meurt 
après avoir remporte fur euie 
unevi£^oire, 595. 

Antigone , neveu d'Ami- 
gone Dofon , favori de Phi- 
lippe , découvre à ce Prince 
l'innocence de fon fils Démc- 
trius, ôc le crime de Perfce , 
Vlll. 577. Intentions de Phi. 
lippe â fon égard, fSo. 11 eft 
mis à mort par ordre de Per- 
fée , IX. 4. 

Antigone , Seigneur Macédo- 
nien à la Cour de Perfée. IX, 
105. 

Antigone , frère d'AiîAobulc 
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I , eft charge par fon frcre de 
icrminer la guerre qu'il fai- 
foic dans Tliurée , IX. 444> A 
fou retour fon frcre le fait 
mourir, 4fî. 
ÎAntiGONE , fils d'AriftobuIe 
JI , cft envoie â Rome par 
Pompée , IX 465. Il elt placé 
fur le trône de Judée , ^71 Ai 
aiïîcge dans Jér u falem , 474 . 
Il fe rend , &c ei\ mis i mort , 
476. 

AnTIGONE , fille de Ptolcmce , 
& femme de Pyrrhus , VII. 

27 i. 

ANTI GONl E , ville bâtie par An- 
tigène , VII. zfé, & détruite 
par Séleucus , 26 s, 

Antimaque , Officicrdans l'ar- 
mée de Pcrfcc , IX. 6^ 

AktioCHE , viUe bâtie par Sé- 
leucus fur rOrontc , VII. 16 r. 

AntiocHUS, Lieutenant d'Al- 
cibiade , atiaoue mal-i-pro- 
pos les Lacéûémonicns , & 
reçoit un grand échec , IV. 

50. 

ANTIOCHUS I , fumommc So- 
ter , régne en Syrie , & époufe 
Stratonice , femme de fon 
pere, VII. )34' H tâche de 
t*cmparer du Roiaume de 
Pereame , 437. Il ell battu 
par Eunnne , ibid. Il fait mou- 
rir un de fes fils , S>c meure 
lui-même fore peu après , 

ANTIOCHUS ! I . furnommé 
Thé us , monte fur le trône 
lleSyric, VU.43». Il délivre 
Milct de la tyrannie , ibid. Il 
porte la guerre en Egypte 
contre Pcolémce , 444. Les 
Provinces d'Orient fc révol- 
tent contre lui , 447. Il perd 
la plus grande partie de ces 
Provinces , 446. Il fait la paix 
avec Piolcmcc , & éjK>ul"ç Bc- 
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rénîcc, fille de ce Prîncf.apre» 

avoir répudié Laodice « ihid. Il 
répudie £:rcnice , Bc reprend 
Laodice qui le fa t empoifoiv- 
ner , 461. Prophéties de Da- 
nieJ à fon fujet , 44** 
ANTIOCHUS Hiérax commande 
dans TAlie mineure , VII. 
46^, Il fc ligue avec fon frerc 
Swleucus contre Prolémée , 
47a. Il déclare la guerre â 
Séleucus, lui livre bataille, 
le défait , & court grand rif- 
quc de fa vie , 475. Il cîl 
attaqué 5c vaincu par Eumé- 
oe , Lèid, Il fe retire auprèx 
d'Arîarathe , «ui cherche peu 
après â «*en défaire , 4T*» 
fe réfugie chez Ptolémcc (]ui 
le fait mettre en prifon . ihid» 
Il fe fauve de prifon , & ell 
aflailiné par des voleurs , 
Uid. 

ANTIOCHUS III , furnommé le 
Grand , commence i régner 
en Syrie , VIII. 4. Fidélité 
d'Achéus à Ibn égard , ihid. 
Il nomme Hermias fon pre- 
mier Miniltre , 5. Molon & 
Alexandre , qu'il avoic nom- 
més Gouverneurs de la Mé- 
die & de la Perfe , fe révol- 
tent contre lui , ibid, IL 
époufe Laodice , fille de Mi- 
thridate , 7. 11 facrifie Epî- 
lîcne le plus habile de fes 
ïîénéraux à la jaloufie d'Hcr- 
mias , fz. Il marche contre 
les rebelles , ôc les foumet , 
14. U fc défait d*Hcrraias , 
17. U prend Sélcucie , 22, 
Il marche dans la Célé- Syrie » 
ihid. Il fe trouve maître de 
Tyr &: de Ptolémaïde , 25. 
U fait une trêve avec Ptolé- 
méc , 26. La guerre recom- 
mence de nouveau , 17, An- 
tiochus tcm^ oicc divers ayaa^ 
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Mges , 2^. Il perd une grande 
bacaiiJe à Raphia , fait 
la paix avec Pcolémée, §4. 
Il courne fcs armes contre 
Achéuj qui s'étoit révolté , 
}5. 11 Te faiHc de lui par 
crahifon , & le fait mourir , 
38. Expéditions d'Anciochus 
dans la Médie , 18^. la Par- 
thie , 189. l'Hyrcanie , 390. 
la Badriane , 191. & jufques 
dansTInde, 19)^ Il Te ligue 
avec Philippe pour envahir 
le Roiaunie d'Egypte > 199* 
& s'empare de la Célé-Syrie , 
te de la Paleftine , ibid. Il 
fait la guerre à Attale , 156. 
Sur les remontrances ics Ro- 
mains , il fe relire , 137. 11 
recouvre la Cclé-Syrie <ju'A- 
nflomcne lui avoir enlevé , 
ihid» 

Antiochus forme le delTein 
de s'emparer de l'Afie mineu- 
re , VIII. 141 . & s*y rend maî- 
tre de quelques places» 296, 
11 reçoit une AmbalTade des 
Romains à ce fujet , 19!. 
Annibal fe recire auprès de 
lui , 304. L*irrivée de ce 
Général le détermine i fou- 
tenir la guerre contre les Ro- 
mains , 328. Il marche con- 
tre les Pifidicns , ic les fou- 
met » 3 34* H p^Ôc en Grèce 
à la follici cation des Eto- 
liens , 3^5. Il fair tenter vai- 
nement les Âchéens » 360. 
puis les Béotiens , 36 f. Il fe 
rend maître de Chalcis ôc 
de toute l'Eubée , 3^6. Les 
Romains lui déclarent la 
guerre , ibid. Il profite mal 
des confeils d'Annibal » 37e. 
II palïc à Chalcis , 6c y cpou- 
fc la fille de Ton hôte , 571 . 
Il s*empare des Thermopy- 
Its , 571. 11 e(l vaincu più 
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ces montagnes , 374 , ûc fe 
fauve à Chalcis , 375» 
retour â Ephéfc , il bazarde 
un combat naval , cC le perd , 
3 «4. Sa flote remporte quel- 
que avantage fur les Rho- 
diens , 39®. H perd fur mer 
un fécond combat , 394* 
Conduite d*Antiochus après 
cette défaite 9 ibid. 11 fait des 
proportions de paix , 400. 
qui font rejettées y 401. 11 
peid une grande bataille près 
de Magnclie , 4" 5 » 412» H 
demande la paix , 414. 11 
Tobtient , & à quelles con- 
ditions , 4' 6. Pour paier aux 
Romains le tribut , il pille 
un temple dans l'Elymaïde » 
46f . 11 c(i tue , ibid. Caraâcrc 
d*Antiochus , ibid. Prophétie* 
de Daniel qui regardent ce 
Prince , 4«^. 
Antiochus , fils aîné d'An- 
tiochus le Grand , meurt a la 
fleur de fon âge, VIII. 
Cara^ére de ce jeune Prince , 
Î37. 

ANTIOCHUS IV , furnommc 
Epiphane , va â Rome en 
otage, VIII. 41^. Il monte 
fur le trône de Syrie , /90« 
Difputc entre ce Prince & le 
Roi d''Egypte , y 94. H mar- 
che vers l'Egypte , f99. fic 
remporte une première vic- 
toire (br Ptolémce , éoo, puis 
une féconde » ^oz. 11 fe rend 
maître de TEgypce , ibid, fie 
de la perfonne même du Roi, 
603. Sur le bruic d'une rt- 
volte générale , il paffe en 
Paledine , 604. alliége &c 
prend Jérufalem , ibid, de y 
exerce d'horribles cruautés , 
ibid, & ^05. Antiochus re- 
commence la guerre en Egyp- 
te, 407. Avions de ce Rui 
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en Egypte, <o8. Il remet Pto- 
Icmce fur le Tronc , fie dans 
quelle vue, 6ii. 11 s'en rc- 
xoorne en Syrie , ibid. Il 
revient en Egypte, 6is. &: 
marche vers Alexandrie , 
6i6, Popillius, Amba/Tadeur 
Komain , l'oblige d'en forcir , 
4ty y & fuiv. 
Aniiochus , outré de ce qui 
iui ctoit arrivé en Egypte , 
fait tomber fa colère liir 1rs 
Juifs , VIII. 6ii. Il charge 
Apollonius , un de fes Géné- 
raux , de détruire Jcrulalcm^ 
ibid. Cruautés qu'y exerce ce 
Commandant , 611. Antio- 
chus entreprend d'abolir le 
culte du vrai Dieu adoré i 
Jcrufalem , 613. Il paife en 
Judée & y exerce d'horri- 
bles cruautés , 6z%, & fuiv. 
Il fait célébrer des Jeux à 
Daphné près d'Antioche , 
6)7. Défaite de plulleurs de 
fes -Généraux par Judas Mac- 
cabee » 639 , , €50. II 
paffe en Perfe , &: entreprend 
de piller un riche temple â 
Elymaïde, 651. Il en ell hon- 
fcufemcnt repouflc , ibid» 
Aianc appris la dcfaice de fcs 
armées en Judée , il part bruf- 
quenient pour exterminer 
tous les Juifs , 651. En che- 
min , la main dt Dieu le frap- 
pe I ibid. Il meurt au milieu 
des plus vives douleurs , ^54. 
Prophéties de Damiel qui re- 
gardent ce Prince , 65 j. 
AnTIOCHUS V , dit Eupator, 
fuccéde à fou pere Antiochus 
Epiphane dans le Koiaume 
de Syrie , IX. 18 z. Il conti- 
n ue la guerre contre les Juifs , 
28^, Ses Généraux , fie lui- 
même en pcrfonne, font vain- 
cus par Judas Maccabce, ^87. 
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589. Il fait la paîx avec ]e$ 
Juifs , Se détruit les fortifi- 
cations du Temple, 191. Mé- 
contentement des Romains 
contre Eupator, aci.Scs fol-' 
dacs le livrent à Démétrius « 
qui le fait mourir, 303» 

Antiochus V I , furnommé 
Théos , c'iï placé par TryphoA 
fur le trône de Syrie , IX, 
326 , 32y. Peu de icms après 
il eft alfaUjné , f3l* 

Antiochus VU . furnoraraé 
Sidéte , époufe Cléopatre , 
femme de Démétrius , &C eft 
proclamé Roi de Syrie , IX. 
339, Il chafTc du trône Try- 
phon , qui eft mis à mort» 
341. Il marche en Judée, 
359. alfiége Jean Hyrcaft 
dans Jérufalem , ibid. & re- 
çoit la ville à capitulation, 
|6o. 11 porte la guerre con- 
tre les Parthcs , 361. fie y 
périt , 364. Avanture arrivée 
à ce Prince un joue de chalTe , 

Antiochus VIII , furnommé 
Grypus , commence à régner 
en Syrie , XI. 37». U cpoufc 
Tryphéne , fille de Phyfcon 
Roi d'Egypte , }79. H défait 
fie chalTe Zcbina , ibid. Sa 
mere Cléopatre cherche à le 
faire périr par le poifon , 6c 
ell elle-même empoifonnée. 
380. Antiochus rtgne quel- 
que tems en paix ,581. Guerre 
entre ce Prince fie Antiochus 
de Cyzique , fon frcrc , 38;* 
Ces deux frères partagent en- 
tre eux rEmj)ire de Syrie, 
387. Grypus epoufe Scléne , 
fille de Cléopatre , fie recom- 
mence la guerre contre fon 
frère , 402, Il eft aftaiïiné par 
un de fes vaftaux , 403, 

Antiochus IX > furnommé U 
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Cyzîcénîcn , fait la guerre à 
fon frère Antiochus Grypus , 
IX, 3 S 3. 11 cpoufe Clcopatre 
que Lathyrc avoic répudiée , 
384. Après pludeurs combats 
il s'accorde avec (on frcrc , 
& parcage avec lui T Empire 
de Syrie , 387- H porte du 
recours aux Samaritains , & a 
du deflbus dans cette guerre , 
3 «8. Après la mort de Ton frè- 
re , il cache de s'emparer de 
fes Etats , 404. Il perd une ba- 
taille contre Séieucus , fils de 
Grypus , qui le fait mourir , 
ibid, 

Antiochus X , fumommé 
Eufcbe , fils d'Anciochus de 
Cyzique , fe fait couionner 
Rci de Syrie , &c cha/ïe du 
Trône Séleucus , IX. 40^. Il 
gagne une bataille fur An- 
tiochus ôc Philippe , frères 
de Séleucus , ibid. Il époufe 
Scléne , veuve de Grypus , 
4^6. Il eft pleinement défait 
par Philippe , &: obligé de fc 
réfugier chez les Partlies , ibid. 
Secouru par ceux ci , il revient 
en Syrie , ihid. ChaiTé de nou- 
veau de fes Etats, il fe retire 
en Cilicie , &c y finit fes jours , 
410. 

Antiochus XI, fils de Grypus, 
lâche de venger la mort de fon 
frère SJeucus, IX. 40^. Il eft 
vaincu par Eufcbe , ibid. Il fe 
noie en voulant paffer l'Oron- 
le , ibid, 

Antiochus XII , fumommé 
Dionyfius , s'empare delà Ce- 
lé- Syrie, & y régne fort peu 
déteins, JX. 407. 

Antiochus XIII , dit V^fia- 
tigue. Séléne fa mere l'envoie 
à Rome , IX. 414. A fon re- 
tour il pafTe pat la Sicile , 
^ y reçoit une iniuUs inouie 
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de la part de Verres , ibid. il 
régne quelque tems en Syrie, 
422. X. 2J4. Pompée lechafle 
de fes Etats , IX. 422 , X. 

267. 

Antiochus, Philofophc, XII, 

Antipas ou Antipater , 
pere d'Httode , e>ciie de 
grands troubles en Jud.e , IX. 
4ÎS>' &' f^iy- 11 envoie des 
troupes au fecours de Céfar . 
aniègè dans Alexandrie , X, 

Antipatir , Lieutenant d'A- 
lexandre I ett Bonimc par ce 
Prince pour gouverner ea 
Macédoine pendant Ion ab- 
fence, VI. iv7 li dctai: les 
Lacedémoniens qui s'ctoienc 
révoltes contre la Macédoi- 
ne , 4itf. Alexandre lui ôcc 
fon Gouvernement , & le 
rappelle auprès de lui , $9 I • 
Soupçons jcctcs fur Antipa- 
ter au fujet de la mort d'A- 
lexandre , 61 Expéditions 
d'Antipatcr dans la Grèce 
après la mort d'Alexandre , 
Vil. 47. Il cil vaincu par les 
Athcniens près de Lamia > où 
il fe retire , 49. Il le rend 
aux Athéniens par capitula- 
tion , ji. Il s'empare d'A*- 
théncs , &: y établit garnifon , 
57. II fait mourir Dcmoflht- 
neôcHypéride, 60. Il don^c 
Phila fa fille en mariage i 
Cratère , 67. Il çiï nomme 
Régent du Roiaump de Ma- 
cédoine à la place de Perdic- 
cas , 87. Mort d'Antipatcr , 

Antipater , fils aîné de Caf- 
fandre , VII. 278. Difjputc 
entre ce Prince & fon frcrc 
Alexandre pour laCourcooe 
de MacédQïne ^ ibid* S (Uf 



1 



334 



TABLE 



fa mcre ThclTalonicc , qui 
favorifoic (on cadet , ibid» 
Démctrius le chaiTc de la 
Macédoine , 27 y. 11 Te retire 
àins la Thiace , & y meurt , 
ibid. 

Antipater , Poète & Philolb- 
phe , XII. 2c,6oo, 

Antiphile , Peintre. Sa jaiou- 
fie contre Apelle, XI, 179, 

Antiphon , Couftilan deDc- 
nys. Bon inoc qui lui coûta la 
vic.V. 137. 

Antiphon , Orateur Grec , 

XII. jc 6. 

AntisthÉNF, Philofophc Cy- 
nique , XII. Ce qu'il 
penfoit de la nature de la 
pivinité . Xin. 18 Comment 
îl «V prit pour faire feniir 
aux Athéniens l'abus qui fc 
comniettoit dans les piomo- 
lions aux charges publiques , 

ANTOINE ( Marc ) contribue 
par fa valeur au rétahlille- 
mcnt d'Ajlérc fur le trône 
d'Egypte, X, 199. fuiv. 
Etant Triumvir , il cite Clco- 
patre devant lui , & pour 
quelle raifon , 354. Sa paf- 
(lon pour cette Piinccfle , 
i)^. Pouvoir de cette Reine 
fur fon efprit , Elle 
J'emmcne avec elle i Alexan- 
drie, 54^- Antoine retourne 
â Rome , & y époufe Oéia- 
vic ♦ fœur de Céfar , 34^. 
11 fait quelques expéditions 
contre les Parthes , 347. puis 
paflTe en Phçnicie pour y 
joindre Cléopatrc , ^4». In- 
jure qu'il fait à Odavic , 
)49. Il fe rend maître de 
1 Arménie , & revient â Aie* 
zandrie où il entre en triom- 
phe , ÎJ2. Il y célèbre le 
•^urçaACBcai de Clcopawc 



& de fes cnfans , ihiL Rup- 
ture ouverte encre Céfar fie 
Antoine , 3^8. Celui-ci té» 
pudie Odlavie, 3 59- Antoine 
fe met en mer accompagné 
de Cléopatre , 36-. 11 eft 
entièrement vaincu dais un 
combat naval , qui fe donne 
près d'Av.'Vium , iC6 Toutes 
fes croupes fe rendent à Célarj 
Îé8. Il revient à Alexandrie , 
3^9. I! envoie à Ccûr des 
Ambalîadeuri pour traiter de 
la paix avec lui , 370 » 57 ^« 
Se voiant trahi par Cléopa- 
tre , il envoie a fier Ccfar 
à un conrbai: hngulier , 37 ^» 
Croianc que Clcopatre s'étoic 
donné la mort , il s'enfoncC 
fon épce dans le corps , 177. 
11 expire entre les bia;» de 
Cléopatrc , 379. Cette Piin- 
cefTe lui fait des funérailles 
magnifiques , 3«î. Combien 
étoit forte & per'uafivc l'é- 
loquence d'Antoine , XII. 

Anysis, Roid'Ecypte, I. 147- 
Aome , rocher dans les Indes . 
alTiégé & pris par Ale^tandre , 
VI. 510. 
APAMÉ , fille d'Antiochus So- 
ter , & veuve de Magas , VII, 
444* 

Apaturles , Féte qui fe célébroic 
à Athènes , IV. «9, 

APATURIUS , Officier de Seleu- 
cusCèraunus,forme une conf- 
piration contre ce Prince , & 
1 empoifonne , Vlll. 3* H cft 
mis à mort , 4. 

Apéf^a , machine infernale , in- 
ventée par Nabis , Vlll. II). 

Apelle , Comtifan de Philip- 
pe , Vlll. <3. Abus qu'il fai- 
îbit de fon pouvoir , ibid. II 
tâche d'affcrtir ôc d'humilier 
les Achcciu ^ 11 pcric sûr. 
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(crablemcnc, 93. 
Apelle , complice des accufa- 
tions de Perlée contre Dcnié- 
trius , elt envoie par Ph' lippe 
en Ambafl'jde à Rome , VIII. 
^71. Après la tfiort de ce 
dernier , il fc fauve en Italie , 
Î79. 

APElLE , Officier d'Antiochus 
Epiphane , tache d'engaecr 
Maihathiasi facrifier aux ido- 
les , VIII. 6z6 Marhathias 
le tue avec toute fa fuite , 

APELLE, Peintre céléhrc , XI. 
i6 ' . Manière dont il fit con- 
noilTance avec Protogcne , 
168. Avec quelle firhpliciré 
il diioit fcn fentimenc , & 
rccevoit celui des autres , 
171. Affedion d'Alexandre 
pour ce Peintre , 17^, Avan 
ture qui lui arrive à Alexan- 
drie, 177. Vengeance qu'il en 
tire, 180-. 

Apellicon , Athénien. Biblio- 
thèque qu*il avoir élevée â 
Athènes , X. i7î. 

Aphtone , Rhéteur Grec , IX. 

661. 

Apion, ou Appion^ Hiflorien 
Grec , XII. 1 99. 

jipis-f Bœuf adoré fous ce nom 
chez les Egyptiens , I. 74. 

Apis , Roi d*Argos , II. 493. 

Apollinaire , Evêque de 
Laodicc'c , Poète Grec , XII. 

Apollinaire , Sophille, fils 

du précr-dent , XII. 2%, 
APOLLOCRATEjfils aîné de De- 
nys le Jeune , commande 
dan» la Citadelle de Syra- 
cufe â la place de fcn pere , 
V. 29 s- 11 remet cette place 
â Dion , & fe rcrirc vers fon 
pere, îij. 
APOiLODOiE , d'Amphîjïolis , 
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Officier d'Alexandre , v l. 

379. 

ApoILODORE , ami de Clèo- 
patre , favorifc l'entrée de 
cette Princeflc dans Alexan- 
drie , &i par quelle voie , X. 

ApoLLODORE , Archireae, XI, 
59. Sa fincériié ell caule de fa 
mort , ^o, 

ApoLLODORE, Sculpteur, XI. 

III. 

APOLLODORE , Peintre , XI. 
I s^. Sa jaloufie contre Zeuxis 
fon élevé, ija. 

Apoilodute , Gouverneur de 
Gaxa pour Lachyre , défend 
cette place contre Alexandre 
Jannée, IX. 44^.11 cft affaf- 
lînè par fon frère Lyfimaque , 

Apollon. Temple élevé â Del- 
phes , en fon honneur , V , 
34* 

Apollon E , de Rhodes , Poct« 
Grec , XII 10. 

Apollon E , Philofophc Stoï- 
cien , XI. 77f, 

Apollonide , Officier dans 
l'armce d'Euménc , cft caufe 
de la perte d'une bataille , 
VII , 8$. Il cfl arrêté & mis â 
mort , ihidm 

Apollonide , Magîftrat de 
Syracufe , X. 62 Sage dif- 
cours qu'il tient dans une 
Affemblée du peuple , ibid^ 

Apollonius, Seigneur de la 
Cour d'Antiochus Epiphane » 
cfl envoié par ce Prince , ca 
qualité d'AmbalTadeur , d'a- 
bord en Egypte , VIII 59^. 
puis a Rome, 5 97* Antio- 
chus l'envoie contre Jcrufa- 
lem , à la tétc d'une armée , 
avec ordre de détruire cette 
Ville , 611. Cruautés qu'il f 
exerce , € lié II c(l vaîAip 
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par Judas Maccabéc , & tue 
danslecombac, 639, 
Apollonius , Gouverneur de 
Ccl^Syric , & de Phcnicic , 
marche centre Jonathas , & 
cft vaincu , IX. 519. H for- 
me un complot coacre la 
YÎc de Pcoiemce Philoraacr » 
ibid. 

APOLLONIUS ( Pergaus ) Gco- 
irétre , X 11. 1 1?. 

ApolLoPHAM, Mcdecind An- 
tiochus le Orand , d couvre 
à ce Prince la ttnfpiraticn 
qu'avoit firiû- (cn c lui 
Heru ias, Mil. .6 Xlll. 51. 
Avis laluraiu il dcnne à 
Antiochus , VllI. 11. 

Appien , H:iioiien Grec , XII 
112. 

Appius Claudius , Ciuiul 

Humain , cil envoie en Sicile 
aû ftcours àe< Marne. tins , I. 
307. X. 8. IlQLfait le: Cartha- 
ginois & les Syracuùins , I. 
jcS.X. 9. 

Appius Claudivs , Stnateur 
■ Romain , enipcche le i»rnat 
d'accepter les ottrcs de Pyr- 
rhus , VII. 

Appius Claudiu^ , Romain , 
commande un coipsde crou- 
pes , & cft battu près d'Uf- 
cana dont il sVtoit approché 
dans le dcflein de la piller, IX 

A"PR1ES monte fur le Trône 
d*Egypte , I. 1^5. Heureux 
fuccès de ce Prince , ibid» 
Sédécias , Roi de Juda , im- 
plore fon fecours , îC6. U 
fe déclare le proteaeur d*If- 
raël , 148. L'Egypte fe ré- 
volie contre lui , 1*9. & met 
Amafis fur le Trône , 170. 
11 cil obligé de fe retiicr dans 
la haute Egypte ,171. Ama- 
is Je défait dans ua coDibac , 
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où il ell faîc prifonnîer Sc 
mis a mort , 174. 
AquilIUS ( Manius ) Procon- 
ful Romain , eft vaincu dans 
un comtat par Mithridate , 
qui fe rerd maître de fa per- 
fonne , & le fair n.cuiir , X. 

«34* 

Ababfs Nabathéfns; Ca^ac- 
ttic de ces pcui-ics . VU. 17*» 

AraCUS , Aniirai Lac^dtmo- 
niî-n . iV. ^ 7^. 

Apaspe , Seigneur de Médic , 
e:t chaf^' par Cytus de la 
ca.de de Puith^e , 11- 
Pakjcn ii conçoit pour 
ce.to «Princefle , ibid Bonté 
de Cyrus à fon cgaid , ti. 
11 rfi'd un grand lervice â 
ce Prince , en le retirant com- 
me efpicn chez les Aiïyricns » 
18) , 20^. 

AbatUS , fils de Clinias , fc 
lauvc de Sicyonc pour fe dé- 
rober à la fureur d'Aban- 
tidas , Vil. 48V. 11 délivre 
cette Ville de la tyrannie, 
49c. & Tunic à la ligue des 
Achtcns , 491. Il appaifc 
une fcdition prête â éclater 
dans Sicyone , 49>. U eft élu 
Géniral des Achécns , 499, 
11 enlevé Corinthe â Anti- 
gène , ^cc» U fait entrer plu- 
lieurs Villes dans la Ligue 
des Achéens, ^05. 11 n'a pas 
le même fuccès par raport 
à Argos , Î14 11 marche 
contie les Etoliens , n^. 
Clcoméne , Roi de Sparte » 
remporte fur lui plufieurs 
avantages, 5Î4» Jaloufic d*A- 
ratus contre ce Roi, 561, 
U appelle Antigone au fe- 
cours des Achéens contre les 
Lacédémoniens , 56}. II 
marche contre les Etoliens 
U c(l bauu près de Caphyes , 

VIH, 
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VIII. Affeaion de Plu- 
lipi^e pour Aratus, <|6. Apcl- 
Je , Minirhre de Philippe , 
r<icciife faullçment dcvanc 
ce Prince, 6%» Il déclaré 
innocent , 70. 11 accompa- 
gne Philippe dans l'Erolie : 
fes expéditions centre les Eto- 
licns , les Laccdémoniens à: 
les Eléens , 7?. Philippe le 
fait empoifonner , 112. On 
lui fait des funcrsil.'es magni- 
fiques , 113. Eloge &: c?.rac- 
tcte d'Aratus, Vil. 493. VIll. 

Si , 1x4. 

Aratus le jeune , fils du 
grand Aratus , exerce la pre- 
mière Magîilraturc chez les 
Achéens, VIII. 60. Philippe 
le fait mourir par le poifen , 
114. 

Abatus, Foéte Grec, XII. 19. 

Af.bacE, Gouverneur des Mo- 
des pour Sardanapalc , fe ré- 
volte contre ce Piincc , & 
fonde le Roiaume de Médic , 
II. 50,53,24. 

ArbazE , Général dans Tarméc 
d'Arcaxerxe Mnémon contre 
Cyriis fon fiere , iV 149. 

ARBEILES , Ville d'Affyrie , 
célèbre par la vidloire d'A'e- 
xandre fur Darius , VI. 3 S 9, 

Are , arme en ufage chez les 
Anciens , XI. 583. 

Akcadiens , utilité cju'ifs ti- 
roienc de la Mu(î(jue , XI. 

ArcÉsiIAS , Lieutenant d'A- 
lexandre. Provinces qui lui 
échurent après la mort de ce 
Prince, VII. 37. 

ArcÉSILAS , Philofophe , Fon- 
dareuf de la moicnne Acadé- 
mie, XII. 479. 

AfCH AGATHE , fils d*Agaio- 
, coffiniandc eu Ahiquc 
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après le départ de fcn peic , 
1. 157. 11 y périr milcrahie- 
incnt, 293. 
ArCHAGATHUS , Médecin de 
Grèce , vient s'établir à Ro- 
me , Xllf. IC2. Il y e!l d'a- 
bord traité honorablement » 
mais bientôt après renvoie , 
163. 

ArCHÉI Aiis , Gouverneur ds 
Sufe pour Alexandre , VI, 
^H. 

ARCHÉlAiiS, commandant des 
troupes d'Antigone , marche 
contre Aiaïus qui alTjcgcoic 
Corinihc , ôc eft fait prifon- 
nier , VII. 506. Aratus lut 
rend la liberté, jf^S. 
AhchÉLAus , un des Généraux 
de Mithridate, s'empare d'A- 
thènes , X. 138. 11 eu e(l 
chafle par Sylla , I49. Il ell 
vaincu par le même d'abord 
à Chéronée , ijz. puisa Or- 
choméne , 1^9. 11 fc faifvc 
à Chaicis , if; i. Il a une entre- 
vue avec Sylla près de Dé- 
lium , 165. Retraite d'Arché- 
laiis auprès de Muréna , 177, 
II €ngag;e celui-ci k faire la 
guerre d Mithridare , ihiâ.^ 
ARCHÉLAiiS , fils du précédent, 
ell fait Grand-Prctre 6c Sou- 
verain de Comane, IX. 5^1, 
X. 17 f. Il époufe Bérénice, 
Reine d'Egypte , IX. 55 1. X. 
3c I. 11 ell tué dans un com- 
bat contre les Romains, X. 

Ar.CHJÉLAiis , fils de ce dernier, 
poflcde les mêmes dignités que 
Ton pere, IX. 162. 11 éponfc 
Glaphyra , & en a deujc iils , 
• ihid, 

ArchÉLAuS, fécond fils d'Ar- 
chclaiis & de Glaphyra, 
monte fur le trône de Cap- 
padoce , IX. «-^^î. . Tibère lui 

p 
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rend de grands fefviccs slu- 
près d'Augufte , Il s'at- 
tire Il vengeance de Tibère, 
55}. 11 cil cité âRomc , & 
pour quel- fujcc , 565. 11 y 
clè très - mal reçu , ^66. Sa 
mort arrive peu de tcms après, 
ibid, 

ARCHÉIAuS,Philofophc, XII. 

ArCHIAS , Corinthien , fbnda- 
daccur de Syracule , 111. 50 î. 
^Tc. X. 105. 

ArCHIAS, Thcbaîn , cft tué 
par les Con-urés dans un fef 
lin que Philidas , un des Con- 
jurés , douncit aux Bcotar- 
ques,V, l'j^.&fuiv, 

Archus ,C.x>.ictlien , livre à 
Anripater 1 Orateur Hypjri- 
dc ,& plulîcursaucres per Ton- 
nes , VJI. tfo. 

'Archias (A Lic'miui ) Poète 
Grec , XII. 1 1. 

Archibius. Son attachement 
pour Clcopatre , X. )S9. 

Akchidamie , Djmc Laccdj- 
moiiimnc : aikicn héroïque 
de cette Dame, Vil 411. Elle 
eft mile à mort par ordre 
d'Ampharcs , Î47. 

Archidamus Roi de Sparte . 
III. )84. Il fauve les Lace- 
dcmonicns de la fureur des 
Ilotes , )8^. Il commande 
les troupes de Sparte au com- 
jnencemcnt de la guerre du 
Péloponnéle , 491. U forme 
le ficgede Platce , ^34, 

Archidamus , fils d'Agéfilas , 
remporte une bataille fur |es 
Arcadiens, V. 42H. Sa va- 
leur durant le ficge de Sparte 
par Epaminondas , 4^9. U 
rcçne â Sparte , 497. 

i^RÇHiDAMUS , autre Roi de 
Mctdcmone , elè vaincu 6c 
m% en fuite pa( péiniiiius 
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Poliorcète , VIT. a?^- 

ARCHIDAMUS , frère d'Agis , 
fe fauve de Sparte pour évi- 
ter la fureur de Léonide , VU. 
>49< Cléoménc Je rappelle 1 
554. Il cft aifaflîuc en reve- 
nant, 5H- 

Archidamus , Ambafladcur 
des Etoliens, tâche d'engager 
les Achécns à prends: le parti 
d'Antiochus , VUI. 362, 

ARCHIiOQUE , Pocre Grec , 
inventeur des vois larafces , 
II. ^oi.XlI 29. Caraaérede 
fa poélle , II. <02, 

Archiméde, fameux Géomè- 
tre, X. 19. XllI. 131. II in- 
vente pliiiicurs machines de 
guerre, X. 31. E&et prodi- 
gieux de ces machines , 70 , 
73. Il cft tué à la prife de 
Syracufc, 99. Découverte de 
fon tombeau par Cicéron , 
100. 

ArchimédE , Poète Athénien , 
X. 39. 

Architas , de Tarcnte , con- 
DU par fes écries fur la Mé- 
chanique , XllI. 148, 

Architectes , célèbres dans 
i'antitjuité , XI. }i. & fuiv. 
Loi des Ephéficns concer- 
nant les Architeûes , 63* 

Architc^iirc ; fes commence- 
mens , XI. 7. Ses progrès , 3. 
Sa perfection , 11. A quel 
dégré elle a été portée ch« 
les Anciens, I. 95. II. 419. 
Architecture Gothique, XL 

Architrave , terme d'Architec- 
ture , XI. 27, 

Archon , Officier d*AIcxandre. 
Provinces qqi lui èchurcuç 
après la mort de ce Prince, 
VU. 37* 

Archos , eft élu premier Ma- 
giiiuc des I i^* 
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S.îgc réfoliition qu'il f^it pren- 
dre aux A chéens , 71. 

ARCHONTES, établis à Athé- 
ilç*, 11. 497 , 55y , IV. 518. 
Leurs fondions, IV. 

An DYS , Roi de Lydie , IL 1 1 1 . 

AréE , un des Bannis de Sparte, 
&C rétabli par les Acnéens , 
porte â Kome des accufacions 
contre ceux-ci , VUL 493. 
Les Achéens le condannent d 
mort , 495. Son arrêt de mort 
eft abrogé par les Romains , 
504. 

Arellius , Peintre , XL 103. 

fAréopage : Son établifTement , 
IL 496. IV. V 14. Autorité de 
ce Sénat , IL î6(î. IV. ^4» 
Périclcs affoiblit fon autorité , 
IV. 518. 

ArÉTAS , Roi de TArabie Pé- 
trée , fe foumet à Pcmpce , 
lX.4<;i. X. 

AkÉTE, fille deDenysIc T/- 
ran, époufc d'abord fon frère 
Théoride ; puis Ton oncle 
Dion , V, i4f. Elle èpcufe 
Timocrate , pendant Lexil de 
ce dernier, Dion la re- 
prend , 5 14. Sa mort , }2T. 

^r/r/iw/c , fontaine célébrée dans 
la fable , IIL ^84. 

ArÉUS » petit fils dç Cléoniéne, 
reçue i Sparte , Vli. 409. 

Areus , autre Roi de Sparte , 
VIL Sio. 

ArÉUS d'Alexandrie , Philofo- 
phe : eftime qu'avçit pour lui 
Céfar , X. 382. 

ArGée eft porté par les Athé- 
niens fur le trône de Macédoi- 
ne , Vl, 15. Il cfl vaincu par 
Ptîilippe , ït, 

Ar^i\t I Mines d'Argent , X. 

UArgilun , nom donné â Vti- 
dave qui découvrit la conf- 
I>iuâ9a dePaufaaias,UL2^8, 



A^lGINUSES : îles célèbres pa-; 
la victoire des Athéniens lur 
les Lacédémoniens , IV. 61. 
AfiGON , Roi de Lydie , IL 1 07. 
Ahcos. Fondation de ceRoiau- 
me , II. 49J. Rois d'Argos , 
ihïd. Guerre entre les Ar- 
giens &: les Lacédimonierls » 
111. 30. Ils refufcnt de don- 
ner du fecours aux Grecs 
contre les Pcrfes , 103, 11$ 
forment une Ligue contre les 
Lacédémoniens , IV. 273. 
Siège d'Argos par Pyrrhus, 
Vil. 419. Aratus tâche d« 
faire entrer cette ville dans 
la Ligue des Achéens, ^14- 
mais inutilement, yi7' Ar- 
gos pafle fous la domination 
des Lacédémoniens , 5^9. 
puis fous celle d'Antigonc » 
571. Elle fe livre â Philodès , 
un des Généraux de Philip- 
pe, VIIL 2J7. Celui-ci remet 
cette ville entre les mains de 
>J.ibis , itfi. Elle fecouc le 
joug de ce Tyran , & fe réta- 
blit en liberté , }i8« 

Argus , Roi d'Argos, IL 49?. 

Ariamne , Arabe , trompe Se 
trahir Çraffu'; , IX. 499, 

ArïAMNÈs , Roi de Cappado- 
ce, IX. 548. 

AriaratheI , Roi de Cappa- 
doce, IX. 547, 

AriarathE II , fils du pre- 
mier , régne fur la Cappa- 
doce , IX. 547. Il cH: batru 
dans un combat par Perdic- 
cas , qui s'emya^e de fes 
Etats , &: le fait mourir, VII. 
7T. IX. 54«. 

AriaraTHE III, fe fauve en 
Arménie après la mort de 
fon perc , IX. j4?. Il remonte 
fur le trône de fes ancêtres , 

ARIARATHE IV, Roi de Cap- 

P îj 
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p.idoce , IX. 54^. 
Arîarathe V , Ko'i cîc Cap. 
padncc , cpcufe Antiochis, 
fille d'Ancicchus le Grand , 
VIII. 333. IX. 549- Les Ro- 
mains le ccndannenc à une 
grclTe amende pour avoir 
donné du fccours i ion beau- 
perc , VIII. 4^4 IX. U9. 
11 envoie foià fils à Rome, 
^ dans miellé vue, IX. 18. 
Il fe dcciare pour les Ro- 
mains contre Per(ce , 21. 
Mort de ce Prince , 200, 
Ariaratht- VI , paflc à Ro- 
me , 6c pourquoi , IX. 1$. Il 
rcFure de régner du vivant 
de fon pere , ici , 5^0. 
Après la mort de fon pere il 
moiUe lùr le tronc de Cap- 
padcce , ss». H renouvelle 
J*alliance avec les Romains , 
ih'ul. Il eît chalTé du trône 
par D^m^tiius . 2cr , ys i. 
Il implore le fccours des 
Romains , TSi. Attale le rc 
cablit lut le trône, 201 , y 51. 
m eniie d.ms la confpiration 
fvuaé? contre D'métrius , 
jir». 11 marche au fecours 
des R^omains contre Arillo- 
nic , &: périt dans cette guer- 
re , S )'3. 
Akiarathe Vil , régne en 
Capp^doce . IX. S SA' ^on 
beau frcre Mithridate le fait 
aQjniner , ibid, 
Ariarathe VIII , crt placé fur 
le trône de Cappadoce par 
Mithridate 1X.5H-11 eft aflaf- 
f\r\c par ce Prince, US.X.114. 
ArIARATHE IX . Roi de Cap- 
padoce , cit vaincu par Mi- 
thridate , & chalTé de fon 
Roiaume , IX. 5^5. X 124. 
AriaratHE X , monte fur le 
trône de Cappadoce , IX. 
y^^, Siiinn^ lui en dîfpucc 
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la poiTe^Tîon , & l'emporte 
fur lui, 5-52 Ariarathe ré^ne 
une féconde fois en Capp-do- 
docc , ii'^'f' 
Ariarathe , hJs Je Mithri- 
date , rcgne en Cappadoce , 
IX. U6. X 124. llellchaflc 
du trône par les Romains , 
IX. ibid. X, 115. 11 y clt 
rétabli une féconde , puis une 
troifiéme fois , IX. S ^7" X» 

Ariaspe, fils d'Artaxerxe Mné- 
mon , trompe par fon frerc 
Ochus , fe donne la more g 
V. 502. 

ARIDÉe , frère bâtard d'Ale- 
xandre , eft déclaré Rii de 
Macédoine après la mort de 
ce Prince, VI. tfiîJ. VU. 34, 
Olympias le fait mourir , 

128. 

ARI^ÉE commande Taîle gau- 
che de l'armée de Cyrusàla 
bataille de Cimaxa , IV. i ç i- 
11 s'enfuit aprcs la nouvelle 
de la mort de ce Prince, 158. 
Les Gtecs lui oftlent la cou- 
ronne de Pcrfe , 170. Il la 
refufe , 171. Jl fait un traité 
avec eux, 172. 

Arimanlus , divinité adorée en 
Perfe, II. 44U 

Arimaze , Sogdien , Gouver- 
neur de Pétua Oxiana , re- 
fufe de fe rendre â Alexan- 
dre , VI 45^. Il eft artiége 
dans cecte Place , 4(^7. 11 fe 
foumet à Alexandre, qui 
fait mourir , 471, 

Ariobarxane , Satrape de 
Phrygie , fe révolte contre 
Artaxerxc-Mnémon , V,498; 
II fuccédc à Mithridate fon 
pere , Roi dePonç, VlLib. 

ArIOBARZANE I , eft placé fur 
le tronc de Cappadoce par 
les Romaine , IX. f y^. Il 
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détrôné deux lois par Tigra- 
nc , SS7' Pompée le rétablit 
le fait régner pailîblement , 
ibid, 

Af.iobakZane II , monte fur 
le trône de Cappadoce , 6c e(t 
tué peu de tcms aprcs, IX.5 çy. 

ArioBarzane 111 , régne en 
Cappadoce , IX. U8. Cicé- 
ron difllpe une confpiration 
qui fe formoit contre lui , 
ibid. 11 prend le parti de 
Pompée contre Céfar , ç^e, 
CTclui-ci le met à contribu- 
tion, ihïi. Il refufe de s'al- 
lier avec les meurtriers de ce 
Prince , sCi, CafTius i'atra- 
que , & l'aiant fait pril'on- 
nier le fait inourir , ibid, 

ARIÔBARZane , Gouvciueur 
de Perle pour Dariu.? , fe poire 
au Pas de Sufe pour empê- 
cher Ale^tandie de ie pafTer , 
VI 3 90. 11 efl obligé de pren- 
dre la fuite, 352. 

ARISTAGORE eft établi par 
Hyfti'le , Gouverneur de Mi- 
let , 111. 104. 11 fe joint aux 
( Ioniens dans leur révolte con- 
tre Darius , 108 , 1 1 1. 11 va 
à Lactdcmone pour en tirer 
du fecours ,11$. mais inuti- 
lement, 115. 11 parte de lâ 
a Athènes , ihid, Cette ville 

; lui accorde des troupes , : 17. 
Il eft vaincu &: tué dans un 
combat , \ 10, 

Aristandre , Devin à la fuite 
d'Alexaiid.e , VI. jô^, 479. 

AristarQcE , Grammairien 
Grec , XI. 584, 

Arisïazane , Oificier de la 
Cour d Ochus , V. 548. 

AriSTÉAS , Citoien d*Argos , 
donne entrée à Pyrrhus dans 
cette ville, VII. 410. 

Aristjée , Géomètre , Xlii. 

117. 
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AriSTÉNE , premier Mtî,i.trat 
des Achéens , les cngag'i à 
prendre le parti des Romsins 
contre Philippe , VilL i^"/. 

Aristide , un des Chefs de 
l*armée des Athéniens i Mj- 
rathon , cède le commandc- 
inent à Milciade , 111. i^^. 
Il fc dillingue dans ie com- 
bat , 147. 11 eft envoie en 
exil , 158. Son rappel , ic8, 
11 vient trouver Themiiîoclc 
à Salamine , & Tengage a 
combattre dans ce détroit , 
137. 11 rejette les offres de 
Mardonius, 152. & remporte 
à Platée une céltbre vicloiie 
fur ce Général , 257. & fuir, 
11 termine une conteftation 
qui s'ctoit cievce entre les 
Athéniens & les Lacédcmo- 
niens. i6â. Confiance des 
Athéniens envers Ariftide , 
289. Cordelcendance d'A- 
riftide ^cur ce peuple, içz. 
11 e(t mis à la tête des rroii^^es 
qu'Athènes envoie pour dcii- 
vrer les Grecs de la demi- 
nation des Perfes , 194. Con- 
duite qu'il lient dans cecrc 
guerre, i9S' H cil char£;c 
du manicn:ent des denicis 
publics , 307. Sa mort, 
Son caradcre , 1 jc. Sa jui- 
lice , m8 , 348 , 2%9, Son 
défintérelTement , 150, 308, 
Son amour pour la pauvreté , 
311. 

Aristide , Peintre, XI. 185. 
E(timc qu*on faifoit de fes 
Ouvrages , ^6%. IX. 244. 

Aristion s'empare de l'auto- 
rité â Athènes , &: y exerce 
une cruelle lyrannie , X. 1 1 8, 
11 e(t alTîcgé dans cette ville 
par Sylla , 139. H cil pris 8c 
mis à mort , 14*;, 

ArISIIPPE , Philnfophe , XII. 

Piij 
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477. Son défir d'entendre 
Socratc, ibU. IV. 371. Sen- 
limens de ccPhilofophc , Xil. 
4Î4. Samort, 

Aristippe , Citoyen d'Argos , 
excite une fédirion dans céttc 
ville , VII. 418. Il en devient 
le Tyran , 514. H cft tué dans 
un combat , 517. Fraieuts 
continuelles dans Jefcjuellcs 
vivoit ceTyfan, uS' 

Aristobule I . fils de Jean 
Hyrcan , fucccdc â fon jïcrc 
dans la Souveraine SàcriHca- 
rare « & dans Jâ ptincipaucé 
«te la Judée , IX , 442. 11 
prend le tifre de Roi , ibid. 
Il fâit mourir fa mere , 443. 

Îiuis fon frère Antigonc, 445* 
1 meUrc lui - même bienrôc 
après , ibid, 
AmsTOBULE II , fils d'Alexan- 
dre Jannce , régne en Judée , 
IX. 459. Difpute entre ce 
Prince èc fon frère Hyrcan , 
4d>o. Pcmpce en prend con- 
EOifTancc , ibid. Ariftobule 
par fa conduite s*en fait un 
tnnerai , 461. Pompée le fait 
mettre dans les f(!is»46y,ôc 
renvoie à Rome , 469, 
AmsTOCIITE , Muûcicn , XI. 

Aristocrate , Commandant 
de Taîle gauche de Tarméc 
des Athéniens aux lies Argi» 
nufes , IV. 60, 

Arifiocratie , forte de Gouver- 
nement . II. 3 , 501 , éi^, 

ArisTODIME , Chefs des Héra- 
clidcs , s'empare du Pélopon- 
néfe,ll. $04. 

fllRlSTODÉME , Tuteur d'Agé- 
/Ipolis , Roi de Sparte , 1V< 
280. 

ARlSTOD*MEdeMilet, eûlaiffé 
à Achcncs pat Pémécrîus, VU. 

-1^1. 
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Aristogéne , Commandant 
dans l'armée des Athénicof 
aux îles Arginufes , IV. 4o» 
Aristogiton confpire con- 
tre les Tyrans d'Athènes , II. 
Î84. Sa mort , 586. Statues 
érigées en fon honneur par 
les Aihéniéns , 5 «9^ 

AriSTOMAQÙE , Tyran d'Ar- 
gos , VU. f 1 4. Sa mort , ibid» 
ArISTOMAQUE, Sœurde Dion, 
crt mariée i Denys Tyran de 
Syracufc , V. 19 2* 

ARISTOMÉnE , Mefïcnien , 
ofirc fa fille pour être im- 
molée aux Dieux irrités , 
III, 33. Il remporte le prix 
de la valeur à la bataille 
d'Ithome , , 58. H cft élu 
Roi des MeHéniens , i9% Il 
bar les Laccdémoniens , & 
en égorge trois cens en l'hon- 
neur de Jupiter d'Ithome 9 
40. Il s'immole lui-même peu 
de tems après fur le tombeau 
de fa fitle , ibid. 
Aristoméne, feccnddunom. 
Roi de Mefllnie , remporte 
une victoire fur les Lacédc- 
moniens , III. 43. A£licQ 
hardie de ce Roi , ihld, II e(b 
battu par les Laccdémoniens , 
45. II meurt, 47. 
ARISTOMÉNE , Acarnanien , 
cft ihîrgé At l'éducation de 
Ptolénice Epiphane , VI II. 
ti3. II diflipe une confpira^ 
tion formée contre ce Prince , 
301. Ptolémée le fait mourir , 
30}. 

Ariston de Syracufc, Comé- 
dien , découvre la confpira- 
cion formée par Andracodore 
contre fa patrie , X. 55. 
Ariston .Pilote; Confeil falu- 
taire qu'il donne iux Syracu- 
tains , III. 704. 
ARISïOW, Philofopbc,Xll.H^7. 
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AKISTOMIC , fc faific des Etais 
d'Atcalc , iX. j 54. 11 àchit 
le CoDful Licinius CraiTus , 
& le fait prifonnicr , 3îf» 
eft vaincu de pris pau Perpcn- 
na , ibid. Ce Conlul Tcovoic 
à Rome > ibid, 11 y eû mis à 
mort, 3 57« 

ARISTOKICUS rfe Marathon , 
c(l mis à more par ordxe d'An- 
lipaier , Vil. 60, 

Aristophane , Pocte célèbre , 
V. 142. XII. 28. Caractère 
dcfaPoélle, V. 142.. Défauts 
qu*on peut juftcment lui re- 
procher , 14?. Ejitraits de 
quelques-unes de les pièces, 
IV. 391 , s 16. V. I g4' 6» fitiv, 

Aristophane , Grammairien 
Grec. XI. Î84. 

AristophoN, Capitaine Athé- 
ciea , accufc Jphicraie de tra- 
hifon , V. î 21- 

Aristote. Sa naîflance, Xll. 
4S7. Il fe rend difciple de 
Platon , 4«8. Philippe le 
charge de l'éducation d'A- 
lexandre, ibid.Wl , 1; , U7. 
Son application à former ce 
Prince , ih'd. Soupçons jer- 
tcs fur lui par rapport à la 
mort d'Alexandre, Sen- 
timent d'Ariftote fur la na- 
ture des dieux , XIH. 1^. 
Sa mort XII. 452. Il croit 
excellent Gcammairicn , Xl. 
fSi. Rhéteur, 6fi. Philofo- 
phc , XI I. 487. Se Agronome , 
km. 162. Sort de fes Ouvra- 
ges. X. I7Î. 

Aristox^ne, Muficien&Phi- 
lofophe , Xl. 2if, 
ArystyLLE , Aftronome, XllI. 

Arithmétique : utilité de cette 
Science , XîJl. 141. 

Armée : Départ & marche d'u- 
ne armée chez les Anciens , 



XI. 400» 403. Minière donc 
les Anciens ran^toieni leurs 
armées en bataille , 4/ 1 . 

AHMÉNE , fils de Nabis , va 
à Rome en otage , Viil. 51 

Arménie , Province d'Allé, 
II. 7. Elle étoic gouvernée 
par des Rois , 15^. VU. 32. 
X. I 2^. 

Armes : quelles font celles qui 
étoicnt en ufagc chci les An- 
ciens , 11. 394. XI. 37>» 

Arpentage , invcmc par les 
Egyptiens ,1. , 

Arphaxad , nom que l'Ecri- 
ture donne à Phraorte , V oic^ 
Phraorte. 

ARRlCHlON , Pancratiafte : 
combat de cet Athlète 9 

73. 

Arrien , Hiftorien Grec , VI. 

4, XII. a 10. 

Arsace, fils de DarÎDS. Voici 

Artaxerxe Mnémon. 
Arsace I, Gouverneur de la 
Parthie pour Anriochus , le 
révolte contre ce Prince , VIÎ, 
44f . II prend le titre de Roi , 
480. IX. 4S1. 
Arsace II , Roi des Parches , 
enîcve laM.édie à Amiochui, 
YllI, iSj. Il a àfoucenirla 
guerre contre ce Prince , i38. 
iX 431. 11 s'accommode avec 
Anriochus , qui le laiiTe paifi« 
ble poiTeiTeur de fon roiaumc , 
VIII. i$)i.IX. 481. 
Arsame , fils naturel d'Arta- 
xerxe-Mnémon , ell aiTaâiné 
par fon frère Ochus , V. 502. 
Arses , régne en Perfe après la 
mort d'Ochus, V. ys^.Bagoas 
le fait a/Tafliner , ^20, 
Arsinoé , fille de Pcolémée 
Lagus , ell maiiéc à Lyllma- 
quc , Roi de Thrace , VII. 
267. Après la mort de ce 
Prince elle cpcufe fon frçrç 
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Ccraunuj, 34i. Suites funef- 
ics de ce mariage , 345» E'^e 
fe retire dans la Samothracc , 
344. 

Aksinoé , autre fiJle de Pto- 
lémce Lagus , époufe fon 
frère Ptolcmce PhiladeJphe , 
VII. 43 3. Mort de cette Piîn- 
ceflc , 4Î3. 

Af^siNOÉ, fœur & femme de 
Proléméc Philopator , VIII. 
30. Sa mort, 41. 

Arsinoé , fille de Ptolémée 
Auléte. Jugement de Cvfar 
en fa faveur , X. 318. Elle ell 
proclamée Reine d'Egypte , 
311. Céfar l'emmène à Ro- 
me , & la fait iervir d*orne- 
ment à fon triomphe, 33 1* 
Antoine la fait mourir d la 
lollicitaiion de Clcopatre , 
3 39. 

ApsinoÉ , femme de Magas , 
f^oie{ Apamc. 

ArsitE ,fils naturel d'Artaxer- 
xe-Longuemain , tache de dé- 
trôner Ion frère Ochiis , 111. 
569. Il fe rend , fie eft mis â 
mort, 571. 

Arsite , Satrape de Phrygie, 
cil caufc de la défaite des Pcr- 
fes au Graniquc , VI, 103. 11 
fe tue de défefpoir , 208. 

Jrc, Voicz Arts, 

Artabane , Oncle de Phraa- 

. te , fe fait couronner Roi des 
Parthcs , & eft tué peu de 
icms après, IX. 368.483, 

Artabane , frère de Darius , 
tâche de détourner ce Prince 
de Ion cmreprife contre les 
Scythes » III. 88. 11 eft pris 
pour arbitre entre les deux 
fils de Darius au fujec de la 
roiauté , 164. Sage difcours 

3u'il tient à Xcrxcs fur le 
cffcin (jue ce Prince avoit de 
porter Ja guercc contre laGu- 
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ce. 

Artabane , Hyrcanien , Capi- 
taine des Gardes de Xerxès , 
confpire contre ce Prince , ôc 
le tue , 111. îio. 11 ell tué lui- 
même par Artaxerxe , jii. 
Artabazane , après la mort 
de Darius, entre en difpuce 
avec Xerxès pour le trône de 
Perfe , 111. 162. 11 .demeure 
attaché à .^on frère , & perd la 
vie à fon fervicedans la batail- 
le de Salamine , i5y.C'e(Uui 
qui a régné le premier dans le 
Pont.X. I2Î. 
Artabazane, Roi des Atropa- 
liens , fe foumet à Antioclius > 
VIII. 15. 
ArtabaZE , Seigneur Perfan , 
& Ohlîcier dans l'armée de 
Mardcnius , III. 26c, Confeil 
qu'il donne à ce Général , 
ibid» 11 fc fauve en Afie après 
la bataille de Platée , 164. 
Xerxès lui donne le com- 
mandement des côtes de r.\- 
fie Mineure , & dans quelle 
vue, 194. Il foumet les Égyp- 
tiens révoltés contre Artaxer- 
xe, 3î6. 
ArtabazE , Gouverneur d'une 
des Provinces d'Afie pour 
Ochus , fe révolte contre ce 
Prince , V, ç i ). Soutenu par 
Charts Athénien , il rem- 
porte plulieurs avantages , 
ibid. Il fuccombe , & fe re- 
cire en Macédoine . 514» Il 
rentre en grâce auprès d'O- 
chus , îf3. Sa fidélité envers 
Darius, VI. 404. Alexandre 
l'établit Gouverneur de Pctra 
Oxiana, 471, 
Artagerse, Officier d'Arta- 
xcrxe-Mnémon , eft tue à lâ- 
bataille de Cunaxa , IV. iç6, 
ArtaÏNTE , nièce de Xcrxcs, 
111. i7>. Paifiou violente de 
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ce Prince pour elle, i^^ii. Suite 
funclle de ccctc paflîon , 280. 

Artapherne , Gouverneur de 
Sardes pour fon frerc Darius , 
veut contrainde les Athé- 
niens de rétablir Hippias , 
II. Î93. Il marche contre l'île 
de Naxe dans le deiTein de la 
furprendre , 111. 109. 11 ell 
aflîégé dans Sardes par les 
Athéniens, 117. 11 découvre 
le complot d'Hyftiée , 121. 
11 marche contre les Ioniens 
révoltés , I2t. 

Artapherne , Ambaffadeur 
d'Artaxerxe auprès desLacé- 
démonicns , 1!I. 5<54. 

Artarius , fi ère d'Artaxerxe- 
Longue-main , 111. 35i« 

ArtaxerxeI, furnomméîo/i- 
gue main f excité par A; ra- 
bane , tue fon frère Darius , 
& monte fur le trône de 
Pcrfe , 111. 3ii. H Te défait 
d'Artabane , 321. 11 détruit 
le parti d*Artabane , 32^. &: 
celui d'Hyftafpe , fon frère 
aîné> 31S. 11 donne azyle à 
Thémiilocle, 319- Joie que 
l'arrivée de cet Athénien lui 
caufe , 35 3. Il permet de re- 
tourner à Jérufalem d'abord 
d Efdras, 364. puisâNché- 
mie , j5ç. Allarmé des con- 
quêtes des Athéniens , il fcr- 
irie le projet d'envoier Thc- 
miftodedans l'Attique . à la 
lêtc d'une armée , 55c. L E- 
gypte fe révolte contre Jui, 
355. 11 la fait rentrer fous 
ion pouvoir , 560. Jl livre 
Inanis à fa mère contre la 
fci du Traité , ibid. Il con- 
clut un Traité avec lesGiecs, 
391. Il meuit , f66, 

^RTAXERXE 11 , furnomnié 
Mndmon , elb facrc Roi de 
pcrfe , IV. 9^, Cyrus fon frc- 



re entreprend de legorgcr , 
JCO. Ariaxcrxe le renvoie 
dans TAfie Mineure dont il 
avoit le gouvernement , lor. 
Il marche contre Cyrui qui 
venoit pour le dccroner , 149. 
11 lui livre bataille à Cunaxa , 
ibid. &: le tue dans le coir.- 
bat , 156. 11 ne peut con- 
traindre les Grecs qui ctoieiu 
dans l'armée de fon freie à 
fe rendre , 170. Il fait m'cu- 
rir Tiifapherne , zCi, 11 con- 
clut un Traité avec les Grecî , 
299. 11 attaque Evagore , Koi 
de Cypre, 308 , 51}. 11 juge 
l'affaire de TcriLaze , 3-^. 
Expédition d'Ar.axeixe con- 
tre les CaduHens , 329. & 
fuiv, 

Artaxerxc envoie un Am- 
bafladeur en GrCce peur en 
concilier les peuples , V. 429. 
11 reçoit une dcputaiion des 
Grecs, 43c. Honneurs qu'il 
rend à Pélopidas, 43 1. Il en- 
treprend de réduire l'Egypte. 
484. Cecte cntreprife étljoue , 
488. Artaxerxc fonge â atca- 
qiier de nouveau TEgypcc , 
491. La plupart des Provinces 
de fon obéifTance fe révol- 
tent contre lui , 4^)8, Trou- 
bles à la Cour d'Artaxerxe aiï 
fujet de Ton fuccelTeur , 500, 
Mort de ce Pnncc , 303, 

Artaxerxe 111. appelle aupa- 
rav.mt Ochus. A'o/c? Oduis, 

Artavasde ,Roi d'Arménie , 
IX. 485. 

Artaxias , Roi d'Arménie. 
VHl. 640.x. 116. 

At^témidore efl revêtu de la 
fouveraine autorité à Syracu- 
fe,X. 3. 

ArtéMIDCRE . Philofophe: 
G^nerofité de Pline à ion 
égard, Xil. 360. 

P y 
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ARTÉMISB » Reîne d'HiIîcar- 
îiafTe , fournit des troupes à 
Xcrxcs dans fon exrédirioQ 
contre la Giéce , III. 2©o. 
Son courage dans la banille 
de Salaminc,r3j.Rufcqtl*el- 
le emploie pour fe fauvcr , 
240. 

'Artémise , femme de Maufo- 
le » régne dans la Caiie après 
la niorc de Ton n^ari , V. 
5 5 3, Honneurs qu'elle rend 
à la mémoire de Maufole , 
S 34» Elle fe rend maîtrefTè de 
Rhodes» n^. Sa mort , ^39. 

5^RTÉM1SE . Promontoire de 
TEubéc , célèbre parla vidoirc 
des Grecs ftir les Perfes , 111. 

123. 

'ArtÉMON , Syrien. Rô!e c]ue 
lui fait jouer LaodicCi Vll. 

502. 

AftTÉMON, Ingénieur, III. 41 9. 

Artistone . fille dè Cyrus , &: 
femme de î)arius , III. 49. 

jARTOXARE , Eunuque de Da- 
rius Nothus , forme une conf- 

f irarion contre ce Prince , 
II. f 74. Il eft ttlii à mort , 
ibid. 

'Jm, Origine & pfôgrèx des 
Arts , 11. 417. Combien leur 
invention a été utile au genre 
liumain , X. 397, On doic 
raitrîbTJWMi l)ieu , 404. Arts 
iannis de Sparte ^Ir Lycur- 
gue , II. î4f. & rois en hon- 
neur â Athènes par Selon , 
571. Honneurs qut les Prin- 
ces ont rendu en tout tcms 
î ceux qoî fc font diftingiiés 
dans les Arts Libéraux , XI. 

I. 6» fuiv, 

ArTYI»H1US , fils de Mcgabyfe 
le vcvolce contre Ochus, III. 
$69. Il cii précipité dans la 
cendre» 571. 

Aruspiçes. FoU{ Avcukes. 
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Artmbas , Roî dTpîre , Vî. 

81.VII. 23. 
ASA, RoidcJuda , défait Tar- 
mcc de Zara , Roi d'Ethiopie , 
I. 

AsARHADDOW , mOntc fur le 
trône d'Aflytie , II. «3. U 
$*empare de Babylone , & du 
pays d'Ifrael , 64. Il emmène 
avec lui Manafle , Roî de Ju- 
da , CuSà liiort , ibid. 
AsCLÉPIADE de Bithynie , 
quitte la profelTion de Rhé- 
teur , & fe fait Médecin , XllI. 

AsDRUBAL , gendre d*Amil- 
car , commande en Efpagne 
l'armée des Carthaginois , î. 
370. Il bâtit Carthagéne, i^i^. 
11 eft tué en trahi Ion par uti 
Gaulois, 37 2« 

AsPRVBAL , furnommé Cal- 
vus , eft fait prifonnier en Sar- 
daigne par les Romains , I. 

ASDRUBAL » frerc d*Annibal , 
commande les troupes d'Ef- 
paghe aprts le départ de fou 
frère, I. 582. 11 reçoit otdre 
de Carthage de pafler en Ita- 
lie au fecours de fon frère , 
449. 11 fe met en chemin , & 
eli vaincu, ibid. Il perd une 
grande bataille prcs du Rcuve 
Métaure , & eiï tué dans le 
tombât , 455. 
AsDRUBAL , fîls de Gifgon , 
Commandait des troupes 
Carthagiftoifes en Efpagne « I. 

ASDRUBAL , furnommé Hœ- 
dus , eiï envoie â Rome par 
les Carthaginois pour deman- 
der la piix , I. 477. 
AsDRUBAL . pet t-fils de Mali- 
nifTa , commande dans Cat- 
tbage , pendant le ficgc de 
cttcc ville ^iir Scipiûn > I» 
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' T i^' Un autre Afdf ubal le faic 
périr. ;47. 
ASDRUBAL , Général Cuthagi- 
nois , cil condamne' à aiorc , 
& pourquoi , I. 51 Les 
Carcha^incis le nominenc Gc- 
B^ral des troupes de dehors 
pendant le âcgede leur ville , 
/37. II £aic pcrir un autre 
Afdrubal qui cominandoic 
dans la ville > S47. Cruauccs 
qu'il exerce envers les prifon- 
niers Romains , 54«. Apres 
la prife de Cartbage , il fe le- 
cranche dans le temple d'Ef- 
culape , ^5. Il fc rend à Scî- 
pîon , rbid. Fin tragique de 
ia femme èc de fes enlans , 

Asie. Defcriprion Géographi- 
que de l'ATic , n. î. 6» fuiv» 
Elle c(i regardée comme le 
berceau des Sciences , 418. 

AsmonIens : durée de leur ré- 
gne «n Judée, IX. 47^. 

AsPASlE , cciébreCourtifane , 
111.419. Elle époule Périclès, 
436. XI. 761. AccuTacion 
fermée contre elle à Adicncs , 
ihid. L'étendue de Ton (avoir 
l'a fait nietcre au nombre des 
Scphilles, 111.435. XL 759. 

jifpic » animal dont la morfurc 
cft vcnimenfe , X. 372. 

ASPIS , Intendant pour Arta- 
xerxc dans le voidnage de la 
Cappadoce , fc rc-volcc contre 
ce Prince, IV. 337. il en cft 
bientôt puni, 3 3B. 

AssuÉRUS , nom que l'Ecri. 
ture donne i Artyage ; elle le 
donne aulTi à Cambyfe $c à 
Dirius, Voiéi ces derniers 
noms. 

AssUR , fils de Sera , qui a don- 
né fon nom à TAflyrie, II« 
18. 

Jijjyrii i «ri^ine de ce nom , 
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Assyriens. Premier Empiri^ 
de? Aûyriens , II. n. Duréa 
de cet Empire , ihid. Roi» 
des Alfvriins , 14. 6» fuiv^ 
Second Empire àzs AfTyriens, 
tant deNiniveque de Babylo* 
ne , 54. Reiiverfemtinc de cet 
Empiic par Cyrus , 1 jo. 

Aster . d'Amphipolis , crevé 
un ceil à Philippe , VI. 41^ 
Ce Prince le fait mouri/ , 

Aflrologu Judiciaire. FaufTeté 
de ceue Science , II. ^ii, 6* 
fuiv» 

jijîronomie. Origine & progrés 
de l'Aftronoinic , XHl. ip, 
Pcaples qui s'y font appli- 
qués les premiers , I. 9}. JI, 
42 8.Réaexions furrAftrono^ 
nomie , XlU. 203. & juiv* 

AsTYACE » Roi des Mcdcs y 
appelle dans J'Ecriiuie Ailué- 
rus , II. «05. Il donne fa fîlle 
en mariage à Camb/fe , roi 
de Perfe , ihïd. Il Cajt ve^ii: 
â fa Cour Cyrus fon petk Hls , 

AstymIde , D«puté i Rome 
par les Riiodiens , tâche d'ap* 
paifer la colère du Séxut ^ IX. 

AsTCHls,Roi d'Egypte, auteAic 
de la loi fur les emprunts , I. 
14^. Fameufe pyramide bâcie 
par fon ordre, 144. 

Athéas, Roi des Scythes , eft 
vaincu par Philippe centre 
lequel îl s*étoic déclaré , VU 

AthInai's , /îlle de Léonce j 
voie\^ EUDOCIE. 

Athénée, Général d*Antjgone, 
eft envoié par ce Prince con- 
tre les Arabes Nabnthéens , 
VIL 175. 11 périt dans cette 
expédition , ibi4* 

Pvj 
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^ïHÉNÉE , (ïcre d'Euraéne , 
ell envoie par ce Prince en 
Ambafiade à Rome, VllI, 
530. 

'Athénée , Intendant d'Antio- 
chus en Judée &: en Samarie , 
pour y crabiii la Religion de 
ce Prince , VllI. 625. 

'AthInIe , Philologue , XI. 

641. 

Athénées , ou Panathénées , Fê- 
tes célébrées i Achtnes , V. 7. 

Athènes, Athéniens. 
Fondation du Roiaume d'A- 
fhcncs , I. HÇ. 11.49^, Rois 
d'Athènes , ihid. Les Ar- 
chontes leur fucccdenc , 497. 
555. Dracon cil chorfi pour 

I égiflarcur , 5f ^. puis Solon , 
560. Piliftrate , Tyran d'A- 
ihéncs , 578. Elle recouvre 
fa liberté, 589. Hippias teute 
inutilement d'y rétablir la 
Tyrannie , 5 93. Les Athé- 
niens , joints aux Ioniens , 
brûlent la ville de Sardes , 
III, 117. Daiius fc préparc 
à en tirer vengeance , ir8. 
Oiefs célèbres pour lors â 
Athènes ,127. Les Hérauts de 
Darius y font mis â more , 
139. Les Athéniens , fous la 
conduite de Miltiade , rem- 
•portent à Marathon une célè- 
bre viiSkoire fur les Pcrfes , 
141. Modefte récompenfe 
qu'ils accordent â Miltiade , 

1J4. 

Les Athéniens , attaqués 
par Xcrxcs , choififTeni pour 
Général Thcnûllocle , III. 
20^. Ils cèdent aux Laccdé- 
moniens l'honneur du com- 
mandement de la flote ,211. 

II contribuent beaucoup â 
la vi<^oiic navale , reir-^'or- 
tée i Arttmifc , 223. Ils lunt 
eonctaims d'abandonner leur 
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ville , 21^. Athènes c(ihtû- 
lée par les Perfcs ,251. Ba- 
taille de Salaminc , qui faic 
un honneur infini aux Athé- 
niens , t3 3. ils abandonnent 
leur ville une féconde fois , 
154. Les Athéniens , joint j 
aux Lacédèmonrens , taillent 
en pièces l'année des Perfcs 
auprès de Platée , 2^1. Us 
défont dans le même lertis 
la Hote des Perfe* près de 
Mycale , 27 T. Us rètablilfent 
les murailles de leur ville , 
28}. Le commandement gé- 
néral de la Grèce paifc aux 
Athéniens , 

Les Athéniens , fons la con- 
duite de Cimon , remportent 
une double vidoire fur les 
Perfes , près du fleuve Eury- 
médon , III. 34^, Ils foa- 
tiennent les Egyptiens dans 
leur révolte contre les Per- 
fes , 3^5. Pertes confidérablcs 
qu'ils font dans cette guerre , 
Semences de divifion 
entre Athènes &: Sparte , 387, 
La paix eft rétablie entre les 
deux villes , 390. Les Athé- 
niens remportent fnr les Per- 
fes pluficurs vi6\oires , qui 
obligent Artaxerxe de con- 
clure un traité fort glorieux 
pour les Grecs , & [uiv, 

Jaloulie & différend entre 
Aîhénes & Sparte , 4M. 
Traité de paix entre ces deux 
villes pour tieme ans , 418. , 
Les Athéniens aflicgent Sa- 
mos ,419. Ils envoient du 
fecours à ceux de Corcyrc » 
420. Ils mettent le Siège de- 
vant Potidéc , 424. Rupture 
ouverte entre Aih^.nes ôc 
Sparte , 43 1 Commencement 
de !.i guerre du Pèloponncl'c » 
488. Ravages rccipio^ues^df 
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TActiquc & du Pcloponnéfe , 
493. 

Athènes ravagée par la pef- 
ce , 111. 50.4. Les Athéniens 
s'emparent de Potidéc , çiS. 
Ils envoient des troupes con- 
tre l'île deLcsbos , 530. fie fc 
rendent maîtres de Mityléne , 
540. La pcftc recommence â 
Athènes , 55 3. Les Athéniens 
prennent Pyle . y 54* puis y 
font alfiégés , ibid. Ils fou- 
mettent les troupes enfermées 
dans rîle de Sphadérie ,5^1. 
Ils fe rendent maîtres de l'île 
de Cythére , 577. Ils reçoi- 
vent un échec de la part des 
Thébains près de Délie , 5 S i . 
Trêve d'un an entre Athènes 
& Sparte , 583 Défaite des 
Athéniens près d'Amphipo- 
Jis , 585. Traité de paix pour 
cin<]uante ans entre les Athé- 
niens fie les Lacédemoniens , 

Les Athéniens animés par 
Alcibiade , recommencent la 
guerre contre Sparte» III. ^oy. 
Ils s'engagent , par fon con- 
feil , dans la guerre de Sicile, 
^08, Athènes nomme pour 
Commandans , Alcibiade , 
Nicias & Lamachus , ^17. 
Départ triomphant de la 
flore ^ 6^ t. Elle arrive en 
Sicile , 635. Les Athéniens 
rappellent Alcibiade , fi ^le 
condannenc à mort » 639. 
Après quelques allions , ils 
afiicgent Syracufe , tfçi. Ils 
entreprennent divers travaux 
qui réduifent la ville à l'ex- 
trémité , ésp. Ils font battus 
fur terre &: fur mer , 6g s , 
é2i , 688. Ils bazardent un 
nouveau combat naval , & 
le perdent , 702. Ils pren- 
menc le parti de fc cecirer par 



terre , 7o<. Ils font forces de 
fe rendre aux Syraculains , 
7 1 2. Leurs Généraux font mil 
à mort , 717. ConlleinaîioQ 
des Athéniens après cette de- 
faite , 719- 
Les Athéniens font aban- 
donnés de leurs Alliés , IV. 
4. On ménage le retout d'AU 
cibiadc à Athènes ,13. Qua- 
tre cens hommes foni revê- 
tus de toute l'autorité â Athè- 
nes y 10. Ils font caiTés » 26, 
Alcibiade eft rappelle, 27. Il 
fait remporter aux Athéniens 
pluiieurs avantages , 18 , 31. 
Les Athéniens le nommenc 
GénéralifTnne ,38. Leur flote 
eft battue près d'Ephéfe , jo. 
Ils ôtent le commandement â 
Alcibiade , 52. Ils rempor- 
tent une grande vicloire fur 
les Lacédémoniens prés des 
Arginufes , 55. Ils font en- 
tièrement défaits par ceux-ci 
près d*i£gos - Potamos , 80, 
Athènes , afliégée par Lyfan- 
dre > capitule 6c fe rend , t8. 

Athènes cft aflujettie par 
Lyfaridre à trente Tyrans 
IV. 51. Elle recouvre fa li- 
berté , IIP, 123. Elle entre 
dans la Ligue formée contre 
les Lacédémoniens , 274. Co" 
non rétablit les murailles 
d'Athènes , iq6. Les Athé- 
niens donnent du fecours 
aux bannis de Thébes , V. 
37 y. Ils s'en repentent bien- 
tôt après , 3^0. Ils renou- 
vellent l'alliance avec lei 
Thébains , 394. Il fe décla- 
rent contre ceux - ci pour les 
Lacédémoniens , 428. Révolte 
de pluficurs Alliés d'Athènes > 
514. Chefs qu'elle emploie 
pour les réduire ,515. Allar- 
uie des Aihénicxu caufée par 



550 T A B 

les prépirâtifÎE de guerre que 
faifoit le Roi de Perle » $26. 
lU enroienc du fecours aux 
Mégalopolicains » 5)3« pui* 
auxRhodiens, f^S. 

Les Athéniens fe laiflent 
endormir par Philippe , VI. 
17. Démolbfaéne tâche de ks 
tirer de leur afToupifTemeiu « 
mais inuciicmeot , 47 » T ) 1 
71. Athènes prend le parti 
des Xacedémoniens contre 
Philippe, 84. Les Athéniens, 
fous la conduite de Phocion , 
chaflcnt Philippe de l'Eubée , 
S 7* Us obligent ce Prioce de 
lever k ficgc de Pcrinche & 
de Byzance , 10 3. Ils for- 
ment une Ligue avec les Thé- 
hains contre Philippe , 117. 
Ils perdent une bataille d 
ChiTonce , ii). Ils font la 
pais^avec Philippe , 116. Joie 
dcmefurce d'Athènes , a la 
Biorr de ce Prince , 144. Les 
Athéniens forment «ne Ligue 
contre Alexandre , iSi. Ce 
Piince leur pardonne, 189. 
Conduite des Athénienj â l'é- 
gard d'Harpalus , ^ 1 1 . 

Mouvcmcns â Athènes fur 
h nouvelle de la mort d*A- 
lexandre , VII. 43. Les Athé- 
niens marchent contre An- 
tipater , 47. IL1 font d'abord 
vainqueurs , 48. puis vain- 
cus , sf, Aniipater fe rend 
maître de leur ville , 56. Pho- 
cion cil condamné â mort 
par les Athénieas , 101. Caf- 
fandre fe rend maître d'A- 
thènes , m. Il choifît Dé- 
raètrius de Phalcre pour gou- 
verner la République, 11), 
Prife d' Athènes par Démé- 
iriu« Poliorcète. 187. Hon- 
neurs cxccHifs que ks Athé- 
niens «codent à Aftcigoac ^ 
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i fon fils Dèmétrîus , 194» 
Athènes afliégée par Calfan- 
drc , & délivrée par Dénr.c- 
trius , iço. Fiaterie outrée des 
Athéniens envers Dcinètrius , 
251. Athènes ferme fes porres 
à Démètriuj , 16<. Prife de 
cette ville par ce Prince , 274. 
Athènes fe déclare contre An- 
tigone Gonatas , 43 1. Elle e(l 
prife par ce Prince qui y mec 
garnifoxi, 4^2. 

Les Athéniens portent leurs 
plaintes a Rome contre Phi- 
lippe, VIII. m. Ce Prince af- 
ficçe leur ville , 217. Décrets 
d'Athènes contre Philippe , 
131. Elle envoie en arobafïade 
à Rome trois célèbres Philo- 
fophes , & pour quel fujet, 
IX* aoS.'^Prire d'Athènes par 
Archèlaiis , X. 138. Ariftion 
fe rend Tyran de cette ville , 
ihid. Cruautés qy'il y exerce, 
139. Elle tl\ afhègée & reprife 
par Sylla , ibid. & fuiv. 

Gouvernement d'Athènes , 
IV. 495 Foruls du Gouver- 
nement , établi par Solon , 
497* II. Y^o. Abus introduit 
par Pcriclès dans le Gouver- 
nement , V. 1J7. Habicans 
d'Athènes , IV. 502. Sénar , 
Y09« Aréopage, 514* Magif- 
trars , fi8. AfTemblces du 
Peuple, jxo. Autres Tribu- 
naux, Revenus d'Aché» 
nés , 5H« ^* 432. Education 
de la Jcuflefife . IV. 537. Dif- 
férentes fortes de troupes, 
dont les armées étoicnt com- 
pofces à Athènes, s^o» Choix 
des Généraux , VI. 150, Xh 
Levée des foldars , XI* 
324. Leur paie , IV. 579. XI. 
3<3.Difcipline militaire , XI. 
465. De la Marine, IV. 5^3, 
Pc5 vaiiicaux, 5^f,Pcs(soih 
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pes de mer , 177 Equipe- 
meat des ealkes à Athènes , 
V. 570, Exemtions ôc mar- 
ques d'honaeur quo cecte 
ville accordoic à ceux qui lui 
avoienc rendu de gtotids fer- 
YÎccs , y77. Diicours qu'elle 
failbir prononcer en l*hoh- 
neur de ceux qui mouroienc 
pour la patrie , III. fox. 
VI ijx. De la Religion» V. 
1. Fèces des Panarhénces, 7. de 
Bacchus , 12. d*Eleu(îs , i<. 

Caradcre du peuple d'A- 
thènes , IV, s«i. Il fe laiflbic 
aifemenc porter à la colère» 
Zc revenoir facilanenc , III. 
3«7 . ,54*- IV. 71.41^. Q"€j- 
quefois ingrat envers fcs Gé- 
néraux, & ceux qui l'avoient 
foulent le mieux ferW , III. 
J56, n8 , 301. IV. îi. VII. 
102. 1 9é , Humain envers 
ies ennemi* , IV. ii). Déli- 
cat fur les bienféances , IV, 
587. VI. 58^. Grand daoi fes 
projets, 111. 6fz. Zélé pour 
ia liberté , III. 1 3S , 15 
Goût des Athéniens pour les 
Arts & pour les Sciences , 
IV. 588. Paflîon des Athé- 
niens pour les rcprcfentatîons 
de Théâtre , V. 107 ,153. 
Caradiére commun des Athé- 
niens & des Lacédémoniens » 
JV. Caradére du peuple 
d'Athènes , rcpréfenté dans un 
tàbleau par rarrhadus , XI. 
15t. Siècle où l'Eloquence a 
le plus Heuri à Athènes , Xll. 

'Athénion , Court! fan de Pto- 
Jémée Evcrgérc . va â Jérufa- 
1cm par ordre de ce Prince , 
VII. 4«'. 

Athénïs , Sculpteur , II. 603. 
XI. 74. XII. 30. 

AtHÉNODORi , Sculpteur , 
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XI. m. 
Athlètes : Etymologie de ce 
mot , V. tfu Exercices dc^ 
Athlètes, «i. Epreuves par lel- 

3uellcs ils patîbient avant que 
e combattre , •4. Rccom- 
penfcs accordées aux Athlètes 
vainqueurs , II. î7t. V, 9^» 
Athlôthétes : leurs fonc- 
tions , V. <54. 
Mhos , montagne célèbre de Ma- 
cédoine, m. '83, VL 600* 

XI. 45> 
AriLïUS e(l envoie par les Ro- 
mains en Theflalie pour s'em- 
parer de Larifle , IX. i6» 
Jîecme ; lignification de ce mot » 
XlII.43.Doârinedes Atomes» 
ibiJ» 

Atossa , femme d'Artaxerxe 
Mnémon , V. foo» 

Atosse , fîlie de Cyrus , &c 
femme de Cambyfe; puis de 
Smerdis le Mage , II. 3 37* 
Elle époufe en dernier lieu 
Darius , III. 49. Démocédc 
la guérit d'une maladie dan- 
gereofe , ^o. Elle engage Da- 
rius â envoier en Grèce ce 
Médecin , & dans quelle vue, 
CTo. Elle eft appellèe Vafthi 
dans l'Ecrîcure , (>6» 

AtRÉ E , fils de Pélops , Roi de 
Mycènes, H. 49U 

Atropate , Officier d'Alexan- 
dre: Provinces qui lui échurent 
aptri la mon de ce Prince » , 
VII. 37. Il s'en fait déclarer 

Roi , «r- 

ATTAtB I, Roî de Pergâme, 
Vil. 17. 47^. Guerre entre 
ce Prince &c Sèlcucus , VIIL 
9,5, 19. Atcale fc joint aux 
Romains dans la guerre con- 
tre Philippe , 1 10 , 1 13 , 14Î» 
11 remporte plulîeurs avanta- 
ges fur ce Pri«ce , xoi. Il 

• jnttitç f i^h Ufagc magnifr- 
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que qu*il faîfoît de fes richef- 
les . ibid* 
Ai l ALE II , rurnommt Phila- 
ciiJphc , engage les Achecns 
à révoquer le décret qu'ils 
avcienc porté contre fon frè- 
re , IX. 68. Il vient à Kome 
en Ambalfade , Il régne 
en Cappadoce , en qualité de 
tuteur d'Attale Ton neveu , 
iGz. Guerre entre Attale ôc 
Prufîas , 10^. Mort d'Àttalc , 

MO. 

Attale III , furnommc Philo- 
mécor , va à Rome , & dans 
quelle vue , IX. io6. Il monte 
iur le trône de Cappadoce , 
aprcs la mort de fou Oncle, 
bc le fait regrccccr par fes vi- 
ces , Hi* 11 meurt ,& laide 
par (on te^^ament le peuple 
Ko^iain héritier de fes £cats , 

Attale , Syracufain , dccou- 
yiQ a Epicyde les intelligen- 
ces que Marcellus entretenoit 
dan»; Syracufe , X. 8î. 
Attale , Lieutenant de Phi- 
' lippe , eft envoie par ce Prin- 
ce dans l'Aile Mineure , VI, 
] 37. Mariage de fa nièce Cléo- 
patre avec Pliilippe , ij8. 
Querelle d'Aitalc avec Ale- 
xandre au milieu du fellin , 
ihid. Alexandre le fait aflafll- 
ncr , l8i. 
AttEIUS , Grammairien La- 
tin , XI. ^00. 
Attique , divifre parCécrops 
en douze Cantons , II. 496. 
VoU{ l'article d'Athènes. 
Attitjs , Poète Latin , XII. î 5» 
4 Atyades .dercendana d'Atys , 
II. 106. 
Atys, fils de Créfus: bonnes 
qualités de ce jeune Prince, 
H. iij. Sa mort , i 24. 

'jiugcs; force de fup^liceenufay 



chez les Pcrfcs.in. 327- 
AUGURES : Puérilités de cette 

Science . V, 
Auguste. Voiei César-Au- 
guste. 
Avienus , Poète Latin , XII. 

AULU Gele , Philologue , XI. 

<»39- 

AvoCAT : Eloge de cette pro- 
felhon , XII. 651. Avec quel 
délîntérelTemcnt elle doit être 
exercée , 359 » «Si» 

Aura y nom de la Cavale dePhi- 
dolas , V. P8- 

AURELE Victor , Hiftorien 
Latin, Xlf. iQi» 
AUSOKE , Poète Latin , XII. 
J 45 . Abrégé de fa vie 9 ihid, 6" 
fuiv, 

Autophradate, Gouverneur 
de Lydie pour Artaxerxe- 
Mnémon , eft chargé par ce 
Prince de faite la guerre à 
Datame , IV. 342. U ell vain- 
cu , 34). ô< le retire dans fon 
Gouvernement , 344. 11 fe 
ioint aux Province» d'Afic 
dans leur révolte contre Ar- 
taxerxe, V. 49P» 
AxioCHUS , Athénien , prend 
la dcfenfe des Généraux cotk- 
dannés à mort après le combat 
des Arginufes , IV. 7S« 
AxiTHEA , femme de Nicoclcs , 
fe donne la mort , Vll. 16$, 
AZARIAS , un des trois Hébreux 
conlervés miraculeufcment au 
milieu des Bammes * II. 74. 
AZOT , ville de Paleiline. Siège 
de cette ville parPfammétique, 

B. 

B AAL. roû^BEL. 
Bdbdy defctiption de cette Tour, 
U.' 34. 
$ÂBYLONE I SABYiONlEt^ i 
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fondation de la ville de Ba- 
byJone , II. ii. Defcripcion 
de cctce ville, iç. Rois de 
Babylone , 55. Durce de fon 
Empire, 83 , 251. SiCge &c 
prile de cette ville par Cyius , 
245. Elle Ce révolte contre 
Darius, 111. 6i. Ce Prince la 
fait rentrer fous fa domina- 
lion , 7 t. Alexandre fe rend 
maîtic de Babylone , VI. 376. 
Deftruition de Babylone pré- 
dite en dilfcrens endroits de 
l'Ecriture ,11. 151. Anarhême 
prononce contre cette ville , 
151. EraprefTement des Prin- 
ces à la détruire, ^s^^ Les 
Babyloniens ont jetté les pre- 
miers fondeniens de l'Allro- 
non:ie , ^iS. 
Bacchidas , Eunuque de Mi- 
thridate, X. 198. 
Bacchide , Gouverneur de 
Mcfopotamie fous Antiochus 
Epiphane & Dcrcttrius Scter , 
cit défait en plufieurs rencon- 
tres par Judas Maccabtc,VllI. 
649 IX. 304. ic6. 
Bacchis , dont les defcendans 
ont régné à Corinthc, II. s 00. 
BaCCHUS: Fctesétaulicsà Athè- 
nes en fon honneur , V. II. 
BacchyiIDE , Poète Grec , III. 

4SJ.XII. Î7. 
Eactriane , Province de TA- 
(îe Supérieure , II. 5. 
B>œT IQUE , partie de l'ancienne 
Efpagne ,1. 141. 
BaGOAS , Eunuque d*Ochus , 
commande un détachement 
durant Texpéditicn de ce 
Prince contre l'Egypte , V. 
548. Il empoifonne Ochus , 
^54. Il met Arsès fur le trône 
de Perfe , î ^6. Il fait mourir 
ce Prince , & met en fa place 
Darius Codoman , 557. Il 
tombe entre les uiaibs d'A- 
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lexandre , Vl. 41 î« H le rcod 
maître de l'efprit de ce Prin- 
ce , 57». 11 vient à bout par 
fes intrigues de faire périr 
Orfine , sy^. & fuiv, 

Bagophane , Gouverneur de 
la fottereffe de Babylone pour 
Darius, fe rend â Alexandre, 
VI. 377. 

Bagoraze , Eunuque d'Aita* 
xerxe , efl mis à mort par 
ordre de Xerxès II. 111. $i>7* 

Bala , Vûiei Alexandre Bala. 

Baléares , îles 5 pourquoi ainfî 
appellées ,1. 241. 

BaLiJle , Machine de guerre en 
ufage chez les Anciens , Xl. 

511. 

BaltaZAR ,Roi de Babylone , 
appelle auflîLabynit , eu Na- 
bcnid , II. 81. Il eft alîîCgc 
dans Babylone par Cyrt;s , 
145. Il donne un grand fef- 
tin â toute fa Cour la nuit 
même de la priie de cette 
ville , ibid. Il elt tué dans fon 
Palais, 15 1 , Sa mort annon- 
cée dans l'Ecriture , 24î, 

Bannis , nom donné aux Ci- 
tciens que Nabis chade de 
Sparte, Vl 11. 1 81. Ces Bannis, 
foutenus ^ar les Achéens , 
font foufhir aux jSpariiates 
un cruel traitement , 4$i. Ils 
fe portent à Kome pour accu- 
fateurs contre les Achéens , 
493. Suite de cette accufation, 
S 16. & fuiv. 

Barca. Voici Amilcar , fut- 
nommc Barca. 

Baksine, femme d* Alexandre, 
VII. 39. Polyfperchon la fait 
mourir , ' 8 r, 

Bafe , terme d'Architcaurc , 

XI. 2tf. 

Bastarnes, peuples de la Sar^ 
ma:ie Européenne; icurcara* 
aère , IX, ^, 
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Bafionaie , pnnîcîon militaire 
chei les Romains , XI. 47*. 

Batailles fie Combats cclcbres 
dans THiftoire : près des cô- 
tes de Myle, I. 311. XI. y 57. 
Près d*Ecnome . I. 313. XL 
iTi.DuTcfin, I. 401. De la 
Trcbic , 407. De Thrafy- 
mcne , 47;. De Cannes , 
431. De Zama , 471. De 
Thymbrte , II. 2co. De Ma- 
rathon, llh 141. Des Thcr- 
mopyles ,211. D'Arcémife, 
211, De Sahmine , 2^. De 
Placée , 250. De Mycalc , 
17 j. Du fleuve Eurymedon , 
346. Des Arginufes , IV, 
59. D'iî^gos- Potamos , 80. 
De Cimaxa , 149. De Leuc- 
ires , V. 4C6. De Mantince , 
460. DeChéronte, VI. 12^. 
Du Grahiijue , 104. D'Ifllis , 
259. D*Arbcllcs , 363. De 
l'Hydafpe , s 14. D'ipfus , 
Vil. 1^8. De Sclafie , 585. 
De Raphia . VIII. 29. De 
Caphyes , 45. D'Elis , 116. 
D'Oaolophc , 116. De Cy- 
nofccphales, 1(^9. Des Thcr- 
mopyles , 371, Du mont Co- 
Tyquc, 384. D'Elée, 390. De 
Myonncfe . 394. De Magné- 
iie , 404 D'Emmaiis , ^43, 
De Bcthfura , 649. Du fleuve 
Pcnée , IX. 4«- De Pydna , 
120. De Leucopctra , i^ç. 
De Carres , 50i.DeCabires, 
X. i9<î. D'Arfamia , ijî. 
D'Aaium, 

Bataillon Tac ré des Thcbains , 
V. ^ Îf7. 

Bâtards : Loi â Athcnet contre 
les Bâtards , 111. n9* 

Bathylle , Pantomime fa- 
meux , XI. 18Q, 

Bâtimens célcbrci dans T Anti- 
quité , XI. 31. & fuiv^ 

Batjiaghus, Sculpteur, XI. 
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I8r Son induftnc pour înf- 
crirc fon nom fur fcs Ouvra- 
ges , ihii» 

Bébius , Commandant en Eto- 
ile pour les Romains , IX. 
1S3. Sa conduite dans cette 
Province , ibid. 

Bel , divinité adorée chez let 
Aflyriens ; Temple élevé en 
fon honneur ,11. 3?« 

Bélesis , Roi de Babylonc > 
Voiei Nahonaflar. 

BelGIUS , i la tcce des Gau- 
lois , fait une irruption dai^s 
la Macédoine , VII. 544» li 
défait Céraunus , & ell lui- 
même défait bientôt après , 
34«. 

Bélier , Machine de guerre en 
u(âge chez les Anciens , XI, 

BÉLUS , nom donné à Amcno- 
phis , !• 1 15. à Nemrod , It. 

41* 

BÉLUS,rA(ryrien,II, 41. 

béotarque , première dignité â 
Thcbes , V, 379, 

BÉOTiE , partie de la Grèce , II. 
481. Préjugé iniuftc contre ce 
Pays, V. 47 3. XII, 217. 

BÉOTIENS, roi>( Théhains. 

BÉRÉNICE , femme de Pcoicmée 
Soter , VII. 173. Crédit de 
cette Princeflc fur l'efprit de 
fon mari , ihid, 197 , 305. 

BÉRÉNICE , fille de Ptoléméc 
Philadelphc , époufe Antio- 
chusThcus ,VII.447. Antio- 
chus la répudie , 462. Laodice 
la fait mourir, 464. 

BÉRÉNICE , femme de Ptolé- 
mce Evergctc , VII. 4^1. Pce 
Icmée Philopator la fait mou- 
rir ^ VIII. 23. Chevelure de 
Bérénice , VII, 469. 

B^KÉNICE , fille de Prolcméc 
Latbyie , Voic\ Clcopatrc. 

BÉRÉNICE, fUlc de Ptclàaéc 
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Aulcte t régne en Egypte pen- 
dant l'abfencc de Ion pere , 
X. 188. Elle époui'e SHeucus 
Cybiofaûc , puis le faic mou- 

• tir , 300. Eiic époufc Aiché- 
laiis,3oi.PcoIcinée la faic mou- 
rir . 303, 

BÉRÉNICE, femme de Mithrida- 
te, X. 199. More funeile de 
cette Princefl'e , 200. 

Bernoulli , frères , célèbres 
Géomètres , XIlI. iH. 

BÉROSE , Hiltoriea, VII, 439. 

BESSUS , Chef des Ba^riens , 
trahie Darius , & le charge 
de chaînes , VI. 400 , 402. 
Il aflaffine ce Prince , 405, 
11 efl arrêté & livré à Ale- 
xandre » 44*. Ce Prince lui 
fait fouffrir le dernier fuppli- 
ce . 46 î. 

Bestia ( Calpurnius) eft en- 
voie par les Romains contre 
Jugurtha , I. çsg. Conduite 
qu'il tient dans cette euerre , 
ibid. 

Bejiîaux. Nourriture des bcf- 
tiaux chez les Anciens, X. 

454. 

BÉTHULIE, ville d'IfraëhSitge 
de cette ville par Holopherne, 
II. 98. 

BlAS , l'un des fepc Sages delà 
Grèce, I T. éi6, 

Bllfliothéquesf^meuCcsd a ns 1 ' An- 
tiquité , à Alexandrie , K îf. 
VII. 300. a Athènes , 11. ySi. 
âPergamc.IX. 203, 
Bibliothèque du Roi , éta- 
blie par Louis xiv , XII. 4. 

BlBLOS , ville de Phénicie , fe 
foumetâ Alexandre , VI. 17 i, 

BlEULUS ( M. Calpurnius ) eft 
nommé par les Romains pour 
commander en Syrie après la 
défaite de Craflus par les Par- 
4)iC5, IX, 53 j. Son incapaciré, 



Bien, Souverain bien : Senci- 
mcns des anciens Philosophes 
lur le Souverain Bien , XII, 
585. Sentîmens d'Epicure , 
590. Des Stoïciens » 600. Des 
Péripatéticicns , 613. 

BiSALTES , peuple de Thrace: 
A£kion de valeur d'un de leurf 
Rois, III. 2H. 

Bythynie , Province de l'Afie 
Mineure , II. 7. Rois de Bi- 
thynie , Vil. 16. El'e palTc 
au pouvoir de Mithridate • 
X. 135. Elle eft rcduiic en 
Province Romaine > IX. 412. 
X. is^i 

BiLON & CléoBIS , d'Argos , 
modèles de l'amitié fraternel- 
le, II. 116. 

Blé, Pays célèbres chez les An- 
ciens pour l'abondance de blé , 
X. 4^2. Maniére'dont les An - 
ciens battoient le blé , 437. Se 
le confcrvoient , 453. 

BoCCHUs , Roi des Maures ,5C 
beau-perc de Jugurtha, I. 593, 
11 livre Ton gendre aux Ro- 
mains, 194^ 

BoéCE , Poae Latin , XII. 1 54. 

BoGES • Gouverneur d'Eione 
pour le Roi de Perfe » Hl. 
3Î9 Sa bravoure pouflêe 
)ufqu'â l'excès , ibid* 

Bons, Crètois: Sa rufe & fa 
trahifon envers Achéus, Vni. 

3<5. 

BoMILCAR , Général Carthag^ 
nois , fe rend Tyran de Car- 
thage , I. 19^. Il eft mis â 
mort, 2 9^* 

Bosphore Cimmérien , pay$ 
de la domination de Mithri- 
date, X. i«f. 

Bost AR , Commandant des Car- 
thaginois en Sardaigne , efl 
égorgé par les Mercenaire* , 
1. 5^3. 

Botanique : En quoi coxûilU 
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cette fcîencc , XIII. iio. A 

3uel degré de perfeifiion M. 
c Tournefort l*a portée , 1 1 T • 
^owc/xtfr, arraedéfenlîre des An- 
ciens» XI. J79. 
BûuJfoU : utilité de cette décou- 
verte , X. 407. Xlli. 192. 
Brachmanes , Phiiofophes In- 
diens , VI. 531. Leurs em- 
plois , 531. Leur manière de 
vivre, S'.i^US* 
BrancHIDES , famille de Mi- 
let , écahlie par Xerxcs dans 
la haute Ade, Se décruite par 
Alexandre le Grand , Vl. 446. 
BrAîsIDAS , Chef des Lacédé- 
inoniens , fe dillingue au liè- 
ge de Pyle.III. 5U- Ses ex- 
péditions dans la Thrace , 
57^' Il fe rend maître d'Am- 
phipolis , y 79. 11 défend cette 
place contre Cléon , &c itt^oh 
une blelliiredcntil nieurt,îSî. 
Brèches : de quelle manière les 
Anciens rcpavoient les Bvé- 
ches , Xr. ^> I. 

Bkennus, Chef des Gaulois, 
fait une iiriipcion dans la 
P..nnonie , Vil. J44. dans la 
M.Ktdoinc , 347, Se dans la 
Gr.ce , 548. Il petit dans cette 
dernière entrepiife , 3^0. 
Briaxis, Sculpteur, XI. icj. 
Brique : fort emploice par Jes 
Anciens dans leurs bâiimens , 
XI Ij. 
Bron'{c : Description de ce mé- 
tal , X. 505. 
Bnichion , quartier de la ville 
d'Alexandrie, X. 3x0. 
Buccinum , petit annimal donc 
on tiroit la couleur pourpre , 
X. HP. 
Bucéphale , X sc6. cheval de 
bataille , dompté par Alexan- 
dre, VI. 17 s.Mcrveillesqu'on 
raconte de ce cheval , «77» 
I^UCiPHALIE , ville bâtie par 
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Alexanirc , Vl. ^ Sit, 
Bupale , Sculpteur , célèbre 

par le portrait d'Hipponax , 

II. 611.JXI. 74 XII, 20. 
BusiRis Roid'E^yptc, I. 1 19* 
BusiRis , frère crAménophîs , 

célèbre par fa cruauté ,1, 1 36» 
Byblos, ville de Hic de Profo- 

pitisjlll. 357- 
Byrfa , nom de la Citadelle de 

Carthage, I. S47« 
Byjfus , plante d'Egypte , fa 

defcripcion ôc fon uiage, I. 

ByzANCE , ville de Thrace , 
délivrée par les Grecs de la 
pui (Tance des Perfes , UI. 
194. Elle fe fouraet aux Athé- 
niens, iV. 3 5. Siégcde Byzancc 
p?r Philippe, VI. 97. Guerre 
entie les Byzantins & les Rho- 
dicns , VIII. 10. 



CabihES, ville d'Afîe, 
cèlcbre par la vidoire de Lu- 
cule lur Mithridatc , X. 198, 

Cadiz , ville d ETpagne , 1. 141, 

Cadml/S , Phénicien , s'empare 
de la Bcotie , & y bâtit Thé- 
bes , II. 453. C'cft lui qui 
a introduit dans la Grèce 
Tufage des Lettres, 1. 
XI. Î76. 

Cadusiens , peuple d'AfTyrie; 
Ils fe fûuniettent à Cyrus , II, 
1S8. Révolte des Caduiiens, 
contre Artaxerxe , IV. 319. 
Tèribaze les fait rentrer dans 
le devoir , 330» 

Cadyeis t nom donné par Héro- 
dote à la ville de Jérufalemi 
I. 153. 

C^ERÉPHRON , difciplc de So- 
crate , IV. ^6$, 

Caïn , fondateur de la première 
ville donc il foie parlé dam 
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THîftoirc , XI. lo. 

Caïne , vilJe du Ponc , enlev-le 
à MichriJatc par Poirpte , 
X. x70. 

Caire , Château fameux baci en 
Egy^^te. I. 14. 

Caïamine ou Cadmic ; minéral 
qui fert à teindre le cuivre 
rouge en jaune, X. 5c6. 

CaIanus , PhiJofoplie Indien , 
fe rend à la Cour d'Akxan- 
dre , Yl. çj8. 11 meurt vo- 
lontairement fur un bûcher , 
575. 

CalcidÉE , au ncm de Lacé- 
démone , conclut un Tiaité 
avec Tifijphcrnc , IV. 7* 

Calcul dûs injinimcns - petits ; 
inventé en quel cenis , Xlll, 
134. 

CaldÉENS , adonnes à l'ctude 
de l'Artrclogie Judiciaire , 
II. ^32. C'elfc d'eux que s'cli 
formée la Seâe des Sabéens , 
44^. 

Calendrier Grégorien , XlH. 

CaLIGUIA , mauvais goût de 
cet Empereur , XII. 9r. 

OlLAS , fils d'Harpalus , Offi- 
cier dans rarmce d'Alexan- 
dre , VI. 199. 

Callias , Cîcoien d*Athénes , 
cft appellé en jugement i 
caufe d'Arlftide , UI. 311. 
II eft nomme Plénipotentiaire 
d'Arhénes auprès d'Artaxer- 
xe, 392, 

Callias, Architeûc, fupplante 
Diogéne , XI. 49, 

Callibius , Spartiate , cft éta- 
bli par Lyfandre Gouverneur 
de la Citadelle d'Athènes , 
IV. 92. 

Çallicrate , Spartiate , cUe 
Epaminondas â la bataille de 
Mancinée , V. 46 C*. 

'Ca.lLZCRATE , Député à Rome 
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par les Achcens , les tiahic , 
Vlil, 519. Il empêche le« 
Achéens de donner du fe- 
cours aux deux frères Pto- 
Icmces contre Ancicchus , 
61^, Il dtfcie aux Romains 
tous les Achéens qui avoienc 
paru favorables à Perfée , IX. 

187. 

Callicratidas , fucc'de à 
Lyfandre dans le Comman- 
dement de la flote des Lacc- 
dénaoniens , IV. 14. Il fe lend 
a la Cour de Cyrus le jeune , 
57. 11 eft vaincu près des lies 
Arginufes , &: tué dans le com- 
bat , Cq. & fiiiv, 

CALLIMAQUE , Polémarque â 
Athènes , fe déclare pour le 
parti de Miltiade , III. 14^. 

Cailim'aque , Commandant 
d'Amifus peur Mithridate , 
défend cette ville contre Lij- 
culle , puis y met le feu , X. 

202. 

CaLLIMAQUE , Architeûc , in- 
venteur de rOrdre Cotinthiep, 



XI. 



»9. 



Callimaque , Grammairien 
Grec , XI. 5^4, 

Callimaque , de Cyréne , Poè- 
te Ekgiaque , XII. 41, 

Callinus* Poète Elégiaque, 
XII. 4f. 

CaLLIPPE , Athénien , afTa/hnc 
Dion , &i s'empare de la Ty- 
rannie à Syracufe , V. 517, 
pi, 11 ell lui rapme alTalhnc 
bientôt apr^îs , ;2c. 

CallisthéNF, Pliilofophe at- 
tache à la fuite d'Alexandre , 
VI. 438. Ce Prince le faic 
mourir , 492. Cara>^cre de 
ce Phiiofophe , 49 j. 

CaLLIX^NE , Orateur d'Athc- 
nes , accufe faulTement les 
Généraux A'.h',niens dans le 
Sénat, JV. <;9. il en clt biea- 



358 



TABLE 



côt punî , 7^» 
Calomniateurs : Punition 
4<s Calomniateurs en Egyp- 
te , I. 64. Loi de Charondjs , 
contre les Calomniateurs , 
IIL 479. La Calomnie repré- 
fcnrée dans un tableau par 
Apelle, XL «ho. VoiCZ Dé- 
lateurs, 

Calphurnia , féconde femme 
de Pline le jeune; fon goût 
pour les Belles Lettres , XiL 

CALPVRNIUS BESTIA. Voicr 
Bejiia. 

Calpurnius ( Titus ) Poète 
Latin , XIL 14"» 

Calvine , Dame Romaine : 
Gcncrofué de Pline à fon 
égard , XIL }p î. 

CaLVINUS { Domltiifs) Com- 
mandant en Alie pour Cclar , 
X. 320. 

CambyLE , Capitaine dans les 
croupes d'Antiochus , trahit 
Achéus , & le livre â Antio- 
chuj» Vin. 37; 

Cambyse , Pcre deCyrus , Roi 
de Perfe, IL lo^ , 1 î4 , 

Cambyse , fils Je Cyrus , mon- 
te fur le trône de Perfe , II. 
31 4. Il porte la guerre en 
Egypte , 31Ç. dont il fe rend 
maître, ?i8. Rage de Cam- 
byfe contre le corps d'Anu- 
fis , )I9. Expédition de ce 
Prince contre l'Ethiopie, i^/J. 
Il pille en revenant les tem- 
ples de la ville de Thébes, 
312. Il tue Je Dieu Apis , 
ai}. Il fait mourir fon frère 
Smerdis , 514. H tue Mcioc , 
qui ctoit fa faur &: fa fem- 
me » ?Z5. 11 fc prépare à 
marcher contre Smetdis .le 
Mage , qui s'ctoit emparé du 
^tône , 11 meurt d*une 
jblcfiure ^u'il s'écoic faicç â U 



cuiflc , Î34. Caraûcrc de ce 
Prince , 47»- 
Camisare , Carien , Gouver- 
neur de la Leuco Syrie ,^ pé- 
rit dans l'expcdiiion à Ar- 
caxerxe contre les Cadufiens , 
IV. 3 54. 

Camp : ConArudion & fortifica- 
tion du Camp chez les An- 
ciens , & principalement chez 
les Romains , XI. ^c%. Diipo- 
fition du Camp des Romains , 
félon Polybe, 
Cananéens: Origine de cet 
peuples, I. I iÇt 

Candaule , Roi de Lydie , II. 

107. 

Candie, île. ro/^îCrÉTE. 
<tANiDiUS , Lieutenant Gtneral 
d'Antoine , X. 368- 
Cannes, Ville de TApulie . cé- 
lèbre parla vi^oirc d'Annibal 
fur les Romains, I. 433. 
Caphis , Phocéen , ami de 
^yila , ert envolé à Delphes 
par ce Général , pour en rece- 
voir les tréfors , X. 141. Ter- 
reur religieufe de Caphis. 1 42. 
CAPHYES.ville du Pcloponnéle, 
connue par la défaite d*Ai"atu$, 
VllL 4V. 
Capou e , vflle d'Italie , quitte le 
parti des Romains , &: fe fou- 
met à Aimibal , 1. 444- Elle 
cft aflîégéc par les Romains, 
450, Fin tragique de fes prin- 
cipaux habitons , 45 3» 
Cappadoce, Province de TA- 
lic mineure , IL 9. Rois de 
Cappadoce , VU. 21. IX. 54s* 
Elle e(i réduite tir Province 
Romaine , IX. 
CahACALLA , Empereur Ro- 
main ; fa cruauté , XII. €^9* 
Caractère: ce que c*cft en cernurs 
de Peinture , XI. iif. 
Cahanus , premier Roi tîe 
Maçddoine « II. joêé. 
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Carbon , Injuftices qih'il com- 

mcctoit à Rome, X. 
Cardie , Ville de la Qucifon- 
néfc.VI. 7«. 
Catiidéme » Cricain de naif- 
fance , eft banni d'Achcncs, 
VI. 183. Pourfuivi par Ale- 
xandre , il fe retire auprès 
de Darius Codoman , 189. 
Sa linccritc ed cau(e de la 
mort, iji. 
Cakie , ^Province de TAfic 
Mineure, II. 8. 
Cakmanie , Province de Pcrfe, 
VI. $66. 
Carnéade , Philofophe , fon- 
dateur de la nouvelle Acadé- 
mie, XII. 4^1, AmbafTadcde 
Carnéade â Rome , IX. 10 3. 
XI. C66. 
Carres , vilJe célcbre par la 
déroute de CralTus , iX. n^. 
Cartel , pour le rachat des pri- 
Tonniers de guerre , XI. 4^1. 
CARTHAGE. CARTHAGINOIS. 
Fondation de Carthage , 1, 
iji. Ses accroiflemens , 137. 
Conauêces des Carthaginois 
en Afrique , Xj8. En Sar- 
daigne , 140. Ils s'emparent 
des îles Baléares » ibid. Ils 
palTent en Efpagne , àc 
en Sicile , 149. Premier traité 
entre Rome &c Carthaec , 
içô. Les Carthaginois f^nc 
alliance avec Xerxès , ib'ut. 
III. 1S3. Ils font défaits en 
Sicile par Gélon , I. tu* III. 
445. ils s*emparent de plu- 
Geurs places en Sicile , fous 
la conduite d'Annibal , I. 
zs6. S>c d'Imilcon , 157. Us 
font un traité avec Denys , 
t^o. V. 184- Guerre entre 
les Carthaginois ôc .Denys , 
I. 151. V. 20a. Us anîcgenc 
SyracuTc , I. 2^^. V. t»o- 
lis ij^c dcfaÏLS ^ar Pcny^, 
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I. 167» V. 117. La peile fe 
rtpand dans Carthage , I. 
171. Second traité entre Us 
Romains & les Carthaginci? , 
173, Les Carthaginois tâ- 
chent de s'emparer de Syra- 
racufe après le rétablilTeaicnt 
de Denys le Jeune, i7>i<f. V. 
3JO. Us font défaits par Ti- 
molcon , I. 27^. V. 3T3. 
Guerre des Carthaginois con- 
tre Agathode , a*abord en 
Sicile, I. 28 r. puis en Afri- 
que , 187. Us foutiennent la 
guerre en Sicile contre Pyr- 
rhus , 199' Vil. 4)i.. 

Les Carthaginois font ap. 
pellts au fecours des Mamer- 
tins , qui les rendent maî- 
tres de la Citadelle de leur 
ville I. 504*. Us en font 
chaflcs par les Romains » 
Î07. Us envoient de nom- 
breufes armées en Sicile , 
3C9. Us perdent une batail* 
le , qui elt fuivic de la prife 
d'Agrigenie , qui ctoit leur 
place d'armes , ibid. Us font 
vaincus fur mer , d'abord 
près des côtes de Myle , 311. 
puis piès d'Ecnome , ^xs» 
XI. çs8. Us ont la guerre 
â fouccnir en Afrique con- 
tre Régulus , I. )i4. Sup- 
plice qu'ils font foufirir à ce 
Général , 329. Us perdent 
une bataile navale â la viie 
de la Sicile , 330. Ardeur 
des Carthaginois â dcfendre 
Lilybéc , 331. Leur flore eft 
entièrement défaite près des 
îles Egates , 359. Us font un 
traité de paix avec les Ro- 
mains , qui met fin à cette 
guerre , 341. Guerre que les 
Carthaginois ont à (outcnir 
contre les Mercenaires ,344. 
Les Carthaginois font ob 11- 
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g5s tl'abandonner la Sardai- 
gnc aux Romains , I, a^î. 
, lis aflîégent & piennenc Sa- 
goncc, ; 7 La guerre recom- 
mence entre les deux Peuples, 
Paflage du Rhône, 3?î. 
PâlTage des Alpes, 391. En- 
trée des Carthaginois en Ita- 
lie, }99. Ils remportent plu- 
fieurs viilloires fur les Ro- 
mains , prcs du Tédn , 401. 

5rcs de la Trcbie , 407. pi'« 
e Thrafyménc , 41Ç . Ils 
perdent pluficurs batailles en 
Efpagne, 419. lis remportent 
prés de Cannes une célèbre 
vidoire fur les Romains , 
4U- Mauvais Succès des Car- 
thaginois , 449 , 4j°», 4^^« 
Ils Ibnt attaqués en Afrique 
par les Romains , 4^3« Us 
rappellent Annibal de Tlta- 
]ie,46$. Ils font entièrement 
défaits près de Zama , 471. 
lis demandent la paix aux 
Romains , 47 3- Tobtien- 
ncnt , 474. Différends entre 
les Carthaginois &: MalîniflTa , 
510. Troifiéme guerre entre 
les Carthaginois & Jcs Ro- 
mains . J12. Carthage en- 
voie des Députés â Rome 
pour didarer qu'elle s'aban- 
donne i la difcrétion des 
Romains , 52*. Ceux - ci 
ordonnent aux Carthaginois 
d'abandonner leur ville , n J. 
Les Carthaginois prernent la 
réfolurion de fe défendre , 
51 7. Les Romains forment 
le fiége de Caithagc , 538. 
Elle eit piifc &: détruite 
par Scipion y 5 H- Elle eft 
rebâtie par Céfar i^upullc , 
553. Les Sarrafins la détiui- 
(cnt entièrement, 554. 

Cartha:;e formée fur le mo- 
dèle de TyL , I. 183. Rçli- 
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gion des Carthaginois , x8tf. 
Culte barbare qu'ils ren- 
dcient â Saturne , 189» ï95« 
Gouvernement des Cartha- 
ginois , 196, SufFétes , 198» 
Le Sénat , 199- Le Peuple , 
2CI. Le Tribunal des Cent, 
202. Défauts du Gcu verse- 
ment de Carthage , :ioj-. La 
Judice & les Finances refor- 
mées par Annibal , 484. Sage 
coutume des sJavthaginois 
d*envoier des Colonies «n 
divers pay.^ , 108. Commerce 
de Carthage , première fource 
de fa puifl'ance , ihid. Décou- 
verte des mines d'or & d'ar- 
gent en Efpagne par les Car- 
thaginois ; féconde fource 
des richeflfes & de la puif- 
fance de Carth.ige, 211. Puif- 
fance militaire de Carthage , 
2 1 8. Les Sciences & les Arts 7 
ont été peu en honneur, 211, 
Caradéres , mœurs , qualités 
des Carthaginois , 227. 
CarTHAGÉNE, ville d'Efpagne, 

I, 370- 
CARTHAtON , Commandant des 
troupes auxiliaires chez les 
Carthaginois , déclaré coupa- 
ble de crime d'Etat , & pour- 
quoi , II. ' 5^3, 
Cafque , arme défenfive des 
Anciens , XI. i']6» 
Cassandre , Chef des Thra. 
ces des Péoniens dans 
l'armée d'Alexandre , V 1, 
199. 

Cassandre, fils d'Antipatcr , 
VI. 615. Provinces qui lui 
échurent aprcs la mort d'A- 
lexandre , VII. 3é. Il fait 
mourir Démade &: fon fili , 
94. ïl eft allocié avec Pcly- 
fperchon dans la Régence 
du Roiaume de M.icédoinc, 
9i, U s'cmpaie d'Arhénes , 

XIZ. 
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ITi. Se y établit D»:nictiiu$ 
«le Phall'ie , 113. 11 faic mou- 
rir Olyn^pias , 130. 11 enfer- 
me dans le château d'Am- 
phîpolis Koxane , fcmaïc 
d'Alexandre , avec Alexan- 
dre Ton fils , iji. 11 rétablie 
la vUle de Thébes , IJ4. 11 
entre dans une ligue formée 
concrc Antigone , 159. 11 
conclue un ttai:é avec lui , 
& le rompe fur Je champ , 
lés. 11 fait muurir le jeune 
Rci Alexandre avec Rcxane 
fa niere , i3c. 11 aliiégc 
Arhencs , dont Dcmccrius 
PoJiorccte s'cicic emparé , 
15c. Celui-ci Toblig de le- 
ver le lîége , Se le défait près 
des Thernicpyies , 251. Cal- 
fandre cciiclut une ligue con- 
tre Antigone &: Dmiétrius, 
2f ç. Apr.s la bacaillc d lp- 
fus , il parra^e avec trois au- 
tres Princes i'E i pire d'Ale- 
xandre le Grand , z6o. Mort 
deCalfaodre, 171. 

CAiSANbUE , Macédonien , 
n)afiacre par ordre de Phi- 
lippe les habicans de Maro- 
née , Vlll. . Ce Prince le 
fait mourir , 4i6. 

CAi>i»INI ( de ) Son Traité fur 

I Ai1roDomie,Xlll. 153. 
CaiSIUS ( Lucius ) Général IvO- 

main , eft défait par Michri- 
dire, X. / )4' 

Cr SSjUS , Quefleur de l'armée 
de CralTus , dans la guerre 
contre les Pacihes , JX. 498. 

II fe mer â la tête des débris 
de Tarmre de Crafius , & 
cnipcchc k$ Parrhcs de s'em- 
parer de la Syrie , Il 
forme une conipiration cou- 
rre Ce far , X. 3 M. 11 elfc cn- 
^iérementdcfait par Antoine , 
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Catapulte , machine de guerre 
en ufagc chez les Anciens ^11. 

5U. 

Cataractes du Nil ,1. i i • 

CathÉENS, peuple des Indes « 
foumis pat Aicxannc , VI. 

Caton , ( M. Porcins ) furncra- 
mé leCenfcur, fert en qua- 
lité de Lieutenant -Général 
fous le Conful Acilius , VIII. 
373. Sa valeur au Pas dts 
Thermopyles , ihid. 11 parle 
dans le Sénar en faveur des 
Rhodiens , IX. 177. 11 pro- 
cure aux /icliécns le renvoi 
de leurs bannis , isf. Con« 
duite de Cacon à Tégard de 
Carnéade ôc des autres Am- 
bafladeurs Athéniens , iio, 
XL 666. 11 tlï chargé par la 
Képubhque dcpofer Pto- 
lém^e Roi de Cypre , & de 
confifquer les biens , IX. 
4} 6, Caton cil mis au rang 
des Hiitoriens ^ XII. iji. 
&c des Orateurs , 3)1. Détail 
dans lecjuel cntroit Caton ^ 
loifcju'il étoit à la téte d*une 
armée, XI. 317. 

Ca ION , fils du précédent , faic 
des prodiges de valeur à la 
b^itaille de Fidna , IX, 131. 

Caton ,d'Uti*|ue: Portrait de 
ce Rcinain . Xil. 171, 

C Caton , Triî'un du peuple, 
s'oppuic au rétablifTement de 
Pcoléuice , X. 19 j, 

Catulle , 1 oécc Lacin , XII. 

CavaU , de PhiJolas , V. pi. 
Cav:ilcric des Anciens , XI, 

Cavaliers , terme de Fortifica* 
tien, XI. *5i4, 

Catjfiîque, forte de Peinture eni- 
ploiéc chez les Anciens , XI. 
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CtBALINUS découvre la con - 
pirdtion de Dymnus form:c 
contre Alexandre , VI. 45 »» 

CÉCILIUS, Poète Latin, Xil. 

CÉCRoPS , Fondateur d'Athè- 
nes, II. ^96. 11 établit l'A- 
réopsge , 

€#>IÉNL$, ville de Phrygie, cé- 
lèbre par la riv icrcdc Marfias , 
VI. 210. 

CéUJîe , ou la Lune , Divinité 
des Carthaginois , I. 

CÉLÉ-Syfie , Province de 
rAîîe-Mincure , II. 10. 

Celsus ( Cornélius ) Médecin 
XIU. 95. 

CemdÉBÉE , General d'Antio- 
chus SiJéte . ell vaincu en 
Judée par Judas'âc Jean, IX. 

. Ctndre, Supplice de la Ccndic 
chez les îles , III. ^59. 
CENSOPINUi» ( L. Marcius ) 
Conful , marche contre Car- 
thage , I- J27. Il notifie aux 
hahitans de cette vilk les or- 
dres du Sénat , s^}. 11 forme 
ic Tuge de Carthaije, ^ j 0 . 
Cento f( Claudius ) Officier 
Romain, ell envcyé parSul- 
picius au fecours d'Athènes , 
VlII. 2.15* 11 ravage la villo 
de CHalciî , 216. 
Centurie. Quelle étoit la Cen- 
turie chez les Romains , XI. 

334- 

Céramique , fauxbourg d'Athc"» 
nés , III. SOI. 

CÉRASONïE, ville de Cappa- 
4ocç , célèbre par fes Ceri- 
fiers, IV. loj.X. ^ 255. 

Cérès , Djeffe, Fèces écahlics â 
Athènes en ion honneur , V, 
If. 

CÉnÉTHRius , un des Chefs 
<&Aulois ^ui firent irrufcion 



dans la Thracc , Vu. ^344» 
CÉKYCES , Prêtres â Athènes , 

IV. 38. 

CÉSAR ( Jule,) Sa puifTance 
à Rome , X. 14t. 11 rétablit 
Ptolémée Auléte , 18 7- 
vient en Egypte dans rcfpé- 
rance d'y trouver Pompée , 
311. 11 le porte pour juge 
entre Ptolémée & fa fœur 
Clcoparre, 314- Pafîion de 
Céfar pour cette Princeffc, 
ïi6, ^0. Combats entre lei 
troupes de Ccfar & les Ale- 
xandrins , 31 9- 11 do»ne U 
Couronne d'Egypte à Cléopa- 
patre &i à Ptolémée , 32^. H 
confirme les Juifs dans leurs 
privilèges , 331. IX". 47». H 
remporte une grande vidoirc 
fur Pharnace / le chafTe du 
Roiaume de Pont, X. 3 3 J« 
Il meurt peu de temps après , 
535. Céfar ell mis au ranç 
des Hilloricns Latins , XII. 

Z58. 

CÉSAR OCTAVIEN , fumommc 
depuis Auoufic , fc joint à 
Antoine Lcpide pour ven* 
ger la mort de Céfar , X. 
l\U 11 fe brouille avec An- 
toine , 350. Il remporte fur 
lui une grande victoire près 
d'Ai^ium , 5é5. 11 paflfe en 
Egypte, 373. Il ailiége Ale- 
xandrie , ^ s'en rend maîtra 
par le moien des intelligence» 
qu'il cntretenoit avec Cl^o- 
pâtre, ^74.11 encre dans Ale- 
xandrie , 3S1. Entrevue do 
Céfar de Cléopattc , 383. 
\\ crt trompé par cette Prin- 
cefle , qu'il «fpéroic de trom- 
per lui-même, 38^. 
CÉSARION , fils de J. Céfar &dq 
Cltopatic, X. 330. Ilcltpro- 
cUwé Roi d'E^yycc , coiiipiï\'' 
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tement avec fa mt rc , 3 n . 

Ccftes , armes cftcnfives des 
Athictcs , V. 70. 

Cetthim , filsdc Javan & pere 
des Macédoniens , II. 

Charrias , Athénien , 
accepte fans ordre de la Ré- 
publique le Commandement 
des troupes auxîliaire5 de 
Grèce qui étoienc à la folde 
d'Achotis , V. 484; 11 eft 
rappelle par les Athéniens , 
4Sy. Il fc donne de nouveau 
à Taches fans l'aveu de la 
Republique , 491. Les Athé- 
niens remploient dans la 
guerre contre leurs Alliés , 
51 Ç. Il meurt au fiége de 
Chio , 519, Eloge de Cha- 
brias , f i ^. 

ChaLCIS, ville d*Erolie,lJ. 481, 

Cham , fils de Noc , honoré en 
Afrique fous le nom de Jupi- 
ter-Ammon , î. 118, 

Chameaux^ à quoi ils étoicnt uti- 
les dans une armée , XI. 3S5. 

Chapiteau , terme d'Architechi- 
re , XI. 17. 

Charéî) , un des Chefs em- 
ploies par les Athéniens dans 
la guerre des Alliés , V, 51^, 
Son peu de capacité , 510, 
Il écrit a Athènes contre les 
deux Collègues qu'on lui 
avoit donnes , 511.11 fe laiflTe 
débaucher par Artabaze, ns, 
515. Il e(t rappellé à Athè- 
nes , çi j. Il eft envoie au 
fecours de la Qucrfonncfe , 
.VI. ^6. Les villes rcfufcnt 
de lui ouvrir leurs portes , 
iiid. 11 efl vaincu à Chcionée 
par Philippe, 122.. 
Chares , de Lindu5, confîruic 
le Colofle deRhodcs,VIl.î4z. 
CharilauS, élevé au trône ds 
Sparte par Vycurgue , IJ, J 1 2. 
tlL 29» 



Chariots arnits de fauîx , fort 
emploies par les Anciens dans 
les batailles , II. 596. XI. 

Charitimis , Général Athé- 
nien , loutient Inarus dans fa 
révolte contre les Perfes , Ilî. 

- 5^f* 

Charon. Barque à Charoh: ori- 
gine de cette fable , I. 

Charon , Thébain , reçoit Pé- 
lopidas & les Conjures dans fa 
mailon, V. 376. 11 eft nommé 
B.otarque, 387. 

Charondas , eft choifi pour 
Légillareur à Thurium , JII, 
478. H le tue lui-même pour 
avoir violé une de fes loix , 

Chaffe y exercice fore ufite chex 
les Anciens, IV. 54*, 

Chat y vénération des Egyptiens 
pour cet animal , II. 316.X. 

3«4« 

Chelidonide, fille de Lcory- 
chidas , &c femme de Cleo- 
nyme , VII. 409. PalHon de 
cette femme pour Acrotatc , 

ChÉLONIDE, femraedc Cléom- 
brote , VII, 540. Tendreiïede 
cette femme pour Ion mari , 
ihid. 

Chéops ôc Chépren , Rois 

d'Egypte , ficrcs ccalemcnt 
inhumains & impics , I. 141. 
ChÉR ILE , Pûttc Grec , qui fut 
coufidcrc d'Ale^andrç , XI F. 

18, 

Chérokée , ville de Béotic , 
cclébic par la viioire de 
Phihppc i'ur les Athéniens & 
les Thébains , &c par ccîlc do 
Sylla fur les Généraux de Mi- 
thridate , Vl. 1 1 j. X, i ;i. 

Cheval y de quelle utilité il eft 
pour Phomme , XI. 3 540. 

Chevaliers à Aihcnes , IV.4o«, 
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à Rome , XI îi^. 
Les Chcva'îerj , Comûiic 
lî'Ariiloph.inc , V. 135. 

€hevclure de Bcrcnicei VII.508. 

Chiion , l'un des icpc Sages de 
laGuccJJ. <i4. 

Chiicn , LacLdémonicn , en- 
rrtprcnd cic monter fur le 
irône de Sparte ; mais iniiii- 
Icmcjit , VIII. <V. 

Chio » îU Giicz , vantée 
f our Ion excellent vin , II. 
5C0. X. 441. 

ChIRISOPHE , Lacédcroonien , 
ell choifi par les iroupcs (]ui 
firent la retiaicc des dix mille, 
pour être Icui General, IV.ioj, 

Chlénéaj , Dtputé des Etv^- 
iiehs vers Sparte , pour enga- 
ger cette ville à entrer dans le 
Traité fait avec les Komainfi , 
Viil. izo. 

Choufpe , fleuve de la Ba^ylo- 
nic , célchre par la bontc de 
fc's eaux , VI. 381, 

Chœnirc , niélure de blè chez les 
Anciens, Ilî. s S S- XI. ^47. 

Chaur , iï^cciporil dani la Ti a- 
g'-dle , V. n 

CHHtTlEN!>: T.cçon pour bien 
des Chrcticns dans le refus 
que font le: Juiû de travailler 
au ri tablillf «icat du temple de 
Bcius , VI. 6^3. 

Cf^fomati^ue , genre de Mulî- 
que des Anciens , XI. 24p. 

CHRYSft^iTE , Cl luniandant 
d.ms l'aniicc de Cyrus à la 
bataille deThymbrte , II.207. 

ChrïSIPPE , PhiJclophe Stoï» 
Cicn; fon car^acru ,Xll 509. 
Sa dodrine , 510, 

ChrysostOME ( s. Jcdn ) dif- 
ciplede Libanius , XI. 781. 

Chus, fils de Cham , s'établit ca 
Ethiopie ,1. i 1 9« 

Çhym'u : déftûiùon dc CCt Arc , 

mu 119. 
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Chynaladanus , Voici SAp 

PACUi. 

ClCÉRON ( A/. TuUitis Cicero, ) 
Ses exploits militaires eu Ci- 
licie , IX. f jé. H refufe le 
triomphe , & pourquoi , 
Il fait nommer , par fon 
crtidit , Pompée General 
contre Miihridate , X. 246* 
Conlcii qu*ii donne à Lencu- 
lus fur Je rétablillcmcnt de 
Piolcmcc Aulctc y 297» Dé- 
couverte du tombeau d'Ar- 
cJiiméde par Ciceron , X. 
10©. Ellime t]»>'il faifoit de 
Tyrannion » XI. jpz. Coût de 
ardeur de Cicércn pour U 
Philofophie , XII. 5<?7. Ce 
qu*ii pcnfoit fur la nature 
de l'ame , XIII. y6. III. II 
tient le premier rang parmi les 
Rhéteurs , Xl. «79. & paerni 
les Orateurs , XII. M4. Pa- 
rallîLs eiiLic Cicct(.n ^ Dc- 
modhcne » VU. 63. 

CILICIE, Province de TAiie 
mineure .H. 9. 

C-iIi E'i» Lieutenant dc Ptolé- 
mte, perd une bataille con- 
tre Dwmctrius , qui le faiç 
pri.onnier, VII. i;o, 

ClRM£:ilENS , peuple de Scy- 
thic. Ils font chaflcs de leur 
pays, 6c pafieut en Aiîe , 11. 
1 1 j . Alyat. c , Roi de Lydie , 
les oblige d'en foitii- , ibid» 

ClMON , fîis dc Miltiade» en- 
core Fore jeune , lignalc fa 
pictc envers Ion pere , IH. 
is6. Il encourage par fon 
exemple les Aihéniens â 
abandonner leur ville , èc 4 
s'embarquer, 228. II fe dif^ 
tin^ue à h bataille de Sala* 
mine , 244. H commande 
avec Ariliide la flote en* 
voicc par les Grecs pour 
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piilÏÏancc des Peifes , 2^4. 
Les Athéniens metcenc Ci- 
mon à la rére de leurs armées 
après la retraite de Thcmif- 
iccîc , n?. Il fàir pltifieurs 
conquêtes dans la Tiiracc, &: 
y établie une Colonie, 5 3 9» 
Il fc rend maître de Tîle de 
Scyics , Se y trouve les os de 
Théfce, qu'il a.)porie à Athè- 
nes , .^^0. Ccnd jj-e qu'il tient 
dans le parca^,e du butin avsc 
les Alliés , 341. Cimoa rem- 
porte en un leul iour deux 
vidcires fur les Perfcs, pr^s 
du fleuve EurymCdon , J4^, 
Digne emploi qu'il Fait des 
iicuciTc'5 pri;es lur l'ennemi , 
^48. 11 fait de nouvelles con- 
quêtes dans la Thrace , ihiJ, 
Il marche au Iccours des La- 
cédcmonicns , atta«]Uv;s par 
les Ilotes ♦ 38^r. Les Athé- 
niens le banniflfent , 387. II 

Suitie Ton ban , 6c fc rend 
ans fa tribu pour combattre 
contre les Laccd.'moniens , 
38S. Il eft rappeîlé d'exil , 
389. Il rétablit la paix encre 
Athènes & Sparte , 990. 11 
remporte pluficurs vicloires 
qui obligent les Perfes de 
conclure un Traité fort glo- 
rieux pour les Grecs , 3rT. H 
meurt pendant la concluiîcn 
du Traité , sçz. Caractère Se 
éloge de Cimon » 357, 338, 
344 , 393. Ufage qu'il faifoic 
de fes richeflcs , 342, 
ClNCIUS,Hiiiorien Latin, Xir. 

132. 

€IN*AS , ThcflTalien, Orarcur 
célèbre , attache à la fuite de 
Pyrrhus , VII. ^^4. Entretien 
qu'il a avec ce Prince , 36 ç 
Pyrrhus l'envoie en Amhal- 
fadc à Rome » 576. Conduire 
qu'il mène pcndaoc Je fc;ouc 



qu'il fait â Rome , 379>ldce 
qu'il cîonne à Pyrrhus du Sé- 
na Rouiain , ibid» 
CiNNA : injuiUces Se cruautés 
qu'il excrçoic a Rome , X. 

164. 

Clos , vil'e de Bithinic. Cruel 
t âircment que Philippe faic 
foutirir aux habicans de cette 
ville, VIII 201. 

Circulation du fang ( IXcou- 
verte de la ) XIII. 122. 

Cithare , inflrument de Mufi- 
que , en ufage chci les An- 
ciens , Xi, ii3« 

Clair-obfcur , terme de Pein- 
ture- fa dcfînition , XI. 129 • 

Cl Anos , ville d'îonîe , célèbre 
par les Oracles d'ApoJlon, V. 

ClassicUS ( Cecilius) efî: ac- 
cufe à Rome par ks Drp'Jtr? 
de la Bctique dont il venoic 
de -juitrcr le Gouvernement, 
XII 37c. La mort le dcrobc 
aux fuites de cette affaire» 
371. 

Claudien, Poète Latin , XIL 
144. 

Claudius ( Appîus ) Voie[ 

Appius. 

C. Claudius . envoie des Ro- 
mains en Achaïe : conduite 
qu'il tient â i'cgaid de ce 
Peuple. iX. 188. 

ClazoMÉKE , ville d'îonîe . M. 

ClÉade , Thébaîn, tâche d'ex- 
culer auprès d'Alexandre la 
rébellion de fa patrie , VI. 

CL^ ANDîlE , Lieutenant de Roi 

dans la Mi.die , aHaiiine Par- 
nu^nion par ordre d'Alexan- 
dre VI. , 
CiitANTHE , Philofophe Stoï- 
cien , d'une glande réputa- 
tion , Xll. 508, 



T A B 

ClÉARQUE , Capitaine Lacc- 
dcmoaien , Ce recire auj^rês 
lie Cyrus le jeune, IV. 138. 
11 e(l mis à la tète des crou- 
pes Grecques dans Texpédi- 
tion de ce Prince contre fon 
frère Artaxerxe , 142. 11 rem- 
j^orce la viâoirc de ion cocé 
a la bacaille de Cunaxa , i >4. 
Il commande les troupes 
Grecques dans leur recraitc 
après la bataille , 171. Il cft 
arrêté par triliifcn , & en- 
Ycié à Artaxerxe qui le fait 
mourir , iS 1. Elo^e de Cléar- 
que, 182. 
ClioBis ôc BiTON , frères , 
ncctcîcs ce I*amîcîc fratcr- 
nelle , II. 1 KT. 

ClÉobuie , un des fept Sages 
de la Gicce , II. 617. 
pCiBut^II.E^de Corinchc.ap- 
pailc la dîfpucc clcvcc ihttt 
les Athéniens Se les iaccdé- 
moniens, après la b-Ataille de 
Plarte.lll. 
CllioMBnoTE , Roi de Sparte , 
marche contre les Thébains , 
V. 404. Il elt eue à la bataille 
de Lcudres , 410, 
Cl^OMBROTF , Gendre deLéo- 
nidc , le fait cliic Roi de 
SpariC , au prciudice de fon 
beau-pere , VII. s ? 5 - ^ cil 
dctrônc peu de tcms après 
par Lconide , 540, 3c chafl'c de 
Sparte, 542. 
ClioMÉNS , Gouverneur de 
l'Egypte pour Alexandre, VI. 

601. 

CiÉOMÉNE , Roi de Sparte , 
rcfufc de fc joindre aux ïo- 
fticns dans leur rcvoltc con- 
tre les Perfcs , III. 115. Il 
nurc>»e contre les Eginétcs , 
i^î5. Il vient à bout de chaf- 
fer du irf>QC Dcmaratc fon 
Cviicguc , 4}^, il réiiiù les 
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Egîncces , & meure peu de 
temps après , i\9, 
ClÉOMÉNE , fils de Léonide , 
tpoufe Agiacîs , VII. 549. Il 
monte fur le trône de Sparte , 

5 ji. Il engage la guerre con- 
tre les Achi'ens , ibid. Il rem» 
porte fur eux plusieurs avan- 
tages, , 5 5Î. II réforme 
le Gouvernement à Sparte , 

6 rétablit rancîennc difci- 
pline , çç^. Il remporte de 
nouveaux avantages fur les 
Achéens, 5^8, s^i > 5^^ Il 
envoie en Egypte pour otages 
fa mcre & les enfans , (73. 
11 s'empare de Mcgalopolis, 
57Î. îî éfi Valnci! 8rUac 
par Antigone . Roi de Ma- 
cédoine, Ç83. & fuiv. 11 fe 
retire en Egypte , s 91- Ac- 
cueil <^ue lui fait Pcolémcet 
^^ê,\l ne peur obtenir de re- 
tourner dans fa patrie , VIII. 
51. Mort funeftc de Clcomé- 
ne , 54. Son caradére , VII. 

ClÉON > Athénien , fon extrac- 
tion , m. 497. Il empêche . 
par fon crédit auprès du peu- 
ple , oue la paix fe conclue 
entre Athènes Se Sparte , s S?. 
11 foumet les Lacédéraoniens 
enfermés dans l'île de Sphac- 
rérie , 561. Il marche contre 
Bialîdas , &: s'avance au pie 
dei murailles d'Amphipolis , 
585. Surpris par Biafidas , il 
prend la fuite , & eft tué par 
un foldat , 588. 
Cl ÉON > flateur â la Cour d'A- 
lexandre , tâche d'engai;er les 
Macédoniens â fe pioiUrner 
devant ce Prince, VI. 488. 
ClÉONNIS commande les trou- 
• pes des Mefiénicns dans la 
première guerre contre Spar- 
te , m. 52. Après le combat 
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ftcs d'Ichome , il dirpuce â 
Ariftoménc le prix de la va- 
leur , 3y. Illui difpuce enfuite 
la couionne après la mort du 
Roi Euphaès , 35. 

ClÉonyme» Sparcîa re , fc 
voîanc fruflré du trône , fc 
rerire auprès de Pyrrhus , & 
rengage à mener fon armée 
contre Sparte , Vil. 409. Hif- 
toire de ce Clconyme , ib 'id, 

ClÉopatre , niccc d*Arraius , 
épou^ Philipc Roi de Macé- 
doine , VI. 138. 

Cl^oPATRE , fille de Philippe , 
cil mariée à Alexandre Roi 
d'Epire, VI. 140. Ancigone 
la faic mourir , Vll. 183. 

Cl.ÉOPATRE, fille d*Antiochu$ 
Je Grand , eH: promife , puis 
donnée eu mariage à Ptolc- 
mée Epiphane , VTII. 241 , 
333, Après la more de Ton 
mari , eileeft djclaprcR^gcruîe 
du Roiaume , & Tu. ri ce de 
fon fils , 528. Mort de cette 
PrincelTe, 594. 

(GLÉopatre , Iijlç de Pcolémée 
Epiphane , fiit raccommo- 
dement entre Ces frères FhiJo- 
méror &: Evergéte , VIII. 61?, 
Atcs la more de fon mari , 
elfe époufeFhyfcon , IX. 312. 
Ce Prince la chrfTcpour cpou- 
fcr une de fes rîiies, 3<5î^.Les 
Alexandrins la font r^^gner à 
la pla^c de Phyfcon , ihid. 
Elle eft obligée de fc réfugier 
en Syrie. • 371. 

ClÉOPATRE , fille de Ptolcméc 
Philométor cil mariée à Ale- 
xandre Bala , iX. îif. i»cn 
perc lui fait quitrer Alexan- 
dre & la marie à D^métrius, 
3îO. Pendant que (on mati 
cA retenu chez les Parthes.clle 
cpoufe Antiochus Sidâe, 340. 
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373. Elle lui fait fermer les 
portes de Ptolémaïde , î74» 
Elle tue Séleucus fon fils aîné , 
375. Elle meurt du poifon 
qu'elle vouloir faire prendre 
a Grypus fon fccond fils, 380. 
C1É0PATRE , fille de Philomé- 
tor , époufc Phyfcon , IX. 
3^9. Après la mort de fon 
mari , clic régne en Egypte 
avec fon fils Lathyr€ qu'elle 
oblige auparavant de répu- 
dier Clcopatre fa focur aînée , 
& d'cpoufcr Séléne fa fœur 
cadette ,383. Elle donne i 
fon fils Ale^-andre le roiaumc 
de Cypre . 386. EJJe ôiç i 
Lathyre fa femme Séléne , 
l'oblige lui - même à forric 
d'Egypte , &c lui fubfl-itue 
Alexandre fon cadet, 3 ,6. Elle 
donne du fecours i ce Prince 
contre fon frère, Elle ma- 
rie SciéneàAnciochusGrypus, 
402. Alexandre la fait mourir, 
407, 

CLéoPATRE , fille de Phyfcon , 
Ôc femme de Lathyre , cft 
répudiée par fon mari, IX. 
38?. Elle fc donne d Antio- 
chus de Cyzique , 384. Tri- 
phéne fa fa ur Ja faft moutir, 

CléOPATRE, fille de Lathyre, 
fuccédc a fon perc, IX. 411. 
Elleépoufe Alexandre, IL qui 
la faic mourir dix-neuf jours 
après. 412. 

CXÉOPATRE, fille de Ptolémcc 
Aulctc , monte fur le trône 
d'Egypte, conjointement avec 
fon frère ainé . X. }c6. Elle 
en ell dcpcfTcd^-e par les 
Tuteurs du jeune Roi , 307, 
Elle levé des troupes pour fe 
rétablir , ibid. Elle le tend au- 
près de Céfar , &c dans quelle 
y\Hi , 315. C rr réwblic 
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Rcinç d'Egypte ave: fon jeune 
frcrc , 325. Elle fait mourir 
ce frcrc , Se ré^nc TclIc en 
Egypte, 5J3. Aprôs la mort 
«le Ct-lar , elle le déclare pour 
les Triumvirs , ihid. Elle va 
trouver Anroinc i Taifc , 
isy. fe rcrd maitrçCc de Ton 
«Iprit , JÎ7 » 3 3P« ^ rem- 
mené avec elle * Alexandrie , 
342. Jaloufie de Cicopacre 
contre Oclavie, 34'^ > ii^ t 
Couronnement de Cl-opacre 
de fcs enfjns , ^2. Elle 
Jkcompagne An:oine dans 
fes expcdicicns, 3^5. Lesilo- 
«lains lui dcc[:::crj guerre , 
362. Elle prend fuiccàla 
baiaille d'Actium , ^Gù, te 
iccourre n jMcx.tnàrie , >'58. 
Elle elfaie de gagner Auguf- 
te , &: fonge à lui faire un 
facrificc d'Antoine, 569, 37 j , 
375. Elle Te retire dans ks 
tombeaux des Rois d'Egypte , 
pour éviter la fureur d'An- 
toine , 37;. Cvî RLina!ii ex- 
pire entre fo5 bras , j 7 v. Elle 
oi>ricnt de Célar la permirfion 
d'cnfcvelirAutoine, 3 Si. Elle 
a un entrccien avec Céfar , 
385. Pour éviter de (crvir 
^'ornement â fon triomphe . 
clic fe Fait piquer par un af- 
pic , & meurt , 387. Carac- 
tère de Oéopaire , 369, 
Kufes qu'elle emploi oit pour 
retenir An-.oine dans fes chaî- 
nes , lip'G.ùt qu'elle con- 
fervoit , au milieu de fes paf- 
(lons , pour les Lclles-Leitres 
& pour IcsScicnces» 34^. 
ClÉOPHE , mcre d'AfTacanc , 
Roi de Ma^agues , régne après 
Ja mort de fcn (ils , VI 508. 
Elle fe rend à Alexandre , 
^ui la r»(abli( ddus lès Erats , 



Cléo^ HON » Orateur Athcnîei, 
anime les Ach^mieni contre 
les Lacédémonîens , IV. J3, 
Soncaraaére, 34» 

Climats : Comment les An- 
ciens s'y prenoient pour en 
connoîcrc la diflrrence , XIII, 
1^4. 

ClIKIAS ^ Citoîen de Sicyone, 
elt mii a mort par Abantidas , 
Vn. 4*8. 

Clin lus, Grec de l'île deCos, 
commande les Egyptiens dans 
leur révolte coiure Ochus , 
^ efl tué dans un combat , 
V. ^49. 

CLISTHÉne , Tyran de Sicyo- 
ne. Ce qu'il fit pour le choi- 
(îr un gendre ,11. 57^. 

ClisTHÉNE de la famille des 
Alciiîéonides , forme un? fac- 
tion â Athènes , II. $<,!. 11 cft 
cb.i^c d'ca fortir , mais y ren- 
tre bientôt après , ibid, 

CLITOMAQUE,Philofop!ieCar- 
in.i^iiiois , 1. m. XIl. 4X5, 

CliTUS , Officier dans l'Armée 
d'Alexandre, fauve la vie à 
ce Prince au pafTage du Gn- 
niqiie , VI. 1C7 Ale\and:e 
lui doni.c le Gouverncnienc 
des Prjvmces d'Artabazc , 
47 î. *^ le lue le jour mçmc 
dans un fe;lin , 474 S'Juir, 

CLITU^ , Commandant de la 
Acte d'Antipatcr , remporte 
deux vi>f)oires fur les A hé- 
rlcns , VII, ^ 2. Antigone lui 
ôte le Gouverncsncnc de la 
Lydie, 98, 

Clodius , Romaîn , eft fait 
p ilonnier par des Pirares , 
contre lefquels il avoir été 
envoie , IX. 43T il fait prier 
Pcolcnu'e , Roi de Cyprc , de 
lui cnvoicr de quoi paicr fa 
tan^jon , ibid. Piqué conue 
Pcolémée, il obiicm unv;^dtc 
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r iki peuple , pour chafler ce 
Prince du trône , ibid 

ClODius ( Appins ) ell cnvoié 
par Luculle à Tigrane pour 
lui rcJeaianief Mithiiàace , 
X. 2CI , 107 Ses di. cours 
donuenc lieu aux roldacs de 
fc rcvclcer coQtre Luculle , 
l|7. Porcraic de Ciodius , 
ibid» 

ClokdiCUS .Chef des Gaulois 
que Perfce avoic appelKs à 
fcn recours , IX. ic 4 

CnIDE ville maricime de J A- 
lie Mineure , céîtbre par la 
vicioire de Concn fur J^s La 
cédcmoniens, IL 9 y 506. W, 

Coccus ou Coccnm , d'où J'on 
tiroit TEcariacc , X. y 5 8. 

Cochenille , X. S 60, 

CoDRUS , dernier Roi d'Athè- 
nes, IL 4^7- 

CoENUS, Olïicier dans Tarmce 
d'Alexandre , parle à ce Prin- 
ce en faveur de les foldats , 
VI. 544.. Sa mort, 54^* iion 
éJoge , ibid. 

C(5Ao/-r^ Romaine. Xî, jîî. 

CoLCHiDE , Province d'Aàe. 
IL 7. 

Colomb ( Chrifiophe ) Agro- 
nome. D. couverte qu'iJ fa t 
du nouveau Monde , XîII. 

Colonies, Avantages cju'en ti- 
roient les Anciens, L icg XL 
49S. 

Colonne , terme d*Archite5t:urc , 

XI. * 2tf. 

Colonne Trajane , X. 11. 

Coloris , Tune des principales 
parties de la Peinture : Ses 
effets, XI • 128. 

Colofft de Rhodes ; Sa dcfcrîp- 
tion , Vif. :42. iiorc de ce 
fameux ColoiTe , 598. 

Combats publics de la Grées , 



V. st. & fuiv. Ce qui liuC 
doiina du cours , S î. Rtcom- 
pcuies acccrdccs aux vain- 
queurs , 91. Diltiience de 
gcùt en:ie les Oiecs Ôc les 
Romains , par raporc i ces 
combats , 9S. Combacs d'eC- 
prif, .04. 

Combats célèbres de l'anti- 
<]uic»; , voi.'Z B 'cal. les. 

COME , ville d L aiie . patrie de 
Pline le jeune , XII 3 

Comédie» Ses cumin' nccmenj 6c 
fono'i^ine.V is^.Ondivi- 
fe la Ccuicdie eA troù daiies , 
Tancienne, J 33. la nioiennî , 
14^. la nouvelle , i 47» 

Comédien. La profeflion de Co- 
médien n'avoit rien de tef» 
honorant chez les G.ecs , X« 

Commerce. Excellence 6c avan- 
tages du Cciiimerce , X 47 f . 
Son anriijuiré , 4''0. Lieux ôc 
villes où il a été le ^bs en 
ufage . 481. & fuiv. Objet 6C 
matière du Commerce, 497. 
Le Commerce rattice que les 
Princes y donnent une atten- 
tion particulière • v6f. 

Compofition , en Peinture , en 
quoi elle confiilc , Xl. 112. 

CondA : ( Af. It Prince de ) 
Heureux d.noueaient i]u'il 
fournit au Peint: e qui tra- 
vailloit à repfcfencer 1 Hif- 
coire du G. and Condc , XI, 

CONON , Gw-na-al A hcnien cifc 
cnfeiinc par C Jl cra îdas 
dans le port de Miryl.ne , 
IV. f 9. L en e<t d livé bien- 
loc aprjs ,6"». l îe rrtTe en 
Cypre après la défaite des 
Atluniens , pr s d Aigcs-po • 
tamos , 8ï. Il (e raid au- 
près d Airaxeixe , qui le f-ic 
Amiral de f.i flote , 2.3 il 
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dcfaîl la flotc des Lacédvmo- 
nicns près de Cniie , 283» 
Il rétablie Icj murailles d'A- 
chênes , 196. 11 cft envoie 
|>ar les Arhcniens vers Tcri- 
bazc , qui le faic mcctrc en 
priion , 199' Morr de Conon, 

30a, Immunités que les Aché- 
niens avoienc accordées â lui 

êci fc$ enfans.V. 5«o. 
CONON , de Samos , Machcuia- 

ticien , Vil. ^'9. 
CONQUÉRANS , commenc on 

doit regarder les Conquérans 

fi vantés dans THilloire » II. 

actf.Hi. ifiz. VI. 643. 

Constantin le Grand. Sa con- 
tinence , XII. 431, 

Consuls Romains ; Solennité 
de leur départ , quan.1 ils par- 
coient pour quelque expédi- 
tion , lï. 37. 

Contrepoint , dans la MuHque » 
XI. xn. 

Coquillages qui donnent la tein- 
ture pourpre » X. ^49. 

Corbeau , machine de guerre,!. 
311. XI. SS7» 

Corbeille Procc/Tion de la Cor- 
beille à Athènes , V, 11. 

CORCYRE , île dans la mer Io- 
nienne , avec une ville de mê- 
me nom, 11. 4S4. Ses habitans 
promettent du leccurs aux 
Grecs contre les Perfes , 111. 
20 î- DiipHic en te Corcyte 
ÇcCorinihe, 410. 

Cor I NT HE , ville de Gré^e. Ses 
dilterenics formes de Gou- 
vernement , H. scù. Dil'pnte 
entre cciie ville ôc Corcyrc , 

3ui donne lieu â la guerre 
u Pcloponncfe , 111. 410. 
Corinthe envoie du fccourc 
aux Syracufains alTiéf.és par 
les Athéniens, Elle en- 
tre dans une lii^ue contre La- 
cvdémone , iV. x; 3. £lle cil 
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âfuégée par AgcfiUx , tjî. 
Elle envoie Tiiwoléon au re- 
cours de SyracuTe contre De* 
nys le Jeune , V. 331. 
ciï obligce , par la paix d'An- 
talcide , de Uke foriir la 
garnifon qu'elle avoir dans 
Argoi , Ui. Elle donne â 
Alexandre le droit de Bour- 
eèoific , VI. S9(^* Elle s'unic 
a la ligue des Achéens > VU. 
508. Elle maltraite les Dépu- 
tés envoies par Métellus pour 
appaifer les troubles ,1X. 254, 
Les Romains la détruifcnt en- 
tièrement , 14 !• 
CoRNÉiiE , Dame Romaine, 
merc des Gracques , rejette 
les offres de Phyfcon qui lut 
propofoic de répoufer , IX. 

296» 

CORNÉLIE , femme de Pom- 
pée , voit affdffjncr fon mari 
devant Tes yeux , X. ^ 10, 
Cornélius Nepos , Hiftorien 
Latin, Xll. 1^9. 
Corniche , terme d'Architcftu- 
re , XI. 27. 
CORNUTUS ( Tertullus ) Collè- 
gue de Pline le Jeune , lopf- 
(ju'il fut Prcfet du Tréfor pu- 
blic , puis Conful , XII. 374, 
CoRONÉE , ville de Bcotic , cé- 
lèbre par la viétcire d*Agé(î- 
las fur les Thébains , IV. 187. 
Correclion , terme de Peinture, 
XI. 124. 
CoitYNNA , femme Poète , fur- 
nommée Id Mufe Lyrique , 
Xil. 39- 
Coryphée , pcrfonne eraploiéc 
dans les pièces de Théâtre , V, 
r i5. 

COS , île de Grccc , patrie d'Hip- 
pocrate , 111. 50^. 
Cosis , fiere d'Orode , comman- 
de i'armce des Albaniens , X. 
264. Pompée le eue dans 1« 
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combat , 265. 
CosMES , Magiftrats de Crète, 

IV. 4««. 

Coss^ENS , nation de Mcdie . 
fort Lelliqueufc , foumife par 
Alexandre , VI. s 93» 

COSSUTIUS , l'un des premiers 
Archi:edcs Romains,, XI. Si, 

Cothon , nom du Port de Car- 
thage,I. 5+7. 

CoTTA , Conful Romain , ell 
battu par Mirhridate , X. i&Ç. 
Cruautés ^u*il exerce contre 
HéracKe , 110. 

COTTA , fils du précédent , cft 
mis au nombre des Orateurs 
Latins , XII. 341. 

CotyU , mefure Actique , lil. 

555. 

CoTYS , Roi des Odriles dans 
la Thrace , fe déclare pour 
Perfcc concre les Romains , 
IX. 24. Ceux - ci lui ren- 
voient ion HJs faas rançon , 
i6C, 

Couleurs , qu'emploioient Jes 
anciens Peintres dans Jeurs 
ouvrages , XI 143. 

Courtisans : En quoi conlîf- 
ce leur mérite & leur habileté , 
IV. ^ 47. 

Courage : En quoi confifte le 
véritable coura{;e , IV. 74. 

Courier s , voicz Pojles. 

Couronnes , que Jes Romains 
donnoient à ceux qui fe dif- 
linguoient par leur courage , 
XI. 484. Couronnes accor- 
dées aux Athlètes vainqueurs 
dans les Jeux publics de la 
Grccc , V. y 6. 

Courfe : Exercice de la Courfe 
chez les Grecs , V. 77. De la 
Courfe â pic, 79. De laCourfe 
i cheval , ti. De la Courfe 
des chariors , ^i* 

CjraïUUS, Roi d'Atlicnes , H. 

49^. 



Cras^US , excellent Orateur , 
Xlî. 3^7. Edir qu' 1 donne 
étant Cenfeur contre les fRhc- 
teurs Latins , XI. 57J« 

CrassUS, étant Conful , mar- 
che contre les Parthes , IX. 
48^. Il pille les tréfors en- 
fermés dans le temple de 
Jérulalem , 4S9. li continue 
fa marche contre les Parthes, 
4ç6. il efl entièrement défait 
près de Cartes ,^03. Les Par- 
thes , fous prétexte d'une en- 
trevue , J'aitctent & le tuent , 

Crassus , fils du précédent , 
accompaj'ne fon pere dans 
fon expédition contre les Par- 
thes , IX. 490. Il périt à la 
bataille de Carres , fii. 

Cratère , un des principaux 
Ottîcicrs d'A lexandre , entraî- 
ne par fes difcours la perte de 
Philotas , VI. 47^- H parle 
â Alexandre au nom de toute 
l'armée , & à quelle Occa- 
fion , 6c6' C« Prince lui 
donne le Gouvernement d« 
Macédoine qu avoit Antipa- 
ter , 64s. Provinces qui lui 
échurent après la mort d'A- 
lexandre, VU. 36 II époufc 
Phila , fille d'Antipater , ^7. 
Il eft vaincu par Eumtnc , & 
tué dans un combat , 8i« 

CratÉrUS , Médecin , XIII. 

CratEs , de Mallos , Gram- 
mairien G ec , XI. 588, 

Crates , Philofophe Cyni- 
que , XII. îoj, 

Cratésici ÉE , mère de Cléo- 
mcne , Roi de Sparte , ell en- 
voiée par fon fils en É-îvpte 
pour y fervlr d 6taf;e , VII« 
573. Sen^imens géacrcux de 
cette Princeffe , ihid, 

CRATiSJPor is , femme d*AJo- 
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;c;.ndrc , filsdePolyfperdion, 
rcpiime l'inlolcnccdes Sicyo- 
nicri qui avoienc tué fon ma- 
ri , & gouverne cetce ville ivcc 
fagcncVU. 155. 

Ckatinus , Poste Comique 
Grec, V. i4i. XII. i3. 

Crf^PHOKTE , un des Chefs 
des Hcraclides , rentre dans 
le Pcloponnéfe , & a la Mei- 
fcnie en partage , II. 504* 

CrésUS , Roi de Lydie , II. 
112. Ses conquêtes , 1 m. 
Moien qu'il emploie pour 
s'afTurer de la véracité «îe$ 
Oracles , 124. Trjmpé par 
la rcpcnfc de l'Oracle de 
Delphes , il s'engage dans 
Ja guerre contre les Perfcs , 
lî6. Il perd une première 
bataille contre Cyrus » II. 
174. Il e(i vaincu près de 
Thymbrce , 204' Cyrus Taf- 
^Kgc dans Sardes , m 3c le 
fait prironnier , 215 Ce qui 
tlui évita le l'upplice auquel 
51 avoir été condanné , 
Caradlctc de Créliis , • 19. Ses 
richclTcs , 112. Azylc qnc 
crouvoiem chez lui les Sx- 
^ans , 11^. RikeptioQ qu'il 
lit à Solon , 114. Entretien 
«ju'il eut avec ce Philofcphe , 
1 1 5 . A quelle occafion il con- 
facra dans le temple de Del< 
phcs une flatue d'or à fa Bou- 
langère .V. ^Q. 

CKtTE , île voifine de I1 G é- 
cc : fa defcription , II 485. 
Loix de Cl Lté , établies par 
Mines , IV. 47S & fuiv» 
Les Cretois réfutent de Te 
joindre aux G ecs atraqués 
par Xcrxts , III. 105. Ils 
pafToitnt pour Jes plus grancs 
menteurs 4c leur tenis , IV. 

Crispiku$ remplace Ap- 
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pus, qui tfommandoîr aveç 
Marcellus au lîw'gs de Syra- 
cu e . X. 81. 
CRI 11 AS , un des Trente à 
AtiKncs , fait mourir Thc- 
ranicne un de fes Collègues, 
IV. 1 14. 11 interdit à So- 
c acj Tinllrudion de la jeu- 
ï\dV:y 118. 11 pcrit en com- 
battant contre Thralybule 9 

120. 

Critique : En quoi elle confîf- 
coic chez les Anciens , XI. 

CRITOlAiiS, Pbilcfophe Pcri- 
pitéticicD , XII. 4^7. SoQ 
aml^affadeâ Rome > Xl. 208. 

CRlTuiAiib. Tun des Chefs des 
Achcens , les anime coritre 
les Romains , JX 2U 11 
périt dans un combat , 156. 

Criton , iniinie ami de Socra- 
te , ne peut l'engager à fortir 
de priion , & i le fauvcr, IV. 

Crocodile , animal amphibie 
adcrc: en Egypte, J 77. 

Cromwel. Comparaifon defa 
mort avec celle de Denys le 

Crotonï, ville deGrécc, bâ- 
ti-e par Myfcellus , IH. 474. 
R. forme introduite dans cet- 
te ville par Pythagorc , XII. 

527. 

CrtsiAS , de Cnidc , exerce la 
M.dccine dans la Pcrfe avec 
beaucoup de réputation , IV. 
i?c. XII 178. Ses ciîvrnges 
l'ont fur mettre au rang des 
Hcloriens , 

CiÉiiLAS , Sculpteur , XI. 

I 10. 

Ctésiphon ou Chers I- 
PHRON , Architede, XI. 

^ • ^ î4* 
Cuirajfe , nrmc dcfeulîve des 
Anciens , Xl. 377, 
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Cuivre , m^tal. D ou il fe tire» 
X 5lî. 

CUNAXA, ville c'Iébre par le 
combat entre Artaxe«xc 
Cyrus fon frère, iV. 14 y. 

Cu»ldon. Statue elc Cii-'idcn par 
Praxitcle &: par Mic.e. An^e, 
XI. ,0,. 

Cyaxare I régne en Médic , 
II. 9S. Il ferme Je lîcge de 
Ninivc , 5^. Une irruption 
des 8cythes dans la M. die 
roblige de lever le lîége , 
ib'.d. Il reprend Je fi ge de 
Ninive , s'en end maître , 
ici. Mort de Cyaxare , IC5. 

Cyaxare II , appelé dans 
1 Ecriture Darius Mééus , 
monte lur le trône de Mc- 
die , 11. ictf. Il envoie en 
Pcrfc demander du iccouri 
contre les Allyriens , 14^. 
Expcditions de Cyjxare & 
éc Cyrus contre Jcs Babylo- 
niens , 171. Cyaxare dcnnc 
fa fille en mariage à Cyrus , 
1 92. li va à tabyloue avec ce 
Priricp , & y drelfe de concert 
le plan détoure la Monarchie, 
274, Mort dcCyax.îre, 279. 

CyCLIADE , Praidentde l'Af- 
fembltC des Achécns qui fc 
tcnoit à Argos , élude la pro- 
pofirioû de I^hilippe , VIII, 
tiS. 

Cycloïit , inftrunrient de Géo- 
snéirie : Son invention, XIII. 

140. 

Cygnes : ce que Ton dit de leur 
chai.t, I. îo. 

CyLON , connu par la citadelle 
d Athènes , dont il fe rendit 
maîtîc . III. 433. 

Cyion , fameux Sculptcor , Xr. 

lie. 

CynÉGIFE , Atilént'en. Juf- 
qu où il porte fon acharne- 
ment contre les Petfes aprcs 
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ia bataille de Marathon , III» 
143. 

Cynethe , ville d'ArcaciiC! 
Fcrocitc de les habitant , XI, 
U7. 

CyMQUFS : ( Secie Jes) Son 
origine , XII 49S. Pourquoi 
ainli nomni.e , iOf , 

CYNIiCA, locur d'Agcfilas , r« 
prcfente aux Jeux Oly.'vit'i- 
ques pour yditputer le prix , 
y e.t ^locianue vititLviejfe, 
Vi ic^3 V 92. 

Cyncf épha eis.C .r'line deThef- 
falie , c.lcbre par la vi.'.oire 
des Romains lui Philippe, 
Vlll. :69. 

Cypre , île de la mer Médi- 
terrannéc , d iivr. e <!e ; > puif- 
fance des Perles par les Grecs, 
m. 194* Révolte d cette île 
centre Oclius , V. 54c. Elle 
fe founiec , H"^» HoriibJc 
& fanglantc tragcdie qui fe 
pafle dans cerrc ile à la mort 
de Niccclcs , Vil. 18 i. Après 
avoir étc gouvernée tantôt 
par les Rois d'Egypte 1 tan- 
tôt par ceux de iiyrie , eJle 
tombe au pouvoir des Ro- 
mains , IX Excellence 
des vins de Cypre, X. 441* 

CïPbÉIUS , Corinthien.s'cnipa- 
rc de l'autorité à Corinthe , 
de la tranfniec à fon Hls , II. 

Cyrénaïquc , Sesflc célèbre de 
Philolophes, XII. 4T4. 

Cyr^.ne, ville fur le bord de 
la Médiierran^e : Connnenc 
fc termina la difpuce clcvce 
entre cette ville & Carthagc , 
au fujet des limites , I. is^« 

Cyropoiis , ville de la Sog- 
d'ane , détruite par Alexan- 
dre , VI 494» 

Cyrus , fîls de CaHihyfe, Roi 
de l'çrfç. NailTancc de ce 
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Prince , II. 105 , iM» Son 
éducacion , lîî. Voiagc qu*il 
£aiL chez Allyagc fon grand 
perc , Son recour en 

Peilc , 144. Il marche au 
fecoursderon oncle Cy»-2iare 
contre les Babyloniens , i^C. 
Il foumet le Roi Arménie , 
1S6. 11 remporte un premier 
âvan-agc fur C refus & les 
Babyloniens , 171. Conduire 
de Cyrus envers Panrhce , 
J8e, 11 dcfie le Roi des Alfy- 
ricns à un combat fingulier , 
189.11 revient trouver Cyaxa- 
te , ibid. Ce Prince lui donne 
fa fille en mariage , 19*-. 

Cyrus marche i la ren- 
contre des Babyloniens , II. 

11 remporte lur eux & 
fur Crtfus une célèbre vic- 
toire près de Thymbrce , ico. 
Il fc rend maître de Sardes , 
de la pcrionne de Créfus , 
211. 11 s*avance vers Baby 
Jone , ii^. donc il fe rend 
jmaître , i4i- Conduite de 
Cyrus après la prifedcBaby- 
lonc , 2.58. 11 fc donne en 
fpeftade aux peuples nouvel- 
lement conquis » 267. Il fait 
un voiage en Perfe , 273- A 
fon recour il emmené Cyajcare 
À Babylone , & y drelTe de 
concert le plan de toute la 
■Wonarchic , 274. 11 régne , 
après la mort de Cyaxatc , 
fur les Pciles & les Médes , 
^79. II donne un ccltbreEdic 
en faveur des Juifs , ibid, 
Dcrnicres années de Cyrus , 
191. Mort de ce Prince , 
2.9 j. Difcours qu'il tient à 
'{qs enf.ins avant fa mort , 
ibid. Eloge S: caia6^cre de 
Cyrus , 19^. Attention con- 
tinuelle qu'il Avoic de rendre 
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i la ttivînîtc le culte ^u'iï 
croioic lui être dû, 120, 
X6^, DifFcrences encre Héro- 
dote & Xcnophon au lujec 
de Cyrus , 

Cyrus , le plus jeune dos fils 
de Darius , eit revêtu par 
fon pere du Gouverncmcnc 
en chef de toutes les Pro- 
vinces de l Alîe Mineure , 
III 57^. Son perc le rap- 
pelle , IV. 79. Apres la mort 
de Darius , il entreprend d'é- 
gorger Ion frère , loo. Il 
cil renvoie dans TA fie Mi- 
neure , ICI. Il lève fecret- 
temenc des troupes contre 
fon frère , .XJ7' ^ P^rc de 
Sarles , 143. La ba:aillc fe 
donne à Cunaxa , 149. H 
tué dans le combat » i$6, Elo- 
ge de Cyrus , 1 ^4. 

CythéRE, île de Grèce , vis-à- 
vis la Laconie -, 11. 4^4* 

CyzIQUE , ville de la Pro4>oa- 
cide , X. 1 90» 

D. 

Damasithymnus , Foi de 

Calynde , périt à la bataille de 
Salainine , III. i^S. 
Dames. Plutarque a compofc 
un traitL' pour prouver l'in- 
durtrie & Thabileié des Da- 
mes , 111. 1S8. La prudence, 
le bon cTprit , & le courage, 
conviennent à leur fcxe , IV. 
126 Heureule timplicité des 
Dames de l'ancien lems , VI. 

Damippus , SyracuCain , en- 
voie par Epicyde pour négo- 
cier avec Philippe Roi de 
M.icidoine , X. 83. 

Damis Icdifpute à Ariilomcnc 
pour fuccéder â Euplia.S 
dans le toïauine de MeÛenie 
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m,* ^ 39* aux Juifs de retourner âJcru. 

DamoCLES , apprend , par fa falcm , 279. Habileté dô 

prc^re expérience , que la vie Daniel dans rAichitcdure , 

de Denys le Tyran n*aoic 281. Réflexions fur les pro* 

pas auâi heureuic qu'elle le phctics de Daniel, z8 5.6' j«iv. 

p^îioifloic , V. 247. ^anÇe y culiivce par les Grecs > 

DaMûCrITE, Dcpucc vers Na- IV. îst. Idée que les Ro- 

bis par les Ecoliens , Vlil. mains avoicnc de cet exer- 

33c. Rcpcnfe inlolente de cice , XI. 1 14. Réflexion de 

©amociitc à Quincius , 350. Plucarquc fur la Mufique U 

11 cil fait prifoonier de guerre la Danfe , 241. 

au fu't^e d'Heraclée , 379. "Danube. Pont bâti fur ce fleuve 

DamocrITE , premier Magif- par ordre de Trajan , XL 5». 

crat des Achéens , fait dccla- DanvILLE, Géographe du Roi, 

rer la guerre aux Lacédémo- Xlll. ^ 174» 

niens , IX 230. Darïques. y pièces d'or frappéer 

DaMON « ami de Pychias. Epreii au nom de Darius Médus , IL 

veou fut niifc leur amitié , V. 278 , 385. IV^ 49. 

24^. Darius Médus ; Ceft le 

DâMON , Sophifle, XI* 758. nom que TEcricure donne â 

Damophante , Général de la Cyaxare II Roi des Médes. 

cavalerie des Eléens , eft tué Foif^ Cyaxare, 

par Philopémen devant la DARIUS . fils d'Hyftafpc. Il 

ville d'Eiis , VllI. iitf. encre dans la confpiraciott 

Danaus , dreflcdex embâchcs formée contre Smcrdis le 

â Scloilris fon fiere , I. 133. Mage , II. 3 3». H le perce 

Il fe retire dans le Péloponné- d'un coup d'épée , 540. Un 

fe , ou il s'empare du roiaume artifice de fon Ecuier le fait 

d'Argos 5 1 3 5. II. 494. nommer Roi de Pcrfe , ^43. 

Daniel , Je Prophète , cflrem- Combien il s'ell rendu rc- 

mené en captivité à Baby- commandablc par fa fageffe 

lone ^ H, ^9. Il explique le & fa prudence, 55}* Il quitte 

premier fcnge -de Nabuco- le nom d'Ochus pour pren- 

donofor , 70. le fécond, 78. dre celui de Darius , Ilf. 

Il e{t élevé aux premières 48. Mariages de Darius , 49. 

charges d'Etat , 72. dccou- Moicn qu'il prend pour tran(^ 

vre la fraude des Prêtres de mettre à la poltéritc la ma- 

Baal , &: fait mourir le Dra- niéie dont il avoic été élevé 

fon, ?o. Vifions du Prophète «àlaRoiautc, 50- Ordrequ'U 

)anicl , 83 , 176. Il explique établit dans l'adminillrati^a 

â Baltafar la vifion que ce de fes finances , 51. Sa ino- 

Prince a dans un repas > 83 , déiaiion dans rimpofition des 
247. Jl eH établi Surinten- tributs , 52. Les Perfcs lui 

dant des aftaires de l'Empire, donnent le (urnoui de M<tr- 

275. 11 elt jctté dans la fcflc chand , /3. H envoie Dcme- 

aux lions , 177. C*eft à fa cède le Mtdccin cnGrcce , 

follicitation qu'c!.!: accorde ^ 1. Il confirme l'Edit de Cy- 

TEdic de CyHis > «^ui permet j:u£ en faveur des Juifs , ^5, 
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Sa rccoatioifT^nce envers Sy- 
lofon , qu'il fait rétablit' Roi 
lie Sam os , ^ «7. 

Daiiiis rcdiiic Babylonc 
après vingt mois de fîége , 
111. 6g. & ftiiv. Expcdition 
de Darius contre les ^cyrhcs, 
18. Remontrance d'Artâbane 
à Danus , 89. Atb'cn barbare 
de Darius envers les trois en- 
fans d'Oebafus ,93. Darius 
fait la concjuêrc de l'fndc , 
tc6. 11 conçoit le defTein de 
fe rendre maître de l'île de 
Naxc , 110. Les Ioniens fe 
révoltent contre Darius , 
iTi. fl rétablie les Tyriens 
dans leurs anciens privilè- 
ges ,111, ReHentimeRt que 
ï)arius con(;oic contre les 
Athéniens qui avoient eu 
parc à l'incendie de Sardes , 
118. Expédition de Darius 
contre la Grcce , iif. 11 
envoie des Hcrauts dans la 
€rcce pour fonder les peu- 
ples , &: pour demander 
qu'ils fc fou mettent , uS. 
Son armée eft défaite à Ma- 
rathon , lAt. & fuiv. Darius 

fircnd la réfolution de porter 
ui - même la guerre contic 
TEgypre contre la Grèce , 
i«c. Il fe choifit un fucccf. 
fcur . 16 \. Sa mort , lôç. 
Son cpitaphe , thU. Son ca- 
radérc , 1 6i. 6» fuiv, Difpute 
entre deux de fes enfans pour 
la Roiautc , i<52. 
Darius , fils aîné de Xerxès : 
Son mariage avec Artaïnte , 
fille de Malifte, III 179 II 
ert égorgé par ALtaxerxc Ton 
frère , 3*0. 
Darius NoTHUs , fe fouléve 
conrre Sogdicn , <V: le fait 
mourir , IlT. 568. Il monte 
fur le cronc de Peri'c , & 
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change fon nom d'Ochui 
en celui de Darius, $<î9» 
Il fait périr dans la cendre 
fon frère Arfne , qui s'éioic 
rcvolré contre lui , f7i« 
arrête la rébellion de Pifu- 
thne , i^tV. &c punie la trahi- 
fon d'Artoxarc , fon premier 
Eunuque » S?»- ^ ff^^' 
appailc la révolte de l'Egyp- 
te , T7f' Médie, 
ihid. H donne à Cyrus le plus 
jeune de fes fils le Gouvcr- 
ncraenc de l'Alic mineure • 
577. Inlèruaions qu'il lui 
donne en Tenvoiant: dan«; Ton 
Gouvernement , IV. 4^.Da- 
riusrappelle Cyrus à la Cour, 
79. Mort de Darius Noihus , 
57. Paro'cs mémorables de ce 
Prince, qu'il adrefla en mou- 
rant i Arcaxeixe fon fuccef^ 
feur . 99» 

Dahius , fils d'Artaxerxc-Mné- 
mon , conipirc contic la vie 
de ion perc, V. 502. Sa conju- 
ration cft découverte & pu- 
nie çoi. 

Darius CoDOMAN eO place 
fut le trône des Perfes par 
Bagoas . V- H perd la 

k iiTa lie du Granique contre 
Alexandre , VI. 10). & fuiv. 
Il charge Mcjnnon le Rho- 
dicn d'aller por er la euerie 
en Macédoine , iii, Darius 
prend la • ^folution de com- 
mander ei perfonne , ii3é 
Libre ren ontrancc de Cari- 
d me â Darius , 2îi, & fuiv, 
Mirchc de Tarmée de Da- 
riui , ni. Célèbre vidoire 
remportée par Alexandre fuc 
Darius .près de la ville diffus» 
139 . 6» fui¥* 
Lettre de Darius à Alexan- 
dre , pleine de fierté , 269. 
Secondes Leicies de Darius i 
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Alexandre , j i j. Darius ap- 
prend la mcrt de fa femme » 
348. Prière qu'il âdrcflé aux 
Dieux , quand il eut appris 
comment elle avoic ttc 11 ai- 
tée par Aleicandre , 3 5«^. Da- 
rius propofc de nouvelles 
conditions de paix à Alexan- 
dre, qui ne lonc pas accep- 
tées , j;6. Famcuie hacaillc 
d'Aibelles , cù Daiius ei\ 
yaincu , 363. & fuiv. Re- 
traite de Darius après la de- 
faite , 374. Il quiuc Ecba- 
tane , Î99. Diiccuis r;u'il 
adreflc à ies principaux Offi- 
ciers peur Its engager à mar- 
cher centre Tennemi , 4*0. 
Il cft trahi &: charge de 
chaînes par BefTus Se Nabar- 
zanc , dOj. More funefle de 
ce Prince , 40 ç. Ses de mitres 
paroles, 4c é. 

Darius , Roi des M, des . elt 
fournis par Pomp.e , X. 76r,. 

Datame , Cnrien , fucccdc à 
fon pere C2mira''e dans le 
Gouvernen.ent de la Lcjco- 
Syrie , IV. 354. II réduit 
Thyms , Gouverneur de Pa 
phiagonic , qui s'ttoit r. volré 
contre le Rci des Perles , 
335. Il reçoit le crminandc- 
menc de l arm^e deltin^c con- 
tre l'Egypte, 317 I' eit char- 
gé de réduiie Al pis , il-id. 
Il quit e le parti d'Artâxerxe , 
3 39 fit remporte pluiieurs 
avantages fur les troupes que 
ce Prince avcit envoices con- 
tre lui , 342- Il t(l anfaiiinc 
par ordre d'Artâxerxe, 345. 

Datis , commande Ta; m :e des 
Perles à la journcc de Mara- 
thon , III. 141. 

Dauphins , machine de gue. rc , 
VI. 

Décélle , Fort de i'Atticjuc , 
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m, 6 s 6, elt fortifié par lea 
Laccdcmoniens , éio» 
Ddc'.mation , en ufage chez les 
Romains , XI. 477, 
P.Decius, Tribun Romain, 
comment récompenfe pour 
avoir fauve Tarmce , XI. 48.z. 
Déclamation du Théâtic coai- 
pofée Se réduite en note* 
diez les Anciens , Xl, i^i, 
U.agc d'envoyer les jeuue» 
gens aux EcoJes de dtcla- 
mation , condanné* par ici- 
pion rAfcicain , 16 3. Dé^ 
clamation , fcparéc du gcltc, 

16,. 

DécUmation , forte de 
compofiticn par laquelle on 
s'cxerçoic à l'éloquence , Xr. 

691 & fuiv. 
Déclaration âc ^verrc ^ XI. 295. 
De quelle cérémonie elle 
eLoit accompagnée chez lej 
Grecs , 196, ôt chez les Ro- 
n.ains , 298, 
Dccri des Monnolcs ; Vçie^ 

Monnoies. 
Dédale , Centrée des Indes , 
foumife par Alexandre , VI, 

Dégrader , terme de Peinture, 
XI. 127. 

DÉIDAMIE , fils d'Eacîde ^ 
épou'e Démcirius Fis d'Aji- 
tigorc , Vil. an- Sa mort, 
269. 

DiJOCE , forme le deffein de 
niontci fur le trône des Mc- 
des , II. «6. & fuiv. V. eit élu 
Roi d'un ccxv.niun conlcnte- 
nient,88 Conduite de Dé jo*" 
ce daiis 1 admînillraticu dt 
fcn R iaunie , 9i,Ilfaitb|p 
tir Eclarane , 9^- Mciens 
qu il en. ploie pour fair» 
le t'i- er , 94 , 465. 

Dj! j. T-APF . Princede Galade. 
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mineure , X. 17^. Repartie de 
ccPrincc à Craffus , JX.Î27 

DéLATEUKS. Comment punis 
chez les Perfcs , JT. 362. Jll. 
(9. Comment définis par Plu 
larquc , V. ^%6. Maxime de 
TEmpereur frajan , au fujct 
des dclations. Xll. 379. Voiei 
Calomniateurs. 

D^LlE. Place de Béotie. Com- 
bat qui s'y donne entie les 
Athcniens les Thcbains , 

III. fSi. 
DÉIOS , Tune des îlesCyclades. 

II. 4S4. On place dans cette 
île le tréfor commun de la 
Grèce, III. Athéniens 
envoioient tous les ans un 
vaifl'eau dans J'îlc de Dclos , 

IV. 419. Arclnlilif foumcc 
nie dcDJlos , & la remet aux 
Achéniens , X. H 8. 

Delphes , ville de la Phocide , 
ctléhrc par les Oracl s qu'y 
rendoit Apollcn » V. 34. La 
•Pythie & la SybiJlc de Del- 
f»hes , ?5. Tc'mple de Del- 
phes bruit &: rebâti , 48. 

Delta, ou la bafu Egypte, Ï, 

Délitpc de Dcucalion , II. 49^. 

Celui d'Ogypcs , ihid, 
DÉWADE, combat ravisdcDé- 
mollhtne , VI. ^é. 11 eil fait 
prilonnier i la b-iraillc de 
Cliéronce , i2f. Il va en ani- 
baflade Tcrs Alexandre pour 
les Athéniens, iSS.C'cdlui 
^ui drcflc le Décret de more 
contre Démoilhéne , Vil. jç. 
Dvmadc égorgé avec fon fils , 
par Caflandre , 5)4. 
DtMARATE , Roi de Sparte , 
chaflc' du trône par Cko- 
mênc fi n Collègue , 111. 
I19. Belle & noble répcnfc 
de D.:maraie i Xerxès , 2co. 
^ i^ÏY* 2.34. Demande vaiic 
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&: infolente de Démaratc â 
Artaxerxc, Î3V. 
DÊMARATE , femme' d'Andra- 
Bodorc. Elle détourne fon 
mari de fe fou mettre au Sé- 
oat de Syracufe , X. 53. Elle 
eO tu^e , $%. 
DtHtlKWS de Phalcre. II cft 
obligé de fortir d'Athènes , 
5c y ell condamné à mort 
<lans fon ablcnce , VII. Î9. 
IC2. Caflandre l'y établit 
pour gouverner la Républi- 
que , ïi;. S.i fagelTe &: foik 
habileté dans le Gouverne- 
ment , ih'iJn & faiv. On lui 
clevc trois cens ita:ues pat 
recoiin^iT*iiCc , iS^. lUne- 
xion fur ce grand nombre de 
llatues 'Ai\i"iz à Thonneuc 
de Déwncitins de Phalére , 
200. Soin qu'il prend de faire 
forciner Se embellir le Piréc t 
XI. î9. I' fc reiir- â Thébôf 
après 11 prife d'Athènes par 
Dèmétrius Poliorcète , "Viî, 
191. On lecondanrLC à mort 
a A:h{ne5 , on rcnverfc 
Tes llatucs , 197. III. 1^4, 
Il fe réfuçi"^ chex Caflandre 
& enfuitc en E;;ypte , VIT. 
198. 11 eft fait Intendant de 
la Bibliochéquc du RoiPco- 
lémée , ?oç. Sa mort , 330. 
Gcnr.« d'éloquence de Dc- 
jnètrius , & caractère de fes 
Ecrits ,/i/c/. & fui>^. 11 a com- 
pofé un Traité de l'Elocution 
forteftimr , X!. 4(Ç j. On lui 
attribue Tinvcmion de la Dé- 
clamation , 69$, 
Djî-.mÉtmus, fils d'Ancigonc, 
furncmnic Poliorcète. Son 
caraaére. VII. 183. 11 
commence à fe faire connoî- 
irc dans l'Alie Mineure • 
J«i. H perd une bataille à 
Gaza contre Ptolèmce, 167. 



D ES M A 

Il en gagne une peu de cems 
aprcs contre Cilles , Lieute- 
nant du mcme Ptolémée • 
170. Il cft envoie par fon 
pere à Babylone pour s'oppo- 
fer â Séleucus , 177. Il fair 
lever a Ptolémée le fiégc 
d'Halicarnaflc » 179. Il fe 
rend maître d'Athéties , & y 
rétablie le Gouvernement dé- 
mocratique , 190. 6* fuiv, 
Reconnoiflancc exceïïive de* 
A:hcniens à fon égard , 1 94. 
& fuiv. Mariage de Dcraé- 
crius , 2CI. Il aISkzq Salami- 
jïc , 203. & fuiv. Il s'en rend 
maître, ie6, II reçoit !c titre 
de Roi , 2c8. Sa conduice pen- 
dant la paix &c peodanr la 
guerre, 113. 

Dcmctrius forme le fiéee 
de Rhodes , VII. & fuiv. 
& le levé un an aprcs , 240. 
Démétrius fait lever à Caf- 
fandre le licge d'Athènes , 
içi. Honneurs exceflifs qu*il 
rcçcit dans cette ville , ébid. 
11 époufe Déidamie , 15 3.11 
cft proclamé Chef de tous 
les Grecs , &: initié aux grands 
èc petits Mydéres , ihi<J. Il cft 
déUit à la bataille d'ipfus , 
158. Athènes ferme Tes por- 
tes à Démétrius , 2^6. Il s'en 
rend maître , 17 S- ^ //y/V. Il 
forme le delfein c*^ domrer 
les Lac dcnioniens , 17^. 11 
perd à la fci*; prefcjue tout 
ce qu*il pciTcdc , 177. Dé- 
métrius , appelle au fect urs 
d'Alexandre fils de CaiTan 
dre , fe défait de lui , & elt 
proclame Roi par les Ma- 
cédoniens , 27p. Il fait de 
grands prcpaiatifs pour re- 
couvrer l'Empire de Ion pcre 
en Afie , 281. Il eit oblige 
d abandonner la Macwdoinc , 
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281. Il ferend a Séleucus, qui 
le retient prifonnier , 2s4 
mort, 255. 

DjémétRIUS, frère d'Antigone 
Gcnata* , eft mis à mort dans 
le lie d'Apamc , VIL 443. 

D^MÉTFlUS, fils & fuccelTeur 
d'Antigone Gonatas , VII. 
14 , 474. , 510. Sa mort, 484. 

D^MÉTFlUS de Phare , Prince 
d'illyrie , VII. 511. Il con- 
fcille à Philippe Roi de Ma- 
cédoine , de porter la gucrrt 
en Italie , VIII. 107. 

PémÉTFIUS , fils de Philippe, 
Roi de Miccdcine , cil donné 
en otage aux Romains , VIII. 
il5 , 326. Les Rcmains le 
renvc ient à. fon pere, î8i. 
Philippe envoie Dcniétriuj en 
Aniballade à Rome , ap7, 
Pémctrii's iu.'r.fiç Ton pere 
dt/ant les Rfn;ains , 530. Il 
rev.'cnt en Mac^^dcine , 531, 
Cinip'ct fccret de Perféccon- 
tie Dcmûrius ion frère, 538, 
& juiv. Il l'arcufe devant fon 
pere , 541- Plaidoicr de Dé- 
métrius pcLr ie jun il^er con- 
tre les accuTaricns de Perfée , 
%S7' Philippe fait mourir Dé- 
mérriis, 57 y. 

D]ftMtTÏ\IUS SOTER , qui de- 
puis lontems croit en otage 
à Rome , den.ande inutile- 
mcar ex rercurner en Syrie > 
IX 18 V II fe lauvedcRome , 
3c i. 11 monte fur le tronc 
de Syiie , êc reçoit da Baby- 
loniens le furncm de ^o/*r, 
3C4. 11 fait la guerre au:: 
Jjifs , ibid & fuiv. 11 place 
HcJophernç fur le tivnc de 
C;»ppadoce, 101 , 309. Les 
Romains le rcconnoiflenc 
pour Roi de Syrie, uS. Il 
s'abandonne aux plaifirs Sc 
à la bonne chcrc, 509* ^fuin 
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Confpîracîon contre Dcmé- 
trius y 3 10. Il tâche de s'atta- 
cher les Juifs , 313, 11 cft tue 
dans un combat , jiî» 
I^iMÉTRIUsNlCATûR , fis dc 

• Dénitftiius Sotcr , r vcnelique 
Je tronc dc Syrie, IX. 31?. 
Il épOLilè la fille deProlômée 

• Philonicor , 3ie. Il chafTc 
Alexandre , ufurpateur dc 
Sytic , Se c^emcute paifiM • 
pcllcQeur du tronc , ib'd. 
feocccs de: D mécrius , 313* 
Jonaihas lui envoie du re- 
cours contre ceux d'Antio- 
chc , $17. Il cil chaflc de 
Syrie , 319. Sa manière dc 
? vrc à Laodîcce , où il s'c- 
ici: retire , 3 3 5. H eft faîc 
prifcnnier Jani une expédi- 
tion contre les Panhes , î j Ç • 
Il époufc Rhcdogiinc % file 
dc Mithridjte , Koi des Par- 
thes , 3 3^7. II faic des tcnzjci- 
ves inuci'es pour retourner 
dans Ion R^oiaume , {âi. Il 
recouvre Tes Etats , j^^. Il 
rcprci.dGJL'opatrc fa première 
femme, 373. Il eft vaincu 
dansurt haraille qui fe donne 
entre lui 3c Zcb ni , iiid. 
mort, 374. 

DiMÉTRlUS EUCHÉRE , cll 
établi Roi à Dan. as , IX. 4o5. 
DiMiTRIUS, Architcdc , XI. 

DjéMÉTRIUS , Statuaire , XI. 

59. 

DÉM URCIS, Magiftrats chez 
les Acl.ecns , Vin K4. 

DÉMOCéde , M.dccin de Cro- 
tonc , gurrir Darius , îll. 54», 
Hilloiredcce M-decin, ç?. 
Xlll. J2 II retourne en Gré- 
ce , m. 62. 11 s'établit à Cro- 
tonc , ^ y époufc la fiile dc 
Milon TAthlete. 62, 

DiMOCHARÉs , TuH des meur- 



triers d'Agîs, Roî de Sparte* 

Vil. 543 

DÉitlOClÉS.furnomuié leBâau, 
Vil. 

DiMoCRiTE Scnciniens decc 
MiiioCophc fur la nature de 
Ja Divinité. XlII. 17. 

DiM.ouoQUE , Poéic , donc 
Homère parle avec cloge , XI. 

Démon , ou £fprir familier dc 
Socracc , IV, iSf» 

DiMOSTHÉ^^F , Général Arhc. 
nieii , eft chcifi pour con- 
duire une floce en Sicile au 
fccours de Niciûs , III. 579, 
11 fait une tentative 
connc Syiacufe , qui ne lui 
réulTit pas , ^91 irconleille 
de lever le fiége de Syracufe , 
69^. 11 c(l oblige de fc ren- 
dre à dilcvétion aux Syrûcu- 
fains , 7 1 1 . 6c c'à n\i& 2 morr, 
7Ï7. 

DÏMOSTH^NE , rOratcur. 
Idée de fa vie , jufnu^au tems 
où il commence a p.Troître 
d.^ns la Tribune anx Haran- 
gues , V. ss^. & [liiv, II 
parcîc pour la premitre fois 
en public , & raflurc lc« 
Athéniens contre les pr^'pa- 
ratifs de guerre c]ue faifoit. 
Artaxerxe , si7 Sa Haran- 
gue en faveur d*s Mtgalopo* 
litains , Il parle en fa- 

veur des Rhodiens , uS.H 
propofe &: fait recevoir urc 
Loi fur rérjuipemcnt des ga- 
lères , qui en abroge une autre 
fort oncreufe nux pauvres ci- 
toiens , ^71 Difcoiirs ou'il 
prrncnce pour hdéfenfc la 
Loi qui accordoit des excm- 
ricns, f^o. 

Dcmoflbéne , à Tocca'ion 
de l'entteprife de Philippe 
fur Jes Theimopyles , haraa- 
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rtie les Athéniens Se les aai- 
liic* con:re ce Priuce , VI. 
47. II ti\ envoie en amhaf- 
fûde auprès de Philippe, 6$, 
Sa harangue fur li paix , yC* 
Celle fur la Qoerfonnéfe , 
79. Démofthénc prcffc lc« 
Achiaieni de fe déclare pour 
ceux d^ Lacédémone , centre 
Philippe, 85. Philippjqucs , 
93, Harangue de DcmoC- 
tbcnc pour s'oppofcr d Teflec 
de la Lettre de P.ii^ippe aux 
Athéniens , 100. Avis qu'il 
propofc après la prif aEïà- 
téc par Pnilippc ,113. ^ fuiv, 
11 cft envcic en ambaflade 
à Thcbes , j 17. 11 prend U 
fuite à la bacailie de Cbéro- 
ïice , 114 Jl el appcllé en 
Juft'ce devan: le peuple qui 
J'abfouc & 1^ comble d hon- 
neurs , iz<$. & fuh; Piocès 
ioccnrc à Dcmoilhcne par 
Echine, 128. &fuiv.G.nç' 
roficé de D.moLthjnç envers 
fon accufateut , .-3^. Joie 
immod-rcc de Péinolth^nc à 
la mort de Philippe , 144., 
Djmoilhéne anime le peu- 
pîe contre Alexandre , Vf. 
181. 11 d-::oarne les Aché- 
niens de livrer les Orateurs 
à Alexandre , 188. Démof- 
théne le laifle corrompre par 
Harp4lus , ^8^. Il eit con- 
dannè & exile , 585. Il e{\ 
rappelle de fou exil , VU. 
45. 11 (orc d'Achéncs , avant 
Tarrivce d'Antipacer, ^5. Il 
eil ccndanné à jnort , ibid. \\ 
fermine Tes jours pir le poi- 
fon , 61. Les Athéniens lui 
drefiTent une ilatue de bronze, 
ibid» Portraic dcDémoîthéne , 
61. & fuiv, XII. îif. 
Penys l'ancien , Tyran de 
>yrac«rc. Trait* ^ui le câc;»c- 
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caillent , V. i6é. Moiens 
u*il empioi.' poiTi- sViTiparer 
c la ly.aaiàe i Syiacule 9 
167, C- juit. Il elt noni;nc 
GénéraJiiiime avec un poiH 
voir dblolu , 17^. Il vienr 
à bout de le faire donner des 
Garùes , 18c. i^: s'ccablit Ty- 
ran , 181. Mcuve.iicns à 
Syracufc 6c Jans la Sicile 
contre Denys , i8t & fuiv, 
h ie prépare à faire la gueire 
aux Carthaginois , 192. & 
fui y. Ceux de llhé^c rcfufeni 
d'accepter rjuiai cc du Ty- 
ran , 198. 11 cpoule deux 
feiumes en iiième tems y ibid. 
Son amitié & fa dv!fcrenc« 
pour Dion , 199. Il fait dé- 
clarer la guerre aux Cirtha- 
ginois, loi. 6'/u<v. 11 aifiége 
ic fcrend maître de Moryc , 
206. 11 eft battu fur mer , 
209, Les troupes de Syracufe 
remportent un avantage fur 
les Carthaginois en Tabfence 
de Denys , 111. Nouveaux 
troubles à Syracufc contre 
Denys, 113. Il défait entiè- 
rement les Carthaginois , 
les oblige de fortir de la Si- 
cile , iiy. & fuir. Il punit 
les habitans de Rhégc , izi. 
Paflion violente de Denys 
pour la Poéfic , 22f , 2} )• 
^ fuiv. Réflexion fur ce goûc 
deDe«ys , 119. II envoie fçn 
frère Tliéaride à Olympie » 
pour y difputer en fon nom 
le prix* Je la courfc 8c de U 
Poéfie , 2JO. Denys envoie 
une féconde fois a Olympie 
pour Y difputer le prix de la. 
Poéhe , 237. Nouvelles cn- 
trcprifes do Denys contre lei 
Caithaginois , 159. Il rem- 
porte le prix de la Poélîc à 

Achcnet • 240. M(^rc de De-. 
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nys , 242. Son caraaért , 

ibid. 6'/viv. 
Bekys le Jeune fuccédei fou 
perc , V. 249. Sa conduite 
au commeni:emcnc de iba 
rcgne , 155. Ses bonnes qua- 
lités, 2^. Dion engageT)e- 
nys à faire venir Platon â fa 
Cour, 157. Comment Platon 
y eft reçu ,161. Changement 
merveilleux que la prcfence 
de ce Philolophe y caufe , 
Dcnys exiiîDion , 268. 
Il renvoie Platon, 17e. II le 
prelfe de revenir â Syracufe, 
& l'obtient , 274. Denys ac- 
corde à Platon la permiflion 
de retourner en Grcce, 177* 
Ambaflade de Dcnys vers 
Pion , cjui s'étoit emparé de 
Syracufe , 285. Déroute des 
troupes de Denys , 190. 
Moien qu'il emploie pour 
rendre Dion • fufpeci , 19 1 , 
Il fe retire en Italie, ij^. 
Il remonte fur le trône, 327. 
Icctas l'oblice à fe renfermer 
dans la Citadelle de Syracufe , 
3 ^8. Denys traite avec Timo- 
Uon qui l'envoie à Corinrhe , 
1^9. &fuiv. Sage rtponfe de 
Denys à un Etranger , 343. 1. 
279.x. 108. 

Denys d'Halicamafle. Son Hi f- 
Koire , de les Ouvrages , XI I. 
191. XI. 

Denys le Thracien >Grammai- 
ricnGrcc,XI, ^93. 

DercYILIDAS . furnommé , 
Sijyphe , reçoit le comman- 
dement des troupes Lacédc- 
luonicnnes , â la place de 
Thimbron , IV. 213. 11 dc- 
j>ouille Midias de l'Eolie , 
dont il s'étoit eaiparé en 
faifant mourir Mannia fa 
belle toere , 117. II fait fer- 
aicL riithoie de la (^ueifoa- 
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ncfe de Thrace , 12S. Trêve 
conclue entre Dercyllidas , 
Pharnabaze , & Tiiïaphernc , 
251. 

I>ESCAKTES. C'cft à lui qiîC 

la Phyfique moderne efl r> 
dcvable de la plus grande 
partie de fcs progrès , XIII. 

66, & 171. 

DÉSERTEURS. Loi dc Charon- 
das au fujct des Dcferteurs, 
111. 480. 

Depin , une des parties de la 
l-'cinture, XI. 124. 

Détrempe, Ce que c'eft en fait 
de Peinture , XI. ^ 142» 

Dettes. Loi des Egyptiens par 
rapport à ceux qui contrac- 
toient des dettes , 1. 6ç , 14?. 
Loi de Solon , qui anéantit 
routes les dettes, II $61. 

Deucalion , Roi deXhelTa- 
Jie , II. 50Z. Déluge de Deu- 
calion , 4S^. 

DeucÉtius, Chefdes peuples 
appelles Siciliens. Son hiltoi- 
re. in. 467. 

Devins» Reflexion fur Tcvéne- 
nient de quelques - unes de 
leurs prédîdions , VI. <i4. 

Dexiphane , Architefte , XI. 

49. 

Dl«US , l'un des Chefs dei 
Achcens , allume le feu dc 
la difcordc parmi eux , IX, 
2 11 prend le commande- 
ment de l'armée à la place <ic 
Cwtolaiis , 136. Fin malheu- 
reufe de Dia?us , 140. 

DiAGORE le Mdien , eft con- 
danné â Athènes pour avoir 
enfeigné PathLifnie , IIÏ. 641. 

DUUcles. Les quaties dialc(ic« 
des Grecs , II. 506, 

Dialcclique. Ce qu'en ont pcnle 
les anciens Philolbphes , Xll. 

Dialogue, Genre d écrire trc«- 
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Diatonique , l'un des trois gen- 
res de Muficjuc des Anciens , 
XI. 2+9. 

DiCÉARQUE , ancien Amiral 
de Philippe Roi de Macé- 
doine , éc complice de Sco- 
pas dans la conjuration con- 
tre Pcolémée Epiphane , VIII. 

DiCÉAKQUE , frère de Thoas , 
Gcncial des Etoliens , eil dé- 
puté ver* Antiochus , VIII. 

330. 

pICTATlUR Romain. Com- 
ment il raarchoii à la tête de 
fes légions , XI. 4^6' 

DlDAS , Gouverneur dePéonie, 
fait mourir Démétrius par or- 
dre de Philippe fon pere, V JII. 

57 3. 

DlDON: Son Hiftoirc, I. 25 J. 

& fuiv. 

Dif^efle y nom donné â un corps 
de décilîon , XII. 644. 
plEU. Réponîc de Simonideâ 
un Prince qui lui demandoit 
la définition de Dieu, II. 607. 
III. Un Dieu fouvcrain 
reconnu par Socracc , IV. 
)8î. Dieu feul auteur de tous 
les Arts > X. 404. 
pI>iA»QUE , Orateur Grec . 

XII. 3tu 
PiNOCRATE, Archircw^e. Son 
hiOoire , XI. 44- H a Tin- 
^ tendance de la conllru6tion 
du temple de Diane à Ephé- 
{c , VI. il 2. Il c!t charge par 
Alexandre de bâtir la ville 
d Alexandrie , 34i» Deflèin 
d*un ccrapie lîngulier qu'il 
propofe à Ptolémèe Philadel- 
phc.VlI, 4Ç5, 
pINOMÉNE, Tun dcj Comman- 
dans de l'armée <juc les Syra- 
ciilains envoioicnt aufecours 
4eMarcçllus, X. â^. 



DlNON , 



Gouverneur de Da- 
mas , VlII. if. 
DloCIES , Tim des Chefs de« 
Syracufains. Avis qu'il pro- 
pofe touchant les Athénieni 
pris en Sicile , III. 7» 3. 
DioCLÉs , Etolien, s'empare 
de Démctriade , VIII. 3 H- 
DiODORE , Athénien , s'oppofc 
à ce qu'on fafife mourir les 
babitans de Miiyléne , III» 

DiODORE de Sicile, Hiiloricn 
Grec , XII. 189. 
DiôDORE, Philofophc Grec, 
XII. 497. 
DioGiNE le Cynique reflifc de 
fe faire initier aux myilcres 
de Cérès d'EleuHs , V. 20. Il 
reçoit une vlfitc d'Alexandre 
le Grand, VI. 191* 
Diocèse , Philofophc de la 
Stâc Sioïquc , ell envoîé en 
ambafTade à Rome par les 
Aclicnicns , IX. XcS» 
DicGÉNE Laercc > Hiftorien 
Grec , XII. 11^ 
DIOGNÉTE , Amiral de laHotc 
d'Antiochus le Grand , VUI. 

25 , 28, 

DiOGNÉTE, Architeae de Rho- 
des , récompenlé pir fes con- 
citoiens , XI. 49* 
DioMÉDON , l'un des Généraux 
qui furent condanncs â more 
par les Athéniens , pour avoif 
laiAé fans fcpulture les corps 
de ceux qui étoient péri aux 
combats des Arginules. Dif- 
cours qu'il prononça avant 
que de mourir , IV. 71, 
Dion Cassius , Hiftoricn 
Grec, XII. 224. 
Pion de Syfacufe. Son carac- 
tère Se fa Jiaiion intime avec 
Platon , V. 199 , 100. Il 
engage Denys le Tvran l'an 
cien à avoir quelque con- 
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vcrfation avec Placon ,2.0». 
Son mariage a/cc Ar^re , 
fille de Denys ,241. Ginc- 
rciité magnanime de Dion 
«nvers Djnys le iciine . lîi. 
6» /u'v. 11 devient odieux 
aux Courtilans , i^z» Dion 
dctcrmine Denys â faire ve- 
f)'iï PJatcn à Ja Cour , 1^8. 
n écrit à Phïton , ihid. Les 
CojrriraBS le décrient auprès 
de Denys , 265. 11 cft exile , 
168. Son fcjour à Athènes , 
271. Il vifîte les autres villes 
^e Grèce , 271. Denys fait 
vendre les terres &: les nieu- 
bles de Dion . 276. & fait 
éj^oufer Aicie fi femme par 
Timocrace , 27». Oirn fe 
dcteiinine à attaquer Denys 
- ^ forces ouvertes , ibid. & 
fuiv. l' s'embarque avec deux 
vaiffeaux de charge pour Faire 
voile vers Sy racine , i8i^ 11 
parolt â la vue des tuuraiiles 
ac la ville , 187. Succci de 
fon entrcprifc , 2I8. Il dé- 
fait les troupes de Din $, 
epo. Ingratitude de5 Syi.icu- 
lains envers Dion , 291 6* 
fuiv* Dion le rccirc chez les 
téontins , 29^. Il eit rap- 
pelle par les .>yiacurnini. , 
joc. 11 délivre Syracufc Se 
pardonne à fes ennemis , 
307. 6» fuiv Dion entre dans 
la Citadelle qui lui ei^ rcniife 
par le fils de Denys , &: le 
réconcilie avec Arétc fa fem- 
me , R' flexions fur la 
modcftie de Dion , 514. Il 
fiiit mourir Hcradide , \i6, 
Callippc con(joit le di-ftcin 
d'aflaliincr Dion , & l'exccg- 

te » 1' 7' ^ f"^^' 

Dion , ccléhrc Philofophc , 
envoie par les Egyptiens en 
aiHbafladp i JBlonio contre 
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Ptolâiiéc Aul^te .X. 2f T. 
DlOPHANE , Arh-'en , contraint 
Séleucus à lever le fiége de 
Pergame , Vlîl. Î90 

DlOPiXHt , Clicf de la colo- 
nie cnvoicc par Jes Athé- 
niens , dans la Querfonncfc , 
fait irruption fur les terres 
de Philippe Roi de Macé- 
doine , VI. 7«. 11 cft accule 
par les Penficnnaires de Phi- 
lippe , & dtfcndu par Dé- 
moUhéne , 

DloscoT^iDE , Médecin d*A- 
na7iibc, XIII. 9Î. 

DjPiNE , Tun des prcmien 
Sculpteurs qui ait travaille en 
marbre, Vl. T^J. 

Difiiplin€ militaire. Commfnt 
lei decs la failcient obler- 
ver , XI. 456. Avec oneHe 
-exavcitudc elle éioit mainte- 
nue chez les Romains , 470, 

DifcoboUs, Ceux gui s'exer- 
çoient au combat du Difoue , 
V. 74. 

Dijpojîtion. Ce que c'eft en ter- 
o es de Peinture. XL i23» 

Dilûac. Sorte de combat d'A- 
thiétes , V. 74» 

Diverjlcé. Une des pnnies de 
ce ^u'on appelle defleiu en 
peinture , XI ï2f. 

Divinité. Idce de la Divinité, 
gravée dans le ctnir de tous 
IcshommcSjVlI. < î2 Exigen- 
ce &: actvihuis de la Divinité» 
XIll. I. Nauive 6c la Divi- 
nité , 1 5. La Divinité prélidc 
au {gouvernement du monde , 
&: picnd foiadfs Hommes ea 
particulier, 25. 

Dix. <»^unfeil des Dix , établi â 
Athènes , IV. 1 zi, 

J^txmc, Coutume chez les Grecs 
de donner aux Dieux la dix- 
me du butin , 111. 26B. 

DûDANlM, le quatrième des 

enfiiuis 



DES MAT 

cnfans de Javan , II. 490. 

DoDART. M. a fait un calcul 
cxaa de tous les ions &: 
n î tons d'une voix ord nJre, 
XI. 57^. 

Vodone , Oracle de Dodone , V. 

31- 

Domination. Combien IVfprit 
de dcii.ination cil onihia- 
gcux .X. 117. 
DuMiTiEN. Edit de Domitien 
au lujct des vignes , X 447. 
Dooiitien traite de Dieu par 
uintilien , XI. 715. Mon de 
< iTiiticn , 722. 
DOMITJUS EnOIARBUS, Cora- 
il ilVairc envoit: par les Ro- 
mair^s en Achaïe , où il exer- 
ce des injuftices criantes , IX- 
188. & juir. 
DoNAT , célèbre Grammairien, 
XI. 647. 
T)onations. Comment rcgiées 
par Selon , II. 570, 
PcRlDE, contrée de Tanciei. ne 
Grèce. Son ongine, II. 8.506. 
DoRlDE , femme de Dcnys 

I ancien , V. 198. 
Dorien , mode de Mudque , XI. 

DORIMAQUE, Général des Eto- 
liens , V iU. 61. 

IDortijuet ordre d*Archite£lure , 
XI. . 16 

Dorioue , Diale^le , If 507. 

DoRUs , fccond fils d■KflI^^ , 
donne Tidu nom à la Poiidc , 

II se 3 
DoRYLAiiS , Tun des GCncraux 

de Mithridarc , eltdtfairpar 
$y!la dans la plaine d'Q.cho- 
mine , X. 159 

Doryphori , Corps de troupes 
deitinc à garder le Prince diCz 
les Perfcs , II. 394. 

Doryphore , f'atuc faite par 
Pt lycLtc , XI. ,9î 

D 'ultur. S'-n-r nent dci aiDCitnS 

Tome XIII, 
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P'hilolophes fur la dcuieut , 
XIT. S90 , 6c6. 

DfaCON. Légiflateur d'A chê- 
nes. II. 556. Ses Loix lonc 
caAles par Solon , 564. Il ell 
mis au rang des Poètes Grecs; 

XII. 17. 
Dpacon , fils d'Hippocrare , 

XIII. 90. 
Dramatique Vcîei Poème, 
DRiPANE » place de Sicile , I. 

333. 

Droit Romain» Ses commcn- 
ccmens , Xll. 634 Le droic 
Civil reçoit une nouvelle for- 
me fous i'EmpereurJulHnien, 
^42 , 6» fuiv, 

Drypetis , veuvcd'Epheltioa. 
Elle périt par la perfidie de 
Roxane } Vil. 40. 

Duel , inconnu aux Grecs & 
aux Rouoms , XI 382, 

DuiLIUS , Conlul , commande 
la première flore que les Ro- 
mains mettent en mer. I 31t. 
11 ell le premier des Romains 
à ]ui le crjomphe naval ait été 
accordé , ^iz. 

Dymnus confpirc centre Ale- 
xandre , VI . 431 II fe palTc 
Ion épce au travers du corps ^ 
432. 

Dinaflies , d'Egypte, 1. 118, 
Dyrrachium. Voiei Epx^ 

DAMNE. 

E 

E ACIDAS , fiîs d'Arymbas » 
Roi d'Epiic , ell charte de fes 
Etats par Jes in:rij;ues dcPhî- 
lipp R: i de Macédoine . VI. 
83. il r.u;onte fur leirone, 
ibid* 

EaCIDE , Rcî dc$ Epirctes .eft 
exile par les propres (ujecs « 
\I1. 129. 

£,au douce* CcmmcBC cilc fo 

R 
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confervoît â Alexandrie , X. 

322. 

£c ir/tff^ , couleur , ou teintu- 
ic , X. 55«. 

ECBATANE , yillc capitale de la 
Mldie : Sa fondacion , II. 92 , 
95, Dçfcripciorv de cenc ville, 
91. Vill 187. 

Eel'pfcs. En quel rems les An- 
ciens en onc connu la caui'c 1 
XllI. 63. 

ECN J^4E , ville de Sicile , célè- 
bre par la victoire des Ro- 
mains fur les Carthaginois, 
1.313. XI. 5S8. 

"Econcmie. Elle fait une des 
principales parties delà vertu 
pcliiique, m. 411. 

Ecriture. Ses commencemcns , 

I. IC4 Son utilice , XI. 576. 
Education des cuLus chez les 

Perles , II. 135. à Sparte , 
523. en Crctc , IV. 479. 
à Aîhcnes , 537, Eiic éioic 
rci;aidce chez ces peup es 
comme fai.ant une partie 
ellenticlle du Gouvcrnciucnc , 

II. &: IV. ibid. Avantages 
d'une bonne tducation , \I. 
174, IX. 1(^7. Suites funefles 
d'une mauvaife cducation , 
rur-couc dans le^ Princes , 11. 
469. V 1.41 3. 4S:. Sage maxi- 
me d'un IMiilolop'ie fur T^rdu- 
c.ition des cofans , XII. 474 

El^TlON, Amiral des Athcniens, 
cil vaincu par Clitus c)ui com- 
mandoic la liote Maccdo 
nienne , VII. 5 3, 

Egalité. Elle ci\ Ta me des Etats 
populaires, II. 562. Elle elt 
comme le nixud cv la bafc 
de U liberté , IV. 479, 498. 

F.CéE , Rt)i d'Athcnej , Il 4î>7. 

EGÉsiMAQUE , Ortkier dans 
l'armcc d'Alexandre. Téméri- 
té qui lui coûte la vie, VI. s 16, 

pCESTE, ville de Sicilc:SaFon- 



dacicn , UT. 614 Ses habî tans 
implorent le lecours d'i^thé- 
ncs contre les Syraciilains » 
616, 

Egyne , petite iflcpièsd*Acné- 
ncs , III. 138. 

Egypte , divifcc en trois par- 
ties , 1. 10. La haute Egypte, 
ou ThcbaïJe , 11. L'Egypte 
du milieu, ou HcpcanoiviCj 
14. ta bafle Egyi'tc , ou 
Delta « 47, FLCoiiditc de TE- 
gypce , 104. X. 433, Monar- 
chie Egyptienne , 1. iiî» 
L'Egypte palTe fous la puiC- 
lance des Pcifcs , II. 318. puis 
fous celle des Macedonier.s , 
VI. 33^. 

ECYPTIFNS , mœurs & cou- 
tumes des Egyptiens , I. $6, 
De leurs Rois, de lem Gou- 
vernement , 57 . & de leurs 
Loix , 64. Des Prêtres & de 
la Religion des Egypti<;ns , 
68. Culte abfurdc de ditïè- 
rentes divinités , 71. Rai- 
fcns qu'en apporte de ce 
culte , 77. Cérémonies dc5 
funérailles , 82. Des folJats 
de la guerre çhcz lcsEi;yp- 
tiens, 89 De la manière dune 
les Sciences & les Arts y 
éfoient cultivés , 92, Des La- 
boureurs , des Palpeurs, des 
Artil'ans , 96* 
EioNE , ville dcThrace, fort 
maiUcuicux deccuc ville, 

339* 

ELATÉE, ville de laPhocide. 
tombe au pouvoir de Philip* 
pc , VL m, 

Eléazar , frerc de Simoa , 
fouvcrain Sacrificateur des 
Juifs , exerce cette dignité 
pendant la minorité d'Onias , 

VU. 231. 

EtÉAZAR , Doaeurd* ULoi , 
aime uwurir (|^ue dd 
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manger des viandca impuics , 
VlJl. ^29. 

Et^AZAK , uo des fîJs de Ma- 
ibatiîias, fc fac ri fie dans un 
conihac pour délivrer fon peu- 
pic . IX. 289. 

ElÉAZAR . de la feôe des Pha- 
tilicns , forn e contre Hyrcan 
une accuLation calomnieufe , 
IX. 392 

Electre , ou Or blanc » X. 526» 

ElECTRYON , Roi de Myccnes , 
II. 49+. 

EUganee du defTein dans ia 
Ptimure ^ XI. 125. 

Elégie : d'eu vient ce mot: Sa 
dcfiiiition XII. 40. 

Eléphans : Defcription de cts 
animaux , VI. 502. Manière 
dont on Jcs prend , 503. Ser- 
vice iju'on tiroit des Eiéphans 
dans Jes combats , XI. 387. 

Eleusjs , petite ville de rÀctî- 
que , où les Athéniens Ccrlé- 
broient une fête en l'hcnneur 
de Cérés , V. U. 

EliDE , Province dans l«PcIo- 
ponnéfe, ou fe cclcbroient les 
Jeux Olytopiques , I. 164. II. 

4?i. 

ElieN, Hiîlorien Grec , Xil. 

221. 

ElISSA. Voîe;DlDOS. 

£lI7A , HIs de Javan , s'établit 
dans le Péioponncfc , II. 488. 

Eloquence. Définition de Tclo- 
qucncc , III 4C6. XII. 294 
Ce que peut l'éloquence , ac- 
compagnée de l'amour du 
bien public , VI. 120. Com- 
bien elle eiï néceHaire à un 
Prince , ou â un homme 
d'Etat . 98. VII. 107 , 364. 
Elle Faifoic l'étude des jeunes 
gens d*/\thcnes &c de Rome , 
ÏV. 548. XI. 666 , 678. Siè- 
cles où elle a le plus fleuri 
dans ces deux villes » Xil, 



302 , 144. CbangcnicDc .ir» 
rive dans réloqucnce chez 
les Giecs , 3 2J. &: chez les 
Romains, 3 S 3- Dcl"auts con- 
traires aux relies de la bonne 
Eloquence, Vi. 134. En quoi 
confifte l'éloquence miliiaiie, 
XI. 441, 

Eios .ville du terricoîredeSpar- 
te , louniiic par les Lacédcn)o- 
niens , lil. 26, 

EIYMaïDE , ville de Perfe qui 
paffoic pe ur avoir dt grandes 
richefles , VUI. 350. 

Email. Peinture en émail , XI, 
145. 

Emhaûmer, Manière d'embau- 
mer les corps chez Jes Egyp- 
tiens , I, 8 j, 

Emile ( Paul ) eft choili à 
Rome pour Cc-nrul , IX S?. 
Il part pour la Macédcine , 
99. Exaitc & févcre diîci- 
pline qu'il établit dans Ion 
armée, iio. II remporte fur 
Perlée une célèbre vidoire 
piès de la ville de Pydnâ, 
125. Il pourluit Perfte dans 
fa fuite , I3(S Ce Prince le 
remet entre les mains 141. 
On proroge à I\uil Emile 
le commandement dans la 
Macédoine , 147. Pendant 
les quartiers d iiyver , P.iul 
Eihik' parcourt les plus cclé- 
brci villes de la Grèce y 149» 
De recour â Amf.hipolis , il 
cxpofc aux Macédoniens ce 
que le Sénat & lui onr règle 
au fujet de la Macédoine, 
155. Il y donne une grande 
féte , 157. 11 prend le che- 
min de Rome , &: paflTe par 
l'Epire , dont il abandonne 
les villes au pillage, 161. Il 
entre à Rome en triomphe. 

162, 

EMItE , Dcputé des Ronaaiiu^ 
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va trouver Philippe qui aujc- 
geoic A! yde » &c icxl.orte de 
la parc du S rot à inetcre 
ksaiircs, VIII iii.Upaffe 
ci\ E-yi^te , &: v prend pof- 
Iclîi. n de la turelle de Pcolé- 
iMCQ au nnn des Romains , 

EiMlLlVS ( JL Paulus ) efl nom- 
me Coniul avec Varron , I. 
431. Il pair à la bacaille de 
Cnncs. 437- 

Q EmiLIUS, Conful , donne 
avis i Pyribus qu'on a def- 
Icin dç J'cmpcilgnncr , VII. 

Emilie » fcrur de Paul Emile. 
Riclicrtes qu'elle lailFa à Sci- 
pion en maurant , 1. 568. 

EiVP^DOCtE d'Agrigcntc , Phi- 
lolophe Py .hii;oricien , aïant 
remporte la vi^\oirc aux Jeux 
Olympiques, régale le peuple, 
V. 94. Co qu'il peofoiî de U 
naiure de la Divinité , XHI. 

fmpires. Voiez Roîaitmes. 
Emprunts. Lor fur les emprunts 

établie en E;:ypte, I 6s , 141. 

Comment ceux qui vi voient 

d'empruivts étoicnt regardés 

chez les PcrOs , JI. 
Eni Temple fort riche dans la 

Mcdic» , Vin. 187. 
E'-iH, fuppolc contemporain de 

Oïdcn p.ir Virgile , 1. 235, 
E^FANî^. Selon Arîllote , ils 

lonc à rEt.it , & doivent être 

iIcvls par i'Ecat , II. 544. 

Rclpc'dueufc Inumiflion que 

hs enl'ans doivent à leurs pe- 

fps mcics, I9Î m. S14. 

Education des cnf^ns , vùiez 

Education, 
Enharmonique , genre de Mu(î- 

uv.c des Anciens , XI. 249. 
En'nius . Pocte, Xil. $2. & 
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ENObAKDUS ( DomUl'js) C0IV 
lui , le dcdare pour Ancoine, 
&: fc retire auprès de lui , X. 

358» 

Entablement > te roc d'Architec- 
ture , XI. ^ ^7. 

Enthoufiajmî, propre à la PoCûe 
Lyrique Xll 3i» 

Enfie, Ceft une maladie dont on 
ne guérit prcfcjue jamais, VIU 

£o//e^.DiaIc^eEoIien, II SQZ» 
EoLUS . fils d'Hellcn , régne en 
ThefTalie II. 503. 
Epaminokdas , Thébain Son 
caraaére . V. 37 Conduite 
qu'il garde dans la conTpi- 
ration contre les Tyrans de 
Thébes , 377. li va à Sparte 
pour y traiter de la paix , 401, 
11 remporte prés de Leuttres 
une grande vidoire fur Ks La- 
cédémoniéns , 405. U ravaga 
la Laconic , 41^. s*avance 
jufqu*ayx portes de Sparte , 
420. A fon retour il eft accufé 
Ôc abfous , 424. Il marche 
centre Alexandre, Tyran de 
Pliéres, ôc délivre Pclopidas 
qui ctolt entre fes mains , 
445. Il retourne à Thébes , 
447. II eft mis â h tète de 
Taimée Thébaine , 4S7. Sa 
feçonde tentative centre Spar- 
te > 458. Ccléhrc victoire qu'il 
remporte â Mantinée , 461. 11 
eft bleflé dans le combat , ^66, 
Sa morr , 470. Son éloge, ibid, 
Epée y arme oftenlive & dcfcnlî- 
ve.Xl. 38U 
EPtRATEcfl nommé par le cré- 
dit d'ApclIe Minière de Phi- 
lippe. Général des Achéens « 
VIII. 67. Mépris générval q^i'on 
avoir pour lui • 96» 
EphÉSE , ville d'Ionie , II 505. 
Fameux temple bâti dans cette 
yiile çn Thonncuv de Diapç t 
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ICI. 34. 

EphestION .Favori d'Alexan- 
dre : Mcprilc des Princefles 
captives â fon égard , VI 
261. Il reçoit une bleflfure à 
la bacaille d'Arbelles . 971. 
Alexandre lui fnic épouler la 
plus jeune des filles de Da- 
rius , 578 Mort d'EphelHon , 
592. E.tinicd Alexandre pour 
ce Favcri , 261 , 592. Hon- 
neurs extraordinaires que ce 
Prince lui fait rendre aprcs fa 
mort , 597. 

EPHIALTE , Orateur , veut em- 
pêcher les Athéniens de fecou- 
rir les Lacédémoniens , III. 

3S5. 

Ephores , Magillrars de Spar- 
te : Leur établifTement , II. 
515. Leur autorité t 516. IV. 

2 40. 

JEpicet^de de Cyrcne : fa g:né- 
roûté envers les Athéniens, V. 

EpiCRATE, un des Généraux 
d'Aniiccbut de Cyzlquc , tra- 
hit les imétfcs de ce Prince , 
&: traite fecrettement avec 
Hyrcan » IX. 3^9, 

EpiCRate, Porte-Faîxi Athè- 
nes. Piaifanterie de cet Athé- 
nien fur les Dépuîcs qu'on 
a voie envoies en Perfe , V. 

EPICURE ,PhiIofophe. Sanail- 
fancc , XII, 556. IJ cnfeignc 
Ja Grammaire avant que de 
s'adonner à la Philofophie » 
XI. 583 II s'établit à Athè- 
nes , & y ouvre une école de 
Philofophie, Xll. 5j6. byf- 
léme des Atonies , mis en ré- 
putation par ce PhilcfoDhc, 
558. XIII 44 , 45. Sènti- 
mciu d'Epicurc fur le foiivc- 
rain bien , XII. 589. & fur la 
(Qïmâzwa du monde , ]^1I. 



41 . Mort d'Epicure, XII- 5 5^. 

Epi'CIDE, Athénien; Sou peu 
de ct uragc &: Ton avariée , 
III. 206. n felailVe ca^^ner pac 
Thcmiitode , _ \ icy. 

EFICïDE, Cai"thaf;înoîs . envoie 
par Annjbal A Hiéronyr/.c , 
demeure auprès de ce Prince , 
X. 47. Après la n)urr d Hicio- 
nyme , il demande à lercui- 
ner vers >^nn.bal, 55. Il cil 
nomme Magillrai à Syiacule, 
60. Il marche au le cours de 
Léonce, & elt mis en fuite 
par Marccllus , 64, 65. H 
s'empare de l'auioricLâ Syr^- 
cufe après avoir f.iit moiuir 
les M ag- lirais ,68. Il fe rcjre 
à Agri};cn[C , q i.ird il voit 
MarccJlus maître de i^yracisc, 
se. 

EpidaMNE , ou Dyrraciliujn t 
ville uiaritiinc de Macécioinc » 

in. 421. 

Epigones : Signifie ition de ce 
met , VI. 530. 

Ef igrammc , c'';i-'CC de V:-:'-.'t : 
à quoi eiic éîci;.pro|;ie > aII. 

r. ■ 

Epipoîc , partie de la viD^ de 
Syracufe , lil. f.-\9» 
Epique : ( Pocme ) Son orî^'r.c » 

V. 1C9. C'elt LC tcu: iz: Icc» 
mes le plus difficile > Xil. 95. 
EplRE. Dclcription ^éc.,rap:ii- 
quedeTEpirc, H.4Sc.}-îl(- 
toire abrégée de les Kr.is, Vli. 

22. 

EPiSTH^NEd'AmphîpoHs, O hi- 
cier dans l'arinéc du jeunj i y- 
rus ,1V. I ;8. 

Erasinide . l'un des Ciicls 
Athéniens , qui rc.ïijpcv:cïcic 
la victoire près des i.ts Aigi- 
nufcsJV. 60 A fcn retour il 
c!l condar.nc à liicr: ave. !cs 
Collègues, '/:. 

Eha$1$;ratt? . ^f ' Jrcm cckbic 
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par la manière adroite donc il 
découvrit la eau Te de la mala- 
die d'Antiochus , VII. 335. 
Xlil. 91. 
ÀTÛSTHÉNE de Cyréne , Bi- 
tliotbcquaire d'Alexandrie , 
VII. 479. Erendiic de Ton la- 
voir S: de les connoillances , 
XI. 5S-f , 614. Xill. 163 , 

Jrtf deNahonafTar , ÏI. 55 Ere 
des Scleucidcs. VII. 173. 
ErfcthÉE , Roi d'Athcncs , 
H. 497. 
ErÉTPIE, ville d'Eubcc. fcu- 
tient les Ioniens dans leur rê- 
ve Ice crncre les Perles, lîl. 
1:7. El'e cil détruite par les 
P<rùs, 141, 
Efcine, Corinthien , fournit 
i Ar;"tus îe moien de s'empa- 
ici de !a Citadelle de Corin- 
rhe.VJI. SOI. 
EsCHi"NE , Orateur Athénien , 
fc lailfe corrompre par l'or de 
Phiiippe , Vl. 6$ y 71 , lie. 
P: occs qu'il intente à Démof- 
ih^ni» , 133. Il fuccoinbe , 

retire en exii à hhcdcs, 
J3^- Porirait d'Efchinf par 
Qu-rtilien , XI], 319. 
EscHYlE , Poae Tragique , 
perfcaiorne Tr^'^diç ; ^' 
IT4. X'IÎ 16. Car^'adcrC de 
faPûclie, V. 124. Outre d'a- 
voir été vaincu par Sophocle, 
il fe retire en Sicile , & y 
meurt d'une mort finoulicre , 

îïi^ 341. V. 118. xn. 26. 

Fitcef qui relient de lui , V, 

EsClAVrS.rb/V^SEFVITEURS. 

Eî>CU lAPE , Inventeur de la Mé- 
decine , H. 424. Xlli. 79- ^ 
fciencc la fait mettre au rang 
df!. dieux t ^o. 

E .s D R A s obtient d'Artaxerxe 
Longue- mai D la permiAcnde 
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retourner à Jcrufalem . TTT» 
354. Il mec ça ordre les Livres 
Saints, 565. 
Esope , Phrygien' : Son Hif- 
tcire , II. (523. Voiagc qu'il 
fait à la Cour de Crcfns , 1 1 1. 
625. Sa mort , 629. On le 
donne pour ritivenieur dci 
fahlcs , 626. XII. 117. Statue 
érigée en fon honneur par les 
Athéniens, ir. 639. 
Espagne. Defcription de PEf- 
pagne , I. 242. Mines d'or 
d'argent, 212. Les Canhagi- 
nois fe rendent maîtres d'une 
partie de l ETpa^ne ,244. Elle 
paffe toute enritre au pouvoir 
des Romains , 4^2» 
Efprii familier de Socrate , IV, 

ESTHER fait révoquer lefunefle 
Edit qu'Afllicrus nvoit rendu 
contre les Juifs » II. 364. IIT| 

l^tûts , voiez Ro'iaumei, 
Itofes de Soie , X. S^cy, 
£f oiV^i.Dénombrea^ent des étoi- 
les du tems d'Hîpnarquc ; 
XIU. 153. Diftércntes obiec- 
cicn: !c: écoilesHxcs » 171a 
209. 

Etolie, une des prîncipaief 
parties de la Grèce, H. 4?^, 
ETOLl?NS. Guerre d-^s EçolitîBi 
contre les Achcens & contre 
Philippe . VIII. 44. & fui¥. 
Traité de paix entre ces peu- 
ples , ICO. Les Etoliens fe 
joignent aux Romains contre 
Philippe , 117. Ils fcnc U 
paix avec ce Prince , 185. Ils 
fe déclarent c(mtre ce Prince 
pour les Romaini , 259. lU 
décrient le Ttaitc fait entre 
Philippe les Romains , 286, 
Ils forment la réfoluiion de 
l'emparer par trahifon de Dé- 
nétriade » de Chalcis , ^ de 
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Laccdcmone , jyi. Ilsappel- 
lent à leur fecours Anriochiis 
contre It-s Romains, ss6. Ils 
ocrent de le fouinecire aux 
Romains . 381. &: ne peu- 
venc obtenir la paix , 386. Le 
Scnar , à la prière des Adu- 
niens ifv des Rncdiens , la 
IcLT accorde , 447. Dur trai- 
rement qu'ils elîuient de la 
parc des Kcuiains , IX. 151- 
183. 

Etrier. L'ufage en étoit inconnu 
aux Anciens , W. s<SSé 

EvAGORE , Roi de Salaniine , 
IV. 308. Hilloire abrégée de 
ce Prince , 309. Guerre qu'il 
eue à foutenir centre Arca- 
accrxe-Mn^mon ,312. & fiiiv» 
Sa mort , V. 479. Eiogc 6c 
caradcrc d'Eva^ore , IV, 
3«7- 

Iyagore , fils de Nicoclès , cil 
chafl'c du trône de Salamine 
par Proragore , V. 540. 11 de- 
mande inutilement d'y erre 
TctaliJi , 547. Fin tragique de 
cePiince, ibid, 

ÏVALCUS,Chcfde la Cavalerie 
LaCcdcmonienne ,eftiucd„us 
un combat par Pyrrhus , VII. 

JlVANDRE de Crctc , Général 
des troupes auxiliaires de Pcr- 
fée , ell apolic par ce Prince 
pour affalliner Euméne , IX. 
16. Il l'empêche de profiter 
de l'avantage qu'il vcnoit de 
remporter fur les Romains , 
53. Attachement d'Evandre 
pour l'ci'îec, I 35. Ce Prince le 
fait tuer , 140. 

EUBÉE , île de la Grtce, II. 
484 foumiTe aux Athéniens , 
III. 418. Les Laccdcmoniens 
s'en emparent , IV. 26. An- 
tiochus fe failît de cette île , 
VlU. |66.£llclui dUnlevcc 
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bientôt après par le Coniul 
Acilius» 376. 

EUBULIDE , Philofophe de lâ 
Sec\e Mégariqiie , Xil. 459. 

EUCHIDAS , Plaréen , fe charge 
d'apporcer de Delphes le feu 
facré , 111. 270. Il meurt à fon 
retour , ibid, 

EuCLlDAS. Laccdcraonien, 
Son frère Cl^omcnc , Roi de 
Sparte , lefaitrcgner avec lui , 
VU. 557. llc!l mis en déroute 
â la bataille de Séla/îe, oii il 
commandoit un corps d'ar- 
mée , 589, 

EVCLIDE de Mégare , Fonda- 
teur de la Secte Moqirique, 

XII. 458. A;dair JEuclidc 
pour entendre iocrate , ibid» 
IV. ^ 372. 

Eu CL IDE, Mathématicien, 

XIII. ^ 129. 
EUDAMIDAS , Lacvdcmonicn , 

eiï chirgcdc la guerre conti« 
01ynthe,V. 363. 

EUDoClE , ou Athénaïs , filie 
du Sophific Léonce , eft tnifc 
au rang des Poètes , XII. 24. 

EUDOXE , A(troncme , XIII. 

161. 

EvlIMÉRODAC , Roi deBahy- 
lone , II. 80. 

EULJÉE , Eunuque. Mauvaife 
éducation qu'il donna d Pco- 
Jémée Pliilométor , dont il 
éroir Gouverneur, VllI. 603. 

EUMÉNE , Qlncier de l'ai mec 
d'Alexandre. Provinces qui 
lui échurent après la mort de 
ce Prince , VII. 36. Son ma- 
riage avec Bufine, 39. Il fc 
retire auprès de Perdiccas , 
qui le met en poflcllion de 
la Capjîadocc, 75. Victoire 
d'Eumene lur NjoprcJcme , 
puis fur Cratère 5c Néopto- 
Icmc joints enfcmbrc , go, 
$j. Il tu^ e doiui^ daa^ le 
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ccn^bat , tj. Vaincu par An- 
tigène, il Ce relire dans le 
Château de Nora , y e!t 
sHicgc . sa , 89. Il !o t de 
Ncra , irp Ccinbai» entre 
Einicne &: Antigène » 120, 
140 , 142 , 146 . 1 50. Il cil 
trahi prr fes troupes , 151. 
Livic' à Antigone , i5 3.&niis 
à nioit, 154. Eloge d'Eumcne , 
39 , 154- 

E u M É N E I , neveu de Phi- 
Jcure , fucctde à fc n cnclc 
dans le Roiaume de Pcrça- 
jne , VU. 4?7 11 remporce 
une grande vidoire fur An- 
tiochus Scter , qui vcnoit 
pour s'emparer de les Eiars , 
ihid. Il attscjiîe Antiochus 
Hiérax , qui ctoic occupe à 
i:ne guerre contre Ion frer.? , 
4.75. Il s'abandonne à des 
cxccs qui caufent fa mort, 
iHd. 

lUMf NE n fucccdc â fon peic 
Artnie dans le Rciniune de 
Perp^an.e , Vlll. 266. Il lefiîl'c 
Vniliance que lui propol'oit 
Antiochus, 3 J3. Il elt aff.cgé 
dans fa Capitale par Scleu- 
cus , 35)0. Les Romains le 
délivrenr , tbni- Diipurc cn- 
xrc Eu mène &; les Rhcdicns , 
an fuiet des villes Grecques 
de l'Alie ,417. ^ fuiv. Il fait 
ortrir aux / .en* une fom- 
me conl^'_iahIe , & dans 
quelle vue , 482. (juerred'Eu- 
«une contre Prulns , 515. 
& contre Pharnacc , 
Il envoie à Rcmc porter des 
plaintes contre Philippe 4 
530. 11 vient lui - nicnie à. 
Rome informer les Romains 
des intrigues fecreitcsdc Per- 
ite y IX. 1 1. Perfce cherche 
à fe défaire de lui , d'abord 
f ar utt aiTâiliaat , 16. puu 
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par le poîfon ,^ 17. Eunn^ii* 

prête roreillc à des propofi- 
tions que lui fait faire I erlec, 
10'. Devenu fu'pcil aux 
Romains , il ne peut obtenir 
d entrer à Ron e , >93. Le Sé- 
nat envoie des Ccmin^flfai- 
res pour s'informer fecrette- 
ment de fa conduite, 199. 
Mort d Euméne , 202. Soa 
éloge, ihid. Famcufe B'blio- 
ihéquc qu'il établit à Pergamc, 
209. 

EUMOIPIDFS. PT^rresdcCcrès, 
fucjefleurs d'EUMOlPUS . qui 
en fit le premier les fondions, 
IV. 3S. V. ï8. 

EUKAVE , Hifioricn Grec .XII. 

227. 

EUNOMT'S , Roi de Sparte , eft 
tué dans une émeute populai- 
re , III. 29- 
EUM QUES. Cyvus en introduit 
l'ulage en Orient , H- ^66, 
Crédit & pouvoir qu'ils s'ac- 
quirent auprès des Princes , 
274- V. 5 57- 

EVPHAis , Roi de McHénie, 
ell artaqué par les Lactdcmo- 
niens , III. 32. II c'.\ hlefie 
dans le combat près d'itho- 
me , î5. Il adjuge le prix de 
la valeur à Atil^oméne , 35. 
lî meurt de fes bleflbres , 38. 
EUPHORION deChaJcis , Poctc 
Grec , Xll. 20, 
îvroLis , Poae Comique , V, 
142. XII. 28. 
EURYLOQUE , premier Mftgif- 
tiat chez les Mapnétcs , le* 
indifpofc cont; e les Romains • 
VIII. H<S. Il fc réfugie chez 
les Etoîiens , ihid» 
EUFYPIDAS mène un détache- 
ment d*Eléens pour ravager 
le territoire de Sicyone , VÎII. 
61. \\ tombe catteles mains de ^ 
Philippe j ibid^ 
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EURYPlDE, Poète Tragique, V. 
28. XII. 27 Caradlcre de ce 
Poére , V. 125 , 127. 

EVRYPTODiMUS prend la dc- 
fenfe des Généraux condan- 
nôs p:ir Jes Athéniens après le 
combat des Arginufes , JV. 

EURYBIADE , Laccdcmonien , 
e'k nommé GfncTaliiTîmc des 
Grecs, par pa-fv^rence à Thc- 
miftocle , III. 211. Celui-ci 
le détermine à donner le com- 
bat dans le détroit de Salami- 
me, Les Lacédémoniens 
lui décernent le prix de la va- 
leur , 245. 

Eui^YDICE , femrr.e d'Amynras 
Roi de Maccdoine , engage 
par Tes prières Iphicrate à :tta- 
rablir Tes enfans fur le trône 
de leur pere , VI. 12, 

Eurydice , femme d'Aridce: 
Olympias la h\i mourir, VIT. 

128. 

Eurydice , Athénienne , fem- 
me d'Ophellas , VII. loj. 
Après la mort de Ton nuri , 
elle cpoufe Démcrrius , 2&1. 

EUPYDICE , veuve de Ptolcnu-e 
Soter . marie fa fil.'c Ptolciij?ï- 
de à Dcmétiius , VII. 290. 

EurycU , hau:eur prcs de Syra- 
cufc , qui ccnduifoic àEpipo- 
Ic, MI. 6+9. 

EURYMÉBON , Général dt'S 
Athcniens , efl cond.înné i 
paier une profTe amende , 3c 
pourijuoi , III. 64^;. Il va en 
Sicile pour lècourir Nicias, 
679. Il e(l tué dans un comhat , 
<S99, 

EURISTHÉE , Roi de Mycénes . 
célèbre par les douze iravpux 
qu'il fit fubir d Hercule , II. 

tURYSTHÉNE , Roi de Sparte, 
III. lu 



EURYTION , ou Eurypon , Roi 

de Sparte, relâche en fivcii': 
du peuple quelque chofc cl.i 
pouvoir abfûiu des Rois ,111. 

23. 

EU TATHE , Archevc^ue lîe 
Tlieflalonique , G-ammairiiii 
Grec, XI. ^<>^- 

EUTHYCKATE , premier M-;,n- 
trlcd"0!yntlie,livte cette vilic 
à Philippe, VI. (>o. 

EUTHYDÉME efl nommé pir 
les Athéniens pcurparrnger le 
commandcnicnc avcr Nicias , 
lil. 679, force ce G'néral i 
donner un combat naval où il 
a du deffbus , 63;. 

EUTHYDÉME , Roi de Biélrie , 
fiiit une paix honorable av..: 
Antiochus, qui vouloir If dc- 
troner , VIII. 191. &(uiv. 

EUTROPE , Kiiloiien Latin. 
XII. ^ 293. 

Exemtions que les Arhéuici^ 
•ccordoienc à ceux qi:î le. c 
avoicnt rendu de grands ici vi- 
ces , V. ^ 577« 

ExÉNÉTE , vaîn]upur ai^x Jcu^; 
Olympiques , entre en triom- 
phe dans Agrij^entc fa patrie^ 
V. 169. 

ExpreJJlon , terme de Peincnrc , 
XI. i:C. 

EzÉCHiAS , Roi de Judée , c:fc 
guéri miraculcuremerc , li. 

60. Il fait voir aix Amb.i^- 
f.ideurs du Roi de Hal ylimc , 
fcs richeiTcb .x' l'en Pa!ai«J , 
ibid. Dieu lui fait (z'vn dt« 
menaces pai icn Piopliéie , 

61. AcccomplifTement de ces 
menaces , 69. 



r Abius Maximus ( Quin- 
fis ) cil nommé Did.itL-ur à 
Rome , 1. 42c. Conduire ré» 
fervce qu'il ti^'Ht p.ii' upport 
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à Annibal , 421. &fuiv. Le 

peuple lui égnle en pouvoir 
Kliuucius , Général de la Ca- 
valerie, 427. Fabius le Tauvc 
d\in mauvais pas ou il sVcoic 
cnga^.c y 429. Il ne dédaigne 
pas de fervir fous fon fils en 
qualicc de Lieuccnanc , XI. 

321. 

Fabius Maxiaaus ,fil$de Paul 
Emile , le dillin^ue dans la 
guerre contre Ferfce , IX. 

Q. Fabius Pictor , HiRcrien 
Latin , XIL 231. 

FcbUs. Anrcurs â qui Ton en 
aEtribuL* l'invention > II. 626. 
Xli. 117. Utilité des Fables 
par rapport à Téducation des 
enfsns , II. 627. Xll. 118. 

Fabricius efl député par les 
Romains vers Pyrrhus, VII. 
5 80. 11 fiit la guerre à ce Prin- 
ce , ^ 392. 

famine arrivée en Egypce lous 
rEmpcreur Trajan , 1. 110, 

/".mj/ d'Alexandrie I XI, 47. 

C.Fannius » Ot^cier Romain , 
le diitinguc au lîcge de Car- 
ihigc . 1. 5 58. 

FêciûL y Ohficicr puhlic i Rome: 
Ses fondions , XI. 25)8. 

Femmes. Si elles doivent être 
admifcs au maniement des 
aiiaires publiques , à la con- 
duite des guerres , »5c au gou- 
verneiKL-nt des E.ais , II, 43. 
Voici Dames. 

Fer y ntétal , X. 49S. Comment 
on le tire des mine: , 500, 

Fer m' ers , gens pour la plupart 
j^ci! fenlibles au niéiitc , IV\ 
50^. Leur peu d*ljumanité , 
X.2C3.X1I. 318. 

Féfcennins , Vers libres, Xll, 

fêtes céléb l'es 4 Adicnes , \, 
3^ 6* fuiy. ^ i t-ftcvdiimççc , 



m. 271. 

FiMBiîlA , Commandant dej 
Romains en Aiie , défait Ici 
troupes de Mithridate , X, 
Il tue Flaccus , s'em- 
pare de l'armée de ce Conful , 
&: marche contre Mithridatc, 
169. Se voiant abandonné de 
fc5 troupes , il fe tue de défef- 
po;r, 171» 
FiACCUS ( L. Valerius ) ti\ 
nommé Conful , marche 
contre Mithridatc , X 158. Il 
cil tué par Fiinbria , lé^. 
FlaCCUS ( Valerius ) Poéce 
Latin » XII. 135* 
FtACCUS ( Vcrrins) Grammai- 
rien Latin , XI. 600. 
FLAMININUS ( Quintius ) eft 
député par les Romains ver£ 
Prufias , I. 501. 11 ell nommé 
Conful , & marche contre 
Philippe Roi de Macédoine , 
Vlll. 23<5. il reuiporre un 
premier avantage fur ce Prin- 
ce , 243. 6» /«IF. Différentes 
cxpcditicns de Flamininus 
dans la Phocide , 245. On lui 
continue le commandcuicinc 
en qualité de Prcconful » 258. 
II a une entrevue inutile avec 
Philippe , ibid. Il remporte 
fur ce Prince une grande vie-» 
toirc pus de Scotuffe àc de 
Cynofcéphalcs , i-ji.&fiàv* 
hi conclut la paix avec lui, 
235. Honneurs &: applaudif- 
femens qu'il reçoit aux Jeux 
Ifthmiques , 287. & fuiv. Il 
fait la guerre à Nabis , 308. 
l'alliégc dans Sparte , 315. fic 
lui accorde la paix, 318. Il 
entre à Rome en triomphe , 

C. FlaMINIUS , Conful , uMr- 
che contre Annibal , I. 41 5. Il 
eft défait ^ tué prcs du Lac de 
Thrafym;.xic, 44 ^» 6'/v*V» 
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tlaterie. Caufcs du penchjnc 
qu'ont les Princes à fc lailîèr 
feduire par la flAteric , 11. 1 1 9. 

Flèche , arme oftenlivc dts An- 
ciens , XI. 383. 

FUurs. Remarcjue bien fenuc 
de Pline fur leur peu de du- 
rée, X. 473. 

FLORUi , Hiftoricn Latin , XII. 

1S9. 

Foi, La bcnre foi cft un des 
fondemens de la focicté, XII. 
é23. Elle cil le rempart le 
plus sûr d'un Etat , III. s3i. 
& une c^ualité efTentiellc dans 
un Prince, 451. IV. 209. Le 
manque de bonne foi cil Tou - 
vent une des principales cau- 
fes de la ruine des Empires, I f . 

473. 

Fonce , efpéce de cuivre , X. $06, 
Antiquirc de l'arc de fondre , 
507. XI. 76. 

Fortificaticns des Anciens , 11. 
.^08. XI. 303, 

FoRTUNAT , Poète Latin , XII. 

15s. 

Foffés, Comment fe faifoic le 
comblement des foflcs , XI. 

527. 

François. IJie qu'on avoit 
des anciens Gaulois , VIII. 
457 1 45*. Ce qui s'eft pallé 
au liège de PhiJisbourg doit 
détremper ceux qui ont enco- 
re la même idée des François 
modernes , 459, 

FRElNSHiMIUS. Obligation 
qu'en lui a d'avoir luppicc â 
ce qu'on a perdu de Tiie-Live 
& de Quinte - Curce , XII. 

251. 

Frife i terme d'Atchitci!^ure , 
XI. 27. 

Fronde y inftrumcmdeguerrcen 
ui'age chez k$ Anciens , XI, 
383. 

FUI VIE , fçmmç d'Anroine , fc 



donne à Rome de grands mou- 
vemcns peut les intérêts de fon 
mari . X. 342» 

Funérailles, Cérémonies des fu- 
nérailles en Egypte, I. 82. â 
Athènes , III. 531. 

Fut d'une Colonne , terme d'Ar- 
chitedure , XI. 26* 



VT ABINIUS , Lieutenant-Gé- 
néral de Poîiipée , fournée 
une pnrcie de la Syrie « X. 
267. Il commande dins cette 
contrée en qualité de Pro- 
conful , 298. Sur las vive« 
inftance« de Pompée , il ré. 
tablit Pcolémce Aulétc fur le 
trône d'f gypte . 299. 6' fuiv. 

Gadatas , Prince d'Aftyrie , fc 
foumet â Cyrus , II. 185. 

Gala , peic de Mafiniffa , eni- 
brafl'e le parti des Carthagi- 
nois contre les Romaiils , I. 

su. 

Galaxie , ou Gallogréce, 
canton de TAlie Mineure que 
les G.Tulois habittrent aprc8 
leur irruption d^ns la Grèce , 
VII. 354. 

Galba. Belle parole de cet Em- 
pereur, VII. 96, 

Galère , voiez Vaiffeau. 

Galien , célèbre Médecin : Son 
Hilk.irc , Xill. 95. 

Galilée, Allronorae Moder- 
ne. X1!L 172. 

GanyméDE , Eunuque de Pto- 
lémée , l'upplante Achillas , 
Se devient premier Minillrc 
d Egypte i fa place, X. 321. 
Ru les qu'il emploia con- 
tre Céfar pendant la guerre 
que ce Général fit en Egypte , 
32f* 

Gaos , Amiral de laflotcd'Ar- 
laxçtAC, fc r/ volte conctf ce 
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Prince , &: â quelle occafion , 
IV. 325. 

Gassendi, Agronome Mcdcr- 
nc , XIII, 172, 

CaugaméU , ou Maîfon du Cha- 
meau , célèbre par la féconde 
vidoirc d'Alexandre fur Da- 
rius , III. 98. VI. 35 S , ijl, 

Caulois. Ces peuples difpu- 
ccnt à Annibal le palTagc des 
Alpes , I. 3î>3 Irruption des 
Gaulois dans la Grèce» VII. 
344. Leurs tentatives contre 
le Temple de Delphes , 349- 

Gaza , dans la Paleltine. Sié^c 
& prife de cccce ville par Alc- 
xardrc , Vi. 333. Deftruaicn 
de Gaza par Alexandre Joan- 
nce , IX. 44». 

GÉLANOR , Roi d'Argos , II. 

€£IE, ville de Sicile, III. 

6 16. 

Gellias, Citoicnd'Agrigentc: 
noble u-fjge qu'il tailoii de l'es 
richefl'cs , V. 169. 

G^ION , s'empare de l'autoricc 
i Syracufe , 111. 44^ Rai- 
Ions qui l'empêchent de don- 
ner du fecours aux Giccs 
attaques par Xerx s , 204, 
U dcFaii Aniilcar Général 
des Caith.ic;inois , 1, 252. 
Les SyracufAins le procla- 
mrni Roi de leur ville , 254. 
IIL 449. Sage conduite qu'il 
BK-ne pendant Ton régne, 4504 
& fuiy. Sa mort, 455. Refpcd 
^ue les Syracufains conlcivc- 
rentpour la mémoire, i^/V. V. 

390. 

CÉION , fils d'Hitron . em- 
brafic le parti des Caithagi- 
nois contre les Romains , X. 
39. Il meure peu de tcms après ^ 
40. 

GiNÉRAL D*AnM*E. Conduite 

lies Anciens dans le chyiiK de 
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leurs Généraux d'armée,^; 
303, woins préliminaires d un 
G.ncral , 395» 6» j'uiv, C'tlc 
de lui principalement que dé- 
pend le fucccs des batailles , 
436. Attention que les Gcnc- 
raux de Tantiquité avoicnt de 
confulter les dieux , &: de ha- 
ranguer Its troupes avant le 
combat , 439. 
Génie. Degré auquel les Anciens 
ont porte le G^nie, X. 79- Les 
Modernes rempt rrent-ils en 
ce point lur les Anciens î XI. 

507. 

GentiUS , Roi dMlIyrîe . de- 
vient fnTpCcl aux Roiiiains , 
IX. 21 , 24. U fait alliance 
avec Perfcc » 99. 11 fc dé- 
clare contre les Romains , Se 
fait emprifonnei leurs Am- 
baffadcurs , 107. LesRcniains 
envoient contre lui le Trctetic 
Anicius , loî.Gcntius cîlobli- 
gc de venir fe jettcr à Tes pics , 
&: d'implurer la miicricorde , 
i^rif^, Anicius Je fait couiuirc 
à Rome avec toute fa fan^kiile , 
109, 

Géographie. Géographes qui fc 
font le plus diùingucs dans 
l'antiquité , XIII. 174. Ter- 
res connues des Anciens > 1 82. 
Ptîr où les Géographes Moder- 
nes l'ont emporté fur les An- 
ciens , i85. 

Q.ométrie, Peuples à qui on 
attribue l'invention de cette 
Science , i. 93. XIU. 124. 
Divliîon de la Géométrie en 
Science fpéculativc , 125. & 
en Science pratique , iz6» 
Fameux Géomètres de Tanti- 
quité, 127 Révolution prcf- 
que totale arrivée dans la Géo- 
métrie» 13;. 

Gercis , fils d'Aridze , un des 
iu Géaéuux à% i armée 4e 
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Xcrxcs , m. 159. 
€eflei da Théâtre , compolés 
& réduits en noces , XI. kîô. 
Partage du Gclle &: de la Dé- 
clamation entredeux A:^eurs, 
259. 

CiGIS , femme de chambre de 
Paryfacis , déclare Pcmpoifon- 
nemeut ^e Sratira , IV. 221, 
ElJe e(l mile à iT:ort , ihid» 

ClSGON , his d Amilcar , porte 
la peine des aiauvais fiiccès de 
foupere, &: cil envoie en exil « 
I. 254. 

GiSGON • Carthaginois , tâche 
d'appailcr la révolte des Mer- 
ccnaaes > I. 948. Spcndius , 
Chef des rév cités , le fait mou- 
rir , ^ 355. 

GjSGON veut empêcher les Car- 
thaginois d'accepter les con- 
ditions de paix que Scipion 
leur propofoif , 1. 475. 

ClABRlON ( Man, AquUius) 
Conful , obtient pour dépar- 
tement la Bithynie ôc Iç Pont , 
rui formoienr la Province de 
Lueulic , X. 242. Les diicours 
qu'il tient à fou ar rivée aug- 
mentent la licence des troupes 
deLuculle, 243. 

GIAUCIA6 , Roi d'IÎIyrie , 
prend Pyrrhus lous fa protec- 
tion , ii le rétablit dans Tes 
Etats , VII. 271. 

GlAUCoN , jeune Athénien , 
fe met en tétc d'entrer dans 
Je maniement des affaires 
publiques , IV. 374- Socraie , 
dans un entretien , le fait con- 
venir de fon incapacité , ibid, 
& juiv. 

Gloire. En quoi confiée la vé- 
ritable gloire , VI. 639. VIII. 

i8e. 

CLotte , petite fente ovale qui 
cft dans le i;czier , &■ qui for- 
me Jcs çons^& Je fçH , Xi, 57 
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GLYCÉREdcSicyone , Courti- 
lane , qui excclloit dans Tare 
de f^ire des coutonncs de 
rieurs . XI. I9U 

Gniphom , Grammairien La- 
tin , XI. 600. 

Goeryas . Seigneur Aiïyrien , 
fe met lui & fa famille fou* 
la protection de Cyrus » lli 
1S4. Ce Prince le met à la 
tête d'un corps de troupes / 
au fiége de Babylonc , 250. 
Gcbryas entre dans la conju- 
ration formée contre Smcidis 
Je Ma^e; 34©. Sens qu'il donne 
au prefent fait à Darius parles 
Scythes, lil. 97» 

GoBKYAS , Seigneur Perfan , 
commande dans l'armée d'Ar- 
taxerxe à la bataille de Cu- 
naxa , IV. 149« 

GcRDiON , ville capitale de 
Phiygie , cclébie par le cha- 
riot où étoit attaché le noeud 
Gordien qu'Alexandre cou- 
pa , VI. 220, 

GoRClAS , Oiîîcierd'Antiochus 
Epiphane , marche avec Ni- 
cunor contre Judas Macca- 
bée , Vlli. 643. Ses troupes 
prennent la fuite, 647. 

GoRGlAS, Sophîfle , e(l député 
à Athcnes par les Léontins , 
pour en obtenir du fccours 
cciitre les Syracufains « III. 
611. XI. 763. 

GoRGiDAS , Thébain , fe joint 
à Pélopidas pour chalfcr de 
Thébcs les Tyrans , V. 386. 

G O R G O , fille de Cléomcnc. 
Saillie de cet enfant , III. 

115. 

Gothique, Sorte d'Architedute » 
XI. 2,. 

Goût du df flein , terme de Peîn« 
ture , XI. 125, 

Gouvernement. Différentes ef- 
péccs de GguYcrxKxnçns , lY* 
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4S8. Quel fcroît le plus par- 
fait I 460. Poinc ciT-nciel du 
Gouverncmenc , V. 325. Bat 
& fin de roue Gouvernement > 
IV. 45S.XIl.^i7. RcBexions 
fur la variété des Gouverne- 
mens , II. i. 
CraCCHUS (^T'iherius) fe dif- 
cîngae au iidge de Carcbage > 
J. 55S. Etant Tribun du peu- 
ple , il propofe une Loi au fu- 
jetdu Teltament d'Attale, ôc 
ed tué bientôt après . IX. 363. 
Cracques. Les Gracques le 
font difiingués par leur élo- 
«juence , XII. 331. 
Grammaire : Ce que c'efl. XI. 
570. Ce qui lui a donné lieu , 
€04. Combien elle étoit en 
honneur chez les Anciens , 
59S > 738. Elle roule Tur qiia- 
«re principes , 738. Grecs 8c 
Latins c]ui fe font le plus dif- 
nnj;ués dans ce genre , 581» 
599. 

CkANDS. Exemple du peu de 
fonds qu'on peut faire fur 
leur amitié, III. 189. Aveu- 
glement trop ordinaire aux 
Grands» 322. Amhicion mal 
entendue &: aiVsz ordinaire 
aux Crands , VII. 137,1 39, 
Volei Princes . Rois. 

Granitjuc , rivière de Plirygie , 
ctUbre par la viàoirc d'A- 
lexandre fur les Pcrfcs , VI. 

202, 

Cratien. ReconnoifTince de 
cet Empereur envers Aufone 
fon Précepteur , Xll. 14J. 

Çravure. Manière dont les An- 
ciens gravaient furies métaux, 
XI. 77. 

CR^CE, Grecs Defcriptîon 

Géographique de Tancicnne 
iréce , II. 479. L'hiiloire de 
la Grèce , divifée en qu.itre 
â^cs, 50X. IX, HZm Oii^iic 



primitive des Gre<:J , n.4«T. 
Diii'érens Etats dont la Grèce 
étûic compose ,493- Tram- 
migratîous des Grecs dans 1 A- 
iîe Mineure . 502. EtabHlJe- 
nient des Grecs dans la Sicile, 
III. (Si 5. Mœurs &: coutumet 
des Grecs , IV. 457- 6; /«if. 
Gouvernement Rcpubiicain » 
établi prelque géncralcmcnc 
dans toute la Grèce , II. 5©*« 
Rcriexions de M. Dolluet fut 
ce Gouvernement, VI. 653» 
Amour de la liberté, carac- 
tcre propre des Grecs , IX, 
263. Entreprile &: déclara- 
ration de la guerre chez les 
Grecs. XI 19^ , i9<^- Choix 
du Général des Odiciers , 
303. Levée des Soldats , 3^^» 
Leuf paie , 361. Dilicrentes 
forcfs de troupes dont les ar- 
mces chez les Grecs étoicnc 
coir.po fées , IV. 560. Mari»- 
ne , Vaifïcaux , & troupes de 
mer des Grecs , s<S8. Armure 
des Grecs , XI. 376. P'mi- 
tions , Récompenfes , Tro- 

Fhwcs chez les Grecs , 464. 
cuples de la Grèce de tcuc 
tems fort belliqueux , IV, 
550. Origine ôc caufe du cou^ 
rage & àe la vertu militaire 
chez les Grecs, 5S3 Religion 
des Grecs , V. 6. Des Augu- 
res , 26. Des Oracles » 31* 
Jeux & combats célèbres dt 
la Grèce , 52. DiiféL-eitce de 
Bout encre les Grecs 3c les 
Romains par raporc aux fpec- 
cacles , 98. Combats d'efprit, 
fpedaclcs , rcpréfenta rions de 
Théâtre , 104. Arts ^ Scien*- 
ces inventés pour la pluparc 
5c perfectionnés par les Grecs, 
XI. I. Hommes illulhes qui 
fe font le ulu^ dillingués chez 
Ic^ Grgcs daivsks Aies 6i ians 
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IcsScicnces , II. 594- XI 31 » 
So . 14S , 221 , ^8o , $51 , 

XII. 13 , IS7 » 302 . 439- 

XIII. 158 , 174. Djalcaesdcs 
Giecs , 11. J06. VoUi Varti" 
de des Athéniens & des La* 
céiémoniens , pour ce qui 
regarde les guerres que la 
Grèce eut à foutenir contre 
les Perfes & centre les Ma- 
cédoniens. La Gicce devient 
Province Romaine , IX. 243. 
Rcflexicns fur les caulcs de 
la grandeur , puis d<; la déca- 
dence & de la ruine de la Gré- 
ce , 251. 

S. Grégoire de Naziancc , 
mis au rang des Poètes Grecs, 

XII. 23. 
GryLLUS, fils de Zcnophon , 

périt glorieufement à la ba- 
taille de Mantinée , XII. 45 1. 

C R Y P U s. yoie[ Antiochus 
Grypus. 

Guêpes » Comédie d'Arirtopha- 
ne , intitulée les Guêpes , V. 

I3<S. 

CUÉRICKE ( Otton de) Conlul 
de Magdel>ourg » inventeur 
de la Machint Pneumatique , 

XIII. 73. 
Guerre. Entreprife ôc déclara- 
tion de h guerre chez les 
Anciens , XI. 289. Prépara- 
tifs de la guerre , 347. & 
fuiv. 

Guerre facrée , terminée par 
Philippe» VI. 37. 

CULUSSA , fils de MafinifTa, 
partage , apiès la mort de fon 
pere , le Roiaume avec fes 
deux frères I. 581, 

GyGÉS fait mourir Candaule , 
Roi de Lydie , dont il ttoit 
le premier Officier , ôc moncc 
fur 3c trône à fa place , II. 
1C7. Ce c]uc raconte Platon 
fl^l'Anoeau de Qygès , 109, 
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G Yi IPPE , Laccdéirtonien. mar- 
che au fecours de Syra- 
cufe afliégée par les Athé- 
niens , III. 666. Son ariivce 
en Sicile change la face des 
chofcs , 66t. 11 oblige les 
Adicniens de fc rendre à dif- 
crécion , 712. Il ternit parun« 
balVc avance la gloire de fe» 
belles actions , IV. 9 3» 

Gymnajîique , arc de former les 
Athlètes , V. 6r.' 
Gynécée , ou appartement des 
Dames chez les Ciccs , V, 
58. 

H, 

Haliarte , ville de Béoti> , 
embrafl'e le parti de Pcrice , 
IX. 31 , 34 Le Préteur Lucre* 
tius la prend ôc la détruit en- 
tièrement , 6i, 
Halicarnasse , ville de la 
Doridc , II. 485 , 506. Siige 
&: prife de cette ville par Alc- 
xjndre , VI. 214, 
Hamestris, femme de Téri- 
leuchme , IV. 103. Cruauté 
de cette Princeflé » 104, 
Hannon , citoien deCarthagc» 
forme le dcffein de fe rendre 
mùître de lu Républiv^uc , I* 
279. 11 eil découvert & puni , 
280. 

Hannon , Carthaginois , eft 
mis d la tcrc des troupes 
contre Agathodc , I. 2B9. 
Il t(i tué dans un combat , 
ibid* 

Hannon , Général des Car» 
thaginois , e(t défait par les 
Romains près des î'cs Egares , 
I. 338. Les Carthaginois lui 
donnent Je comiiiandemenc 
des troupes contre les Mer- 
cenaires . 952. On lui 6te le 
commandemexK , 35 ^ X'U 
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Carthaginois le mettent de 
nouveau â la t<*te de leurs 
troupes , 360. Hannon s'op- 
polc en vain â J'encreprife de 
la féconde guerre Puni^]uc , 
372. Jaloulîe d Hannon con- 
tre Annibal , 441. 
Harangue. Coutume des An- 
ciens de haranguer les trou- 
pes avant le combat , XI. 

riARMODiuSconfpire contre les 
Tyrans d 'Athènes ,11 J84. î>a 
mort , 586. Statues érigées en 
fon honneur par les Athé- 
niens , 589. 

Harmonie , femme de Thé- 
milte , efl mife à mort par 
l'ordre dupeuplc dcbyraciifc , 

X. 58. 
HarpaCUS , Officier d*A II y a- 

ge , eft chargé par ce Prince de 
faire mourir Cyrus , II. iio. 
Colère d'Allyagc , voiant que 
Harpagus n'a pas exécute les 
ordres , Ôc vengeance qu'il en 
tiré , ibid, 

HaRPALUS , Gouverneur de 
Baliylone pour Alexandre , 
quitte Je fervice de ce Prince , 
fie fe retire à Achénes , VI. 
581. Il vient à bout par Tes 
préfens de corrompre Dcmof- 
théne , 583 Les Athéniens 
chaflcnt Haipalus de leur 
ville, 585. 

HaRPATE , fils de Tiribazc, 
ada/line AiTanie par Tordre 
d'Ochus , V. 503. 

Harpe , inllrumenc nauHcal , 

XI. 24S. 
HarvéE , Doâcur Anglais , 

qui le premier a découvert la 
circulation du fang , XIII. 

1 22. 

Haflaires , corps de troupes 
chez les Romains , XI. 333. 
Hi^Ajàz, OiHcicc d'Alezan- 
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dre , fait affafTmcr Attalc 
par ordre de ce Prince, VL 
182. 

HÉCATÉE , d'Abdérc, Gram- 
mairien Grec > XI. 5*4» 

HÉfcÉLOQUE , Commandant 
de Phyfcon , défait les Ale- 
xandiins , & fait Marlyas 
leur Général piifonnier , IX. 

HÉCÉSIPYLE , femme de Mil- 
tiade & mere de Cimon , lil. 

I 30* 

HéCÉTORIDE , Thafien , expo- 
fe fi vie pour le falut de fa 
ville que les Athéniens alfié- 
geoiert , III. 349» 

HÉLÈNE , tille de Tyndare , & 
femme de Méuélas , enlevée 
par Paris fi!s de Priam Roi de 
Troie, II. 499. 

HÉLÉNUS , fils de Pyrrhus , 
accompagne fon pcre au (iégc 
d'Argûs . VII. 422. 11 entre 
dans la ville avec un corpç 
de troupes qui caufc un em- 
barras dans lequel fon pcre 
périt , ibid» 

HéiépoU , machine de guerre 
inventée par Démctrius , VII. 

228. 

HÉLICON de Cyziquc , Maihé- 
maticicn , V. 276, 

KÉLIODORE , premier Miniltrc 
de Séleucos Philopa or ; va 
â Jérufalem pour en enlever 
les trcfors , Vill. 584- Châ- 
timent Qu'il re<5(. it de Dieu i 
cet égard , 586. 11 empcilcunc 
SéJcucus , & s'empare du trô- 
ne , $89. 11 en elt chafTc par 
Eumcne , 550. 

HÉLIOPOLE , ville de la BalTc 
Egypte , célèbre par le temple 
qui y étcit dédié au Soleil * 
1, 48. Fureurs qu'y exerça 
Cambylc, 

HellâNIGE , Nourrice d*Al«« 
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«ndre , VI. 474* 
HeilaNODIQUES , nom de 
ceux qui prclidoienc aux Jeux 
AdiJ_ci(jues de la Grèce , V. 

6s. 

Hellen . fils de Deucalion 
Roi de Theffalie , de qui \:s 
Grecs on tiré leur nom , II. 

fftllefpont , détroit de mer en- 
tre 1 Europe & TAfie , lll. 

192. 

HELVIDIUS PRISCUS,Portr3it 
de ce Romain, VII. 110, 

Mé'téroiromes. Coureurs chez 
les Grecs . VIII. 217. 

Hém.ii , morirnn;ne entre la 
Tarace & la Thcdalic , VIU. 

572. 

Ueptanome , ou Egypte du mi- 
lieu ; fa defciiption , I. 14. 

HÎraclée , ville du Pont: 
Tyrans qui la gouvernèrent, 
V I. Z4. Delkudion de cette 
ville par Cotta , X. 210. 

HéT^AC^iE, en Ecolic.Sic^e 2c 
priie de cetre ville par Aciiius 
Conful,VilI. 977- 

HÉKACLÉE, femme de Zoïp- 
pe , de la famille d Huron, 
Cil maflfacrée avec fes enfans 
par l'ordre du peuple de Syra- 
cufe , X, 58. 

HjÉRACLIDE, Minière de Scu- 
the , Pïince de Thr3re. Perfi- 
die de ce Prince , IV. 209. 

H^RACLIDE , banni de Syra- 
cufe , s avance au fccoiirs 
ét fa patrie contre Denys , 
V. 292. Les Syracufains le 
choificOTent pour leur Amiral , 
J93. Envie d Hjiaclide con- 
tre D on , 294. 11 cit oblige 
^*appeiler Dion au fecours de 
Syracufe , 307. & de fc rc- 
jiiectre entre fes mains , 309. 
Dion lui remet !c comman- 
icmenc général fur mer 4^12. 
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Hciadide rcc^i^mencc fci in* 
trigues contre Dion , ibii. 
Dion eft oblige de permcit c 
qu'on le tue , 3 16« 

HÉRACLIDE, Minift e dcPni- 
lipe : ^on caradcrc , VllI. 
234. Phil ppe le lacrifie pour 
gignerl aiicctiondes Macédo- 
niens , ibid, 
HÉRACIIDE , de Byzance , 
ett député par Antiochus vers 
Scipionl Africain , VIU. 39Pi 
401» 

HÉRACLIDE , Tréforier de la 
Province de Babylone , eft 
exilé ^au Démétrius Sûter , 
IX. 3C3. Il ell chargé par 
Ptolcir.ee , Atralc &: Ariar.i- 
thc , de drcfler Alexandre 
Bala à jouer le perlonna^^c 
de fils d'Antiochus Epiphane, 
pour le faire régner à la place 
de Démétrius , 3^0. Illecon- 
duicâRome, & vient à bouc 
de l'y faire rcconnoitre pour 
Rqî deSytic, 3i2* 
HiwACLiDES , ou defcendans 
d Hercule. Ils fuccédent auic 
Aiyades dans le Roiaumc de 
Lydie , II. 107. Ils s'empt- 
rem du Péloponncic , & fonc 
bientôt obligés d'en fortir, 
495. l's rentrent dans le Pélo- 
ponnéfe , s'emparent de La- 
cédcinonc , 500 , Ç04. lil. 25, 
Ils veuleni s'oppcfcr â Tac- 
croiflcment des Athéniens qui 
les défont dans un combat , II» 
505. 

H^TiACilTE , Philofophc.Fon- 
. dateur de la Se£^te qui porte 
fon nom , Xll. 546. Mifan- 
thropic de ce Philofcfhe, 
547. Sa mort , 548, 
HÉRAUTS d'armes, refpeaés 
chez les Anciens , XI, 300. 
HeK£ÉUN£, ville ds Sicile, V. 
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Hercule , fils de Jupiter & 
d'Alcnicne . f©umisà Euryf- 
thée pjr ia fraude de Junoa » 
H. 494- 
Hercule , fils d'Alexandre & 
de Barfine , VII. 39. Polyf- 
pcrtlion le fait mourir , i8i. 
HÂrippidas, Spardatc : Son 
cxadicude trop rigoureuse 
oblige Spithr'date d'abandon- 
ner le parti des Lacédûno- 
niens , IV. 255. 
HeRMIAS , Carien , eft déclaré 
premier Minière d'Antii-cbus 
le Grand, Vill. y. Son co- 
radU're, ibiJ II tcarrc Epîsjéne 
Je plus habile des G-ni raux 
d'Aïuiochus , 12. Puis le Fait 
n-i®urir , 13. Antiochus le 
fait aflaffiner , 17, 
Hermocrate , Syracufain, 
tncoiirage fes citciens à fc dé- 
fendre contre les Athéniens , 
lil.6î f. I' c(l éluGL-néraI.6ss. 
HermocÉNES, Rhéteur Grec, 
XI. 660, 
Hfp woLAiis , Officier i î.t îu::c 
d'Alexandre . confplie contre 
ce Prince , VI. 452. 1) eu dé- 
^couvert &c puni , ihid. 
KÉRODE , Iduniéen , ell établi 
Gcuvernciir de Galilée , IX. 
470. 11 Te fauve de léiufalem 
pour éviter de tomber entre 
les mains des Pnrthes, 471. 
II va à Rome, &c cft déclaré 
Roi de Judée par leSmac» 
473, 11 forme le fiégc de Jéru- 
falem , 474. Il va à Samarie , 
& y époul'e Mariamnç , 
Çc rond maître de Jérulalcm , 
fie munie fur le trône de Ju- 
dée , 477. 
HÉFODIEN , HiftorienGicc, 

Xll. Z26. 

HÉRODIQUE , un des princi- 
paux deThcflTalie. Sort fu- 
Miic de ce Pùuct: ^ de la 
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frmille , VIII. JK* 
HÉRODIQUE , Mcdecîn , XllU 
83. 

Hii^oDOTE, Hiftorien Grec. Sa 
nailFancc , 111 170. XA. iS7» 
Tems où il commenta d'é- 
crire, 158. ApplaudifT^mens 
qu'il reçut aux 3iux Olympi- 
ques , ou il fît la lewhn edeloa 
Hiftoire, V. 10s. Xil. 158.SI 
retraite à Thuriuno , où il finit 
(es jouis , 161 é 

Kj^rodote, ami de Démétriu4 
Hls de Philippe , cil arrêté pat 
raporr à ce Prince • VIII, 
574. 11 cil mis à h quefticn » 
& meure dans les tourmens , 

HiROPHILE , Médecin , XIII. 

82. 

Héros. Tems le plus illuf^re de 
l'Hiiloire des Héros , II. 497. 
Porriait de la plupart des Hé- 
ros li vantés dans rHilloirc, 
307. Qualités qui font le vrai 
caractère d'un Héros > VI» 

62$. 

HESIODE , Poète Grec , IL 59s» 
XII. 15. 

HÉSYCHIUS, Gi-ammairien 
Grec , XI. 698. 

HlDARNE , Perfc de grande 
qualiré , pere de Stacira , IV. 

102. 

HlFMPSAL . fils de Micipfa , 
Roi de Numidie , 1. 581. Ju. 
gurrha le fait égorger , ^84. 

Hl^iRAX , d'Antiochc, devient 
premier Minillre dePhyfcon • 
IX 343. CePrincc le fait mou- 
rir , 344. 

HiÉROCLE .pered'Hiéron ,faic 
cxpoler Ton fiis , puis le fait 
reporter à Ton logis & l'élcvc 
avec grand foin , X. 1, 

Hiéro^îyph<s : Signification de 
ce mot , 1. 17. 

HiitRON X » fiere <Le Qciou , 
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îêgne après lui à Syracufe , 
III. 4>6 • Oraacie de ce 
Prince, i^/V. Soupçons c]u*il 
foniic contre fon frère , 457. 
11 .ictire auprès de Jui des 
perfonnes ravantes,4ç8. Bon- 
té ou'iJ iémcii;ne aux enfans 
d'Anaxilaiis , 464. Sa more , 
ihid, 

HlÉRON II. Sa nailTance, X. 

2. Il eft choifi pour Capi- 
picainc Gcncial à Syracufe , 

3. bientôt après nommé 
Roi . 7. Il quicce le parti des 
Carthaginois , & cmbralTe 
celui (îes Romains , 10. I. 
308. Il donne du fecoiirs aux 
premiers contre les Merce- 
naires , X. 12, Rt^nc paci- 
fiouc d'HicrcD , 13, 14. Il 
favorile particulièrement TA- 
griculture , M. Preuves écla- 
rantes qu'il donne de fon 
attachement aux Romains 
4ans la fccondc guerre Puni- 
que , ZI , 39 II profite de 
l'habileté d'Archiméde , qui 
jai fait conrtriiire une infinité 
de machines propres pour la 
dcfenfe d'une place, ai.Ga- 
Jcre qu'il lui fit bâtir , 31-11 
lueurt forr àp , 6c infiiii- 
mens regrette des peuples , 

40. 

HliROhTYME , petir-fils d'Hié- 
ron , régne après lui à Syra- 
cufe , &: le fait regretter par 
fes vices > X. 41 , 44. Il fait 
alliance avec Annibal, 46. Il 
«Il tue dans une confpiraiion, 
48 

HlÉROPHANTFS , nom donne 
à celui qui préfidoir à la céré- 
monie de la fétc d'Eleufis , V. 

18. 

HlM^RE , ville de Sicile . fa 
fond.ition , IJI. ^30. Sa dcf- 



HlMÉRÉE, frère deDémçcnus 
de Phalcre , e(l livré à Anti- 
patcr , qui Je fait mourir, VIL 
60. 

HiMiLCON , Gênerai Carthagi- 
nois 1 vient en Siciie pour 
challer les Romains , X. 80. II 
y pélît , 89. 

HiPPACRA , ville d'Afrique, 
rcfufe d'abord de fc joindre 
aux Mercénaircs , I 3yo & fc 
joint cnfuite d eux , 3î^- Elle 
e(l obligée de fe foumetcre , 

HiPPARCHIA , fccur de Métro- 
cle l'Orateur, époufe Cratcs 
Je Cynique malgré J'oppo- 
fition de fcs païens • Xil. 

Ç04. 

HIPPARINUS, frère de Denys , 
chalTe Callippe de Syracufe , 
Ôc y exerce le fouverain pou- 
voir pendant deux ans , V. 

322. 327- 

HiPPARQUE , fils dePiliftrafC, 
exerce à Aihcnes la fouverai- 
netc après la mort de fcn pcrc y 
II. 5 S 3. Son -••«îr pour les Let- 
tres , ibid, V péiirdans !a conf> 
pirationd'Harmodius , &d'A- 
riftogiron , 5 85é 

HlPPARQUB , d'A!cxandrie g 
Ailronome> XIII. 1^3, 

HIPPIAS . fih de Pififtrate , 
conferve la fouveraineté d'A- 
théncs après la mort de fon 
pere , II. 583. Il trouve le 
nioien de difilper la conju-» 
ration formée par Harmodiui 
& Arillogiion , 586. Il cft 
contraint de quitter l'Atti- 
que , &c va s'établir en Phry- 
gic,. 589. 11 fe retire en Aiic 
cher Artapherne , lH» 
124. Il engage les Perles dani 
la Eucrre contre les Grecs « 
& leur fert de puide , ibid» 
152. li j>éuc i Marathon «m 
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combattant centre pacne , 

I V9. 

Hjppockate , célèbre M.de- 
cin ; Sa naiflancc , XIII. 83. 
lion habilecc , 84. II. 440. ^on 
ëélîntcreflcmenc , III. 
Xiil. 89. Son rcfp^a pour 
la Divinité » more , 

ihïd* 

HïPPOCRATE , natif de Cut- 
thage , eil envoie par Anni- 
bal à Hicronymc, & demeure 
auprès de lui , X. 47. 11 de- 
vient un des premiers Mngif- 
rracs de Syracufc , 60. 11 
riarche au lecours de Lcon- 
ce , 64. & ell ohlit;c de pien- 
•ire la fuite , 66. Il s'ejnpjre 
avecEpicydc ds toute J auto- 
rité à Syracufc , 68. Il fait 
la guerre au dehors contre 
Marcellrs , 80 , 87. La peflc 
le fait ptTÏr avec fcs troupes , 
88. 

HlPPONAX , Poète Satyriquc, 
connu par fes vers concre Bu- 
j>ale & Aihcûis , II. ^03. XL 
74. Xil. 30. 

HiKAM, Archîicde emploîî par 
Salomon pour la coniiruaion 
du Temple , XI. 32. 

Hi/loireMiit qu'elle nous donne 
de roriginc iîc du progrès des 
Roiiumc* ,1. I. Utilicc que 
Ton doit tirer de la lefture de 
THil^^ire , 111. 14. VI. 17}. 
Vlll. 178. Xll. 186. 

KoLOPHEf NE f Commandant 
pour le Roi d'Affyrie , mar- 
che contre les Kraélites , ôc 
aificgc Béthulic , 11. 98. Judiih 
lui tranche la tète , ibid. 

HoLOPHEFvNE , frerc fuppofé 
d'Ariarathc , chalTc ce frerc 
du trône de Ca|»padoce , & 
régne à fa pince , IX. 201 , 
552. ChaiÏÏ du trône par Ac- 

•alc , il le rtiiie i Ancioche , 



5 s 3 r entre dani une confpî- 
raticn fcruiée contic Dcmc- 
trius icnbicnfaitcur,jio,s5 3. 
Ce Prince le fait mctire en 
prilon, Jiô , ÎU. 

Homère , Poète célèbre , !!• 
XII. 13. Julqu'à quel 
point de perfeaion il a porte 
Je genre de pocllc auquel il 
i*eft appliqué, H ^9^-^^^* 
ment de t^uintilicn fur Ho- 
mère , Xll. 14. Homère peut 
être regarde comra« le plus 
ancien des Géographes , XlII. 

174. 

Homme. Portrait qu'en a fafit 
Pline , XI. 616 En quoi con- 
lî!ie la Icience do connoicve 
les hommes , IV. jip. Les 
hommes font toujours les mê- 
mes , 186. Xir. 186. 

Honneur. En quoi confîfte ic 
véritaMe , VII. 201. 

t'HoPlTAI (M. le Marquis de) 
a fjir honneur à la Gèomctriei 
XllI. 136. 

Horace , Poctc Latin ; Sa 
nniffancc , XU. 9^. Son ex- 
ira^lion , ihid. Son éducation, 
ibid. Mécène Tadmet au nom- 
bre de fcs amis , loi. Mort 
d'Hcrace , 107. Ses mœurs « 
114 Caractère de fes ouvra- 
f.es , 107, 

hyacinthe. Fé'c célébrée en fcn 
honneur à Lacèdémone , lll. 

HrANls , Muficicn , â qui Ton 
attribue Tinvcntion de la flû- 
te, Xï. 224. 

Hybla , ville de Sicile, III. 

61 ^ 

H y D A R N E commande dans 
i^arn-iLe de Xerxcs les Per» 
fcs appelles immortels , III, 
199. 

Uydraott , flcUVC des Indes , 
VI. J3N 



DES MAT 

Vyirofianqut : d.finicion de 
cç:cc 'cicncc , XIH. iî2. 

HypffboLUS, ÂttKnicn:S q 
cara:i.-re , III- f>o6. 11 tâche 
d'irriter le peuple contre Ni- 
cias &c Aicirviade , 607. 11 cil 
banni pu l'Oihacilme , tbid* 

HïPÉFlDE , Orateur Grec , 
Xil. 320. 11 meu.t d'une ma- 
nière biea tragique , VU. 

60. 

HyPSICRATIA , époufc de Mi- 
tlu'idatc : Courage mâle .le 
cette femme , X. 257» 

H Y R C A N , fils de Jofepii . cil 
envoyé par Ton peie à la 
Cour d'Alexandre pour y 
conapliniencer le Roi fur la 
naiflance de l'on fils Pliil©- 
ir.Ccor, VlIL^yy-Ilfediltin- 
guc à cette Cour par fon ef- 
piîc ôc fa magnificence , ibid. 

478. 

HyrCAN ( Jean ) fils de 5i- 
inon , elt proclamé fouve- 
rain Sacrificateur Prince 
des Juifs après I.1 mort 4e 
fon pere , IX. m 9. 11 ell 
afliégé par Antioclius bidccc 
.dans lérufalera , ibii. & fc 
rend par capitulation , 351. 
Il le rend a' loki & indcpen- 
diot • 366. Il renouvelle le 
Traire fait avec le5 Romams, 
574. 11 fc fortifie en Jud^e 1 
387. 11 fe rend maître de Sa- 
marie , & la faii démolir, 39O. 
Il devient ennemi des Phari- 
ficn* , \9i. ^ fuiv. Il meurt • 
395- 

HyrCAN, fils d'Alexandre 
Jannée , cit fait louveraîn 
Sacrificateur des Juifi , IX. 
42f , 4^4. Après la mort 
d'Aîexandre , il prcrd pof* 
fefîiun du trône , 4^8. Il efl 
©bligé de fe fcumcttre à Arif- 
fof)ule fpi^ cadet ^ 4^9. 11 4 
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recoars à Pompée , qui le ré- 
tablit lurie trône , 460, 469. 

II en e t chaflè par Pacore hls 
d'On:>de , ôc livré à Antigonc 
qui lui fait couper Icsoreillcs, 
472. Les Parthes l'emménenc 
en Orient , ibid. Il retourne ak 
Jérufalem où Hérode le faic 
mourir , ibid» 

HyrCANIEMS , peuples aux en- 
virons de la Babylonie , fou- 
rnis p»r Cyrus. II. 177, 
Hystaspe , pere de Dirius , 
tiouverneur de la Perfe , ir« 

Hystaspe , fécond fils de Xcr- 
xès , ciï faic Gouverneur de la 
Baciriane , III. 2S3 Sonéloi- 
gnement donne lieu à foo fre* 
re Artaxerxe de monter fur In 
trône i fa place, )2i. Art2« 
xcrxe entreprend de le fou- 
metire , 326. & ruine entic- 
remrnt fon parti , 328, 
' Hystiée , Tyran de Milct , en- 
gage les Chefs d'ionie i ne 
pas abandonner Darius (.ccu<« 
pé à faire la guerre aux Scy- 
thes , III. 99. Datius lui ac« 
corde une place dans la Tlira- 
cc où il bâtir une ville , 102» 
Ce Prince le fait revenir à fj 
Cour , 103, Hy .ice foutieM 
fous main la révolte des Io- 
niens , 1 1 1. Il forme un com* 
plot con.ie le gouvprncmençp 
120. On le dvcouvre , i2i« 
Il cil pris par les Pcrics . livre 
à Artaplicme , &: mis i mort , 
124. Cara^ére d'Hylike.iz^* 

I 

XaÇCHUS . Yoiez Bacehus. 

JAobu&.Grand Prêtre des Juifi, 
implore la protc tion de Diea 
contre Alexandre. Vi. 
HoAneurs ^u'il ittfi\% de cf 
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Prince, 319- mort, Vil. 

Jtilofj/îe. C'cft une mala-iic )n- 
curablc, Vil. 562. Elle ternit 
l'ccht des plus belles atflions , 

X. 152. 

JaLYSUS , Fondateur cleRhodcsi 
reprt fente dans un table.iu par 
Vrotogéne, VJI. 244. XI. i89. 

Jambe ( Vers ) propre à la Tragé- 
die , V. 131. 

JansEN ( Zacharie ) HolJandois, 
inventeur du Ttlelcope du 
Microfcopc , XlII. 71. 

Jardins fufpendus de Babylone, 
II. 32. 

Jason , Tyran de Phares . ell 
d ce l .ut G cnci a ! i fli m e d es Th c f- 
faliens , V.436. La mou arrê- 
te les deflcins , 437, 

JASON rupplanrc Ton f.eie 
Onias , cjui ôtoit Grand Prêtre 
des Juifs VIII. fçj.lleit lui- 
mcmc ûippîantt- pur Ton frère 
Alcnclas , 598. II prend Jcru- 
faleni , &: oblige McnJas de 
fe recirer dans la Citadelle , 
6C4. 

Javan , ou Ion , fils de Japhet , 
pere de tcus les peuples con- 
nus fous le nom de Grecs, XI. 

603. 

Javelot . irme ofFcnftve d es A n- 
ciens , XI. 385. Exercice du 
Javelot, V. 76. 

IbÉRIENS , peuples d'Atîe dém- 
ets par Pompte , X. 264. 

Jhi$ , animal adoré par les Egyp- 
tiens . I. 77. 

IBYCUS . Pocte Grec . XII. 37. 

IcÉTAS de Syrâcufc , Roi deç 
Lccncîns , faitnjourir la fem- 
me ôc la belle-merc de Dion , 
V. ?20. Le« Syracufaîns Tap- 
Dcllenc à leur fecours contre 
Denys , &: le choififlTent pour 
icur Général , jjo. Il pcnfeà 
A) reodrc maître de Syracufe , 



3 ;!. & s*emparc de la pluj 
grande partie delà ville, 335, 
1 imoléon marche contre lui , 
& l'oblige à vivre en (Impie 
particulier dans la vilic des 
Léontins , SU- Icctas fc ré- 
volte contre Timolcon qui le 
punit de more ^vec fon fils , 
3J3. 

Ichneufnon , animal adoré en 
E-ypte, I. ^ 78» 

ICTINUS, Architecl:e qui bâtit le 
temple de Ccrjs &: de Ptofer- 
pine à Elculis , XL 5 1. 

Jdolucrie : quelle eit la plus an- 
cienne & celle qui a été la plus 
générale , II. 438. \okz Reli- 
gion, 

iDRiÉE, régne dans la Carit 
après la mort d'Artcmile fâ 
foeur. VI 216. 

IDUMÉENS, peuple dePaleftine, 
Hyrcan les oblige d'euibraflfcr 
le Judaïlme , IX. 44} , 4^9, 

Jean, lurnommé Hyrcan Voiei 
HVRCAN , fils de Simcn. 

Jean , fuinommé le Grammai- 
rien , i.ulie d'obtenir du Gé- 
néral des Sarrazins la Biblio- 
théque d'Alexandrie , mais 
inutilement , VU. 303, 

JÉCHonias, RcideJuda, eft 
en mène captif à Babylonc , 
II. 72. Il fort de prifon apics y 
avoir étc- trcnte-lept ans , 80. 

JiRUSALEM, viilcde Paleftinf, 
IL 10. Ses fortifications , XI* 
çor Prife de cette ville pac 
Néchao, l. 163. Elle ell allié- 
gée par Seniuchérib , & cft 
délivrée nïiraculeuicmenr , II* 
62 S^égc & prife de cette ville 
par Nahucodoncior , 69 • 
7) Ses fortifications démolies 
par ce Prince , 74. & rétablie! 
par ordre d Ariaxerxe » IH. 
366. Entrée d'Alexandiedau£ 
Jéiulâleiu , VI. 32 i. Ceccc 
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ville cii aifiégtc & prife par 
Pcolémée, VII. 92. E'Je cft 
prife & pillcc par Aniiochus 
Epiphane , VlII. 604 , 611, 
Son temple cfl profane, tfcj , 
62 f. Elle cil prile par Antio- 
chus Sidéte , qui en fait dé- 
molir les forciiîcacicDs , IX- 
3^9. Pompée (e rend maître 
de Jcrufakm, 466. Célar per- 
met le rctabliflemcnt de* mu- 
railles de cette ville que Pom- 
pée avoir fait abbactre , 471. 
Prife de Jérufalem par Hcro- 
de , 47y. Siège & prife de cette 
ville pai Tite , XI. J34. 
Jesus-Chî^IST. Son Empire pré- 
dit pat Daniel , TI. zi6. Con- 
traltc entre les Empires du 
nicnde ôc J'Empire de Jtfus- 
Ci.riit , 2S9. 
Jeux. I s faifoicnr , chez les An- 
ciens , partie de la Religion, 
V. )2. Jeux foIcnmeJs de la 
Grèce : les Olympiques > les 
Pythiques , les Nén.cens . les 
Jlthmiques, îs. l<.cconipcnkj 
qu'on accordoit aux vain- 
queurs dans ces Jeux, <6 , 92. 
tes Dames ctcitnc admilesà 
difputcr la couronne aux Jeux 
Olympiques , IV. Z93. 
Jeunesse. Les dcrangeroens de 
ccr à^ç ne do< vcntpas toujours 
fa:re défefpércr d'un jeune 
homme, III, 337, 
Jle , pavtie de la ville de Syca- 
cufc : fa defcription , III, ^47. 
jLuThS.Ori^ine& condiiiondes 
Ilctes , m. 26. CrunutÉ des 
Lacédcmoniens ilcm egaid, 
$77. II. 552. Révolte des Ilo- 
tes contre les Laccdémoniens , 
HI. 384. 
JmiI-Con , fils d'Hannon , cit 
donné pour JLieurcnant à An- 
pibal qui aiioit con, mander 
fil $içiU, l. isj, li«'CiB|^:c 



d'A^.rigente , i6o. II termine 
la guerre par un traité qu'il 
fait avec l3jnys , &c retourne 
à Carthage , 261. V. 184. 11 
revient en Sicile àla tête d'une 
armcc , I. 26^. V. 205, fic 
ferme le ficgc de Syracufe , I. 
2^5, V. zio, La contagion f« 
met dans ion aimce, 1.267. 
V. 217. Il elt vaincu par De- 
nys , I. 2<f7. V. 217. 11 Jailïè 
fei troupes à la merci de l'cn- 
nemi , & fe retire à Carchage 
où il fe donne lamorc . 1. 269 , 
769. V. 21* , 220, 

Immortalité de Vame , voiez 
Ame» 

Immortels, Corps de rroupci 
delliné à la garde des Rois de 
Pe.fe,Il. 394. 
Immunités , voiez Exemptions, 
Impofitions , voiez Tributs, 
iNACHUS, Roid'Argos, II. î9j. 
InarUS , Prince des Lybiens , 
elt choifi par les Ej/yprieni 
pour être leur Roi , & foutient 
leur révolte contie les l'crfes , 
III. 3 T î- Il traite avec Méga- 
byfe GtntraJ des Pei Tes , ôc fc 
rend, 3 58. 11 clUivrc à la mere 
d'Artaxcrxe & mi$ à more « 

Incefle , ufîté parmi les Perfes , 

II. 3î«.45*. 

iNDATHVRSE , Roî des Scychcs , 
accaquc par D.mus , 111. 9f, 
Réponle de ce Prince à Da- 
rius qui lui cnvoicit deman- 
der la terre &: l'eau , 96. 

Inde, région dci'Aiic, divifée 
çn deux parties, 11 «.VI. 497, 
Mœurs de les habiiani , ^98^ 
Raretés de ce pays , îoz, 6» 
Çiiiv Hiftoirc du coniincrce 
des Indes depuis Salomon juf< 
ou a notre rems ,1. U- 6* [uiv^ 
pi ipute fort iînguliere de deux 
^eoiiuçi Indiennes 4^rès 
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non de leur mari commun. 
Vil i+u Expcditicns de ^c- 
Biiran is dans l'indc , U. 3*. 
Conquête de l'inde par Da- 
rius , m. puis pai Ale- 
xandre, VI. 5C5. 

Jnfini. D^ccuvcrcc Am Calcul de 
1 lufinî , XiU. ^ 134. 

hgratitude y punie très fcvcre- 
nientdiei les l-'crfcs ,11. iy(), 

Inflruclion gratuite , établie dans 
rUniveriitc , II. 383. 

Injlrumens de Alujlqui , chez 
les Anciens , XI. i4<î. 

ÏNTAPHERNE, Seigneur Pcrlan. 
Son inlolence 6c la punition , 
111. 53. 

Intérêt de Targenc , chei les Ro- 
mains , X. 2C4. 

Invalides, Hôtel royal établi en 
France pour les Invalides , XI. 

Jnvenilon. En <]Uoi elle confitte 
dans la peinture , XI. 112. 

JOACHAS , Roi de Judée. Né- 
chao l'emmcne captifen Egyp- 
te , ou il aieuitf 1. IÔ2. 

JOAKIM cft place par Néchao 
fur le tronc de Judce à lapla« 
ce de fon frère Joachas , I. 
16 1. 11 clt fournis par Nabu- 
Cûdonofor , U. ^y. 11 fe icvol- 
te contre ce i^rince, 72. Sa 
mort , ihid, 

lolAS , fécond fils d*Antipatcr , 
& Echanlon d'Alexandre , ell 
loupçonné d'avoir empoi ton- 
ne ce Pnncr , V I. 613. 

Ion , fiU de Xuthus, qui a dcnné 
Ton ncm à rionie , U. 5c 3. 

JON , favori de Perfée, livre les 
cnrani de ce Piince à Oda- 
viiiS , IX, l^r. 

lONA'iHAN, Juif & Sidduccen: 
attire dans fon parti Hyrcan 
qui avoit enibraflc celui des 
Pliarilien* , IX. 395. 

iQftiÂ'i UAb , ftçu de Judas Mac- 



cabée , lui fuccede dtnt U 
Gouvcrnemcnr de la Judce» 
IX. 4^7- 11 accepte la Souyc- 
ra ne Sacrificature des nains 
dVilexaiidre Bala , &: donne 
du lecours à ce Prince contre 
Dwmttrius Sotcr , 514. 11 en- 
treprend de chafler les Grecs 
de la Citadelle qu'ils avcicnc 
dans Jcrulalem, 314. Démé- 
ciius Nicator le mande à ce 
fujec , 32^. Jonathas envoie 
à ce Prince du fecours contre 
ceux d'Ancicchc, 327. Mé- 
conienr de l'ingratitude de 
Di mctrius . il fe déclare pour 
Aniiochus Thcos , 329. f* 
laifle tromper pAr Tiyphon, 
qui le fait mourir , j^o , 3^1. 

loNlE , Province de l'Afie Mi- 
neure , U. 4S5. D ou elle tire 
Ton nom, fO). 

loMENs. Révolte des lonicni 
contre Darius , 111. ic%. Ils 
brûlent la ville de Sardes , 
1 .7. Leur parti efl emi.rc- 
n^nt ruiné , 122. Ilslccouenc 
le joui; des Perles après laba- - 
taille de Silamine , &c s'unif- 
fcnt aux Grecs pour toujours , 

Ionique, Seôe de Pbilofcphcs 
appellce Ionique , XII. 43f« 
Partage de cette Secte en plu- 
ficurs autres , 454, 

Ionique , Ordre d*Arcliicedurc , 
XI. I». 

JobFPH , fils de Jacob , I. iij. 

JOSEPH , neveu d'Onias . elt en- 
voi, en Egypte pour cxcufer 
fon oncle auprès de Pto'éméc, 
VII. 481. Son ctwdit auprès 
de Ptulcinée , 48 j. Ce Prince 
lui fait adjuger fans caution 
la ferme des Provinces de Cé- 
li Syrie &: de Paleifcine , 4S4. 

JosÉPHE Jaif . HiiloricnGiec, 
XU* loi. Abrcgc do f? ""'^ * 
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ihid. Caradlcic de l'Hiftoire 
qu'il a ccmpoféc, ic i & Juiv. 

JosiAS , Roi de Juda , marche 
à la rencontre de Ncchao , cft 
vaincu 6c meurt d'une blef- 
fure <]u'iJ revoie dans Je com- 
bat , I. 16 I, 

Iphigcnie. Tableau fameux d I- 
phigtnic peint par Tiinanthc, 
XI. I6t. 

Ironie , attribuée à Socracc, IV. 

387. 

JpHICRATE , Athénien ,elt en- 
voie pour fccourir Corcyre , 
V. 39^. Il eft mis à la tcce des 
iroupes Grecques dansfcipc- 
•li.iond Aitaxerxc contrel E- 
gyptc , 4i s . 11 ie retire i Athé- 
Des où Pharnabaze le fait ac- 
culer d'avoir fait avorter cet- 
te expédition 4S 9. Les Athé- 
niens J'emplcient dans la guer- 
re centre lesV^lii.s , ^ • 4, î -c. 
Il cft acculé par Charcs , .5c 
âppellc en jugement , çii , 
522. Moien qu il cmp Jcic 
pour fa dcfenie . ibid. 11 icta- 
blit Peidiccas fur le tiune de 
Macédoine, VI. 15. Eloge 
diphicrare, V. p6. Diici- 
pline militaire qu'il ctab.ic 
parmi les troupes , ibid. 

Ipsus , villede l^hryjiie, cclcbrc 
par la victoiic de PtcLuis^e , 
de Caflàndrt' , de S JeucbS & 
de Lyiimaquc , fur Antigone 
&: D.mcrrius , VII. . 2î«. 

ISADAS , jeune Spartiate: gran- 
deui de fon courage , V.4V9« 

ISAGORAS , Athénien, fe forme 
un parti dans Athcnes aprcs 
rexpuliîoQ des Tyrans , II. 

IsCHOLAS, Spartiate , garde un 
pallage important pendant 
l'irruption desThcbsins dans 
laLaconie. & s'y di/lingue 
4'uae miuiiérc pacdculiére , 
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IsÉE, Orateur Grec , XII. } 17. 

ISMÉMAS , T. cbaîn , eft fait 
prifonnier avec Pclopidas par 
Alexandre de Pbéres, V 44#. 
Il eft dtlivrc parEpami -on- 
das , 447- 

ISM^NlE , Polcmarque de Thé- 
bcs , cft airctc par Liontide, 
conduit dans la Citadelle 
de cette ville , V. 364. H cft 
condamné à mcrt , j66. 8c 
cxwcutc , 3<;^, 

ISOCRATE , Orateur Grec : Sa 
naiftancc .XI. 30^. Son éduca- 
cation.siG Ecole d'clcquca- 
ce ouverte à Aihcnes par Ifo- 
craie, 3 • Difcernement met- 
veilleux qu'il avoir pour ccn- 
noitie le caradére de fes Eco- 
liers 5Ï2. Sci vices qu il tâ- 
choit de rendre aux Athé- 
niens pat (ci écrits , V s 14, 

VI. 66. Aiiiour d'Ilocrate 
peur le bien ôc pour la vertu, 
XII. 316. Sa mon, VI. 117. 
Xll. 514. Caractère de fon 
llile , ihii, 

IsoCRATB , Grec, Grammairien 
de profeilion « eit conduit â 
Rome pour avoir voulu ju.li- 
ficr raftalUDat d'Oci.iviui , 
IX }c». 

Israélites. ^0/^^ Juifs Mu-. 
fiquc des Piètres Iliaelitcs , 
XI. 2^7, 

IbSUS , ville de Cilicie . cJi'brc 
par la victoire d Alexandre 
fur Darius , VI, 141. 

Ifikm 'iijues , Jeux folcnnels dcU 
Grèce, V. 55. 

Italie , région de rEurope, 
bonté des vins d'Italie , X# 
44 ( Produit des vii;nes àç. 
ritalic du ten)s de Columeiléi 

ITALIENS , mafTacres dami lec 
£ucs 4e Michridatc' par Q(dctt 



4î« T A B 

de ce Prince » X. 1 3^. 

Itdl qie. %ti\t de Philofophej 
appeJlée IraJiquc , Xil. 5 5i. 
piviliondcc'ttc Sede en qua- 
tre autres $câes , H>. 

ÏTHOBAt . Roi de Tyr lors du 
iîé^e de cette ville par Nabu- 
codonofor , II. 

ItHOWE , ville de Meflîinic , cé- 
lèbre par le combat qui j'y 
doona entre les Lacedémo- 
ni«r.s & les Meflfcuicns , 111. 

- ^ç. Les habiransd« cette ville 
(cumi; par le^l^accdéiuoniens, 

Itik^AAIHE d^Antonia , Xill. 

lOê , 177. 

ItU^Ée , partie de laCclé-Sycie, 
IX' .^4.. Les Ituriens font con> 
crainrs par Ariltobulc d'eni- 
brifler le Judaïime , ibid, 

JUBA I , Bloi de Mauritanie , cfk 
vaincu parCcùr, de le donne 
la more , i. 597. 

JUBA II , filj du prtcMent , en- 
core enfant , ferc d'oriier»ent 
au triomphe de- Célar , I.S97. 
Augulle lui rend les Etats de 
fon pere , ibU, Ouviagcs lit- 
céraires attribués à ce Prince , 
598. 

^UBAi , invffRteur de la Muli- 
que , XI. 209. 

JUDAS , dit Micca'-ie , troilic- 
nic fiis de Mathathias , ell 
fhoili par Ton pere pour Gc- 
ftçfil contre Aniioçhus Epi- 
plianc, VIII. 4^7. Il rempot- 
ée de grandes viitoirei fur les 
Ccnérauxdc ce Prince, 63? , 
€44., 6 .C. Il repreml le reio 
pie, ôc le dcdic de nouveau 
feryicc de £>leu , ihid, 11 
rempoitc de nouveaux avan- 
tages fur les G*:T>érauy d'An- 
Hûchus Eupator , &: O r leRoi 
mfîmp et) perfoniu i?4 , 
#17 f lU» yi^^ç* téic^ées 
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de Judas Maccabée furies Gé- 
néraux de Duiictrius Soter , 
j05 , 3c5. 11 périt dans uik( 
bacaille en combattant vailr 
Umnienc , 307, 
^UUiE , région de la Syrie ap- 
pcllce aulîi Palertine , Il 10. 
Revenu annuel delà Judée du 
tcms de Salomon , X. 5 55. 
Judith , feminie Juive. Cou- 
rage â: iKirdieiTe de Judith , 
II. 98, 
JucrRTHA , petit-filt dcMaû- 
nifTa , efl adopté par Micipfa 
& aflbcic aux autres en/ans 
de ce Prince , I. s 8 < . Jl s'çm- 
pare du Roiaume de NuriH- 
die , & fait mourir un de$ 
4cux Princes fcs frères adop- 
lifj, 584. Il atta juc le lecond 
i force ouverte , s 8$. TaHié- 
ge dans Cirtha . f»7.&lefaic 
mourir, 5 8 8.i<es Romains lui 
dcclar nt la guerre , ihid, Ju- 
purtha , à force d'argent , difi- 
lîpephifieurs fcis leurs efforts, 
ïbid. 589. Les Romains en- 
voient contre lui d'abord 
Macllus » puis Marius , qui 
remportent tous deux fiir lui 
plulicurs avantages, 590,^93, 
Jugurth.i a recoursàliocclîus 
fon beau -pere , qui le livre 
aux Romains , 593 , 594. Il 
cft mené en triomphe , Ç96. 
ti jet té enfuiie dans une folTç 
profonde où il périt , f 9^. 
JUIFS. Maflfaçre des Juifs pat 
ordre de Sennachérib , \\.6\, 
Ave' lion de$ Juifs contre Iti 
Sam;«ritains , 6\ Captivité 
des Juafs i Babylone. A: f* 
durée , 69. & /iv/v.Cyrusdon-r 
ne un Edit qui leurpertpetia 
retourner à Jérufalem , jSOt 
lis lont traveifcs dans le ritar 
bliATcmcnc ^ leur ville par Ici 
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Darius confirme TEdit 
que Cyrus avoir donné en leur 
faveur , 6$. Eclît de Darius 
contre les Juifs révoqué à la 
follicitationrl'Ellher.lI. 3^4. 
Les Juifs font confirmes dans 
leurs privilèges par Xerxès , 
m. i«9. puis par Ariaxerxc , 
364.0chus eminéne un grand 
nombre de Juifs captifs en 
Egypte , V. 547. Les Juifs re- 
fufem de fe foumeirre â Ale- 
xandre ) YI. iiu Ilsobcicn- 
nenc de ce Prince de grands 
privilèges, 331. Ils refufcnc 
de rravailler à la conftrudtion 
du temple de BcJus , 6cj. 

Les Juifs s etablifTent en 
grand nombre à -Alexandrie , 
VlL 175. Tous ceux qui 
étoienr efclavcs dans i'Egypte 
font remis en liberté , 357, 
Les Jui/s fe foumetrent à An- 
lioc bus le Grand , VIII. 23p. 
Cruautés qu'ils éprouvent de 
la part d'Anciochus Epiphane, 
604, 6ii , 6t8. Ils rempor- 
tent , fous la conduite de Jii- 
d.as Maccabéc , de grandes 
vidoire.*: fwr les Généraux de 
ce Prince, puis fur ceux d'An- 
tiochus Eupator , Ce fur ce 
Prince même en perfonns , 
^39 . ^4*^ I (fSO. IX. 184 , 
187, 188. Ils font la paix avec 
Anciochus Euparor , 191 Ils 
rcmporienr de nouvelles vic- 
toires fur les Généraux de Dé- 
métrius S'ocer , 305 , jd<. Ils 
fout déclarés amis & allies des 
Romains > ibid. Ils bâtiflenc 
un temple en Egypte , jU. 
Ils fe vengent fur les habitans 
d'Antioche des maui: qu'ils 
^voient fouffercs de leur parc , 
317.11s renouvellent les trai- 
tes faits avec le^ Romains » 
|}< • }4>« lie A)ac foumû pac 
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Arvtiochus Sidéte, Hif- 
toire des Juifs fous les rc'gnet 
d'Ariftobule I , 441. d'Ale- 
xandre Jannce , 446. d'Ale- 
xa^idra , 45 t. d'Ariltobule II, 
4^9 d'Hyrcao II , 468. d'An- 
tigone , 474- L'autorité fou- 
veraine fur les Juifs cA don« 
née à un étranger , 477* 
Action furprenante d'un 
Juifs au fiégcde Jocapac , XI. 

S17. 

JVLIUS cft dcpuic par les Ro« 
mains d^ns l'Achaïe pour y 
appaifer les troubles, IX. 15 !• 

JULIUSPOLLUX .Philologue, 
XL 

JUNIUS, ConfuI eft vaincu lur 
mer par le* Carthaginois , 

33^. 

Jupiter , Planète , XIII. 2cf. 
ifatellites de Jupiter , 103; 

Jurisconsultes célèbres de 

l'antiquité , XII C},%.&fuiv, 
Jurifprudence des Anciens, Xll, 

Ivrognerie : c'efl: le plus bas de 
tous les vices , VI. 

Juflc. ComratUd'un Juftc acca- 
ble de nioux , & d'un fcclérat 
comblé de biens , XII. 6it» 

Jnjftice. Elle eft le lien le pin 
ferme de la focictc , XII. 
Elle t\\ la première de toutci 
les vertus, V ^^7. V le pria- 
cipal appui de l'aurorité roia- 
le . IV. 241. 

Justin , Hiftorien Latîei , XII. 

JUSTINIEN , l'Empereur , fait 
réformer le Droit Romain , 
XII. «41. 

JUVENAL, Poéce Latin, XIK 

P. JuventiusThalna , Pré- 
teur Romain , marche contre 
Andrifcus , IX. 116. Il ^int 
dans un combat » tàii% 
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Ij Ahdale , Fo« fitué aux en- 
virons de Syracufc . 111. 649. 

LaberiuS { Décimas ) Cheva- 
lier Romain , &: Poae, monte 
fur le chtâtre i la prière de 
Céfar , pour y jouer une do 
fcs pièces XII. 83. 

LABORObOARCKOD monte lur 
ic trône d'AfTyrie , & ei\ tue 
peu de tenis après , IL 8î, 
MauJvaifes indinancions , ôc 
(luauçé de cç Prince , ibid, 

Zahourae;e , voier Agriculture, 
J/AETNIT. Voiei bALTAZAR, 
Labyrinthe d'Ej;ypttf ; dçf- 
Cripcion , I. 24. 
JLac de Mcf fis , I. 76. 
J.ACKDÉMONE, eu Sparte, y\l\c 
du Pèloponncfe , Crpirale de 
laLaconie.LACI^DJ^MoNiENS 

PUjPARTlATFS 

Rois de Lac/ d.mone , II. 
4fS. Les H^r.ïclides s'empa- 
rçnt de Lacédèmone où deux 
frères , EuryiUicne Pi cdcs , 
régnent cnfemble , îco- Le 
fceptredcmcuredansces deux 
familles , ibid. Les L actdcmo- 
Iiiens s'emparent d'Ek s , U 
réduifent les habitans de cette 
ville à la condition d'elclaves, 
fous le nom d'Ilotes , III 16. 
J^ycurgue Lcgiilaceur de Spar- 
te , }i8. Guerre entre les Lacé- 
dcmoniens& les Argiens , ^o, 
premi re guerre cntif les La- 
cédémcniensà: IcbMefTi niens» 
S 2. pv faite des Laccdcroo- 
nienç près d'irhome , 3f. l)s 
p*çmparent d lihomc , la dc- 
rruifenc , & accordent la pai;( 
âux MelHniens . 40. Seconde 

Suerre des Laccdémoniens & 
es MelTéiiiçus , 41. Les iacci> 
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dcmonicns font battus , 4). 
Ils demandent un Général aux 
Athéniens , cjui leur donnenc 
Tyrtéc , Poète de profeilïon , 
44. Celui-ci , par Tes vers-, 
leur inlpire du courage, & 
Jcur fait remporter une gran- 
de viàoire , 4î , 4^- Les La- 
ccdtmoniens Ibumcttcnt lej 
Mefllniens , & les rcduilcnt à 
la condition dej Ilotes , 47» 
Les Lacid. moniens déli- 
vrent Athènes de la tyrannie 
des Piliitratides , Il î88 Hf 
entrcpreunert de rétablir Hip- 
pias fi s de Pifilhate , maij 
inutilement , 592, 111 128. 
Datius envoie à Sparte de- 
mander 4u'clle le fe u met- 
te , 139- Ses Hérauts y font 
mis à mort ibid. Une ridî» 
culc fuperitition empêche 
les Lafcd^moniens d avoir 
part à la journce de Mara^ 
thcn , r 151 L*hcnneuf 
du commandement leur eft 
dcfcré , 1 1 1 . Trois cens Spar- 
tiates diiputent â Xerxds 1q 
paffagc des Thermopyles , 
H7. Bataille de Salamineoii 
les Lacédemoniens ont bonne 
part , 23 i & (uiv. Honneurs 
qu'ils rendent à Thcmiltode 
après cette b ataille , i^u Les 
Lacèduî.onîens , joints aux 
Athéniens , taillent en picceç 
l'ar'n'e des Pcifes auprès de 
Plat e , 2 $6. Us défont dans 
le même tcms la flotedes Per- 
fes près de Mycale ,175. lU 
veulent empêcher les Athc» 
niens de rétablir les murailles 
de leur ville, 284. La fierté 
de Payianias leur fait perdre 
le comn:)aademont , 15 j. lli 
envoient des Pcputès à Athc* 
nés pour accufer Thèrairtocle 
çomme co^i^lice de la con^u- 
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•acîon de Paiiianias , 305. 

Tremblement de terre â 
Sparte , 111. ^8^. Sédition des 
Ilotes yibid. Semence de divi- 
Con entre Sparte & Athènes . 
587. La paix cft rétablie entre 
le; deux villes , 390. Jaloufie 
& différends entre les Laccdé- 
jnoniens fie les Athéniens , 
^13. Traité de paix pour tren- 
te ans ,418. Nouveaux lujers 
de plainte 6c de brouilleric , 
419. & fuiy. Rupture ouverte 
entre Sparte &: Athènes , 4îï'* 
Guerre du PéJoponn.fe , 488. 
AlliésdesLacédémoniens dans 
cette guerre, 490. Us ravagent 
TAttique , 49<. Lacédémone 
â recours aux Perfes , $ 1 7. Ses 
Députés font arrêtés par les 
Athéniens» conduits à Athè- 
nes , à: mis à mort , ihid. Sié- 

£e & prile de Platée par les 
acéJijmonicns , 5-4, 5îo» 
Ils abandonnent TAtciquc 
polir reprendre Pyle lur les 
Athcriens , 5Î4. 1'^ ^om bat- 
tus lur mer , ibid. Lacé lémo- 
niens enfermés dans l'île de 
Sphaâérie , ibid. lis fe rendent 
à difcrétion , 563. Er.pcdi- 
lions desLaccdémonicns dans 
JaThracc , 17-. lis prennent 
Amphipolis , 575. Trêve d'un 
an cnrre Sparte & Arhénes , 
583. Vidoire des Lacccfémo- 
niens fur Itrs Athéniens prés 
d'Amphipolis , Ms. Traite 
de paix entre ces deux peuples 
pour cinquante ans , s 92. 

La guerre recommence en- 
tre Sparte &: Athènes, lli.6oç. 
Les Lacédtmonicns donnent 
retraire â Alci!)iadc , 644. Ils 
envoient par fon ccnlcil Gy- 
Jippc au recours de Syracufc , 
èc fortifient Déccliedans l'At- 
tiquej 6f^iéSo,Les Laccdc- 



I E R E s. 41J 

monicns concluent unTrait^ 
avec ks Perles, IV. ij.LcuC 
flore eft battue par les Athé- 
niens près de Cyzique, ^i-Il* 
nommentpour Amiral Lyfari" 
dre , 44. ils battmt près d'E- 
phéfe la flote des Athéniens , 
50 Callicratidai fuccéde a Ly- 
iandre ,54. D. faite des Lacé- 
d^mcniens prcs des Arginu- 
fes , éc l!s remportent une 
célèbre victoire tur les Athé- 
niens près d'iïgos poramos » 
80. Ils s'empàrent d'Athènes, 
89. & y changent la forme du 
gouvernement , 92. Décret d« 
Sparte fur l'uTage qu'on doit 
faire de l'argent que Lylandrc 
y fait transporter , 54. Dé- 
marche indigne des Lactdé- 
moniens par rapport â Syra- 
cufc , V. 189. Moiens lâches 
qu'emploient les Laccdémo- 
nicns peur fe dcliver d'A'ci» 
biade , IV. loc. Inhumanité 
des Lac. d.moniens envers les 
Avbénicns qui avoienc pris la 
fuite pour fe foulhaire à la 
violence des trente Tyrans , 
119. 

LesLacédcmoniens foui ni f- 
fcntdes troupes âCyrus le jeu- 
ne contre fon frerc Artaxerxe, 
IV 141. Ils font la guerre 4 
Tiffapherne & a Pharnaba- 
ze , II© . 22^, Ils châtient 
rinr( lencc des habirans de 
TElide , i}2 Ils entrepren- 
nent , fouj h conduite d'A- 
géhlas , de rétablir les Giecs 
d'Alîc dans leur ancienne li- 
berté , 244. Expéditions des 
Lacédcmoniens dans l'A'îe , 
Sparte dcnne à A^^clilas 
le co'umandement d s trou- 
pes de terre &: de mer , :6 3. 
Ligue centre !'"s Lie démo- 
nicns , 173. ^ ••rmpotienç 

S iij 
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une grande vîûoirc près de 
Ncmce , i8i. Leur flotc eft 
battue par Conon près de Cnî- 
dos , 1^4. Bataille pgnie par 
lesLacc(kinODiens aCoronée, 
187. Ils concluent avec Ici 
Pcrfcs une paix homeul'c pour 
les Grecs, 29S. Ils déc'arenc 
la guerre aux Olynthiens, V. 
363. >h s'emparent par fraude 
& par violence de la Citadelle 
dcThébes, 3^6. Ils reçoivent 
les Olynthiens au nombre de 
leurs Alliés , 370, 
Prolptricé de Sparte , V. 
370. Les Lacédemoniens font 
forces de fortir de la Cita- 
delle de Thébes , 3S8. Ils for- 
ment une enttcprifc inutile 
contre le Pifée , ^91. Ils fonc 
yaincus prcsde Tégyre , j>7. 
lis dcclarenc la euerre aux 
Thébains , 40 1 . O fuiv. Ils 
font vaincus & mis en fuite i 
la bataille de Leudres , 408. 
Les Thébains ravagent leur 
pays , & s'avancent ju^u'aux 
portes de Sparte » 416 . 42.0. 
jLes Lacédemoniens implorent 
Je fecours d'Athtnes , 427. 
Siégcde Sparte par Ek'aminon- 
das , 4SS. Bataille de Manti- 
»ée , cù les Laccdcmoniens 
font vaincus , ^6c. Les Lacé- 
demoniens envoient du fe- 
cours à Tachos. qui s'étoit 
icvolté contre les Perles , 49 » . 
Entreprifedes Lacédemoniens 
contre Mégalopolis , 530. Ils 
fe révohcnt contre les Macé ■ 
donicns , VL 4»^. Us font 
vaincus par Antipater » 41S. 
iilexaodre leur pardonne , 
4x9. 

Sparte afliégée par Pyrrhus > 
VU. 41». Courage des fem- 
mes Spartiates pendant ce fié- 
} ibid, 414. Hiiloùe de« 



Lac^jdcmonîcns fous le rcgfie 
d'Agis , f 1 9. & fous celui de 
Cléoméne, 5^0. Sparte tombe 
au pouvoir d'Anti^one Do» 
fon, 594. Scdiiion dans Spar- 
te > appaifée par Philippe , 
Vlll. 47' Elle cmbrafle le 
parti des Etoliens contre ce 
Prince , 57. Diverles avions 
entre les Laccdémoniens & 
Philippe , is. Sparte fe joint 
aux Etoliens dans le Traite 
fait avec les Romains , lîZt 
Macbanidas devient Tyran 
de Sparte, itj. Dcfaite des 
Laccdémcniens près de Man- 
tinée par Philopcmen , 170. 
Nabis fucccde â Macbanidas , 
181. Dur traitement que les 
Lacédemoniens éprouvent de 
fa pan , ihid. 399- Siège de 
Sparte par Flamininus , 31 
Entreprife des Eiolienscontrt 
Sparte , H*- Cette ville eft 
jointe â la ligue des Achcens, 
sn* Les Spartiates eiTuienc 
Mn cruel traitement de la part 
de leurs Bannis > 449 > 4SU 
Guerre entre ks Laccdémo* 
nicns &: les Achcens , iX. 229» 
Les Fomains fcparcnt Sparte 
de la ligue des Achcens , 130. 

Caraaére fie gouvernement 
de Sparte , H. u J , 5 3 ^. i V« 
4^0. Loix établies par Lycur- 
gue formées fur celles de Crè- 
te, H. çi 3 IV. 47Î. Sénat, 
IL 514. IV. 46 j. Partage dei 
terres , 11. 5 16. Amour de li 
pauvreté , IV. 469. Décri de 
la monnoie d'or &: d'argent , 
II. p8 » fiS. Repas publics, 
519. Education des en fans , 
î 12 , Ç43. Cruauté barbare i 
leur égard , 547 , sÇo. Obéif- 
fancc à laquelle en lesaccou- 
tUH\oitv Î45. IV. 467. Ref- 
pcâ (^u'ili éioiopi obligea d'à» 
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Yoîr pour les vieillards , 11. 
5 4^. Patience &: fermeté des 
jeunes Lacédcmonicns , 516. 
Métier & ejcercice des Lacc- 
dumoniens, 5ij>. Exceflif loi- 
fir dans lequel ils vivoicnt , 
551. Durccé des Laccdémc- 
nieni d l'égard d:i ilotes ,552. 
111. S77' r udeur &: modeitie 
abfoluraent n.^gligées à Spar- 
te , 11. 5 5 3. Cara:,\>:re com- 
mun des Laccd^mcnicns 2c 
des Achcnicns , IV. 592. Cau- 
fes de la décadence de Sparte , 
476 D^tfcienies forces de trou- 
pes dont les années des Lacé- 
dcmcnlens étoient compolées, 
J6i. Chcix des Généraux & 
des OlficierS , XI 304. Levce 
lies i'oldats . 321. Leur paie , 
^61. Maniv!re dont les Lacé- 
démoniens fe préparoicat ati 
combat, ill. 1 1 5. Diicipline 
militaire de Sparte , V. 
"XI. 466. Marine desLaccdc- 
monlens , 11 541. Xl. fn. 
Iacharés , Thcbain , com- 
mande un détachement de 
J*aroaéc d Oclius dans l'expé- 
dition de ce Prince couire l'E- 
gypte , V. 548. 11 forme le 
fiége de Pclulc , Se s'en rend 
maîcre , 

Iaconie , Province du Pélo- 
ponnéfe ,11. 4? 1, 

Lade , petite lie vis-à-vis m i- 
let , ni. 122. 

làïS , fauaeufc Courtifane > llL 

X-AÏUS , Roi de Thcbcs : fcs u^. ai- 
lleurs , il. 498. 

LAMACHUb efl nommé Général 
avec NiciasSc Alcibiaic dnns 
rcxpédition^ djs Arhéni/ns 
contre la Sicile, III. 617. Sa 
pauvreté le rend méprisable 
aux troupes , 642. XI. ^55. 
Il péric au ûégc de Syracufe , 
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Lamia . Courtifanne de la fuite 
de Démétrius : dcpenfcs cnor- 
me> qu elle laifoit , Vil. 154*. 
Plailantei ie d'un Poète Comi- 
que à Ton lu jet , ibidm 

Lamia , ville de Thcflalie, cé- 
Kbre par h vivloirc dts Athé- 
niens fui Antipater , \ 11. 49. 

LampRIAS, aïeul Je Plutarque, 
XII. 207. Bon mot qu'il difoit 
de lui*nié ne , ib:d. 

Lances , armes des Anciens, 
XI. ^ 

Langues Réflexions fur le pro- 
grès ôc l'altération des Lan- 
^ues , XI. 6e2. 

LaûDICE , femme d'Antiochut 
Théos , cffc rcpudice pa: ce 
Prince, Vil. 447. An.iochus 
la reprend , 462. Elle le faic 
empoifunnec , 463 , & fait 
déclarer Roi à fa place Sélcu- 
cus Callinicus , il id. Elle fait 
aullj mourir Blrénicc ôc fon 
fï\s y 464, Ptnk-mée la fait 
mourir , 46^. 

Laodice , fille de Mithricbte , 
Roi de Pbnt , époufc Aniio- 
chusle Grand, VllI. 7. 

Laodice , fonir de Déroéiriuj 
Soter & veuve de Perkc Roi 
de Macédoine ,ell mile à mort 
par Anmionius favori d'Aîc^ 
xandre Bala, IX. ^li, 

Laodice , veuve d'Ariarathe 
VI , exerce la Rtgence pen- 
dant la mincritédcs {îx Prin- 
ces les encans , IX î57» 5 54. 
Elle en fait n»ouric cinq par 
le poifon , &: fe préparL* à trai- 
ter de mêinc le fixi^mc , ibid. 
Elle ell mifc â mort par le 
peuple , ilnd. 
Laodice , fccur de Mithridacc 
Eupator , époufeen premières 
noces Ariararhc VII , P^oi 
de Cappadoce ,uc en fécondes 
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noces Nîcoméde Roi de Bithy- 
Bic , IX U4- Pei Tonnage que 
Niccm de lui faitjouerà Ro- 
me devanc le Scnac , 55^- X. 

124. 

LaomÉDON, OIGcier d'Alexan- 
dre ; Provinces qui lui échu- 
renr après la more de ce Prin- 
ce , VII. ? 7. 11 en ci\ dcpof- 
fcdé par Nicaoor qui le faic 
prilonnier , 92. 

lARANDE , ville de Pifidie . fe 
révolte contre Perdiccas, VII. 
7tf.Fin tragique de cette ville, 

lARISSE, ville de ThelTalie, II. 

LastkÉne , premier Magilhat 
d'Olynthc, livre cette ville i 
Phjhppe.Vl. 60. 

lAsTHÉNE , de Crète , fournie 
à Dcmctrius N icator des trou- 
pes pour monter fur le trône 
ie Syrie, IX. jiS. Sa mau- 
railc conduite fait ccmmct- 
tteicc Prince bien des fjuces, 
ÎM. 

Lathyre , voiei Ptolémée 

Lat/.yre. 
LcHure , de THiftoirc fur tout ; 
de quelle uti'îté elle eft pour 
un Piince, VI. lyj.Dvlica- 
telle des Lactdcmonlcns lur la 
Ictture des livres qu'on doit 
permettre aux jeuntsgens .11. 

Légion Romaine : Soldats donc 
elle ctoit compofte , 1. ^îi* 
XI. 

XÉGISLATFURS cclcbres de 
]'Anciv]uité , Dracon, II. çs5. 
Solun , 5 57. L>curgue , 5 M. 
Charondas, III. 478. Zaleu- 
cus , 481. 

LliLFX , prcinier Roi deLaccdé- 
monc , II. 498. 

lÉLlTJS , Orateur Romain , juf- 
qu'où il ponoit la candeur ôc 



la bonne foî , XIÎ. 334, 

LÉMEKY : Ion habileté dans la 
Chymie, Xlil. iiy. 

LENTiSQUE, fils de Pcolémce, 
ell faic prifcnnher par Dénié* 
trius , i' renvoie par ce Prin* 
ce à Ton pere , VII. 107. 

LektULUS efl envoie âThtbcs 
par les Romains pt ur veiller 
fur la Bcotiepen'uancla guerre 
ccncre Perféc , IX. 36. 

Lentulus , Crnful , cft charge 
de rétablir Ptclcmce Aulcte 
fur le trône, X. 191 . Un Ora- 
cle de la Sibylle lempéche 
d'exécuter cette commiflion , 

L^.OCHARE , un des Sculpteurs 
qui travaillcrent au fameux 
Maufûlée que la Reine Artc- 
mife fit ériger à Maulolc fon 
mari , Xl. lop, 

LÉON , le Corinthien , défend 
la citadelle de Syracufe contre 
Icécas ôc les Carthaginois, V. 

3 44« 

LÉON , Athénien , député avec 
Timagtneà la Cour de Perfc , 
accule à fcn retour fon Col- 



léfiue , V. 



434' 



LÉONAT , OHficierd'Alexandre: 
Provinces qui lui c churent 
aprrs la mort d^ce Prince , 
VII. \6. \\ marche au fecours 
d'Ancipater afliégé dans La- 
niia , 49. Il cl\ tué dans un 
combat , 50, 

I ÉOMDAS , Gouverneur d'A- 
lexandre le Gi and , Vl. 167. 

LÉOMDE I, Roi de Sparte, dé- 
fend courageulement avec 
trois cens Spartiates le pafTa- 
ge des Thcrniopyles contre 
Parmée innombrable de Xer- 
xés , III. 116. Il y périt, 217. 
Les Lacv-démonicns lui éri- 
gent un magnifique tombeau , 
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jLiONlDE II régne à Sparte con- 
ioiiitemenc avec Agis, VII. 
Ç20. Il s'oppofe aux projets 
de ce Prince, n« Onluiôte 
la roiauté , 5Î3. Il fc fauve à 
Tégée , n4. 11 e(t rappelle $: 
rétabli furie trône , 540. Il 
tend des embûches à Al.\s , 
^4?. & le fait mourir , ^46. 
11 oblige la femme de ccPrm- 
ce d'époufer fon fils Clcomé- 
nc, 549. Mort de Léonide , 
5;i. Son cara£kére , ç lo. 

L£oNT£ , ville de Sicile , III. 

LiONTIDÉ.Polénnarque deThé- 
bét , livre la citadelle de cette 
ville aux Lacédémoniens , V. 
S^). 11 arrête Ifménie, c)ui lui 
étoic opporé , 366. 11 envoie i 
Atlîénes des perlonnes incon- 
nues pour affalliner les princi- 
paux des Bannis , 375. Pélo- 
pidas , à ta tête des Conjurés , 
le fait périr, }8<>. 

XÉONTIUS , Officier de Philip- 
pe , maltraice Aratus au for- 
tir d'un repas , VII 1 . 84. Il fc 
rend ca' non de l'amende im- 
pofce à Mcgaléas pour le mê- 
me (ujet, ibid. Philippe lui 
ôte le commandement des 
troupes qu'il avoit , puis le 
fait mourir , 92. 

LÉOSTHÉNE , Athénien , ap- 
prend a fes concitoyens la mort 
d'Alexandre , 5c les nn'mci 
fecouer le joug des Macédo- 
niens , VII. 43. Il e t mis i 
la tète des Grecs ligues contre 
Antipater , 44. Glorieux ex- 
ploits de Léclthéne , 48. Il re- 
çoit une blelTureau liège de 
Lamia , 49. & meure peu de 
jours après , % 2. 

I-ioTYCHIDE , Roi de Lacédc- 
mone , remporte conjointe- 
mw avec Xambippc Athé- 



nien une céLhre vidloire fuc 
les Perfesprcsde Mycale, III. 

LÉOTYCHIDE , né de Timée 
fenmR' d'Agis . paiTc pour être 
fils d'Alcibiade , &: par cette 
raifon el^ exclu du trône , III, 

64;. IV. m. 

Leptine , frère de Denys , cft 
mis en fuite par les Carthagi- 
nois avec la ftote qu'il coni- 
mardoit , V. 209. Il c.k exilé, 
& bientôt apr'îsrappellé , ijs. 
Il tue Callippe meurtrier, de 
Dion, 3IL. II le rend à Ti- 
moléon qui l'envoie à Ccrin- 
the , 352» 

Leptine, Syrien , tueOdavius 
Au.bafladcur des Romains en 
Syrie , IX D.mccrius le 
livre au Scnat , jh» 

LEPTlNE.iyncufain, beau-peie 
d Hiéron , X. 4. 

LESBos,îicdelaGiéce.II 484. 
Rjvoltc de cette île contre les 
Athénicn^ilII. 5 3o.Les Athé- 
niens la font rentrer dans le 
devoir, 544. Fxcellence des 
vins de Lesbos , X. 441, 

Lettres. Invention des Lettres 
portée en Grèce par Cadmus» 
1. , iî4. 

Lfucon , roi dans le Cofphore, 
Gcncrofité réciproque entre ce 
Prince ôc les Athéniens , V« 
Î79. 

Leuciret , bourg de Bcotie con- 
nu par la vidtoire qut les Thé*- 
bains y rcmj oitérent fur les 
Lncédémoniens , V. 40<î, 

Levée des Soldats , cher les 
Anciens , XI. 321. 

Levier , machine de Méchsni- 
que , XIII. MO. 

Le VINUS, ConfuI Romain , ell 
vaincu par Pyrrhus, VII. ^70, 
& fuiv0 

iEVXNUS(A/. ^i/<rritt5)çlkçtt* 

Sy 
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voie en Grèce Se en Mactdoi- & prife de cctrc vilfe pir Plik 

ne en qualité de Préteur, pour lippe, V) II. iiSm 

s'oppofer aux entreprifes de Livius, Confal , eft envoie 

Philippe» VIII. 11^. Ennemis dans la Gaule Ci fa.'pine pour 

qu'il fufcitc à ce Prince , i 1 8. s'oppofer au paOage d'Afdru- 

Leutychide eft clu Roi de bal , I. 4î6. Il défahce<jc- 

Sparteà la place de Démarate, néral dans un grand combat , 

lir. M 9* , 4«S.6-/i/iv. 

LiBANItrs ,d'Aniîoche,Sophif- Loîx. Origine & ctabliflemcnc 

te » XI 777. Ses liaifonsavec desLoix.I.z LoixdcsEgyp- 

S.BalUc, 778. tiens . «3. Loix de Crète, IV» 

Libye, partie de l'Afrique, IX. 478. Loix de Sparte, II. s 14. 

416 Guerre de Libye ou cen- Loix d'Arhénes , 56>i. Loix 

tre les Mercenaires , I. 352. Romaines , Xil. #35» 

LICINIUS , Confnl » cil envoie LoNGlN , Rhéteur Grec , XL 

en Mdccdoine contre Peifcc , é<; i » 

IX. zz , ^7. Il campe près du Lùtus ^ plante d'Egypte dont oft 

fleuve Pence , 45. Il ell vain- faifoit du pain , I. 107, 

eu dans un combat , 50. Il LUCAIN , Poète Latin , XII» 

remporte quelque avantage t27.. 

fur Perfee , 64. Louis XV ,Roi de France. Tc- 

€, LlClNiUS , frère du Conful , moignagc glorieux qt e ce 

commande la Cavalerie d'Ica- Prince rt nd à la nation Fran^ 

lie dam l'armée de Ton frère , çoife, Vlli. 460. 



Doienc dans l'armée Romaine, mencementdc Ces cuvrages, 

ItJ. 310. 630, 

Lignes de circonvallation & LUCILE , Chevalier Romain & 

de conirevallation chéries Poète, XII. €9. L'invention 

Anciens^ Ilî. 52^. Xl, y 19. de la Satyre lui ell attribuée, 

LlCOHAS, un desCommandaus ibïi^ 

iî'Antiochus le Grand . rend LUCBÉCE , Poète Latin , XIU 

ce PriAce maître de la ville de 78. Sentiment de ce Poète fur 

Sflides » VIII. j6. la Providence , 7^ 

1Ï6XJR1E, Province d'Italie, LUCRÉlIUS, Préteur, comnian- 

IX. 210. Ses habirans fcumis de la flotc Romaine em oice 

aux Marfeillois par les Ro- contre Perfce » IX. 37. 11 af- 

ma'ns, 11 1. iiège Haliarte ville de Bcotie, 

llJLYBÉE , ville de Sicile , afïic- la prend , & la ruine de fond 

jêc par les Romains , l. J31.. en comble , 6f. 

Itft. Defcviption & ufage de LUCULLE commande la flotte 

certe plante , L ie6. XI. ^24. Romaine envoyée contre Mi* 

LlNUS „ Muficien » Xr. 224. thridate ,& remporte ûic ce 

Xthftae f, nma d'une Courtifane» Prince deux grandes vidbofrn» 

Sctfuc rri^e en f«)D honneur X. 1^3. Il e(i nommé Conruf » 



ptï Iles Ath ' nkns , II. f 90, èc cil chargé de faire la guerr(r 
i^s» vUJç dillyrifr iiégç iMiUiiùdAgt, lïs.Ul'sàtlêr. 




Lucien , Philologue, XI. 61^» 
Songe qu'il rapporte au com- 
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ver à ce Prince Je fi-^gc de Cy- 
lîque , 1S7.&: défait fes trou- 
pes , 190 , 151. 11 remporte 
fur lui une victoire coroplette , 
19^. & l'cl iigc â fe reciier 
auprès de Timane Roi d'Ar- 
ménie , ICI, 11 cnvoicun Am- 
baffadeur à Tigrane , lui re- 
demander Mithridatc » 202. 
1! régie les affaires d'Afie, 
ibid, & juiv. 11 fait déclarer 
la guerre à Tigrane , 2c5. hc 
marche contre lui, 211. Il 
afïîége Tigranocerte , 114 II 
remporte une vidoire lur Ti- 
grane , 119. & prerwi Ti^ra- 
nccerte, 224. Il remporte une 
féconde victoire fur Mithri- 
dateôc Tigrane joints cniem- 
ble ,135. Son armée fe ré- 
volte contre Jni, 237, 240. 
On envoie Pompée pour com- 
mander à fa place , 244. Lu- 
culie retourne à Rome , &: y 
reçoit riîonneur du triomphe, 
252. Caradére de Luculle , 
242. Mniens qu'il emploia 
pour s'in'truirc dans la Scien- 
ce militaire , 16 i. Amicié 
qu'il avoir pour Aitiochus , 
Philofophe de la vieille Aca- 
démie pour lacjueJlc il s'étoic 
déclaré , XII. 4«t7. 
Lune, Planète ,XIII. 20^. Culte 
que lui rendaient les Cartha- 
ginois , I. \'j2. 

Lunettes. Inventioa des Lunet- 
tes d'approche , XIll. 7 1 , 

lUSlTANlE, partie de l'ancien - 
ncEfpa^ne,!. zyu 

lUTA nus , Conful , d^-fait la 
flotedes Carthaginois , &: met: 
fin par cette vi:toirc i la pre- 
mière guerre Punique , 1. n«»r 
& fuiv. 

Lutte Exercice de la Lutte chez 
ks Anciens , V, 6^. 
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Jmxc. Fune.les cf.ets du Luïcc . 
Il 451. Il entraîne prcfquc 
toujours après lui la ruine drs 
Etats , 4*0. m. 85 ,4^3. 

Lycée , lieu d'exercice à Athè- 
nes , XII. 467. 

Lycidas , Arhcnîen, cftdavis 
qu'on écoute les propofiriou» 
de Mardonius , III. 154 ^ 
t'à lapidé , ibid. 

LyCIE , Province de l'Afie Mi- 
neure , II. 9 E'ic elldéclaic e 
libre par les Roiviains , IX 83, 
i8r. 

LyCISCI'S , IX-puté de.t Acar- 
naniens, tâche d engager les 
Laccdémcniens dans le parti 
de Philippe, VIII 121. 

LYCiSQtJE , Etolien , eft accufé 
d'avoir exercé de grandes 
cruai.'tcs contre ceux <]ui n'em* 
brafloienr pas le parti des Ro- 
mains centre Perlée, IX. 185. 
Paul Emile le renvoie abfous , 

LyCON , Athénien . Comma^n- 
dant des troupes Gi7:cqut*s de 
Tarméc de Pi'uthnc , fclaifle 
gagner pat TifTipherne , & 
fe donne a lui , III. 571» 

LyCon , Pl.ilofophe , Xn. 497. 

LycoRIAS , peredePolybe , cft 
dépuré ^ar les A.héens vers 
Ptolémce Epitjhane , VJII, 
A'6 , 48c II ell clu Gl-néral 
des Athéens , &: venge ia mort 
de Philoplinen , 500. Il eft- 
député une IcconJc foiî vcffi- 
pLoIcmce , 3*7. 

LycukGUE , ris d'Eeî\omus rot 
de sparte .adminiilre Icroiaii- 
nie comme tuteur de Chari- 
laiis fcn neveu , U. 511 11 
entrcpren'i de rtfor-ncc la 
pcuveineii'ert de Sparte , & 
fait JcedcHein philîcurs voia- 
ges , r ' î I^- retour à Sj^arte , 
iJ y change toute la forme dtl 

s vj 
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gouvernement , U4« ^ 
Il vaàDelphespour ccnfLl^er 
rOracJe , èc y meu;t volcn- 
tairemcnt en s'aKftenanr de 
manger , Î32. R^Hexions fur 
la raort de Lycurguc , f3î. 
LyCURCUK , Spaniate , cor- 
rompt les Ephorcs par argent, - 
5c fe fait clire Rci de Sp-rce , 
VIII. $6. Actencatdc Chilon 
contre lui , Cs. Lycurgue le 
fauve en Etclie pour ledéro- 
' ber à la colère dts Ephores , 
èc Cil bientôt après rappelle , 

Lycurgue, Orateur Grec, XII. 

Lydie , pays de TAfie Mineure, 
II. 9. Rois de Lydie , ictf. 
Elle palfe au pouvoir de Cy- 
rus , 111, Manière dont les 
Lydiens concradoient allian- 
ce, ICI. 

Lydien , Mode de la MuHoue 
ancienne , XL 144. 

LyncéE , Roi d'Argos , IL 454. 

L YNCÉE , de Samos , Grammai- 
rien Grec, XI. 584. 

Lyncestes Alexandre , ert 
convaincu de conlpiiation 
contre Alexandre le Grand, 
8c el^ mis à mort , VI 441. 

Lyre , inllrumcnt de Mufique 
des Anciens , XI. 247. Cban- 
jcmens arrivtls à cet inllru- 
mcnt pour le noml re des cor- 
des , 117 , 248 1^0, 

LysANDRA , fille de Ptolcmce , 
époufe Agathude fils de Lylî- 
maque , VII, ^jj. Apres le 
meurtre de fon maii elle le 
feiire auprès de Sèleucus , &: 
rengage i faiic la guerre à 
Lyfiniac|uc, 334. 

LysANDRE C i ncmmé par les 
Lacèdcmoni ns ♦ Amiral de 
leur ticte , IV. 44. Il devient 
fprt puillan^ auprcs du jeune 



Cyrus , 47. Il bat prèi dT- 

phéle la flotc des AthCniens , 
50 Sa jaloulie contre Calli- 
craiidas qu'on envoie pour lui 
fuccéder , yv. Il commande 
une féconde fois la Hcte des 
Lacfdemoniens . &: remporte 
près d'i^'.gos-pocamos une cé- 
Icbre victoire fur les A hé- 
niens , ii. Il le rend maître 
d'Ail cnes , 89. &: y change 
touce la forme du gouverne- 
ment , 91. Il retourne à Spar- 
te , fie envoie devant lui tout 
Tor &: l'argent qiril avoit piis 
fur les ennemis , 93. Il elt en- 
voie à Athènes pour y rétablir 
les Tyrans , 122. Il abufc 
étrangement de Ion pouvoir, 
128. Il fouflfte que les villes 
Grecques lui conlacrcnt.des 
autels , ihid. Sur les plaintes 
de Pharnabaze, il ell rappelle 
à Sparte ,131- Lylandro ac- 
compagne Agciîlas en Allé, 
14J. 11 fe brouille avec lui, 
I48. &: retourne J Sparte,! 4s- 
Ses delfcins ambitieux pour 
changer la fuccciîion au trô- 
ne , 250. li crt tijè devant Ha- 
liarte qu'il vouloir alfiè^cr , 
27 f. Quelque tems après fa 
mort on découvre le complot 
qu'il avoit formé contie les 
deux Rois, 294. CaraUère de 
Lylandte , î7. ^7^. 

Lysandre eft clu Ephore à 
Sparte par le crtdit d'Agis , 
VII. ç28. Il tache de faire ac - 
cepter au peuple les Ordon- 
nances de ce Ri i , 519, 
Lysiade, Tyran de Mégalo- 
polis jdèpole la Tyrannie Tur 
les remontrances d'Ara us , 
& fait entrer fa ville dans la 
ligue des Acliècns , VU. 517, 
Les Aciièens le font leur Ca- 
pitaine Gcncrat uois foiscoiH 
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#cutivenienc, puis Itchcflcnc, 
fi8 11 cit cué daDs un com- 
bat , J5Î. 

Lysias , parcDC d'Antiochus 
Epiphane , eft ccabli par ce 
Prince Gouverneur d'nnepar- 
tie de les Etats , & Précepteur 
d'Anciochus Eupator, VlII. 
641. Anticchus le charge de 
faire la guérie aux Juifs , ^41. 
Lylîas eil Vaincu par Judas 
Maccabce, 650. 11 s'empare 
de la régence du roiaume pen- 
dant la miuorité d'Antioclius 
Eupatrr , IX, 183. On lui 
donne legt uvcrnement de la 
Célé-Syrie &: de la Paleiline , 
2S4. 11 çiï vaincu par Jud<*s 
Maccabéc ,187. 11 tait la paix 
avec le3 Juifs, 191. IJ e(Uivrc 
à Démctrius Socer qui le fait 
mourir, 303. 

lYSlAb , un des Ginéraux Athé- 
niens qui défirent les Lactdé- 
luoaicns aux îles Arginufes, 
& qui à leur retour furent 
condanncs à Uiort , IV. 60 69, 

Lysias , de Syracule , Orateur 
Grec , vas'ctablir à Thurium, 
111.477. Xil. scj. Il lève à 
fes dépens cinq cens homn.es, 
àc les envoie au fccours d'A- 
thcnes contre les Tyrans , IV. 
ïtS, li apporte à Sc>crate un 
difcGurs pour fa déferle , 399. 
XII, 3c 9. Caractère du iiile 
de Lyfias , Xll. 307. 

XysiCIES ccmmande Tarn^c 
des A(h-niens à la batail cde 
Chtrcnce , &: ell vaincu par 
Philippe. VI. 11:, 

Lysimachie , ville de Thracc . 
VjII i9S. 

J^YSliMAQUE , Officier d'Ale- 
xandic le Gr.ind , e(t cxpolé 
par ordre de ce Prince, à un 
iion furieux , dont il devient 
vainqueur , Yl. 4S>|.ProYin- 
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ces qui lui échurent après la 
iTiOrt d'Alexandre, VU. i6, 
11 fe liçue avec Ptolémce , 
Scleucus CaHandre contre 
Antigone , iç^. Traité de paix 
encre ces Piinces , qui ell rom- 
pu fur le champ , 179, Lyiî- 
maque prend dans fes Etats Ic 
titre de Roi , 2c 8. Nouvelle 
ligue entre Lyfîmaque , Pto- 
Kmce , Cafl'andre &: Séleucns 
contre Artigone &c Dim^ 
trius , 2 5 i . lis partagent entre 
eux rE'iipite d'Altxandrc , 
260. Alliance 'de Lyfiniaque 
avec Piolémée , 167* Il en- 
levé la Macédoine à D^mé- 
trius , 2S£. la partage avec 
Pyrrhus , 187. 11 oblige bien- 
tôt aprcs Pyrrhus d en lorc'r, 
289. 11 s'avance contre Sc- 
leucus , lui livre bataille Sc 
cil tué dans le combat , 

Lysimaque , fils d'Ariilide: 
ba pauvreté , V. 178. 

Lysimaque , ancien Maître 
d'Alexandre , accompagnece 
Prince dans fes expéditions, 
VI tîé. 

Lyfimélie , marais aux environs 
de Syrccufe , III. 55©, 

Lysippe , fameux Sculpteur , 
XI 95- 

Lyjiftrata , Comédie d'Aiiilo- 
piiane : extrait de cette Pièce, 
V. 1^8, 

LYSliTFATE . de Sicyone , 
Sculpteur auquel on atttibue 
Tinvtntion des portraits en 
plâtre & en cire , XI. 73. 

M. 

M ACCAPÉFS. Martyre des 

Ma c il «.es VII! 57 &• fuiy^ 

MalIUuJNF MaciIdonjens, 

La M c^doine , loiaumc de 

]aGrCce^ll.4S^.11.0riginedc8 
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Macédoniens , Commen- 
cement de leuL Empire, 501. 
Rois de Maccdoine jufqu'à 
Philippe , VI. 8. Rcgncs de 
Philippe, is,&: d'Alexandre 
fonfils, 178. Succcfleurs d'A- 
Jexandrc qui régnèrent ca Ma- 
cédoine après la mort de ce 
Prince , Caflandre , \ II. 
Philippe Ion fils , 171I. Démé 
irius Poliorccre , 275 Pyr- 
rhus , 183. Lyfiraaque , 187. 
Sélcncus ,339. Ptoîémtc Cé- 
raunus , 3 4i< Soi^héne, 3 4^* 
Antigone Gonatas , î5Ç.Di;- 
inctrius fils d'Aniigoric , 474. 
Anti^one Dofon , 4^. l^hi- 
lippe fils de IXructrius , S9(>' 
Perfcc , VllI. T82. La Macé- 
doine ell mile en liberté par 
les Romains , IX. 1Ç5. 5c 
quelque tenis après réduite en 
Province Romaine , 128. 

MaCHANIDAS, dernier Tyran 
de Sparte, Vlll. i2j. 11 cher- 
che à affiiiettir le Pclopon- 
néfc y 17©. Philopémen mar- 
che contre lui , ibid Macha- 
' fiida:: ell vaincu & tué dans le 
combat , 172 , 174;, 

Machines de Guerre dont fc 
fervoient les Anciens.X 1. 508. 

M ACHOBE» Philologue, XI- 6^$, 

Wadate, Gouverneur du Poys 
des Uxieus pour P.nius , rc- 
fufe de fc rendre à Alexaiwlre, 
VI. 389. Ce Prince le foumct 
& lui pardonne , ibid, 

l^AGAS , Gouverneur de la Cy- 
rénaïquc &: de la Lyl ie > fe 
révolte contre PtolcniccPhi- 
ladelphe , &: fe fait déclarer 
Roi de CCS Provinces , Vil, 
433 II fai^ faire à ce Piincc 
des ouvertures- d'accommo 
demetu * ôc jneurr pendant la 
mgociation ,. 441, 
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Jopator , cft mU à m«rt par 
fon ordre , VIII. 13- 
MaGEs, emploies au culte divin 
chezlesPcrfes.lI. 44}. Leur 
Religion , 44<»« 

Magistrat. Devoir d'un Ma- 
tiftrat . X. rij. XII. 650. 
Voiez Juges. 

Magnésie , villede Carie dan» 
TAlie Mineure, II. 8. Arta^ 
xerxe donne le revenu de cette 
villeà Thcmiltocie , pour fou 
entretien , III. 3 3^» 

Magon , Général Cirthiginois, 
eil envoié en Sicile pour faire 
la guerre à Denys TAncien , 
V 107 ,121. Apres plu (kur y 
efForrsil fait la paix avec De- 
nyijiîi II perd une grande 
bataille où il cil tué , I 271. 

Magon , fils du précédent , 
commande l'armée des Car- 
thaginois en Sicile, &: rem- 
porte une grande vidoire fur 
uenys l'Ancien , I. 271. Les 
Caithaginois le mettent à 1» 
têtedes troupes qu'ils envoienr 
en Sicile contre Denys le Jeu- 
ne , 274. V. 344. Il abandonne 
honteulcmeni la cotaquéte de 
la Sicile , 1 27; V. 34'î. H 
remre dans Carthage , &c fe 
tue de défcfpoirj. t76.V»547.. 

Magon , Capitaine Carthagi- 
nois > elt mis à la tête de lai 
flote que les Carthaginois en- 
voient au fccouis des Romains 
contre Pyrrhus , L fco. 11 le 
tranfporte auprès de Pyrrhus r 
pour prelTcntir fcs d'cflei ns au 
fuiet de la Sicile , ihid» 

Magon , frcrc d Anniba^,vienç' 
appoitcr â Carthage la nou- 
veliedcla vidoirede fon frerc 
fur les lUinuins près de Can-^ 
Fies . I. 441. 

Magon > Capitaine Cirthagi- 
mii ^ eit fait prifomùcr çm 
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Sardaigiie, I. 45^* 
Maharbal • (>£cier Carcka- 
ginois , cache d'engager An- 
nibal à marcher droit â Ro- 
me après la bacaiJle de Can- 
nes ,1 438. 
Hahomet. Bruit populaire au 
fujcc de Ton combcau , VII, 
494. 

Maifon dorée de Ncron: fadcf- 
cripcioa » XI. éo. 

MaLIIENS , peuple de Vlnic : 
Cuerie qu'ils ont à Touccnir 
contre Alexandre , VI. 54^. 
11 i€ loumeuenc à ce Prince , 

Mamertins, peuples originai- 
res d*ltalie : il s'emparent de 
MeHine , ville de Sicile , I. 
J05- Ils font vaincus par Pyr- 
rhus , Vil. 398. Il s'excite 
parmi eux une divîGon , qui 
donne lieu à la première guer- 
re Punique , I. 30^. X. >. 

MANA^si.Koi de Juda , ell mis 
aux feis par les G^'néraux d A- 
iàrhaddon, & emmené captif 
a Babylone . II. II obtient 
fa liberté , & rerourne à 
rufalem , ibU» 

L, Mancinus, Lieutenant du 
ConrulPjfon , s'engage tcmc- 
raii emenc dans un polie d'où 
Scipion le cire hcurcttfemcnc , 
I. ^4<^ 

Mandane, fille d*AflyageRoi 
des Mcfdes , eit donnceen ma- 
riage à Cambyfe Roi des Per- 
fcs , II. 105. Elle fait un voia- 
ge en Mcdi« , & emmène avec 
elle fon fils Cyrus , ijS.Elle 
retourne en Perfc , 143, 

Mandanis, Philofophç Indien» 
refu(c de s'attachera la fuite 
d'Alexandre , VI. 5^7 , 138, 

HandioCLIDE , jeune Spar- 
tiate , foutienr le parti d<î i'E- 
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le bien public, VII. jiç« 

ManÉTHON , Prêtre Egyptien, 
Auteur de l'Hiiloire des Dy- 
nallies d'Egypte ,1. 1 if • 

Mania, femme de Z^nys , eft 
confervcc dans le Gouverne- 
ment de l'Etolie après la mort 
de fon mari , fie s'y fait ad- 
mirer par fa conduite , IV. 
21 f, ni. Elle clt aflaiTméc 
avec foB fili par Midias faDf 
gendre , 117» 

Manifejles : écrits publics qui 
précèdent aujourd'hui les dé- 
clarations de guerre , XI. 300» 

M. Manilius , Conful , cil en- 
v€>ié contre Carchageau com- 
mencement de la féconde* 
guerre Punique , I. 517» 

ManUIUS, Tribun du Peuple , 
dreire un Décret qui charge 
Pompée défaire la guerre aux 
Rois Mithridate &: Tigrane 9 
X. 144. 

Manipule. Ce que c'étoitdanc 
l'armée Romaine , XI. 354, 

MamuS CURIUS , Contul, 
remporte une grande victoire 
fur Pyrrhus , ûc l'oblige de 
forrir de ITcalic . VII 40f, 

Manjus AqviLîVs, Co^fuI ^ 
termine la guerre contre Arif- 
ronic , IX. jtf. &: entre i 
Rome en triomphe , }T7» 

L. ManliUS eil nommé Con- 
ful avec Rc-gulus , 1. 3r^ Ii> 
remportent cnfemble une cé- 
lèbre vi gloire fur les Cartha- 
cinois près d'Ecnon e en Sici- 
le ^ ihiJ. Xlrîî^. Ils pafTent 
en Afrique , I J14. Manlius 
efl rappel 1'-, 315. 

MantiivÉE , ville d^Arcadic^ 
ctl. bre par la victoire d'Epa*» 
ro'nondas fur les Ljccdémo- 
iiiens , & par celle drf Philo- 
pnncn lur MorhanidasTy an» 

^ i^^lC » Vr4^i. VIU* i;«t 
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M ARACANDE,vîlle capitale 
la Sogdianc , paffcau pouvoir 
d'Alexandre, VI. 4n» 

Marathon , petite ville de 
l'Acciquc , cclcbie par la vic- 
toire des Athéniens fur les 
Perfes , III. 14^. 

Murbre. Tcms où l'on a com- 
mencé à l'emploîer pour la 
Sculpture , XI. 74. 

M. Marceilus , Conful , e(l 
envoi, en Sicile pour appaifcr 
les troubics qui y régnaient » 
X. 61. Avions de Marceilus 
en Sicile , 6^. Il forme le ûC*- 
gede Syiacufe , 69 Les per- 
les confidcrabies d'hommes 
& de vaiUcaux . caufces par 
les teiribies machines d'Ar- 
chimcde , l'obligent à chan- 
ter le ficge en blocus , 76, Il 
fait divcrfes expéditions en 
Sicile, 81. Il fe rend maître 
deSyracufe parle moiendes 
intelligences qu'il y avoir , 
t2. & [uiv. 11 abandonne la 
, ville au piîlage, 9?. Honneurs 
qu'il icnd à la nici»ioired Ar* 
chimcde , f)9 Marceilus , d'a- 
bord comme Préteur , puis 
comme Conful , remporte 
plutîeurs avantages fur Anni- 
bal , 1. ^50. 

Marche des Troupes , chez les 
Anciens , XI 403. 

L. Marcius, Chevalier Ko- 
maiu . confcrve , par la va- 
leur, l'Efpa^ue aux Romains, 

I- 4S«. 

MapCIUS , Ambafla<^eur des 
Romains dans la G 'ce , a 
une entrevue avec Perl e au- 
près du fleuve Pcn^e, IX 17. 
11 retourne à Rome , 3 i. 11 ell 
envoie de nouveau dans la 
Grèce , pour en régler les 
aHaires , 



fui , eft chargé de la guerre 
centre Perfwe. IX. 69 H part 
de Rome , 5c s'avance vers la 
Mac . doine ,7 1 .Après avoir ef- 
fuié derudcsfaîigues.ilpénctre 
dans la MaccrdoineA' y prend' 
plulîeuis villes , 7*- ^ 

Marcotte , rejetton de vigne : 
profit qu'on en retiroit du 
tems de Columelle , X. 45 J« 

MARDONiUS, gendre de Da- 
rius , palTe avec une armée 
dans la Macédoine , III. I2Î« 
Ses mauvais fucc-s obligent 
Darius de le rappeller 11^. 
Jl donne àXerxcs des conleils 
flatcurs qui engagent ce Prince 
à porter la guene dans la 
Grcce, i7i.Xerxès le choilit 
pour unie fes Généraux, 159. 
Ce Piince le lailTc avec une 
nombreufe armée pourrtdui- 
re la Grcce , 242. 11 fait faire 
aux Arhcniens des offres très- 
avantageufes , qui lonc refu- 
lées , i;o. Il entre dans Athè- 
nes , Ôy brûle ce qui avoit 
échapé au faccagenunt de 
l'année précédente , 154- H 
ell vaincu de tué â la bataille 
de Platée , 26$, 

Mariâmes Loix établies à Athè- 
nes &: à Spaite au lujec des 
Minages , II. 570. IV. zj6, 

Mariamne , petite-fille d'A- 
riltobule cpoufeHcrodeldu- 
méen , IX. 474. 

Marine des Anciens , IV. s 68, 
XI ^4j. 

Marius, Lieutenant fous Mé* 
tellus fiipplante ce Général , 
fe fait nomn.er â fa place 
pour terminerla guerre contre 
Jugunha, I. 591. Il fc rend 
maitre de la perfonne de Ju- 
gurcha , & Icfait fcrvird'orne- 
men- i fon triomphe , çpf, 

Pgrcriiii de Macîus , Xll. 
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M. MARlUî>,SaurcurRcniain, 
cft envoie par Sei tonus au fe- 
cours de Mithridacc , X. 183. 
Il tl\ fait prilcnnier par Lu- 
cullc, & rr.is i mcrc , 191. 

Mafius Priscus, PrccciUuI, 
dAhivjue, ell accull d'avoir 
vendu Jaccndannaticn &. iviê- 
me la vie des innocent > X I. 
3^6. Il cft envoie en exil, 369. 

MaronÉI , ville de Thrace. 
Cruel traitement que Tes ha- 
bitans tprouvent Je la parc 
de l'hilippe , Vlll 49^. Vins 
c Lhres de Mar( nce . X. 44c. 

WaROT , Potie François , XI. 

609, 

Mapsfiiiois. An.taffiide des 
Marieilicis à Ron.e : IX zio. 
Origine dcî Marleillois ,211. 
Us viennent s'ciaHir dans les 
Gaulci , 211. Sagelfe de leur 
Gouvernement, 214 Atta- 
cheir.cnt des Marfrillois peur 
les R( n.ains , 2ic. I!s cbtien- 
cert des Rcroains la ^race de 
Phocte qui ctoic ccndannée 
i erre détruite, 

JJarsyas jMulîcien, âqui Tin- 
venticn de la flûte cil attri- 
buée , XI. zi^, 

XlAPSYAS , commande rarn-éc 
que CIcopatre femme de Pii/f- 
con avoir levteccnrre ce Prin- 
ce , JX. }7 I . Ji elt vaincu Ôc 
fait prilcnnirr, tbid, 

Martial, Pcéte Latin , XIi. 

UasIKISSA , Roi de Numidie , 
cnibrafc iepanidcs Rcmains 
contre les Carthaginois , 1. 
461 , y 1 1. II donne du feccurj 
aux Romains dins la guerre 
contre Perkc ,1X. 23. Il cpcu- 
fe Sophcnisbe , & cft l it nrôc 
oblrgc de lui envoier du poi- 
fon , I. 51}. Contcftations 
encre Maùmûa U Us Cartha- 
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gino's,) 1 i Iilcsdvfaii dau^ un 
ccmlat , sis-. Il meurt , ÔC 
ciahJit en nu urant S ioa 
Emilien Tuteur de lescnfans, 
579. 

MASISTE , fils de Djrius&d A. 
tofle , eft un des iixConnnail» 
dans de 1 armée de Xerxèsi 
III. I9<j. More tragique de 
Malilie & de les enfans , 181. 

Massiva , Prince Numide , eft 
tgoit,cau milieu de Ronjepac 
ordre de Juguriha , I ^89, 

MastanaBaL .fils de Mafînifla, 
partage avec les deux frères le 
tciiume de Numidie après la 
mort de leurpeie ,1. 5«i« 

Matkanias elt élevé fui le 
crone de Juda à la place de 
Jcchonias Ion neveu , Jl. 73, 

MathatHIAS , Juif , de la race 
bactrdotaie.icfuff d'ob*.ir aux 
Ordonnances d'Antiochus , 
CiC II le retire avec 
fa tamille dans les montagnes, 
peur éviter la perfcciition , 
628. More de Machachias » 

M^f^/w»afi^«^5 Etendue de ceiic 
SJence, XIII. & fuir, 

MnTH05 . de concert avec Spen» 
dius , fait rcvoJter les Merce- 
naires contre le^Carthaginois, 
I ;49. Il eit mis à leur céce , 
ihid,i prend Annibal prif yo- 
nier , bc le tait pendre a la 
place de Spendiiis , 3<9 II e(l 
pris par les Carthaginois , qui 
lui font lout^iir le dernier 
fupv lice , 

Mausolf , Roi de Carie, entre 
dûns une cf n,pira;io4i contre 
Ar(.ixerxe, V. 45>9. Il loumec 
les Rhodiens, & ceux de Cos» 
f U. Sa mort , ib'ni. Honncuri 
rendus à (a mémoiie par Ar- 
tcmile la femme, 5 34.XI. 108. 
MàZACUES » ville de i'iade , 
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afîîégcc fie prifc par Alcxan- 



cîre, VI. 507. 



leurs aJliances , téi» 
MiDlE , Roiaumede l'Afic Su- 



MazarE , Seigneur Maçcdo- pciiçuic , 11. 6. Dcfcription 
nien , eli établi par Alexandre de ce Roiaumc par Polybc , 



MazÉE , Gouverneur de Mem- (c fervoient )es Anciens , X. 

pbis pour Darius , abandonne 43^« 

cette vilJc â Alexandre , VI. M]ÉI>ON , fils de Ccdrus » cil 

338. Il comnaande Ja cavale- ""s à la rête de la République 

rie dans l'armée de Darius à d'Athènes fous le titre d'Âr- 

la bataille d'Arbelles, 370. 11 chontc,ll. 4>7* 

Ée rend à Alexandre , & lui MÉCAEA1 E , noble Perfan , fait 

livre Iz ville de Eabylone , échouer lentreprile des Perfei 

577. Ce Prince lui donne le fur l'île de Naxc par pique 

Gouvernement de la Babylo- centre Aiiiiagoie , IH. iio. 

nie, ;79. «MiGABY^ E , Gouveineur de la 

MjÉCÉnE , favori d'Augullc , & Thrace pour Darius . fait ré- 

Protedeur des gens de Let- voquer à ce Prince la permif- 

tres , Uli 463. Xll. ini.Por- fion Qu'il avoir donnée à Hyf- 

trait de Mécéné par Patctcu- tiée ac bâtir une ville dans la 

lus, 170. Thrace , III. 10). 11 envoie 

%iichamque : défînirion de cette des Députes i Amyntas pour 

Science , & foo utilité , X 111. lui demander la teire & l'eau , 

146. 1 04. Infolcnce de ces Député» 

Médailles. Différence entre les à la Cour d'Ain ynta*, & ven- 

MédaiUci Ôc les Monnoies, X. gcancc que le fils de ce Prince 

540. en tire , ic4, 

Médecine, Origine & antiquité ^lÉGABYZE , fîls de Zopyr.e eft 

de la Médecine, II. AZ^.Xlll. un des llx Coinmandans de 

7I. Découvertesqui ont enri- Tannée de Xerxès , lll. 199. 

chi la Médecine moderne , U découvre le complot forme 

105. Médecins célèbres de par Artabane contre Artaxer- 

TAntiquité , 79, & fuir, xe , ui. H ell chargé par ce 

WédÉE. Moicnsqu*cllecroploic Prince de la guerre contre lei 

pour fe dérober à h pouiiuitc Egyptiens révoltés, 35^. Il 

de fon pere , X. 1 97. fou met les Egyptiens , & leur 

lldÉDES, anciens peuples de TA- promet la vie fauve , 358. 

fie , hahitans de la Médie , Mégabyze , au défeipoir de 

II. 84. H- licite du Roiaume voir les Egyptiens mis à mort 

des Médes , ibid. Réunion de contre la toi du traité , fc rc- 

l'Empîtc des Médes â celui des vclcc coutie Artaxcrxe , 360. 

Perfcs , 178. Révolte des Mé- 11 diflipe deux aimccs que ce 

des contre Darius Nothus , Prince avoit cnvoiécs centre 

lu. 57 s Ce Prince les obligb lui , ui. 11 rentre en faveur , 

de rentrer dans le devoir, /i»!^. & revient i la Cour, ibid» 

Mccurs des Mcdcs , II. 159. Jaloulic d'Artaxcrxe contre 

ManieredomilscQuciaCtoieiK Mcgabyze dans une partie de 



Gouverneur de la citadelle de 
Sufc.Vl. 3*4. 



ViJI, 187' 
MéJimne , mefure de blé dont 
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chafTe, 3^1. Mort de Méga. 
byze . ^ 36a. 
MÉGACLES . fils d'Alcmcon, fc 
met i la tcced'unc des ùdions 
(]ui partagcoienc Athènes du 
icms de Solon , 11. Son 
roatiagc avec Agarillc fille de 
Clillhénc , ibid. Il chaffe Pi- 
fiftrate d'Aihtnes , &: le rap- 
pelle bientôt après , ; ^ 1 . II cft 
obligé de quitter Athtncs , 
ihid, 

MiGACLES , ami de Pyrrhus , 
VII. 37 1. Ce PiiRce , dans un 
combat , donne Ton manteau 
&: les armes à Mégaclcs , & 
fe déguife fous les ficnnes , 
37«. M.gadcs cft bleflj[ dans 
le coraba"t , & jette par terre , 
374. 

MiGADATEeft établi par Tigra- 
cc Viccroi de Syrie . 6c gou 
vcrne ce Roiaume pendant 
^uarorze ans, JX. 4»o. Ti- 

Î;rane le rappelle auprès de 
ui . X ta^f. 
MiGAiÉAS, Officier dcPilip- 
pe, fe livre en entier àApello 
Minilke de ce Prince , YUI. 
74 , 8^ , 87. De concert avec 
icontius , il maltrairc Aratus 
au fortir d*un repas , 84 Phi- 
lippe le fait mettre en prilbn , 
fuit le laifTe aller fous cau- 
tion , ibid On découvre les 
mauvais defTeim deM^galèas 
contre Philippe , H fe 
donne la mon pour éviter de 
fuhir un jugement , ibid, 
M^GAX.OPOLlS,villcd*Arcadie, 
attaquée par les Lacédcmo- 
niens , & fecourue par tes 
Athéniens» V. 530. Aratus 
la fjir encrer dans ia ligue des 
Achéens.VU 518. 
M^i^ra , nom d*un quartier de 
Ja ville de Cartbage , I. ^47. 
UtdhK^, ville d'Achaî'e: ia 
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fondation, 11 5 o<. Cette ville 
fe joint à la ligue des Achéens, 
Vil. 50>. 

Méguri^ue , Scae de Philofo- 
phes.Xll 45*. 

MÊLÉ ACRE , Poète Grec , XIL 

MÉCISTQNï: , Capitaine La- 
ctdémonicn , cft envoié par 
Cléoméncau fccours d*Argo«, 
& cft tué dans cette ville ca 
combattant • VII. 57 !• 

MÉLITUS, Orateur Athénien , 
ie potte pour accuf.ireur con- 
tre Socrate , IV. 397 , 401. 
Succès de ton accufation , 
41 5. 11 cft condamné à mort ^ 
443* 

MilON , Thcbain , eft nomme 
S^otarque avec PUopidas 6C 
Charon , V 387, 

MEMNON , Rhodien , rentre en 
grâce auprès d Ochus contte 
lequel il avoit porté les armes, 
V. 553. Il râchc d'enjpcchcr 
les Généraux de Darius dt 
donner la bataille du Orani- 
qoe , VI. 102. II fe jette dani 
Milet & défend cecie place 
contre Alexandre » 213. Il 
défend la villed'HalicarnalTe , 
centre ce Prirce , 114. Il fait 
pafler les hahitans de cct<f 
ville dans l'ile de Co$ , ii5. 
Il confeiile à Daiius de portef 
Ja guerre en Mactdoinc , 121* 
Ce Prince le charge de Texc- 
cution , & le fait GénéralilB- 
me , ibid. Memnon afïicge 
Mitylcne , & meurt devant 
cette place , 221. 

ÏAemnon. Statue de Memnon 
dans la Thcbaïde. Merveilles 
qu'on en raconte ,1. 1 3« 

ÏAémoire. Exemples de perfon- 
nes qui Oiit eu la mémo ire ex- 
cellente, XI. 695. 

MlMPHlS , ville d'Egypte ; fa 



fondation ,1. 121, Prilc de 
cette ville par Cambyfe , II. 
317. puis par Alexandre , VI, 
33«. 

Memphitis , fils de Phjrfcon 
& de Cléopatre . cft égorge 
par fon pere, coupé par mor- 
ceaux » tv envoie â fa mere , 

IX. 570- 

M^-K ANDRE , Athénien eOdon- 
ne pour Collègue à Nicias qui 
commandoit en Sicile , III. 
4^7 9. Il force ce Gcnéra' i don- 
ner un combat naval où il a 
dciToiiS , 687. Il ell caufe 
tn partie Je I.i d faite des 
Acli^nicn". piéi dVî^g^s-^^ota- 
mos , IV. 8i, 
y^NASD^^E , Poète CcB^ique , 
XII. Chaiigeiaertqu'il ap- 
porte dans la Comédie , it'd, 
V. 14*». 
WéNANDRS , Officier d'Alexan- 
dre : provinces qui lui échu- 
rent après la mon d'Alexan- 
dre , Vil. }€. 
Mendfs . ville d'Egypte. V. 
49 < Un Prince de cette ville 
^ifpute la couronne à Ne^^a- 
néf us , ihid. Il el^ battu par 
Agclîla* , &: fait prifonnier , 

MÉN^CKATE , Médecin , XlU. 
9c. Ridicule vanité de ce Mé- 
decin , \ I. 149. 

WjèN£tAS , frère de Ptoléméc , 
«Ik vaincu par Dciwetrius , fit 
c(ï obligé de le retirer dans 
Salamine ,^ VII 203. Il fe 
rend àdifcrcrion Démet ri us, 
qui le renvoie à fon frcrc fans 
ran<;on , 2o(t , icj. 

^iNÉLAs fuyplante Jafon fon 
frère , qui etoitSouvcrain Sa- 
crificateur des Juifs , ob- 
tient fa charp,e , VllI 598. 
Jafon lechaHc de Jérufalem , 
^04. Autiochus le cccablii dans 
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la Souveraine Sacrîfîcâture 
tof, 

MÈNES , ou Mefraïm , pre- 
mier Roi d'Egypte ,1 * 18. 
Mfnon co'iimande les troupes 
Theflaliennes de l'armlc de 
Cyrus , dans l'expédition de 
ce Prince contre fon frère 
Arcaxerxe , IV 141. TifTa- 
pherne l'arrête par trahifon 
avec les auacs Gcnciaux 
Grecs, &c le fait mourir, 
182. Caractère de Ménon , 

MÉNOSTANE , neveu d'Arta- 
xerxe Longue - main , eft 
vaincu & mis en faite par 
Mégabyze » lll. ^ 3^1. 
hUnjonjie, Coa^bicn il ctoic ea 
horreur chez les Pcrfes , II, 

Mentok , Rhodien . cfl envoié 
par NctUnébus en Phcnicic 
peur y fou'enir les rebelles « 
V. 54-). La -eie lui tourne â 
rapproche d'Ochus , 545. Il 
livre la viîl? de Sidon à ce 
Prince .ic'ié/.Och us lui donne 
le conimardement d'un d^ta» 
chenîcnt de fon armée con- 
tre rE|;ypic , 54^. Avions 
de Mcnror en Egypte , jço, 
Ochus le fait Gcuvcrneur de 
toute ia côce d'Alîe , oc le 
oaiare Généralinime de tou- 
tes les troupes de ce cote- la , 
5^1. Conduite de Mentoc 
dans fou Gouveriicknent , 
553. 

MiNYlLE , commande la car- 
nifon Macédonienne qu'An- 
tipater met dans Munychia , 
Vil 58. CafTandre lui ôtc la 
gatdc de cette fi rterenTc, 100, 
Mer roufit. Le pafl'a^cde la mer 
rouge défienc clairement dans 
Diedorcdc Sicile , L 11 ç, 
MEncÉNÂiRES. Gucirc des 
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Mercenaires contre les Car- 
thaginois , I. 341- 

Mercufe , Egyptien, à qui 
l Egypce doit i'invcntioo de 
presque tous Jcs arts , 1. 1 17. 

MÎkic , £rpagnol , livre de nuit 
UBC porte de Syracufe à Mar- 
cellus , X. $6, 

MEKiviNi\DES, race des Rois de 
Lydie , H 108. 

MÉKoDACH Baladan ,Roide 
hicy.i^nc, envoie dcsAmba^ 
£adeurs à EzlcPtias , pour le 
fclicitcr lur fa coQvaleicencc, 
11. 5 V , 60. 

MiÉHOÉ , fillede Cyrus , devienc 
Jafeaime de ion frète Cam- 
byfe , Il ^15. Mort tragique 
de cette PrincefTe , 316. 

MÉSAEA'iE , Eunuque, coupe 
]a tcre & la main de Cyrus le 
jeune par ordre d'Artaxcrxe , 
IV. 1 58. Supplice que Parjrla- 
ris lui fait outfrir , 21 1. 

^lEiRHi^4 yoieil/iinks. 

MeJfagérUs , établies en France 
par 1 Univerfité de Paris, |1. 

5.3. 

Messfnie . Région du Pelo- 
poun ic , |1J. 3 1. 

ItlES InIEns. Première guerre 
. entre les MtlTcn en$ & les La- 
céd-mc iens , III. 31. Les 
MefT niens déFcnc près d 1- 
thomc l'armcedes Lac. démo- 
rien s , îs- 11$ le roumcctcnc 
aux Laccd.nioniens , 40. Se- 
conde guei ie entre les MclTc- 
niens éc les Laccd.n oniens , 
41. J-es iVlcir niens lent d'a- 
bord vainqueurs, 43, puis 
vaincus . 41. Ils lonc réduits 
à J'c rat de* Ilotes , 47 |1$ lonc 
rctablis par les Thcl ains , V. 
411. Troubles cotre les Mel- 
iéniens les Achcens, VllI. 
f 05. Les Mefil niens font mou- 



loumis par les Achéens , f 10, 
& réunis à la Ligue , sij. 
Dtfauc dans les Mefleniens , 
qui fut la caule de cous leurs 
malheurs , V 421. 

Messine , ou Messane, ville 
de isicile ♦ I s^S- 111. 615. 

MÉTACiNE , Architcdc, XI. 

34. 

Métaphyjiqui des Anciens , 
XIII. I. 

L. Metelius , ConfuJ , eû 
charge de la guerre contre 
Jugurtha,!. 5^-- Heftfup- 
planté par Marius, 592 11 
entre à Kome en triomphe , 

METEIXUS ( g CccUlms , Vxk, 
leur Romain , foumet An- 
diifcus , IX 217. fie J'envoiç 
prifonnier à Ronie , 11 
fournée un autre avanturier , 
nommé /ilexandre » Lhid^ 

MLt.^mfjfico[e, Opinion de la 
Mctempfycofe , I. 7c. XII. 

MÉIHONE, ville de Thrace. 
dctruicc par Pi:ilippe , VI 

M^THoN , A trononie contre* 
fait 'e (ou , & pourquoi , IIL 
61? XliL 158^ 

Mi iFoDoRE de Scepfîs . 
en Amtaflade pour Mi hrî- 
date auprès de Tij,rane , X« 
I ' 1 Mirhridace le fait mou- 
rir , i»3, 

M1.TF0D0RE , Peintre 6: Phî- 
k^ophe , ell doimc par les 
Aihcniens à Paul Eiuilc pour 
ccre auprès de les cufans . IX, 
I5I. 

Meurs ( Jean de ) trouve' lo 
moicn de donner aux notea 
de niufiquc une valeur ini-» 
gale . XI. 2J2. 

MlCHEl An CE , cc'cbrc Sculp» 
teur I le n habilcrc fie (a inoi 

dcitîe»Xtf io>, 10-^ 
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MiCiPSA fdcccJe à fon pcre 
Ma(îoi(ra dans le Roiaun^ede 
NuDiidie , I. 581. 11 adopte 
Jugurcha fon neveu , & le 
fah Ion héritier comme (es 
ancres cnfaDS , More de 
M ici p fa , 514. 

Microjcope: Invention de cet 
Initriimenc : Ton avantage , 
Xlil. 72. 

MiCYTHl , Tuteur des cnfans 
d'Aaaxilaiis. Prudence avec 
laquelle il gouverne fa tu- 
telle . III. 464. 

MIDIAS , gendre de Mania , 
arOiiline fa belle-merc avec 
fon fils , pour s'emparer de 
fos biens à de fon gouverne- 
ment , IV. 117. Il en cft dc- 
pouillé par Dcrcyllidas , îhid, 

MlLET , ville d'ionie, III. 122. 
Cruautés exerce es i Milet par 
Lyfandrc , IV. ijo. Sicge & 
prile de Milet par Alexandre , 

VI. 2ïZ. 

KdlLON , de Crctonc, fameux 
Athlète , défait l'armée des 
S^bai itcs , 5c ruine leur vil e , 
ÏII. 47 «. Force extraordi- 
naire de cet AthK tc , 4^5. 
Si Toracité , 4?^, $a mort , 
487. 

MlLTHOCITE . Tbracien , 
abandonne les Grecs aprci la 
bataille de Cunaxa , ôcic rend 
a Arraxerxc , IV, 172, 

MlLTlADE . Athénien , Tyran 
de la Querfonnvfcde Thrace, 
accompagne Darius dans Ion 
expédition contre les Scythes, 
cil d'avis qu'on donne fa- 
tisfaaicw aux Scythes, Jll. 
99. Une irruption dci Scythes 
dans la Thrace » le couiraint 
d'abandonner la Querfornc- 
ie , otj il retourne bienioc 
çrcji, lOf, II vient s'établir â 
AchcACC » 1)0* Il coiwiuuui« 
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l'armée des Athénien» , $C 
remporte à Maiathon une 
célcbrc vidoire fur les Per- 
les , 143. & fuiv ModeQc 
récompenleque les AtJicniens 
lui accordent , 1 ^4. il part 
avec une Acte pour fournée- 
tre les ilcs r^vcltécs, &: réuf- 
lît mal dans l'île de Parcs , 
155 11 clt appe lé en juge- 
ment , & condamné à une 
grcfle amende , i$6. N'cranc 
pas eu état de la paier , il eH 
DÛS en prifon , & y meurt , 
tbiJ, 

MlMNEKMUS , Poète Grec, XII. 

41. 

MiNDARE , Amiral de Sparte* 
ei\ vaincu & rué dans uq 
combat par Aicibiade , IV. 

Mine . Monnoic des Grecs : fa 
valeur , 11! 545, 

Mines» dcFer , X. 498. de Cui- 
vre ou d Airain , 5c s. d'Or , 
5c 9. d* Arpent, 527 Le pro« 
duit des Mines faifoit la prin- 
cipale ricbefl'e des Anciens p 
Sîul 112. 

Minerve , DcefTe . V. 7. Fctc 
célébrée à Athènes en fon 
honneur , ibid* 

lAtniacurc , force de Peinture » 
XI. 144, 

MiNiSTKE. Sages leçons pour 
un Miiiiflrc, II. 370. IV 147. 
i«4 XJ. 619. 

Ml NOS premier Roi de Crète , 
IV. 47». Loix qu'il étaHit 
dans (on Roiariiie ,479, 
fuiv. Haine des Atlicniens 
contre Minos 491. Sujette 
caufe de cette haine , 49J, 

MlNUClLib i Marcus)cÇL donné 
i Fal ius pour Général de la 
Cavalerie . I. 420. Il rem» 
porte pendant l'abfcncc de 
Fabiui un Icjcr AvMugc Air 
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les Cariîîiginois , 427. Le 
peuple l'égale en pouvoir â 
fcn Di dateur , ibid. Minu- 
cius s'engage dans un mau- 
Tais pas d'où Fabius le tire , 
428. Il i cconnoit Ton cort , & 
rentre dans l'obciflancc, 429. 
Il c(k eue â la bataille de Can- 
437- 

miroir ardent , par le racien 
duciiiei on dit qu'Archiméde 
brub une partie de la Aeie 
Romaine , X. 79* 

MiSAEL , J'uQ des trois jeunes 
Hébreux confcrvcs miracu- 
leufenxnt dans lafournaife, 

11. 74. 

Mitkras , nom que les Perles 
dcnncient au Soleil, IV. loS. 

MlTHriDATE I , Roi de Pont, 
VII. 19. Ce Prince le foumec 
à Alexandre &: raccompagne 
^ns les expcdiiions , VI. 

217. 

MiTHRIDATE II, Roi dcPont, 
prend la fuite pour ît fouf- 
trairc à la^urcurd'Aniigonc, 
VII. 19. 

MiTHRIDATE III .Roi dePonc, 
ajoute i les Ecits la Cappa- 
docc &C la Paphhgt;mc 

19. 

MiTHRIDATE IV.RoidePont, 
Vli. 19. 

MitfhJDATEV, fifrnjmmé 
Evcrgcte , Roi de Pont , en- 
voie du lec^un aux Romains 
centre les Carthaginois, Vl|. 
20. L«4 Reniai ns , en recoin- 

rîa(e .Iui jccerdent la grande 
hr^gte , IX. ijtf. Mett de 
Mil hri date , H 7 

MiTHitIDATB VI , furaomnU 
EupAtor , monte fur le ncvne 
d« Pont , lï. J77. X 
|.es. fi^omaîns lui enleteac la 
Phrygie , ^2^. 11 s'empare de 
la Cap^49ce te (k U Iktii^ 



mie , après en avoir challc 
les Rois , 124 , 127 , 1 29. 
Il dona- fa fille en mariage 
â Tigiane Roi d^rmtnic • 
IZ7. Riipiure ouverte enxrt 
Mithridate 6c les Romains , 

I jo.Ce Prince remporce quel- 
ques avantages lur les Ro- 
mains , 1)4. il fait cgcrger 
en un même jour tout ce qu'il 
y aroic de Ron^ains d'ita* 
liens dans l'Aiie Mineure , 
J36. Il le rend maître d'A- 
thènes , 1^8. Deux de fcs 
Généraux lont battus par 
Sylla , 150. 159. Il eft lui- 
même battu par Fimbria « 
i6z. Sa Acte eit aufli battue 9 
\6\» Il a une entrevue avec 
Syl'a , &: conclut la paix avec 
les Romains , 169 , 170. Se- 
conde guerre des Romains 
contre Miihridatc, faite par 
Murêna , 177. Elle ne dure 
que trois ans , 179. 

Michridate fait un traité 
avec Scrtorius , X. • , x82# 

II fe prépare à recommencer 
la guerre contre les Romains , 
it4 II s'empare de la Pa» 
phlaeonie &: de la Bithymc, 
185. Les Romains envoient 
contre lui Luculle& Cotta« 
ibid Mirhridate (Lfait Cotes 
fur rcrrc 6c fur mer , 

11 forme le fk-^cde Cyriqwc , 
1S7. Lufulle lui fai< ^evc^c« 
(î^ge, &: d.Faic Tes troupes « 
189, 198. Michiidate le met 
CB carwpa^ne p w s'cppo(ec 
aux prcg'-« de Luculle , ipî» 
Il t\\ entièrement ^(âit , tC 
eft oblige de prendre la fuite » 
ijr^î. ifenviiic dam fi fuite 
i fes fccuij 3c â les femme* 
Tordre de mourir . 19I 11 fe 
retire auprès de Tigranefo» 
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voie dans le Pont pour y icvei 
des croupes, 114. Mithr dacc 
râche de conlolcr T.jjrane de 
fa dcfaiw , 224. Ces deux 
Princes tnvjiliersc de concerc 
i lever de nouvelles iioiipes , 
227. Us font vaincus parLu- 
culle , 2M. 

Michridatc , profitant de 
la mé(întelii^'-nce q"i s"t oit 
mile dans l ,arnKe Ron ainc , 
recouvre lout fou Koiaume , 
X. 238 , 244». 11 e t vaincu en 
plulieurs icncontres par Poin- 
tée , 2^4 , 2s6. Il cherche 
inu'ilen.en: un azile auprès 
de Tigrane Ton gendre , 257. 
II fc rçtire dans le Bjfphtrre , 
265. il fait nacurir icn fils 
Xiphaics , 272. Il fait faire 
à Pompée des propofiticns 
de paix qui lent rejettées , 
?73. 11 ferme le pr- jet d'ai- 
le* attaquer lesRoi.iaius dans 
rJtalic iDcinc 27^ Pharnacc 
fair rtvolrei j armce centre 
Mithrida:e qui le donne l i 
mcrr, 278 C.irA.tére de M - 
thridiite , 28c Portrait d. ce 
Prii-cc par Hatcicukis XIl. 
26j. Il s cjt rendu il'u.ire 
dans la Médecine , XIll 91 

llnHRIDATE I . Rcidcs l^ai- 
thes dcfaic Dcmctrius , &: le 
fait piifonnicr , IX. ns- 
482 II emmené ce Piince 
dai<f 1'. n R\:i^iiMie . iui 
donne la fille Rhi dogune en 
mariage , ^36. 

MlTHRlDATF II , furnounné 
UGrand , n onrc !ur le trône 
des Parchfs apn-s la niurt de 
fon v-ntle Ai rabane , IX. 368. 
48 ^ Il rctal lit dans le^ Etais 
Ànticchus Eul'cHe qui s ctoit 
réfugié auprès de lui , 406. 
|lenvcic un D.purc i vSylla . 
faire ailiarcç Avec lc( 
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R. maiiis , X 125. Mort de 
M tluidate , IX 484, 
MiTHHlDATE 111 .monte lur 
le trône des Parthes après la 
mort de Fhraace , IX. 48 j. 
Orode fon frerc le chalfc du 
trône , puis le fait mourir , 
ihid. 

MITHRIDATE jeune Seigneur 
Perlan , levanied'avoii porté 
le coup moi tel à Cyrus Je 
jeune. IV. 157. Parytatis Je 
fait mouiir , zi6» 

MlTHFlDATE , EunuqUC , & 
grand Chambellan de Xerxès, 
le rend complice du meurtre 
de ce Piince , lli Mi. On 
le fait mourir du lupplice des 
Anges, 327» 

MlTHRlDATE , de Pergamc, 
auicne des troupes en Èj^^,ypte 
au (ecouts deCclar , X. 320, 

Mil HROBARZANE , Favori de 
Tij^runc , Cic charge par ce 
Prince d'aJler contre Luculie, 
X 213. 11 périt avec les trou- 
pes , ïtui, 

MiTriiNE, Capitale de Tile 
de i-csl os , 11. 484. Priledc 
cette ville p^r les A.hcniens p 
III. 540. 

MnasiIPF et envoie par les 
Laccdcii on ensavet une flûte 
p». ur repicndic Coicy^e lur 
les Athéniens , V. 395. II 
perd la vie dans le couihat » 
ibid, 

MnaskireS , Rci des Parthes , 

IX 484. 
MnéA^ , nom du Bœuf adoré 

en Egypte , I. 51. 
Modes Diftcrens Modes de la 

Mulique ancienne » XI 144» 
MoDEsiINUS ( Hcrcnnius)^ 

ancien Juiilccnlulte , XIL 
64^* 

M9inU. terme d'Arciûteaure, 
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nicps les p)i:s durables j 35^ 

Moralt. Quel ell fon objet , 
Xll. ,84. Elle crt , k n- ptc- 
iwent j^arJer , Ja fcience des 
Rois , VI. 169. Scniimens 
des anciens Philoloplies lur 
Ja Murale, XII. ^%\.&fuiv. 
Mort, Jugement public des 
ncits , chez les Egypciens , 
I. 85. Attention des Anciens 
à rendre aux nioits les der- 
niers devoiis , IV. 66. Dcfcnfc 
eue fie Solcn de dire du mal 
des morts , II» 773. 
Mofai(^ue , forte de Peinture , 
XI. i4«. 
Mot YE , ville de Sicile , I. 249, 
MUMMlUb , Confui , tH chargé 
de la guerre d'AchaVc , IX. 
236. Il dcfait 1rs Achéens, 

240. Prend Corinthe, ôc U 
dctruit de fond en comble, 

241. Il confçrvc les ilatucs 
cievces à la mémoire de Phi- 
loptmcn , 248. Vil I. ^ 1 3 No- 
ble déûnrnefTemenc de Mum- 
mius , IX. 24r. Il entre à 
Rome en triomphe» 2^1. II 
va en Ambaft^dc en Egypte, 
en Afic, en Syrie, &: en Grèce, 

Î46. 

MUK^NA conimarde b gv.i- 
cbe de l'armce de Sylla à la 
batailiedc Chcroncc X. 155. 
Sylla, en partantpour Ronie, 
Jui laiflc le gouvernement de 
J'A:ie , 176. Murcna fait la 
guerre a Mithndate , 177. ÔC 
cil vaincu dans un combat > 
178. Il ren it à Kome l'hon- 
neur du triomphe. 179. 
Mlkkt» l'un des plus favans 
hommes de fou ficclc: tolu* 
qu*il joua à Scaliger , XI. 

lOî. 

Murex , petit animal qui donne 
la ciulcur ponr-^ rc , X. ^49. 

T 



XI. 28. 
^îoEPls , Roi d'Egypte. 1. 11 5. 

Fameux Lac qu'il fie ccnf- 
truire , 2<. 
Molière , Poète François : en 
ouoi il diftlre de Terence , 

XII. 121. 
Molech , nom donne â Saturne 

dans FEcriturc , I. 189 
MoLON eft habli par Ancio- 
chus le Grand , Gouverneur 
de la Médic, VllI. 5. Il fe 
rend Souverain dans la Pro- 
vince , ihid. Aniiochus le 
défait dans une bataille , 14. 
11 ie rue de dcferpoir , ibitU 
Mol ON , de Rhodes , célèbre 
Rhéteur , de quî Ciccron prie 
des leçons , XI. 676. XU. 

348. 

Mcmies , d'Egypte ,1. 8 y. 

Monarchie. Titre primordial 
de la Monarchie, II. 8 3. Le 
gouvernement Monarchique 
eft de tous les gcuvernemens 
le plus louable , 342,346, 

24.(.nde. Formation du Monde, 

XIII. 35. Sylléme des Stoï- 
ciens & des Epicuriens fur !a 
formation du Monde , ibid* 
& 41. Belle penfée de Placcn 
fur le même fujct , 48. Dé- 
couverte du nouveau Monde, 

MONIME , d'Ionîe: Mithridate 
l'attache à fa fuite , X. 1 36, 
Elle époufc ce Prince, 199, 
Mort tragique de cette Prin- 
celTe , 2C0. 

Monnaies , dont fe fcrvoient les 
Anciens < i6,& fuiv An- 
tiquité des Monnoies , 537, 

Montagne , Auteur François, 
XI 6C9 

Mcnumens que les Anciens cri- 
gcoien â ceux qui mouroicnt 
pour leur patrie , III. 15;, 
218. C'^ e's Ton- menu- 

Tome Xlll. 
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Musa ( Antonîus ) Mtdccm de 
rEmpereur Au^uHe > Xlil. 

94. 

Mu feule , machine de gueire 
des Anciens . XI- sio. 

Mufton : Académie de Savans , 
ccablic l'eus ce nom à Alexan- 
dre , VII. 299. DelcriptiLn 
du bâtiment appelle Mhféon , 
304. 

MUSICAN , Prince Indien , fou- 
rnis par Alexandre , VI. s s 9. 
Mufi^ue, Son origine , Xl. 207, 
Jufqu'à quel point de perfec- 
tion elle a été portée par les 
Anciens , II 4^0- El^c a fait 
dtns cous les tems le plaihr 
de toutes les nations , XI. 
210. Les Grecs la rcgardoienc 
covnme une parcle cllcntieile 
de réducatiou de la Jeunefle , 
IV. n9. XI.213 Effets mer- 
veilleux dt la Muiiquc , 2i4« 
Auteurs qui ont inventé ou 
perfe6lionnc la Mufique , 222. 
Comment & en quel tcms elle 
s'cîl corrompue , 238. Diftc- 
rens genres ii dilKrcns modes 
de la Mullque-incicnne , 245. 
Manière de noter les chants , 
251. Si on doit préférer la Mu- 
fique moderne à Tancienne , 
253. Parties de la Mufique 
propres aux Anciens , 260. 
6- fuiv. Théâtre de Mufique 
3 Athènes , 111. 401. Com- 
bats de Mufique â la féte des 
Panachénics , V. 8. 
JvIyCALE, Promontoire du con- 
tinent d'Aûc , célèbre par la 
vidcire que les Grecs rem- 
portèrent fur IcsPerfes, III. 

27s. 

MvCÉNES , ville du Pélopon- 
néfc , 11.494. Rois de Mycé- 
nes . ^^ià., 

îviYCÉRINUS , Roi dT.(;yptc. 

1. 141, Uouccuc de ce- 
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gne, . Î42. 

Mycon, Peintre, n imite pas 
la gcnérofitc de Polygnote fon 
confrère , XI. iSC 
Myron , Athénien , Sculpteur , 
XI. 95. 
MyR0NH)E , Chef des Athé- 
niens , défait les Spartiates 
près de Tanagre en Béotie , 

m. 5«8. 

Myrto , féconde femme de 
Sucratc , de laquelle il eut 
lr«eaucoupà fouttrir, IV. 3S7« 
Myscellus, Chef des Achéens, 
Fondateur de Crotone , lll, 
474. 

Mysie , Province de l'Afie Mi- 
neure , divifée en deux par- 
tics , la Petite & la Grande , 
II. 8. 
M^/?tfVcs. Féte des petits & des 
grands Myftéres , célébrée à 
Athcnes en l'honneur de Cé- 
rès d'Eleuhs , V. 15. & fui^» 

N. 

N"abarzane , General de la 
Cavalerie dans l'armée de 
Darius , commet avec BefTuç 
un hoirible attentat contre 
la perfonne de Darius , VI. 
^01, (yfuiv. Il fe retire dans 
l'Hyrcanie , 405. 11 fe rend à 
Alexandre lur fa parole , 413» 
Nabis fe rend Tyran à Sparte, 
VllI. 182. Traits de fon ava- 
rice & de fa cruauté , ibid. 6* 
183 , 263 , 309. Philippe lui 
livre Argos , comme un dé- 
pôt , 261. Nabis fe déclare 
pour les Romains contre cç 
Prince , z6i. Les Romains lui 
déclarent la guerre , 30? • 
Fiamittinus marche contre 
lui , 50S. raiîîége dans Spar- 
te , 315, l'oblige à demander 
U j^iiiiL , iii, la iHi ac« 
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corde , ibid. Nabis rompe Je 
Traité , j 3 2. Il ell vaincu par 
Pliilopcmcn , 342. &: obligé 
de fc renfermer dans Sparce , 
343> Nabis c(i cué , 352* 

Kabonassàr , ou 6ÉLÉSIS , 
Roi de Babylonc , U. 55. 

Nabopolassar, Roi de Baby- 
lone , s'unit avec Cyaxare , 
Roi des Médes , afficgc Ni- 
nivc , &c ruine de fond en 
coHibic cette ville , 11. 67 , 
Z02, Il s'alTocic à J'cinpire 
fon fils Nabucodonofor , ôc 
l'envoie â la têre d'une armée 
contre Néchao , 68, More 
de NabopoiaflTar , 69. 

NabucodonosorI , ou Saos- 
DUCHIN, Roi de Ninive,ll. 
4s» Ce Prince clfc attaïjiié par 
Phraortc , Roi des Mcdcs , 
55. Il le défait dans la plaine 
de Ragau , ravage fon Roiau- 
me, &: le fait mourir , 67, 
97. 11 envoie Holopherne 
avec une puilïantc armée 
pour fe venger des peuples 
qui avoienc refufc de le fe- 
courir , 9%. Défaite entière 
de fon armée , 9», 

Naeucodonosor II eft aflo- 
cié à Tempire d'AfTyrie par 
Nabopolaflarl .163. II. 68. 
Il défait Néchao , &: foumec 
Ja Syrie Se h Paleftine . I. 
i<4.. II. 68. Il alfiég? Jérufa- 
Icm , s'en rend maître , ôc 
cmmcne un grand nombre de 
Juifs captifs à Babylone , II. 
69. Il régne en Aflyrie après 
la mort de fon pere , 70. 
Premier frnge de Nabucodo- 
nofor , ihid Ce Piince n.a - 
che contre Jérufalem , s en 
rend maître , &c en enlève 
«©us les trcfors ,73. li défait 
l'aimée de Pharaon , Roi 
d'Egypte , revicnc dey^c Je- 



435 



rufaiLm , & en démolie les 
fortifications, 1. 109. 11. 74. 
Il entreprend de fe faire ado- 
rer comme dieu , ibld. Il 
forme le fiége de T.yr , & s'en 
rtnd maître apiès un long 
Ccge , 75 , 7{;, 11 fe rend 
maître de l'Egypte , & y fait 
un grand butin, 1. 173, Se- 
cond fonge de Nahucodono- 
for , 11. 77. Il cft ixduit à la 
condirion des bèrcs , 79. Il 
recouvre fa prcmicie forme , 
& remonte fur le trône , ibiJ, 
Il meurt , 80. 

N^viUS , Poète 3c Hilèoriea 
Latin , XII. 51 , iji» 

N^pfite > efpéce de bitume trcs- 
inflamraable , VI. 376, 

NaravASE. Seigneur Numide » 
fc joint à Bai ca dans la guerre 
contre les Mercén aires , L 

Nature , fcs effets , XIII. 60, 6» 

Navigation , fon origine , XI. 
5^. Changement merveil- 
leux apporté dans la Navi- 
gation par le nooien de la. 
Bounole , XIII. 192. 

N<n>ire , voiez Va'ffeau, 

Naupacte , villed'Etolie , II, 
482. Sicge de cette ville par 
Acilius , VIII. 380, 

Naxe , île des Cyclades , III, 
108. Sédiiion arrivée à N^xe , 
qui caufc la révoltedcsloniens 
conci c Darius , ibidm 

Nazaire , Oraccur Latin, PCII, 
430. 

Ncapolis , c^uartier de la viJIc 
de ^racu(e . m. 649, 

NÉARQUE , Orticier d'Alexan- 
die, fe charge d'aller iccon- 
noître la core de TOcéan de- 
puis rinde ju'qucs au fond 
du Golfe Perfique , VI. 563. 
U téuflic dans f'^ erurepii- 

Tij 
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fe , » 57». 

yiiCHAO . Roi d'Egyorc, I. 
I5P. Ce Prince cntrtpEeod de 
joindre le Nil avtc la mer 
rorgc , i6û DMubiles Mari- 
uicis entreprennent pir fon 
ordre le tour de l'Afrique , 
& le font heurcufcment, ibkL 
Ni^chao marche centre Jcs 
Babyloniens Se îesMcdes pour 
arrêter leurs progrès , i6i. Il 
défait Joûas , Roi de Juda , 
gui s'oppofcic i fonpadage , 
ibid. 11 bat lv.'s Babyloniens, 
prend Carcaii;is , 5c recourne 
dans fon roiaun e , i6z En 
clieminil pafiepar Jcrulalem, 
ôce b couronne à Joachas , 
&: la dcnne à Joakim , ibidé 
Il eli vaincu pr.r Nabuccdo- 
rofor <]ui reprend Carcnmis , 
1c53.Il. 68. Mort deNécbao, 
I. 1 64. 

NectanÉBUS cft place par les 
Egyptiens révoltes furie tronc 
d'Egypte à la place de Ta- 
ches , V. 494. il cl: foii:eru 
par Agcfil:is , Il di!îipe 
par ion nicien le parti du 
Prince de la ville de Mend:s , 
496. Ne pouvant Ce défendre 
conue Ochus , il fa fauve en 
Ethiopie , 4 où il ac levinc 
jamais . 5 ^0. 

KÉHÉMIK , Juif , Echanfon 
d'Artaxcixe , obtient de ce 
Prince la permifîion de rc- 
t:)urncr à .lérufnlem , ôc d'en 
rel iitir les fortifications , lll. 
365 , 367. Il i'.icquitre de fa 
commiflion avec un zclc in- 
croiable , ihid 
NÉL#.E, de Scc^/îs, à qui Thco- 
phralte avoit laifïc les ouvra- 
ges d'Arillote , X. 174, 
NéMÉE , ville voifine de Co- 
rinthe , IV. 281. Jeux ctvV.^lis 
gics de c(;uç ville, V, 



XII. 14». 

Nemrod , Fondareurdu rciau- 
mcd AfTyrie, 11 14. L'bif- 
coirc le confond avec Icn fils 
Ninus , ibid, L'Ecriture le 
place fort près d'Abraham : 
pour quelle rai fon , 19- 

NÎoLAS , fiere de Molon 6c 
d'Alexandre, vient annoncer 
à ce dernier la dcfaite de 
Molon par Anriochus , puis 
fe tue de defefpoir , VUI. 

14. 

NÉOPTOJ.éME , Officier d'A- 
lexandre ; provinces qui lui 
échurent après la mort de cç 
Prince , Viî. ^C. Il fe joint 
à Antiparer 6c à CratCre cen- 
tre Ptrdiccas (5c Eui.icne, 80» 
Il maichi avec Cr.u'te contre 
ce dernier , S 1 . clt tue dans 
un coiv.bat, 8j. Caractère de 
Néopioléme , 78. 

NiiOPloL^ME , cncle de Pyr- 
rhus , ugnc en Epire à la 
place de fon neveu , VII. i^^^ 
iji, Pyrrhus le fait périr , 
24. 

Nî'OPTOIÉME , Poite Grec , 
VI. 140. 

NÉRIGLISSOR , fc met â la 
tète d*une conjuration con* 
tre Evil'.ncrcdac , Roi d'Af- 
fyrie , &: régne en fa place , 
II. 81. 11 fiit la £;ucrre 4113c 
Mcdes , & eft tué dans un 
combat , 17;, 

NjtRow ( C, Claiid. Niro ) . 
Conful , quitte fa province, 
fe hâte d'aller joindre fou 
Collègue pour attaquer en- 
femble Aldrubal , I. 4^7. 
NÉvlUS, Odicier Romain, 
furprcnddenuitPhilippedjns 
fon camp pris d'ApoIlonic , 
VIII. ro9. 
NiiVfioKî.PhilorppheADghu, 



DES MAT 

XIIT. 67 , 134- 

ÎSICANDRE eft dtpuré pnr Jes 
Ecchcns vers Pnilippe , V 111. 
330. Il zdchti d'en^^agcr ce 
Prince à le joîrdic à Aniio- 
chus conrrc les Romains , 
331. 

NiCANDRE , Poète Grec , XII. 

20. 

KlCANOR , jeune Officier dans 
l'aimce d'Alexandre : bar- 
dicffe tcmciairc oui lui coure 
la vie , VI. ç 16. 

NiCANOR , frerc de Calian- 
fclre » cH mis â moïc par ordre 
d OIympias , Vil. 128. 

MlCANOR , Gouvcrnccr de Mé- 
die fous Antigc ne, eil fiirpiis 
de nuit dans Ion can:p pjr 
Scleucus, &: cbiige de pren- 
drela fi-lre. Vil. 172. lleft 
riic darib une bataille , 209. 

NlCANOR , OéFcierdcSélcucus 
Ccraunus , ccnfpirc contre 'a 
vie de ce Priiice , &: l'em- 
poiibnnc , Vlli. 3. 11 cfl mis 
a more lui-njcmepar Achéus, 
ihid. 

NiÇANOR , Lieutenan:-Gcnéral 
d'Antiochus Epiphane, mar- 
che contre les Juifs , & cCi 
vaincu par Judas Mjccabce , 
VllL 643. & fiiiv. Dcmcrrius • 
Socer l'envoie avec unearmée 
dans la Judce > pour a/liller 
Alcime, IX. ^oî.ljcfl vaincu 
par Judas Maccabée ^ 5c tue 
dans le combat , ibld. 

KiCÉE , ville bâtie par Alexan- 
dre à l'endroit où il avoit 
dcfait Porus , VI. 528. 

NiCIAS , Grncral des Atlié- 
niens , leur fait conclure la 
paix cvec lc5 LacLdcmoniens, 
111. 591 » 5 9i. Il s'oppofc en 
vain à la guerre de Sicile , 
di8. Il ciï nommé General 
avec Latnachus & Alcibiade« 
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617 , 625. Conduite qu'il 
lîvMu en arrivant en Sicile» 
^37. Apres quelques expcdi- 
tious , il forme le lîét^e de 
Syrjcufe , 6^1 . 6s9^^^ vaille 
cft itduiie à IVxtrciniié , f^Cs* 
L"aiiivce de Gylippe change 
la face des choses , 66t. Ni- 
ci.is écrit r.ux Ajlitniens pour 
leur repréicnicr Ion ctat , ôc 
iîtr dèn.auder du feccurs » 
674. On lui donne deux Col- 
Kj:ucs , 679 II efl contraint 
far Tes Collègues de donnée 
un combat fur mer , où il eft 
vaincu , 6S7. Ses troupes de 
terre font aufli battues , 693. 
De concert avec Dcmofthéne 
il bazarde un nouveau com- 
bat naval , & le perd , 699 . 
703. 11 prend le parti de fc 
retirer par teire , 7^^«J1 c.'l 
contraint de fe rendre à dif- 
crtricn, 711. Il cil condanné 
à mort , i: exécuté , 717, 
NiciAS , Garde des créfors de 
Perfv^e , jette ces trcfors dans 
la mer par ordiede ce Prince, 
IX. 8c. Perlcelefai; mourir , 
ibid. 

NICIAS , Atbvnîen , fameux 
Peintre , XI. 195. 
•NlCOCL^s.iils d'Evagore, régne 
à Salamine après la mort de 
fon pere , V 479. Caradcre 
admirable de ce Prince . ibid, 
& fitiy, 

NiCOCI £s , Roi de Paphos , fc 
foumct à Prolcmée, Vil. 166, 
Il fait alliance fecrettemcnc 
avec Antigone , ibid, 11 fe 
donne la mort, ibid, 
NicoCLÉs , Tyran de Sicyonc , 
eil chaffé de cette ville par 
Aratus , VU. 490, 
NiCOCiNE .hotedeThcmillo- 
cle à /£gcs , lui fournit les 
moiens d all^r en sûreté i It 

Tiiij 
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CôurdcPerfc ,111. 331. doit pour Philippe à Corîn- 

NlCOLAS , un des''Gcncraiix de chc ^ VllI. 

Ptolémcc , refûfe de fuWrc JV// , fleuve d'Afrique. Sources 
Théodore dans fa défertion . du Nil , I. 30. Cataraaes du 
& demeure attaché au parti Nil , 51. Débordement du 
de Pcolémée,VilI. 24. Nil . 29 Caufcs du débordc- 
NlcOLAiiS , vieillard rcfpeda- ment, 33» Tems&durccdu 
hit , harangue les S/racufains débordement , 34. Mefure du 
pour les détourner de con- débordement , 36. Canaux du 
damier à mcrt les Gcnéiaux Nil, 38. Fécondité caufcepar 
Athéniens, III. 7 M- le Nil, 40. Double fpeftaclc 
NiCOMÉDE I,Roi deBithynie, caufc par le Nil, 44. Canal 
bâcit la ville de Nicomtdic , de communicarion entre les 
VII. \6 y 457. deux mers par le Nil , ^ 4^» 
NlCOM^DE II, fils de Pnifias , NlLÉE , fils de Codrus, s'établit 
Roi d'i Bithynie , va à Rome, dans TAfie Mineure , II. 505. 
IX. 206. Il tue fon pere qui NlNIVE . ville iVAflyrie ; fa 
avoir voulu le faite nioutir, fondation » M. 18 21, Def» 
èc régne à fa place , 107. Il cripcion de cette ville , ihid. 
apode un enfant à qui ildonnc Rois de Ninivc, 56. Déf- 
ie nom d'Ariarathe, & fait truttion de cette ville, 6j , 
de^nanderpar luiauxRomains ici. 
le roiaume de Cappadcce , NiNUS , Roid'AfTyrie , fuccéde 
IX. 5 5 5 - X. 1:4. Mort de à Nemicd , ôc eft fouvent 
Kicoméde , X. 127, ccnfonùu avec ce Piincc , 
KlCOMÉDE III monte fur le II. 14 , m , 20. 11 bâtir Ni- 
tionc de Birbynic , X. 117. nive , 1 8 , 2 1 . Son expédition 
11 en eii ch.îflé par Mithii- contre les Baûricns , 12. 11 
date , 118. Les Romains le cpoufe Scmiramis , & en a 
rccabliifent , ibid. Il cil de un fils , 13. il meurt bientôt 
rouvcau chailé par Michri- aprcô, 14, 
date, 135. Sylla le réconcilie NlNYAS, fils de Ninus de 
avec Mithridace , qui lui rend Sémiramis , régne en Aflyric, 
fes Etats, 170. Niccméde, H. 46. MclleUe & noncha- 
pour reconnoitre les feiviccs lance de ce Prince , ihid» 
<Jcs Romains, fait en mou- NlTOCRls, ReinedcBabylcne, 
rant le peuple Romain fon 11. 82, Infcripticn qu'ellcfait 
héritier , 1 84. IX, 41 2. merrrc fur fon tombeau , 82. 
NiCON, Athlète, V. 35e.Avan- No-Amon, famCufc ville d'É- 
tute arrivée à fa ftatue , 35». gyptc , I. I51. 
NiCOSTRATE . d'Ai};os , corn- J^ohlcffc. En quoi confiée la 
mande un des trois détichc- véritable Noblefle , Vil. 1 5«, 
mens de l'armée d'Ochus dans Bel exemple propclc i la 
Texpédition dece^tincccon- jeune Noblelle dans la per- 
tre l'Egypte , V. ^ U8. foune de Céfar . XII. 261, 
NiCOSTRATE , Préteur dd* Noi' cil le premier qui aitpîanté 
Achéens, défait les rrotpes la vigne, X. 438. 
d'Androllhéne , qui comir.an- Nomc$ , ou Gouvérrtefticti^ di- 
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gypte , T. 11,119. 

NoRBANUS , Romain , accufé 
de (édition , qu'Antoine fît 
abfoudre par la Force de Ton 
éloqueace , XII. 53^. 

Noy elles de Juftinien , XII, 
644. 

Numides , peuples d'Afrique, 
I. 511. Leur principale force 
conHiloic dans la cavalerie , 
ibid. XI. 591. 

Nypsius , Général de Denys le 
Jeune , fecoure la Cicadelle 
de Syracufe , que les Syracu- 
fains ferroient de prcs , V, 
299. II brûle & faccage une 
partie de la ville de Syracufe, 
300 , 304. Deiivs le chaRc de 
Syracule dont il s'ctoit ren.Ha 
maître, 3^7» 

NïSA , nourrice de Bacchiis , 
VII. 313. 

NysE . ville de l'Inde , fe rend 
à Alexandre, VI. ^c6, 

Nyssa , fcrur de Mithridate, 
tombe entre les mains de 
LuculJc , X. 19s. 

O 

éjssasce. Modtle 
d'obéiflaiice dans l'éducation 
des jeunes gens à Sparte , H. 
y24i 545- Moien qu'on doit 
emploier peur fe faire obtir 
volor.taiieir.çnt , MO. 

Ohéiifqnei d'Egypre , I. i5. 
Leur utilité , XllI. 1 64. 

Obfervatoire » bâti à Paris par 
ordre de Louis XIV , XIII. 

'73. 

OCHA , fœur d'Ochuj , eft en- 
terrée toute vive par ordre de 
ce Prince , V. 512. 

OCHUS prend le nom de Da- 
rius pour avoir arrrtc J'in« 
folence du Mage , III, 48, 

Fêici Darius h 



OCHUS , fils d'Arcaxerxe Lon- 
gue-Main , marche à la tête 
d'une bonne armée contre 
Sogdien , III. s6S. II fe rend 
maitre de ce Prince , Se le 
fait mourir , ibiJ. Il monie 
fur le trono de Perfe • & 
change Ton nom d'Oclius en 
celui de Darius , 569. Voiei 
Darius Nothus. 

OCHUS , fils d Artaxerxe-Mné- 
raon , fe fraie un chemin à 
l'empire par le meurtre d« 
fes fieres , V, 502 11 monte 
fur le trône de Perfe en pré' 
nant le nom d'Artaxerxc » 
su. Cruautés qu'il exerce 
dans fon Empire ,51^» Expé- 
dition heureuTe d'Ochus con- 
tre la Phcnicie , 5 39 > 544* 
contre Cypre , 540 , 547- 
enfuitc contre l'Egypte, Î48. 
Après ces expéditions , il s'a- 
bandonne aux plaifirs , 5 54* 
Il cit empoifonné par Bagoas , 
ibid. 

OCTAVIE , veuve dé Marcel- 
lus &: fœur du jeune Céfar, 
cpcufe Antoine, X 345. Elle 
quitte Home pour aller trou- 
ver Antoine , & arrive à 
Athènes , 348. Antoine lui 
défend de palier outre , 349. 
Elle retourne à KomCi 350» 
Outrage qu'elle re<;oit de la 
part «l'Antoine , 359, 

OCTAVIUS ( Cn.) Préteur, 
commande la flore Romaine 
cnvoice contre Perfét , IX. 
92 , 99 , io3. Moien qu'il 
emploie pour faire fortir ce 
Prince de l'île de Samothrace 
qui étoir regardée comme un 
azile faint 6c inviolable » 
138. Perfée fe remet entre 
fes mains, 141. Oflavius 
reçoit l'honneur du triomphe, 
166, Les Rrm^ins renvoient 

Tiv 
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en Syrie cn qualité d Aiu- 
baliadeur , 28^. ]! y c.l eue , 
301. Le Scnat lui érige une 

OCTAVlUS . Lieuten^nc de 
C rafl'us , ïdclie en vain de le 
confc!er de fa difaiie , IX. 
517. il accompagne ce Gtnc- 
ra! dans l'en eiurcvùe avec 
Sjrcna , 526 11 cll tué cn le 
défendant , 5^3. 

Ode , efptce de Pocme , XII. 

30. 

Oiléon , cuTluatrcdeMiiriqwC 
j A lignes , iJl. 401. 

OiBAFÉs , Ecllicrde fi)3iiijs , 
aiîure p.ir Ton arniice la cou- 
ronne de Perfc à l'on Maître, 

11. 343. m. 50. 

OiBAZUî) , Seigneur Pcrfan : 
cruauté barbare de Darius i 
\'cn égard , ill. 93. 
Œufs. Mâniérc donc les Egyp- 
tiens failuieiuéclcic !cs pou- 
lets (ans faire couver les ceu's 
l^ai 1rs pouUs ,1. 98. 
Officiers. Chcix des Offi- 
ciers chez lc5 Anci.ns , Xl. 
303. Les Ollîcieis Romains 
ne ciioienc d'auuc paie de 
leurs fervices , que 1 hon- 
neur , 371. Fc'ndions des 
Oificiers Romains d.ins leur 
camp , 429. 

Oifiicié , ordonnée à Sparte 
par les loix de Lycurguc t & 
punie à Athènes par celles 
de Solon ,11. 551, 572. 

O/iotzrcA/tf , cecjue c'cll , II. 3. 

OiTHACE, RoidelaColchide , 
cft fournis par Pompée, qui 
le fait Icrvir d'ornement â 
foR triomphe , X. 16^- 

Olympe. II y a eu deux Olym- 
pes, tous deux fameux jouetirs 
de flûte, XI. 22$. 

Olympiades , Epo(]ue dcsOiyir.- 
pudcSiil. 500, 
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OLYiMPiAS , fîlle de Mjopto- 
iemé , elt marire à Philippe 
Roi de Macédoine , & a de 
ce mariage Alexandre le 
G and , VI. 25- l'hilipP- 
répudie, 138. Alexandre la 
mené en Epire , i39 ^/^'y^* 
perchon la rappchcdel'Epire 
eu elle s'étoic retirée pendant 
la Régence d'Antipaicr , & 
partage l'autcritc avec elle , 
Vil. 98. Olympias fait mou- 
rir Al idée iic fa femme Eu- 
rydice , I 28. Caflandrc Taf- 
fiégc dansPydna oùelles'croic 
retirée , devient m.iîcre.de fa 
peifonnc , & la fait mourir , 
ihid. 150» 

Olymp'ie , ville de TElidedans 
lePwloponnéfe , célèbre par 
le temple de Jupiter, V. 55. 
Olynifid , chàieau dans le voi- 
lin.ip.e de Syracufe ,111. 650. 
Ofymp qucs. Jeux foleniicls de 
fa Grèce , V. 55 • 57» ^es 
D-mes y croient admifes.jr. 
OLïnthe ^ ville de Thrace, V. 
362. Les Lacédémoniens lui 
déclarent la guerre , 363. Elle 
€l\ obli<;ée de fe rendre, 370, 
Olynthe • à la veille d'être 
alfié^éc par Philippe , im- 
plore le fecours des Athé- 
niens , VI. 5 2. Philippe fe 
rend mairre de cette ville par 
la trahifon de deux de fcs 
citoicns , & U faccage , 60 , 
61, 

Onésicrite , Philofophc & 
Hillurien , fe rend difr iple de 
Diogénc , Xll Alexan- 
dre le députe vers les Brach- 
manes , pour les engager â 
s*atracher à fa fuite , VI. 535. 
11 ne peut y déterminer cjuc 
le feul Calani's , ^38, 
ONf siME , Seigneur Macédo- 
nien , ne pouvant déioutner 
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Ferfée de faire U guerre aux 
Koma os , (]uitce ion parci t 
& fe retire à Rome , IX. 84. 
Onias, fils de JadJusGrand- 
Prècre des Juifs , fuccéde i 
fon pcre > VII. 88. Sa more , 
254. 

Onias, Grand-Prctre des Juifs , 
fc rend rcfpeàable par fa 
pieté , VIll. 584. Il refufe à 
HéJiodore les trcfois renfer- 
més dans le temple de Jéru- 
falem , 58;. 11 efè dépofe par 
Jes intrigues de Jafon fon frè- 
re , 594- Sa mort , 598. 
Onias , fils du précèdent , ai^nc 
manqué la Souveraine Sacri- 
ficature , fe récite en Egypte, 
IX. 31Ç. Il y bâtit un temple 
pour les Juifs , 315. 
OnomarQUE , frère de ^hi- 
JoraéJe Chef des Phocéens , 
prend le commandement des 
croupes à fa "place , VI. 40. 
Il e{t raincu par Philippe, 
& tué dans le combat , 43. 
Son corps ti\ attaché à une 
potence , ibid, 

Onomaste , Gouv-rneur de la 
Thia^jc , pour Philippe , exé- 
cute la barbare ordonnance 
de ce Prince contre les Ma- 
ronites , VIII. 49S» 

Onyce , cfpcce d'Agathe fur la- 
quelle les Anciens gravoient, 
XI. 78. 

OfHELIAS, Gouverneur de la 
Libye & de la Cyrénaïque, 
fe révolte contre Ptolémée , 
& fe rend inJépîndanc, Vli. 
T86. Il fe laifl'e fcduire par 
Agathocle , &: lui mène des 
troupes fur les cènes des Car- 
thaginois , ibid, I. 303. Aga- 
thocle le fait mourir , ihU. 

Opkra , Roi d'Egypte. Voiei 
Apf.i^s. 

Oi^llius ( AurUiut ) , Gr2m- 



raiirlcn Latin , XI. 4^0. 

OppiUS, Ptoconlul RoniaTi , 
marche contre ^4ith'•■da e ^ 
A: cit fait piifonnicc , X 134. 

Optique : Uliiicc de ccr:c Sj.vii- 
cc,XI. 83. 

Or : ditijrenres mar.i.rps d. ic 
trouver » X 5c 9 Oi ti'i d s 
rivières 5 u . Ot tni des < n- 
traillcs de ia terre, çu-^c 
tiro des mcnraj., r.es en ies bt u- 
Jeverl'ant , 5 1 > . Raifonspi ur 
Jefcjucllcs rOr a été picf.ié 
aux aucrcs iP^taux , ^20. 

Oracles cclcbns Je ranticjuiié , 
V. 31. de D^done , icid,dc 
Trophonius dans la li.A;tie , 
32. des Branchides , de 
Clarcs , ibid, de Delphes , 
34. Cara^lcre ordinaire des 
Oracles , 40. Doivent-ils être 
attribués à Topéracion du 
démon I ou à la fourberie 
des hommes, 43. 

Oraifons funèbres , prononcées 
dans la Grèce fur le tonibeau 
de ceux qui mourcienr en 
combattant pour leur patrie , 

)II. ÎC2. 

Orateur Qualité la plus eflen- 
tielie à un Orateur , V. 565. 
XII. 293. Idée de l'Orateur 
parfait, 299. Orateurs Ciccs 
302, Orateurs Latins , 328, 

Orchoméne , plaine de fcco- 
tie , ou fe donna la bataille 
entre Sylla 6c Archélalis , X. 

M9. 

Ordre , terme d'Archirecturc , 
XI. i<. DifFtrens ordre* dans 
l'Aichitedure : le Dcpcjuc, 
/^/<i.rionic]ue , II. le Ccrin- 
ihien , 19, le Tofcan , 20. le 
Compolî:e , 23, Te rnes de 
l'air (]ui entrent dans les cinq 
ordres d*?.rchiredure, 2Ç. 

Oreste, fi's&: fuccc/Teur d'A- 
gawcuàucn , Rc de Myct- 

Tv 
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ORESTE , CoiTirhifTaire Ro- 
main , fe rend à Corinthe , &: 
notifie aux Achccns le Dkrcc 
du Sénat qui tire plulîcurs 
villes de la Ligue , IX. 230. 
11 prcûd la fuite pour le dé- 
rober à la violence du peu- 
ple.^ i^-'rf. 

Orétes , Gouverneur de TAfic 
Mineure pour Cambyle , tait 
mourir Pclycratc , &: s'em- 
pare de rîlc de Samos ,11. 
340. Darius le fait mourir , 

ni. 55. 

Oroandes , de Crète . promet 
à Pcrfce de le recevoir dans 
fon vaifTeau , & embarque 
une partie des richefTes de 
ce Prince , IX. 140. Il prend 
la fuite avec ces richefles , 
141. 

Crobaze eft député par Ar 
face Roi des Parthes vers 
Sylla , pour faire alliance & 
amitié avec leç Romains , X. 
11$. Arface le fait mourir 
à fon retour, 126. 

Orode, Roi des Parthes, IX. 
486. Guerre que ce Prince 
tut â foutenir centre Cralius , 
ibid. Orode , jaloux de la 
gloireque Suréna venoit d'ac- 
quérir par la défaite dcCral- 
ft]s , le fait mourir , 5 S9« 
Douleur de cePi incc à la mort 
de fon fils Pacore , 543. Il 
choifit pour fon fucceflTeur 
Phraate, qui le fait mourir , 
545. 

Oromafdey Divinité des Perfes, 
H. 447. 

OrontI , gendre d'Artaxetxe 
Mnémon , commande l'ar- 
mée de terre dan": la guerre 
contre Evagorc , IV. 3h . Il 
forme une faufl'e acculacion 
coticrc Tcribaze > 315. H cer- 



mine la guerre contre Eva- 
gore par un Traité de paix , 
316. Artaxcrxc le punit d« 
fa calomnie , 328. 

Oronte , Gouverneur de My- 
fie , fe joint aux provinces de 
i'Afie Mineure dans leur rc- 
volrc contre Artaxcrxc Mné- 
mon , puis les trahit , V 499» 

Orphée , Muficicn , XI. 224. 

Orphelins. Loi de Charondas 
en faveur des Orphelins , 1 II. 

480. 

Orqucftre , partie du Théâtre 
des Anciens , V. 148 , 150. 

OrsaCE , vieux Général , cft 
donné par Orode à. Pacore, 
pour l'accompagner dans fes 
expéditions, IX. si^. Il eft 
tué dans un combat , 5 37» 

CRsine , Gouverneur de Pa- 
fargade , rétablit le bon ordre 
dans toute la province , "VI. 
571. 11 va au devant d'Ale- 
xandre avec de magnifiques 
préfcns , ibid. Il ell mis à 
mort par l'intrigue fccrette de 
l'Eunuque Bagoas , 572, 575* 

Orthia. Culte inhumain que ks 
Laccdcmoniens rendoieftt à. 
Diane, furnommée Orthia^ 
lî. $16. 

ORTYGlE,île près de Syracufc , 
lll. €47. 

Osée , Roî de Samarîe , fe ré- 
volte contre le Roi d'Afîyrie , 
TI. 57. Il eft chargé dech:^- 
nes par Salrnanafar , &: mis 
en prifon poot le relie de fes 
jours, 58. 

OSIRIS , Seigneur Perfan, mar- 
che â la tcte d'une acinée 
centre Mégabyfe , lil. 361, 
Il elt vaincu &: fait prilbn- 
iiier , ibid. Mégabyfe le ren- 
voie généreufemcnt à Arci- 
xerxe , ihid, 

OsiANS 9 Chef d€S Mages, 
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accompagne Xerxès dans foa 
cxpédicroo concr. la Grcce , 

m. 277. 

Ojiracifme . forte de Jugement , 
chez les Athéniens , qui com- 
dannoit à l'exil, 111. 157, 
158. L exil d'Hypcrboluimet 
fin à rOltratilme , 607. 

O&YMANDIAS . Roi d'Egypte , 
I. 120. Edifices aia^niH]ues 
qu'il fit conllruire , ibid. Fa- 
meulc Bibliothèque foiinte 
par ce Prince» ibid. Son tom- 
beau environné d'un cercle 
d'or que Cambyfc enleva par 
la fuite, izi. II. azj. 

Otanes, Seit^aeur Perfan , dé- 
couvre l'impollure de Smer- 
dis le Mage , par le moien 
de fa fille , II. 337- H terme 
une confpiration contre cet 
Ufurpareur , 338. 11 rétablit 
Sylolon Tyran deSanios, III. 

OtHRVADE , Lacédémonien , 
procure par fa valeur aux 
Lacédcmoniens hvidoire fur 
les Argiens , 111. 30. 11 fe tue 
fur le champ de bataille , 31. 

Ovide , Poète Lacin labicgcde 
fa vie , XII. I II. Son exil , 
113. Sa mort & fon épitaphe , 
115. Caractère de fa Pcé(îe , 

112,115. 

OXATHKES, frère de Darius, 
fc dilhnguc à la bataille d'if- 
Ais , VI. 253. Alexande lui 
remet Beflus entre les mains 
pour lui faire fout^rir eouce 
rignominie qu'il nurite, 4^.8. 

OxiRiNQUE, ville de la bafTe 
Théb.'/ide , I. 82 Merveille 
que M. l'Abbé Flei ry . dans 
Ion Hilèoire Ecclclîaili(jue , 
raconte de cette ville , ibid. 

OXYARTE , Prince Perfan , 
reçoit chez lui A'ex-indre , 
fie lui donne la fiJle Rojsane 
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en uia^ a^e , VI ^85, 
OxïDRAQUEî) , peuples des 
Indes , VI. S'j^e èc 

pri e de leur ville Capi-ale 
pa Alexandre, ibid. Ils fie 
foun.e:rcnt a ce Prince, 553. 
OZIAS , RoideJuda: foin qu'il 
prenoit de 1 Agriculture , X, 



P A COKE , fils d'Orcde , Roî 
des Parthes , vient en Syrie 
â la téce d'une armée , &C 
allicge Antiûche , IX. 5î(î, 
Il levé le litige de cette ville, 
&: çi\ vaincu dans un com- 
bat, 537 11 revient en Syrie , 
& ciï vaincu dans un coii\- 
bat où il périr , 542. 
PacUvIUS , Poète Latin , XU. 

Paganifme. Reflexions gcnéra- 
ies fur le Pa^anilinc , V. 2 , 
6. Abfurditts du Paganifme, 
25 , 31- Ce qu'il faut penfec 
des vertus du Paganilme, 
7J5. Quelle elt la plus 
haute perfedîon qu'on en 
puilTc attendic , m. 483, 
Paie des troupes , tant de terre 
que de mer , chez les An- 
ciens , IV. 578 , 579- XI. 351. 
faix. Elle doit ctre le but de 
coutgouvcrneaiem fage, VU« 
icp. 

Palamédc , rragcdic qu'Euri- 
pide Ht â Tcccafion de la 
more de S'pcrate , IV. ^42» 
PAltMON ( Rcmmiis ) Giarn- 
mairicn Latm , XI. <oi, 
Palestine , Province de Sy- 
rie, II. 10, 
Paleflres , Ecoles publiques où 
les Athlètes s'exerçoicnt à la 
Lutte, V. 66, 
Palet , voiez Difqne. 
PaIICA , ville Sicile , près 

Tvj 
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de laquelle îl y îvoic an tem- 
ple célèbre par la fainteié des 
îcrmens qu'on y piêtoit , III. 

467. 

PammÉNE cft mis â la icte des 
troupes cnvciccs par les Thé- 
tains au recours d'Aitahazc , 
& lui fait remporter deux 
victoires confidcrables fur les 
Pcrfes, V. 513. 

PammÉNE , Capitaine Athé- 
nien, marche au fecours de 
Mcgalopolis attaquée par les 
Laccdémoniens , V. 

Pamphile , d'AmphipoJis , 
Peintre, XI. 161, 

PamphvLïe , Province de TA- 
fie Mineure , II. 9, 

V anathénées , fête qui fe célé- 
broit à Athènes , V. 7. 

F ancrace , forte de combat 
chez les Anciens , V. 73. 

Pané^yri(jue de Trajan , par 
Pline le Jeune , XU. 409. 
Anciens Panégyriques , 429. 

PanENUS , Pcin:re. XI. 148. 

PanÉTIUS, Philolcphc Stoï- 
cien , XII. 512, Vuiage de 
Panctius à Rome , & fes 
iiaifons avec Scrpion , 514. 
Il accompape ce Romain 
àzns fon AmbalTade auprès 
dc5 Rois d'Orient . ibid. IX. 
347. Sa mort , XII. 514. 

Pantauchus , AmhalTideur 
de PerJéc auprès de Geniius, 
lait embrafTer à ce Prince le 
parti de fcn maître contre les 
Romains, IX. 106,107. 

PANTHtE, femme d'Abradare, 
devient prifonnicrc de Cyrus, 
If. 18c CohduitedecePiincc 
à fon égard , ibid. Elle attire 
fon mari auprès de Cyrus , 
183. Difcours qu'elle lui tietit 
atjnt qu'il parte peur le com- 
bat , 109. Défolation de Pan- 
jU^cf à la UOK d'Abcadâtc , 
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221. Elle fc perce le lein d'un 
poignard , ôc to»ibe morte 
fur fon mari , 222. 
pancomimes. Art des Pantomi- 
mes chez les Anciens , XI. 

i79' 

Paphlagonie , Province de 
TAiie Mineure , II. 7. 

Papinien , célèbre Jurifcon- 
confulte y XII. ^38. Sa more» 
^39. 

Papiria , mere du fécond Sci- 
pion l'Africain; magnifique 
libéralité de Scipion à fon 
égard , I. 569» 

Papirius ramalTc Jes Loix des 
Ro^s de Rome , XII. 634. 

Pappus , d'Alexandrie , Géo- 
mètre , XIII. 128, 

Papyrus , plante d*Egypte : Sa 
defcription , I. 104. 

P AF ACELSE , célèbre Chymifte, 
XIII. 119. 

Paralus, dernier des enfans 
légitimes de Periclès , meure 
de la pefle , m. $14. 

Parafange , mefurc itinéraire 
propres aux Pcrfes , IV. 212, 
XI. 4oy. 

Parchemin : invention du Par- 
chemin , I. 105. 

Paris , Troien , retournant 
chez lui avec Hélène qu'il 
avoir ravie , eft poufic par 
une tempête à l*une des em- 
bouchures du Nil , 1. 13S, 
Protée , Roi d'Egypte , To- 
blige de lui laiCfcr Hélène , 
& de fortir d Egypte , 139* 
Paris rc nurne â Troie , ibid. 

Parjure. Punition du Parjure 
en Egypte, I 64. 

Parménide , Philofophe: ce 
qu'il pcnfoit de la nature de 
la Divinité. XllI. 17. 

Parménion, l'un des Géné- 
raux d Alexandre , eft mis â 
la icçc de rinfàn-^cric dans 
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rcxpi'dicion de ce Prince cc-n- 
rre les Perles , & rend de 
grands Icrvices , VI. 199. II 
fe f:iilît du pays de Syrie, &: le 
rend mairre de la pecite ville 
d'iUbs , 240 ,241. Alexândic 
Jui confie les trtk is enfeiniés 
à Damas > & la g^rde des 
prilonniers . 169. Parm^rion 
conicjllc à ce Piince d'accep- 
tei les (. tires de Darius , 314. 
SurpriTc de Parmt.nion en 
vcianc Alexandre profierné 
devant le Grand Piétrc Jad- 
dus , 320. Alexandre le t'ait 
tuer comme étant ccniplice 
de la ccnf. îrùiion de Philo- 
t3s , 441. Eloge de Parmé- 
nion, 443* 
ParMYS , filic du vcritablc 
' Smcrdis , époul'e Daiius I, 

m. 49. 

Pareil. Elle fait un des plus 
grands avantages de Thom- 
ne , XI. 570. 

PARTIHASIUS , Peintre célèbre , 
XI. 156.11 rcniporre le prix 
fur Zeuxis dans une diipute 
publique , 155. Il n'a pas le 
mcmc fuccès contre Tinian- 
the, 160. 

Tûrriciie. Raifons qui ont em- 
pêché Selon de faire aucune 
Loi contre ce crime , II. J14. 

Partage des terres , ccabli i 
Sparre parLycurguc , II 516. 
Réflexions fur cet établi/Te- 
ment, 538. 

PARTHtNIEKS , enfans ilJégiri- 
mes des Lacédémoniens ; ils 
fe banniffcnt eux-mêmes de 
Jpartc , & s'établiffent â Ta- 
rentc en Italie , III. 34. 

Parth^nius , Poécc Grec, 
XU. 21. 

Parthénone , temple de Minerve 
à Aihcaes , 111. 398. XI. 

i6. 



PabïHIE .ou p.iys dcsPanhes, 
Province de TAlie Supérieu- 
re , II. 6. C-"»nimencemeiir de 
Temptre des Parrhcs , IX. 
480. Rois dtfs Parihes depuis 
Arfacc I jufqu à On de , 
îhid. & fiiiv. 

Parure. Le fexc aime naturel- 
lement la parure , XII. 518. 

Parysatis , fceur femme 
de Darius Nothus , III. 570. 
Pouvoir de cecte femme lut 
refprit de fon mari , ibid, 
lV.4<î. IdolâiiiedeParyfaiis- 
pour Cyrus fon fils . itid, 78 » 
97. Elle obtient d'Artaxerxe 
la grâce de fon fils , 6c le fait 
rervoier dans fon gouverne- 
ment , ICI, Cruauté & ja- 
loufie de Paryratis , 216, 21 3. 
Elle empoifonne Sratira, 220. 
Artaxcrxc la confine à Baby- 
Icne, 221. 

Pasargade, ville de Perle, 
pafle au pouvoir d'Alexan- 
dre , VI. ^ 396. 

Pascal. Force étonnante de 
fon génie , XIII. 1 30, 

Pasteurs. Ils étcient conlidc- 
résenEgypte, I, 98.&: dans 
rinde , VL 491* 

Patafbémis . Officier d'A- 
priès , n aiant pu enlever 
Amafis du milieu des Egyp- 
tiens révoltes , eft traité par 
ce Prince de la manière la 
plus cruelle , 1. 170, 

Paterculus . Hirtoricn L2- 
tin , XII. 263. Il excelloic 
dans les portraits & les ca- 
ractères, 262, 

P<2£ii/2ctf Lacédémonicnnc » IL 

Patisithe , Chef des Mages , 
place fur le rrone de Perfe 
fon frère SmCitlis , II. 332, 
11 cfl luc avec fcn frère , 
ii9ê 
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pATROCLE , Commandant de 
Babylone pour Sw-leucus , 
abandonne cecce ville à rap- 
proche de Déraécrius , & Ce 
recire daos les marais , VII. 

177. 

PatroCLE commande la flotc 
cnvoice par Pcoléméc Phila- 
delpli,^ au recours d'Achénes 
afliégce par Antigone Gona- 
tas , VII. 432. Il s enretourne 
en Egypte, & fait mourir , 
en padaac par Cnune , Soca- 
de Poète latyriquc , 433. 

PaTROCLE, Athénien, appelle 
Démofthéne en julticc comme 
infrackeur des Loix , V. 574. 
Mauyais fucccs de Ton accu- 
faticn, 575. 

Patron , Commandant des 
Grecs à la folde de Darius , 
exhorte inutilement ce Prince 
à confier la garde de la per- 
fonneaux troupe* Grecques , 
VI. 4C2. 

Paul Emile. Ko/^^Emiie. 

Paul, {JuHus PauUs ) Juiif- 
conlulte , XII. 641. 

PaWLIN ( Saint ) Evéquc de 
Noie , Poète Latin , XII. 148. 

Pausanias, Roi de Lacèdé- 
mone , commande avec Arif- 
tide l'armée des Grecs , & 
remporte à Platée une grinde 
▼idoirc fur les Perfcs , 111. 
«57 ,261. Il fait perdre par 
fa fiert: le commandement 
aux Laccdcmoniens , 293, 
Trame iecrette de Paufanias 
avec les Perles . 297. Il clt 
découvert , 298, puni, 300. 

Pausanias . lloi de Laccdé- 

mone , commande au liégc 
d' Athènes , IV. 89. II pro- 
cure la paix aux Athéniens , 
122. Il ncgli[;e de marcher 
au fecouis de Lyfandre , & 
^ fon reroar cil appelle en 
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jugement » 275. II refuTe de 
comparoître , & eft condanné 
à luorc, ibid. Il le retire â 
Tegée , & y meurt , ibid, 

Pausanias , Prince Macédo- 
nien , s'empare du trône de 
Macédoine . Vi. 11. 11 en cft 
chafle par Iphicrate , 12» 

Pausanias , jeune Seigneur 
Macédonien , ne peut obte- 
nir de Philippe fatisfadion 
pour une infulte qu'il avoir 
reçue d'Actale, VI. 142. De 
fureur il àflalïine Philippe , 
& e'I mis lui-mcme en pièces 
fur le champ , 143. 

Pausias , de Sicyone , Pein- 
tre , XI. 190. 

PaUSISTRATE , C(^mmandant 
de la ilote de Rhodes . eft 
dcfaic par Polyxènide , Ami- 
ral d'Ancicchus , & eue dans 
lecombat, VllI. 390. 

Pauvreté Amour de la Pau- 
vreté établi â Sparte , IV. 

PAYEN. Défi nition d'unPayen 
par Tertullien, III. 342. Ufa- 
ge qu'on doit faire des louan- 
ges qu'on donne aux Payeni, 
13. Voiez Paaanifme, 

Tccilt y galerie des peintures 
Athènes » m. 155. XI 149. 

PÉDARÉi E.Lacédcmonien: fon 
amour pour la patrie , if. 

527. 

PÉDIANUS ( Afconius ) Philo- 
logue , XI. 617. 

Peinture, Origine de la Pein- 
ture XI. 119. Diffcrcnit^i 
parties de la Peinture , 122, 
Du vrai dans là Peinture , 
132. Différentes efpèce^ -de 
Peinture , 141. Hiftoire abré- 
gée des Peintres de la Grèce 
es plus connus, 148. Abus 
qu'ont fait de la Peinture 
ceux qui y ont Içplus czccUé, 
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198 , 201. 

PilASGUS , apprend aux pre- 
miers Grecs i Te nwurrir de 
glands , II. 491. 

Peila , ville capitale de Ma- 
cédoine , cckbre parlanaii- 
faoce dePhilippe& d'Alexan- 
dre , VI. 7. 

PilOPlDAS , Tl cbain : fon ca- 
radére , V. 371. Sa liaifon 
avec Epaminondas » 373. 11 
abandonne Thébes , & fe re- 
lire à Achcnes , 366. 11 ferme 
le dedcin de rendre la libercé 
à la patrie, 375. Il entre 
dans Thcbes , Se fait périr 
les Tyrans , 379*384. Heft 
BOmmé Bcotarque , 387. Il 
chatTc la garni fon de la Ci- 
tadelle , 3*8. Il fait déclarer 
les Athéniens pour les Thc- 
barns , 3^1. U remporte un 
avantage fur les Laccdémo- 
niens près de Tégyre , 397. 
Il commande le baraillon ja- 
cré à la baraillc de Leudres, 
40^. Il cft nomme Béotarque 
avec Epaminondas , ravage 
la Laconie , &: s'avance juf- 
iju'aux portes de Sparte ^ 41 5 , 
420. A fon retour il eft acculé 
ic abfou5, 425 Le* Thébains 
Je députent à la Cour de Pcr. 
fc , 4>0' Son crédit auprès 
i'Artaxerxe , 431. 

Pelopidas marche contre 
Alexandre Tyran de Phéres , 
èc le met à la raifon , V, 
437" pa^^e en Maccdo ne 
four Y appaifcr les troubles 
^ui agitoi^nt la Ccur , &: en 
amène i Thébes Philippe pour 
otage , 439. VI. 13. Jl re- 
tourne en TheflTalie , V. ^40. 
11 €l\ arrêté par trabilon , 6c 
fait prifonnier , 441. 1! ûni- 
me Thtbé , femme d'Alexan- 
dre , contre fvu mari , 444. 
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11 cft délivré par Epaminon- 
das , 447. Pélof idas marche 
contre le Tyran , remporte 
une vidoire cortrc lui, & 
cil tué dans le combat , 447 1 
449, 451. Honneurs finguliers 
rendus à la mémoire , 45 3. 

Pelopidas . un des Officiers 
de Mithiidaie, ell député par 
ce Prince vers les BLomainfi 
pour leur demander fatisfac- 
tion, & leur déclarer la guerre 
en cas de refus , X. 129, 130, 

Pélopokn/sk , Province & 
prefqu iiedelaGrîce , appel- 
lée maintenant la Morée , II. 
481 , 495. Guerre du Pélo- 
porn.fe , m. ' V 488, 

Pélops , donne fon nom au Pé- 
Icponncie , II. 495» 

Pi L USE , ville de la baffe 
Egypte, I. 47- 

Fenjtons, Manière dont les Rois 
de Perle donnoient des Pcn- 
iîoBs , II. 391. 

PENTACOSIOMi-DlMNES , Ci- 
toicns de la première dalfc 
a Athènes, ïV. 498. 

FântahU , affcmblage de plu- 
fieurs exercices agonilliques 
chez les Grecs . V. 76, 

PfiNTHILE.Hlsd'OrelU, régne 
i Myccnes avee fon frcre 
Tilaméne , II. 496. 

PioNius , Ephclicn , Architec- 
te , XI. 36. 

PERDICCAS, fiIsd'Amynra«lI , 
cfl placé par P.lopidas fur le 
trône de Macédoine, V. 439, 
Vi. 12, Il cit tué dans uq 
combat contre les IlJyricns , 
V.4^P VI. 14. 

PerdiCCas , un des Généraux 
de l'arnite d'Alexandre , re- 
çoit l'anneau de ce Prince un 
moment avant fa mort, VI. 
61 1. Provinces qui lui échu- 
rent après la moct d'Alwan- 
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dre . VII. 37. îl cfl établi 
Tuteur d'Aridéc , 6c Régent 
Je TEmpire , 3J. H fait mou- 
rir Statira . veuve d'Alexan- 
dre , 40. Il appail'e la révolte 
des Grecs dans TAfie Supé- 
rieure , 42. Il inct Eunntneen 
poiTefTion de la Cappndocc , 
75, 11 époule Cléoparre, focur 
.d'Alexandre, yô.Malheureu- 
fe expédition de Pecdiccas en 
Egypte, 80, 83. Il y ell tué, 84. 

Pergame , ville de h grande 
Mylie , dans TAfie Mineure , 
II. 8. Rois dePerpme, VII. 
16. Le Roiaume de Pergame 
devient Province RomaÏTie, 
IX. 35$. 

Periandke , Tyran de Corîn- 
the , €il mis au nombre des 
fept Sages , II. 501 , 617. 

PéRICLÈs, Athénien : fon ex- 
traftion , III. 370. Son édu- 
cation ,371. Soin qu'il piend 
de cultiver fon efprit par 
l'étude des fcicnces , ôc de 
s'exercer au talent de la 
parole , 375. Xïl. Moiens 
qu'il emploie pour gagner le 
peuple , m. 376 , 378. Il 
entreprend &: vient a bout 
d'affoiblir Taucorité de l'A- 
réopage , 382. IV. 518, On 
lui oppofe Thucydide, 111. 
395. Il embellit Athènes par 
des édifices magnifiques, 397. 
XI. 37. Envie des Athéniens 
contre Pcriclcs , III. 398. II 
fc juftifie , & vient i bout de 
faire bannir Thucydide , 402. 
Il change de conduite â l'é- 
gard du peuple , 404. Son 
extrême autorité • 40 ç. Son 
délintérefTement 1 408, 
Expédition de Pcrîclès dans 
la Qucrfonnéfc de Thrace , 
m, 415. niitC'ir du Pe!t>pon- 
nérc , 416. fie contre l'Eubce, 
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418. I! rcduic les Ssmîeîii ; 
& rafe leurs murailles , 41^. 
11 fait accorder d« feccuis â 
ceux de Corcyre , attaqués 
par les Corinthiens , 420 
Affaires fufcitccs à Périclcs 
433 • 437. Il détermine les 
Athéniens à fourenirla guerre 
contre les Lacédémoniens , 
440. &: à fe tenir enfeimés 
dans leur ville , 493» H 1" 
empêche d'en fortir pendant 
le ravagcde leurs terres , 49^. 
II fait l'oraifon funèbre des 
Athéniens tués pendant la 
campagne , $03. Les Athé- 
niens lui ôrent le comman- 
dement , & le condanncnt à 
une amende, 513. Douleur 
de Périclcs à h mort de fon 
fils Paralus , $1$. Les Athé- 
niens rttabliffent Périclès , 
S 16. Ôc lui permettent de faire 
infciirc fon bâtard dans les 
Regiftrcs des citoicns , 520, 
Mort de Pérîclis , 5-0* Son 
éloge , 5^1» 

PÉRlCLÉS, fils du précédent, 
l'un ài-s Généraux Athéniens 
qui défirent les Lacédémo- 
niens aux îles Arginufcs , cft 
condanné â mort avec Tes 
Collègues , IV. 60 , 71, 

PÉRINTHE , ville de Tferace, 
afliégée par Philippe , & déli- 
vrée par les Athéniens , VI. 

96, 104. 

PÉRIPATÉTICIENS , Philolo- 
phes , Scdaceurs d*Ariftotc , 
XII. 487. Sentiment des Pé- 
ripatéticicns fur le fouverain 
bien, 613. 

Perle, forte de pierre précieufe, 
X. 544. Pcchc des Perles, 54s. 

Per^enna, Ambafladeur Ro* 
main auprès de Gentius , c(ï 
mis en prifon, IX. 1C7, Ani- 
ciuslçdélirfe ^ &: Teuvoi^ à 
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Roir.e puui y porter la nou- 
velle i^c fa viJicirc , 
Perptnna , aauc Coaiui . 
lïiAichc ccrtre .-iriilcnic, Je 
<l.f.tir dans un comble , & le 
faic piilVnnier, H iseurc 
en reiournant i Roaic . ibid, 

Pepse^P c:e Larin.XIl. f 23. 

Perse , Prcvince d'elle. II. 
6, Er3t>liltem:cc de 1 Emp'ie 
des Perles par Cyius , II. 
278. Etendue de cet Empire, 
134. m. 51. Ro<s c]ui or.c 
régné en Pcr'.e , Cyrus , il. 
179. Cau-hyfe, 314. Siricrdis 
le Mage , 335- Darius , fils 
d'Hy.lafpc, iJI. 49. Xerxcs , 
169. Ar^axe' xe Lcngue-niain, 
3 i 5. Xerxcs li , 566. Sogdien, 
567. DariL's Nochus , 569. 
Arraxerxe Mn^^mon , IV. 58. 
Ochiis , V. 51'.* Arfès , 555. 
DariiïS Codoir.an , ^57. Def- 
trudirn de J En, pire de. Pcr- 
fes par Alexandre , Vl. 4C7. 
Vices qui ont caufc ladtca- 
d'.nce , &: enFn la ruir.c des 
Perles , ihid. Il 455. V 50 g-. 

Moeurs &: ccutumes des 
Pcrfes , II. H^.Educaiion des 
Perles du tems de Cyrus , 135. 
Gouverncmenr des Perles , 
546 Etat lîiOnarchique , rhid, 
Sacie des Rois de Perfe , IV. 
99. Refpcct qu'on ccnfervoit 
pour eux , II. 347. Manière 
dont leurs cnf.ins croient éle- 
vés , 349» 351. Conicil pu- 
blic chez les Pci fcs , 352. 
Admini^lracicn de la Jultice , 
357. Aiieniion fur les Pro- 
vinces, 365 Scindes Finan- 
ces , 388 De la guerre , 392. 
Entrée dans la milice | 393. 
Armure des Perfes , 394, 
Chariots armés de faulx, 39<». 
Dîfcipline militaire chez les 
Perfes , 4CC. Oidrc de ba- 



cailit; , 403. M^niae d, .wC 
au combat, IV. 151. Quil.cé 
des îtoupcsPcruinnesdu icms 
do Cyrus , ixi depuis ce Pnn- 
ce , 11. 152 , 413. A^:^ èc 
fcicnccs , chez les Pcrfes, 4 16. 
De la Kcii<.,ic.n , chez les Per- 
les ^ 458. Mariage & Sépul* 
tures, 4ÇI. 

Pers^e , premier Roi de My- 
ccnes.jl 494* 

PERbÉE , lîls de Philippe , pé- 
nultième Roi de Maccdoir.c , 
forme un ccmplot centre fou. 
frcrc Dcmétcius, ôc l'accule 
devant Philippe » VlII. 5 ^8 , 
541 , 544, I^laidoier de Perlée 
contre Icn trere 549. Perlée 
$*clc:gne de la Cour pour le 
fcuftraire i l'indignaiion de 
fon pere , 579. 11 s'empare 
du tiorcde Macédoine après 
la mcrt de fcn pere , 582, 
Il fait mourir Aniigone , que 
Philippe s'acit choilî pour 
SuccclTeur , IX, 4. 11 fc pré- 
pare fourdeiîjcnt à la guerre 
contre les Romains , 5. 11 
cherche à fe faire des Alliés, 
6 II tache inutilement de fc 
concilier les Achtens,ii/V/ Les 
Roniains font informés des 
mcfurer lecrettes qu'il prend, 
II. Elimine les en avertie de 
nouveau, 12. Perlée entre- 
prend de fc défaire de ce 
Prince , d'abord par un aflaf- 
finat , 16. puis par le pcilcn , 
17. Rupture entre Perlée ôc 
les Romains , 21. Entrevue 
de Perlée & de Maicius » 18. 
La cucrre e(t dwclarée dans 
les h rn es , 36. Perfée s'a- 
vance avec fes trcupes prés 
du Hcuve pLiiée ,4s. C( n.bac 
de cavalerie, où ce Piiace 
remi-crte m avantage con- 
ikiciabie , doru il proKce 19a) ^ 
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51 » >3. II fon^c â faire la PEUPLE; portrait & cariaére 

paix, èc n'y peut rcuflir , 6i. du Peuple , III. 379. IV. 73. 

II prend l'allaimeà l'arrivce V. 521. Vil. 105. X. 57- 

du Conlul Marcius dans la Feur. Les Anciens croioienc 

Macédoine, &: lui en laiflc qu'il y avoir une divinité qui 

l'entrée libre , 76. Il reprend prefJoic à la peur , VI. 3<Si. 

bientôt courage , 79. II Phalange Macédonienne : dcf- 

follicite de tous côtés des cripcion de cette Phalange , 

fecours , 99. Son avarice lui VI. 27» 

en fait perdre de ccnfidéra- Phalante , Chef des Sparci*- 

bles , 102. il eft enticiemcnc tes appelles Parthcnicns , 

défait &: mis en fuite par les établir à Tai ente , HK 34* 

Paul Emile près de Pydna. PhalfCUS ell établi chef des 

1 27 , 1 3 1 . Il ell pris avec fcs Phoccens à la placcdePiiaylle 

enfans, 141. & fert d*orne- pendant la gucirc S.icrée , VI. 

iTienr au :r:cn-.phe de Paul 44. 11 pille comme lui le cem- 

Emile , 1 64. Mort de l-erfée . pic de Delphes , & clt dépofé» 

PersÉPOLIS , ville capitale de PhaUrc, Port d'Athènes , III. 

Perle . paHe au pouvoir d'A- i 87. 

lexandre , qui en brûle le pa- PhaMÉas , Chef de la cavalerie 

lais dans une partie de dé- Carthaginoife , n'oie le trou- 

bauche , VI. 396,397. ver en campagne quand c'eft 

Ferfpiàive , une des principales â Scipicn à fouccnir les fou- * 

paitics de la PeiRture , XI. rageurs, I. 539- Par eûime 

12;5. pour Scipion , il eiiibrafle le 

Fefle , maladie contagieufe , parti des Romains, 541. 

Delcription de cette maladie, FhanÈs , d'Halicarnaffc , Chef 

m. çoç. dev Grecs auxiliaires au fcr- 

Péealifme , forte de Jngc;rctu vice d'Amafis , le jette pour 

établi â Syracufe , lll. quelque mécontcntemenc 

PÉTRA , ville très iorteJu pays dans le parti de Câmby (e , II. 

des Arabes Nabathcens , Vil. 514. Les Grecs au fetvice du 

176. Roi d'Egypte , pour le ven 

T^tra Oxiana » rocher inaccef- ger , égorgent les cafans , 

iibic , VI. 4<î<^. Alexandre ii6. 

s'en rend m:-i;re, 472. &fuiv, PHARAON, nom commun aux 

Pétrone , Poète Latin , XII. Rois d E^^ypte , I. 123. L\ii\ 



niée d'Alexandre , fe dillin- P/^arc , ou fanal d'Alexandrie , 
guc au liége de la ville des 1. 5 3* XI. 47. 
Oxydnques, VI, 551. Prc- Pharisiens, Scilc puiflante 
yinccs qui lui échinent après en Judée, iX 390, 393. Per- 
la mort d'Alexandre, VU. fécution des Pharifiens contre 
37. Il s'oppofc aux progrès Alexandre Jannée contre 
de Pithon , ôc le chafîe de la ceax qui tenoient ion parti , 



119. 

PEUCESTE , Officier dar s l'ar- 



d'cux donne la fille en ma- 
riage à Salomon , 144. 



Médie , 



»i7. 



4i4, 454. Fin de leut 
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cution, ' 459. part de Sparte à la têce d'un 

Fharnabaze , Gouverneur corps de troupes envoie con- 

d*Alîe , Gcnéial des tiou- ire Olynthc , V. 564. 11 s'cm* 

pcs desRois dePeiCe , Daiius pare par fraude de la Cica- 

& Arcaxcrxe , donne du le- dclle de Tlubcs , 365. 11 cft 

couriâuxLaccdcuioiiici s con- privé du comiuandemenc , 6c 

cre les Athcnicns , IV. 29. coodanné à une amende, 

30. Il t'aie Ja paix avec ceux- 368. 

ci , jj.Ilenvofe i Spa^iei or- Phfdime , fil!e d*Oranes, ÔC 

ter des plaintes j^ntre Lyfan- feir.me de Smerdis le Mage , 

dre , 131. Tcuce la province découvre J'inipolluie do cec 

cil ravagée par A^ciiijs 265. Ulurpn-?ur , Jl. 337. Ella 

Enrrevue d'Agéii^as & de cpcufe Darius apr s e meur- 

Pharnabazc , 267. Celui-ci trc de Snieid s , III. 49. 

cft cliargé par A taxe. xc de PhÉDPE , Poére Latin , Affran- 

la guerre entre l Egv. -c , V cl i «'."Augure , XII. 117. 

540. L'encrcprile cch^ue par PhÉmius , Muficien célc^re , 

fa faute , 543. * Xl 225. 

PharnaCE r-vol^e l'^iméc Pki^nicie , Province de Syrie , 

coQcre Miiiirin. c. 1» n ^ere , II. ic. R voltc de la l'hénicie 

& cil élu Roi à la place , X. contre Ochus , Y. 540. Les 

27S. Il eft dcwiare aiui & Plitn c ens font regardés corn- 

allicdu peuple Romain , 284, me les pi cn iers Navi-aceuTS , 

11 eil vaincu par Céfar , & 5c les inventeurs du Ce nnner* 

chiiTc du Roiaume de Pc it , ce , X 482, 485, 

331. Phénix , Oifeau fabuleux: mer- 

PharnaCIAS , Eunu ]ue de veilles quV n en rjcciit. , 1. 48. 

Xerx.s il . procuie à Sog- PhÉRENDATE Seieneur Per- 

dien les ir.ciei:S d jflTaHine. ce lan, elt ctal li parOchusGou- 

Prince.IIL r'7« verneur d tu^yprc , V. 551. 

Pharos, i:c d'Egypte, voiez PhÉREMCE Tun des princi- 

if^- paux »^or.)Ui-s Cl nire les Ty- 

PhaSA^L, fiered'Hércdc, eft rans de The es V. 377. 

étaL-ii t.juverneur de iéiufa- Phi'RuN , Roi d Egypte , I. 

km , IX. 4/0. 11 c;t arrêté 13J. A^ on de ce Prince 

par les Parmes , te mis aux con:re le Nil , ibid. 

feis. 471. Il le tue pour cvi- Phil>1as , célèbre Peintre & 

rer Ja hont;- du tuppJice ,472. Sculpteur , XI. 82 , 148. Pc- 

Phaylie , Chef des Phocéens ridés lui donne la Suiinccn- 

pcnJ.nt la guerre facrée , dance des bâtimcns d'Athée 

pille le temple de Delphes, nés , 85. \\\. 401. Ingrati- 

pour fournir aux frais de la tude des Athéniens envers 

guerre. VI. 44. ia mort, ibid, Phidias , 433. XI. 89 Moicn 

Phaylle , de Crctone , Athlé- qu'il emploie pour s'en ven- 
te; la bonne volomé pour ger , 90. Combat fore lingiK 
les Grecs, & fon courage, lier auquel il fut e^pofé même 
374» après fa mort , loj^. 

PHiBiDAS , Laccdémcnicn , Phila», fille d'Aariparcr , ctt 
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maiiéc a Cratère , VII. 67. 
Après la mort cq Craccce elle 
époufL» Dc^m^'crius l'oiiorccce , 
68 . 201. Elle ù L'-r mourir 
par le poifon , 290. ElOjj'- de 
ccrre Principe , 67, 
PhiLA , fli^e de Sciatcnice Se de 
S-lcucus , cpoufe Ancigone 
Gouarjiî;, VU. 35 5- 

PHILADEIPHE. nom donné par 
ironie â Pt' Icmcc II, Roi d'E- 
gypre, VIL 29S. i'o/r^ PlO- 
lÉMÉE PHILAD-LWHE. 
PhilammoN allalime Arlinoé , 
fccLii &i fsnîiiie de Ptol jinte 
Philopaccr. VIII 41. ^[ 
afTommé â coUj>s de l^accii 
par les Djmes d'honneai- de 
cette PrincefTe , 1^8. 
PhILÉMOM PoCte Corn ic]U- que 
Jcs G ecsont prtfjrci Mcnan- 
dre de fon vivant , V. 164. 
Xll 29. 
FHlliNES , deux fieres cîtoions 
de Caiihnge , Ticii fient leur 
vie pour le bien de leur patrie» 
1. 7 39' LfsCftithagincis , par 
reconnoifl'ance , Jeur confa- 
crent deux autels , ibid, 
PhuÉNIUS , LacMémonien , 
accompagne Arinibal dans fts 
expéditions , & travaille à 
l'hiftoirede ce grand Capicai. 
RC, I. Î07. 
PhUÉTAS , de Cos , Grammai- 
rien & Pocte , tiï donné par 
Pcoicmée Soter poiir Précep- 
teur à fon fils Piolémée Phila- 
dcIphe,XL 5 8 3.XII. 4:. 
PhuÉtÈrE , Fondateur dj 
roiaurae de Pcrgame , Vil. 
17, 436. Moiens qu'ilemplcie 
pourfc maintenir dans la pof- 
(erticn de fon roinume , ihiA, 
Philidas , l'un des Conjures 
contre les Tyrans de Thcbi-s , 
trouve* ie incien de le faire 
Uui GtcfÀii, V. 377, Le jcut 
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marqu:^ pai les Coniurcs, îl 
donne i Icupcr aux Tyrans # 
379. Les Conjures les afi?'li- 

pHii-iPi^n , fils d'Amynta:: H, 
Roi de Macédoine: fanail- 
(iwcc , VK 10. Pélupidas 
remni'-nc ca otage à Thébcs , 
13 V. 43Ç. Ils'cnfuir deThï- 
bes » pailc en Macédo4ne , ôC 
cft placé 'Ui le trône, VI. 14, 
15. Commence-i cns de foQ 
réj;n? , ibid. il fait une paix 
captieule avec les Atliénicns» 
17. Ses premières conquc:cs 9 

22. Naiirancc d'Alexandre , 

23. Soin que Priiîippe prend 
de fon éducation, if'if/. 11 cher- 
che à s'alTuic'ctir InThrace, 
& prend ia ville de Mcihone , 
au firge de la(|ucllc il perd urt 
œil , 41. 11 le concilie l'amiciè 
des Thcllalicns , &: en chaiVe 
les Tyrans ,43. 11 tâche en 
yain de s'emparer de Ther- 
mopyles , 45-11 s'empare di 
la ville d'Olynthe malgré 
Jeselforcs des Athéniens , 6q, 
11 fe déclare pour ceux dcTht- 
bes contre les Phocéens-, U. 
commenceainfi à prendre paie 
â la guerre facrée , fii. Il en- 
dort les Athéniens par une 
faulTe paix ôc de faufl'es pro- 
meiïcs , 65, Il s'empare dîs 
Thermopyles , réduit les Pho- 
céen? , &c termine la guerre 
facrée , 72. 11 fe fait admettre 
dans le Confcil Amphi>i^yo- 
nique, 73. 

Philippe , de retour en Mi- 
ccdoine , poulTe fes conquêtes 
dms ri 11 y rie , & la Tluac;; , 
VI. 77. il projette une ligue 
avec les Thébains, les Argieni 
& les Melféniens , pour atra» 
qucr enfçmblc le Pélopouué- 
fc ) bj. Aihéncs s'ctaiu dccU* 



DES MAT 

rte peur les Latcdénioniens , 
remit ceire ligue . 36. Piii- 
hppe fait une tcrtativc fur 
J'Eubte , 87. Phocion l'en 
tbafle , 91. Ph:iip^e forn-ie 
fc ficge de Pcrinilc de By- 
zarce , 96 , 57. PhcciLn 
robli^,c de lever Je ficgc de ces 
dfux villes , IC3. 1 h;]ippe 
founiec Aïhta* roi des Scy- 
thes , &: les Triballcs , peuple 
Ac la Mœfie, ic6, 107. 11 vient 
à boui, par Ictin'i i^i es, ce le 
faire nommer dans 1' Ccmeil 
jes Aniphiitycns , (jintralif- 
fwne d«s Giecs , 109. & fuiv. 
lls'einpaïc d'£lacce, iii. Les 
Arhcniens »k les Thwhajns Jc 
liguertccnrre lui , jic.llfaïc 
des proporiticns de paijt cjui 
fore refulccs parie confeiJ ce 
Dcn.oiHur.c , i2j,Lâ 1 araillc 
fc de line à Ch^r( nce , U Phi- 
lippe y remporte une ccKbrc 
victLirc, 123, Piiilippe, dans 
le Cci»rcil des Amphic\yo>u » 
fe faïc déclarer O^n^ial des 
Gr«cs concie les Perfes, 2v fc 
prépare à cette grande expcdi- 
licn . 1 /S. TrcuMes dcmcf- 
ticjucs djns J iDicrieur rie fa 
malien, 137. Il rc-ptidie Olyni- 
pias, & cpoiilc une autre lem- 
roc, 13S, Jl c^ichre les n5- 
eci de Clccparte fa fîlle avec 
Alexandre roicl Epire, &: cik 
tné au ir.ilic'i de ces n.6ccs , 
j^c, i.)3. Fairs Vc ;l.t$ mcrro- 
rahl« de Philippe , 144. Ca- 
rabe; e de cc Piincc en bi< n , 
15 T. 6: (H ira! , 1 54. 

FHI f ir^PE , fils de D.-mctnus . 
■îu'^Miv fur le r:cne de Macc- 
doine. Vil. ^^c. icn ahcdticn 
pcui Aratus , VIII. 47. 11 
pn.'iid la difcnle des Achcons 
Cf^rne jVs Etclicns , 4S. D - 
vt/k'ft e>.pidicions de Philip- 
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pc CLncre les ennemis dcS 
Aciicens , 6c. F.tran^e abus 
qu'iipeiie fon M-niihefaic de 
fa ccnfîance , 63 Prupticn 
de rhilippe dans TEtolic , 76. 

II \ rend Therrr.e d'emblée ,77, 
Excciçu'y ii.mecrencfesfol- 
dats, 78. Prudence <]u'il mon- 
tre dans fa reitaite, 81. Trou- 
bles dans fcn camp , 84^ Pu- 
niiie n de ceux qui en crcient 
les auteurs , ibtd. Irruption de 
Philippe daiis la Laccnie . S-j. 
NoLvelîe intrigue des O njn- 
rcs , 86. Leur punition , 93. 
Philippe enîcve Th';bci de 
Phibioiide aux E:oiiens , 97. 
^conclut la pai:i aveceux^Sp. 

Pi-iiiippe conclut un Traité 
arec Annihal , VIII. 103. Il 
fe pr pare à porter la guerre 
en Italie , ic8. 11 reçoit un 
échec à ApolJoniede )a parc 
des Rf^niains , 109. Son chan- 
gement de ccriduiie , 110, Sa 
n^auvaile foi , les dCrcgle- 
nitiiii , ibld. Il fait enipcilbn- 
ner Ararus , 112 11 fe rend 
maître de la ville du châ- 
teau de Liflus , 115. 11 rem- 
porte plulîcurs av.intages fur 
lei Eioiiens , in. Il re- 
voir un arironr pics de !a ville 
d'Eiis , 1 26. Dwerlcs adioits 
de Philippe centre Sulpiiius , 
145 « 14^ • 147' 11 fjir ;a 
paix avec les Romains . 180. 
11 fc I gue avec Antiothus 
pciu* envahir les Etati de Pro- 
Milice Epiphrrc, 199. Mau- 
vais fucc^s de l'hiii^ic contre 
A:ta!e& les Rhodiens , 101. 
Cruel traitcnicnt qu'il fait 
fc.uflrir aux Cianit ns , 202. 
Il adiLgc Al yde, iSc s'en rend 
n-aîrre 204, 2C8. Jl fait ta/a- 
gcr rAciii.ue par fes troupis , 
2.13» Lo kcuums lui dcdi- 
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rcnda guerre, 215. 

Philippe fait une tenta:i/c 
înucile contre Athènes , VIII. 
a. 17 , 219 , Il tâch« d'enqnger 
les Eicliens dans l'on parti , 
ibid. Il e(l vaincu dans une 
bacaille par Sulpitius, 226. 11 
c(i oblige d'abandonner les 
défiles le long del'Apfus, 2^2. 
Entrevue inutile de Philippe 
avec Flamininus fur la paix, 
258 Dcfaicc de ce Prince p.ir 
Flamininus près de Scotuflc & 
de Cynokcphales en Thefla- 
lie , 269, Le« Romains lui 
accordent la paix, iSf. Phi- 
lippe donne du fecours à 
Qnintius contre Nabis , 507. 
Sa conduite envers Scipion, 
3S7. MécoQccnremencde Phi- 
Jippecnvers IcsRomains .4?5. 
6* juiv. Les Romains lui or- 
dcnncnt de vuider les villes 
de Thracc • 493. Il décharge 
fa rage lur les habicans de 
Kl.ircnce , 495. Il envoie Ton 
fîis Démétriui en AnibaiTade à 
Kome , 497. Plaintes portces 
à Rome contre Philippe, $29. 
LesRomains lui renvoient ion 
fils avec des Amba(Tadeurs , 
532. Philippe fe préparc à re- 
commencer la guerre contre 
Jes Romain* , 534, Complot 
de Perfce contre Dcmetri us, 
541. Il l'accule devant Phi- 
lippe , 54s. Sur une nouvelle 
acctifatlon, Philippe fait mou 
rirDcmétrius , ^7^. Il recon- 
ïioit (]uclque tems après fon 
innocence , 6c le crime de 
Pcrfce , 578. Dans le tcms 
qu'il fongcoic à punir celui- 
ci , il meurt , f 3i, 
Philippe, foi difam fils de l'er- 
fé-e, s'empare du Roiaume de 
Macédoine , IX. 22g. Il cil 
yÀJAw 3c tué par Tréaiel- 
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lius , ihi^. 
Philippe , Officier de I*ainKe 
d'Alexandre : provinces cjui 
lui cchuienr après la more de 
ce Prince , Vil. ?7» 
Ppilippe , de concert avec fcn 
ficre Antiochus , détruit la 
villedeMopfuellie.pûur ven- 
ger la mort de Séleucus fon 
frère , IX. 405 • H régne en Sy- 
rie avec fon frère Dcmétrius 
après en avoir chafl'c Eufebe , 
406. Mort de Philippe » 410. 
Philippe, Phrygien , cil établi 
Gouverneur de Judée par An- 
tiochus Epiphane , VIII. 605. 
Philippe, frère de lait &: favori 
d'Antiochus Epiphanc , eft 
établi par ce Prince Gouver- 
neur de fon fils Antiochus 
Euparor , & Rcj;ent de Syrie , 
VIll. 6î4. IX. 2S2. Lyfias 
ufurpe cet emploi fur lui , 
283. Philippe le retire en 
Egypte , ibid, 
Philippe de Thcffalonîcjtse , 
Poae , auteur d'Epigranamcs, 
XII. 47. 
Ppilippe d'Acarnanic, Méde- 
cin connu par le falutairc 
breuvage qu'il donna à Aie- 
xandrc , VI. 227. XHI. 50. 
PhILISBOURG , ville d'Allema- 
gne , artiégcc &: prife parlfs 
François , Vlll. 459. 
PHILISCUSed envoié par leRoi 
de Petfc pour concilier entre 
eux les peuples de la Grèce , 
V. 429. 
Philiste , riche citoien deSy- 
racufe, paie une amendepour 
Denys , V. 171. Dcnys l'en- 
voie en exil , 258. Denys le 
Jeune le rappelle à la Cour . 
z6o. Mort de Philil\e , 29$. 
On peut le regarder comme 
un gi.-nd Hifiorien , 2<5i, 
PHUOCLEiMacédonien éévoùc 
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à Perfce , cil envoie pas Phi- 
lippe en Ambalfacle àRome , 
"Vlll. V ; I. A fon retour ilprc- 
fcme à ce Prince une faulïe 
lettre fcellce du fceau contre- 
fait de T Quincius , Jaquelle 
donne Jicu à la niort de Dc- 
métrius , ^74 , 575 , Philippe 
le fait arrêter & mettre à la 
^ueftion , ou il nneurt , 579. 

Philoclés, Tun des G.nûaux 
Athénien , eft vaincu & fait 
prifonnier avec les Collègues 
â la bataille d'itgos-pota nos, 
IV. % G. Il cft mis à mort ,87. 

PHILOMÉLE,CherdcsPhocéens, 
les révolte con:re le Dtcret 
lies Aniphiclyons , & les dé- 
termine â prendre les armes , 
VI. î7. il fe rend maître da 
temple de Delphes , Se en 
prend les richeflespour payer 
les troupes , 38 , 3^. Il efl 
vaincu dans un combat , ôc fe 
précipite la tête en bas du haut 
d'un rocher, 40. 

Philon , Architecte célèbre , 
XI. 39. 

PhiloN , Philofophe & Rhé- 
teur , XII. 48*?. 

Philon , Juif, HiftodcQ Grec, 
XH, 199. 

PhilonIDE, coureur d'Alexan- 
dre le Grand , cjlcbre par la 
vitelTe de Ta courfc , V. 8r. 

PhiloP^MEN, Mcgalopolitain: 
Sonédu:a:ion ViU. 118. Ses 
grandes qualités ,ms,& fuit-. 
Il détermine les concitoicns à 
reietccr les oH^'res de Cicom{« 
nés, VII. ^76. Il fe îlgnaleà la 
bataille de Sélafie , 5S7. Il ell 
élu Général de la cavalerie 
chez les Achjcns , Vlll mç. 
Il fe diàmgue dans le combac 
près de la villed'Elis , i jtf. il 
fait plulljurs réformes dans Ijs 
poupes lies Achécas 1X^7. il 
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eft nommé Capitaine Général 
des Achéens.i^S. Il remporte 
une cclebie victoire fur Ma- 
chanidas Tyran de Sparte , & 
k tue dans le combat , 170, 
•176. Les Achcens lui érigent 
une lUrue , 177. Honneurs 
qu'il reçoit dans Taffembléc 
des Jeux Néméens ,178. Phi- 
lopémen ell vaincu fm mer 
par Nabis , Î41 . 11 remporte 
près de Sparte unecélébie vic- 
toire fur ce Tyran, 342. Apres 
la mort de N.ihis, il s*emparc 
de Sparte , & oblige cette ville 
d'entrer dans la ligue des 
Achcens, 353. Il refafe les 
préfens <]ue lui offrent les 
Spartiates, 355. H favorifc 
fous main les Bannis de Spar^ 
te , & fait déclarer la guerre 
â cette ville , 449 H s'empare 
de Spîrte , & y rétablit les 
Bannis , 452. Il attaque Mef- 
féne , &: c(ï fait prifonnier > 
507. Les MelTcniens le font 
mourir , Î09, Honneurs ren- 
dus i fa mcmoire , pc. Pro- 
cès intente à Philopémen après 
fa mort ,511. IX. 171. 

Philosophes , Philofophie, 
Définition de la l'hilofophie > 
XII. 434. Elle contient trois 
parties , la Logique , la Phjr- 
fiquc , la Morale , ç5 3. Elle 
elt merveilleufciiient propre 
â former un Héros , V. 472. 
L'étude de cette fciencc ac 
fauroit s'accorder avec la 
fcrviiude , III. 471. Divifion 
de la Pijii'olophie en deux 
Se6tes , l'Ionique & l'Italique, 
Xll 4J7. Secte Ionique 4jp. 
Elle fe partage en difflrcntcs 
autres Scvikes , 454. Se.te Cy- 
rénaï jue , Se^ie 'vl éta- 

tique , 458. Sc:t'î'; E!ia 
Ecétrit^uc» 4(Jo. Se^te^ Acai> 
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pHcicnnes , îhld, l'ancienne , 
46j,la moienne , 47?. la nou- 
velle, 482. Scde Péripatéti- 
cienne , 487. ^càt Italique y 
512. Divilîon de -ertc* eCtc 
en quaac autres Se£tcs , 54î» 
Seclc d'Kéraclice , 5415. Scclç 
Àt Dlinocritc , 54S. Se^e 
Sceptique, on Pyrrh'.nicnne , 
55 3. Se^le Epicurienne , 5 5<5« 
Réflexion gcn^ra'e lux les Sc- 
t^tcs ties PhiiOlophcs , 5sp. 
SencimcBs des anciens Phile- 
foplies lur ]a DiaUcUque , 
Î71. fur la Mora'e , 584. 
fur le fouvcraiii bonheur de 
l'homme , ^86 Curies vertus 
& les devoirs de la vie , 6 15, 
Sur la Métaphyfiaue , XII 1. I, 
fur l'exiitence de !a Diviniié, 
4. fur la nature de la Divi- 
nité , 1 3. fur la P. ov'deiîce, 
19. fur la foriiiation du Mon- 
de, 36. ("ur la nature de l\ime, 
51. fur la Phyfi(jue f 60. & 
ftiiv. 

Philostrate , Philologue , 
XI. ^44. 

PhiloTAS, f.IsdeParmcniou , 
coiniii.md* un corps deca^a- 
lei ie (lans ]*exp^dicion d'Ale- 
xandip contre les P. ries , VI. 
199. Prétend 11 c confpi ration 
de Philotas contre Alexandre, 
45 3» 435. 47^. ^ fiùvA\c\\ 
mis à mort, 441, 

Philotas , Gouverneur dans 
la haute Afie, e(i ntisâ'niort 
par Pithon , VH. 126. 

PhilOXÉnE , Favori de Dcnys 
le T/ian : î^éncrcuie liberté 
de l'hiloxéne , V. c 3 3 &fu':Y. 

PhilOXÉnE , M.icjdoricn , ai- 
r jte Harpalus , & le Fait met- 
tre â la queili^n, Vi. ^86. 

PhJCÉS , vi'le d EoIie, 11 8. 
K:le cl conJanncep-ir les Ro- 
mains â eue dcciuice, IX. 3f ^. 
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Lîs Marfeilloîs origîna'rcs de 
cette ville , obcennent fa grâ- 
ce , it>id^ 
Phocide, partie de la Grcce, 
II. Ail' Ravage de la Phoci- 
de par Xerxés , 111. i-z6. Les 
Lacédémoniens dcpouillenc 
les peuples de la Phocide de 
l'intendance du temple de 
Delphes. 4» 7. P rides les ré» 
tablit,4i8. Les Phocéens la- 
bourent des terres confacrt'es 
a A->ullon , VI. 37 Us font 
d.claré«: l'acriLges , &c con- 
dannes à une amende, i^/^/. Us 
fe loiilcvent centre ie Décret 
d^^ Amphitryons, Ceux- 
ci ^ont Ja guerre aux Pho- 
céens, 39. Philippe vient â 
bout de réduire les Phocéens , 
72. 

PhoCION , Général des Aihé- 
riens .chsiTe Philippe de l'Eu- 
bée VI. 91. Il fait Itver â 
ce Prince le <îcge de J^érinihe 
&: de Byzance, 103. 1! rejette 
les oHres d'Harpalus , Il 
tâche en vain d'empêcher les 
Aciiéniens de s'engager dans la 
gueae Lamiacjue , VII. 43. 11 
ell condamné à mort par les 
A'h^nicns, loi. Son corps eft 
p^i:.' hors du terv'toire de 
rA:;ii|ue , 104. Les Ar'né- 
niens lui élèvent une (tatue , 
enterrent honorablement 
fcs os, 1 1 1 . Eloge 6c caradérc 
dtî Phocicn , Yl. 85 , îSz, 
Vil. ,c5. 

PHORONÉE , Roi d'Argos , II. 

493. 

PHOTIUS, PatîiarchcdeCon- 
liintinople.&HiiloiienCjrec, 
Xli. 119. 

PnuAATEl.filsde Ptiapatius, 
Roi d.^s Parthes , ÎX. 483. 

Phkaate II ùiccéde à foB pere 
Muhiidace dans ie roia • e 

des 
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it's l>.irihes , IX. 483. Il cft 
Y.ilncii trois fois par Antio- 
chusSidétc, 363. Il relâche 
Déméiiius, 365. II défait An- 
tîochus , qui périt dans le 
combnt , 364. II cpoufc une 
des filles de ce Prince , 166, 
Il eft vaircu par les Scythes 
*juMl avcic appelles à Ton re- 
cours contre Antiochus , & 
fcric dans la déroute j 3^7} 

FHBAATElII,furnommcDf>;/, 
Roi des Parthcs , IX. 484. Il 
faîr alliance avec lesRomains 
pendant ]a guerre contre Mi- 
thricate , X. 116. Il prend le 
parti dcTierane le jeune con- 
tre Ton pere, 15*;. Mort de 
rhiaate , IX. 485. 

Phhaate IV efî place par Ton 
pere Orode fur le trône des 
Parthcs, IX ^44. Il fait mou- 
rir fes frères, fon pere &c (on 

Php aorte , Roi des Mcdes , 
lucccde à Ton pere Dcjoce , 
II. 9î. 11 fe rend maître de 
prefque toute la haute Ahc, 
S^. n porte la guerre contre 
Jes AfTyriens, ibrti. Il eft vain- 
cu , 97, Nabuchodonofor Je 
faif mourir, 5>7. 

Php AT A PH E R N E , un des Gcn j- 
raiix d'AJexandre: provinces 
r\m lui rchurent après la mort 
de ce Prince , VII. 37. 

PpRYGiE , province de TAlie 
Mineure , II. 9, 

Phrygien : Mode dans la MitH- 
que , XI. 244, 

Phrïné , célcbre Courtifannc 
delà Grt'cc , XI, too. Trait 
d'effronterie de Phryné , ic6. 

PHTlYNIQUE.undesGéntnux 
Athéniens, s'oppofe au no- 
j>f] d'Alcibiade, IV. i6,\\c(ï 
rcvOQiîé , i9, 

TomeXIIL 
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Phrynys . MuHcien célèbre de 
l'Antiquité , XI. 219. 
PhRYNon commande Tarméc 
des Athéniens envoitc contre 
Mityléne , II. 6 1 ç . II accepte 
le défi de Pittacus & eft tué , 
ibïi» 

Phui , Roî des AflTyriens , qui 
fît pénitence à la prédication 
de Jonas , II. 48. 
Phuth , filsdcCham, s'éta- 
blit en Afrique , I. 115. 
Phyilius, Officier Lacédtmo- 
nien, eft tué au fiégede Sparte 
par Pyrrhus , en combattant 
vaillamment , VII. 4iy. 
Physcon. Voici Ptolémée 
Evcr^étc , furnoiv.mé Phyf^ 
con, 

Phyfique de- Anciens, XlJI.^o. 
Phyton , Gt-néral des rroupcj 
de Ja ville de Rhégc, défend 
cette ville centre Denys , V. 
223. Dcnys lui fait cflTuier 
mille outrages , & enfuite Je 
fait mourir , 214. 
/'/c'Vtf/îtf/^cermc d'Architecture, 

. . ^7- 
PieuX' Différence entre J*ufagc 
desGrecs&. celuidesRomains 
par rapport aux pieux donc 
ils foriifioicnt leurs camps, 
VIII. 1^6. XI. 411. 
Pi NDARE, Poète Lyrique Grec^ 
XII. î7. Caractère des ouvra, 
ges de ce Poète, ihid. I II. 460. 
Pique , arme oÊcnfive des An- 
ciens , XI 38^» 
Piréi , Port d*Athéncs,III..287. 

XI. ^ iH. 

Piromis , nom donné â dçs 
Rois que les PrctrcsEgypricns 
difcicnt avoir régné en Egyp- 
te , I. M2. 
PlSANDF E.CnpitaineAthtnicn» - 
détermine 'cpciipIed'Athéncj 
àrappclier Alcibiade , IV. 17. 
Les Aihénicns le chargcûç 

Y 
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d'alier traiter avec Alcibiade 
te TiHapherne , 18. De retour 
â Athènes , il y change la for- 
me du gouvernement , 20. 
PJSANDRE , Laccdémonicn , cil 
ctabli lur la flote par Agélîlas 
Ton bcau-frerc pour comman- 
der â fa place, IV. 164, llell 
iraincu par Conon prcs de Cni- 
dos , & tué dl.ms le combat , 
183 , 

PISIDIE , province de TAlie Mi- 
neure , il. 9. 

PlsiSTRATE , Athénien , fe rend 
Tyran d'Acbénes , IL 57 ;, 
578. Douceur de fadomin.i- 
lion , 581. Sa mort » 58 i. Son 
cnra»fkérc , S77- Bibliothèque 
qu'il établit à A:hcncs , 582. 

PlSO FrUGI { L. Caipurnîus ) 
récompcnfe les fcrviccs d'un 
de fe< fils , en lui donnant une 
couronne d'or , XI. 4»?. Il cil 
mis au rang des Hiltoiicns La- 
tins, Xil. 132, 

PiSON ( Caipurnîus ) Coniul , 
commande au fi^gc* dj Cai- 
thagc avant raitivéc de Sci- 
pion, I. 541. 

PlsUTHNE , Gouverneur de Ly- 
die pour Darius , le rcvohe 
comte ce Prince , III. y 71. Il 
e(l pris &: mîsàmorc , ^71, 

PlTHON , Tun des Capitaines 
d'Alexandre , e(l établi par 
Amipater Gouverneur de Mé- 
dic , Vil. 87. Il fait mourir 
Philocas , & s'empaïc de Ton 
Gouvernement , 126. 11 cft 
chalfc de la Mcdie par Pcu- 
ccile , & oblige de Te retirer 
auprès dcSéleucus , 1x7. An:i- 
gone le fait mourit , 158. 

PlTTACUs , de Miiylénc , l'un 
des fcpt S.iges de la Grèce , 
chafle le Tyran qui cppiimc it 
Ta patrie , II. 61 5. \\ e:lchar- 
•gc de la conduite de rarmcc 
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contre les Ailiénicns, 
oft'''cdc le battre contre Phry- 
non leur Chef t & le tue, ihii. 
Les habitans de Mitylcne lui 
donnent la Souveraineté de 
leur ville, ibid. Il abdj..]ue 
volontairement l'autotiié au 
bout ds dix ans , ài fc retire, 
li meure , 616, 
F lace. Attaque & défcnfc.dcs 
Pljces chez les Anciens , If. 
408. & fuivAil. Si5 , 5-^. 

. ... 

r'/rt^Ct'f 5 : Signification de ce 

mot, XIII. 2oS.Obferva;io»s 
fur les planètes , ihid. 

Plumes : voiez Botanique. 

PlANUDE.MoinedeConilan- 
tinople : Son recueil d'Epi- 
grammes , Xll. 47, 

PiATÉE , ville de Béotic, II. 
497. Les Piatéens acquièrent 
de la gloire à la bataille de 
Marathon , III. 142. Ilsrefu- 
fent de fc foumcttre à Xer- 
xcs,2oy. Les Grec5 leur dé- 
cernent le piijt d-; la valeur 
aptts la défaite dcMardonius, 
167. Les Platéens fechaigenc 
défaire» tous lesans Tanniver- 
faire de ceux qui font morts 
dans le combat , 271. Sicgc 

• de Plarcc par les Thébains , 
489, Siège &: prifede Platée 
par les Lacédcmoniens , 515, 
ÎSO- Les Thébains la rafenc 
entièrement , 5Ç3. V. 400. 
Lesl'latécns fe retirent i 
Athènes , ihid. Ils engagent 
Alexandre à détruire Thébes, 
VI. 105. Ce l^rince leur per- 
met de rétablir leur ville, ^c?. 

Platon , l^hîlofophe d^Athé- 
nés : l'a naifTancc , XII. 461. 
11 s'attache à Socratc, 462. H 
le retire a Klègare pour fc 
fouîlrairc à la rage des Athé- 
niens, 4^3. IV. 441. Voiagec 
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«le Platon en Egypte » Xll. 
463. en Icalie , ibid. en Sici- 
le , où iJ paroic pour la prc- 
xziicrefbis à la Cour de Denys 
l'Ancien , V. ico. Sa liailo» 
ÎDtime avec Dion, 201. Se- 
cond triage de Platon en Si- 
cile , 259. Merveilleux chan- 
gement que fa préfence caufc 
à la Cour deDenys le Jeune , 
161. Confpiration des Cour- 
tifans pour en prévenir les 
fuites , 164. Plarton quitte la 
Cour , Se retourne en Grèce , 
270. Avantiuequi lui arrive 
à Olympie , ind. il revient à 
la Cour de Denys le Jeune , 
27 Deiiys Te biouilic avec 
lui , 176 II lui permcc de re- 
tourner en Grcce , 277, Mcrt 
de Platon , y Ç4, XJI. 4^,6. 
Syflème de faPotirii e , 454, 
Ce qu'il penfoit de la naiure 
de laDivinitc.XIll.iS.Belle 
pcnfée de Platon fur la for- 
mation du Monde , 48. Ja- 
Joufie fecrctte entre Platon &c 
Xénophon , XII. 4fj. Haine 
de Placon comie D^mocrice , 
î H-Moien qu'il emploie pour 
tirer Speufippc fon aereu de 
la vie dcriglce qu'il mcnoit, 
4^8, Les écrits de Plaron l'ont 
fait mettre au rang dts Gram- 
joairiens , XI. y 81. & des 
Rhtreurs , 6n. 

PlAUTE.Potte Comique . XII. 
Sd. Caraûcrc de fa pocHe iîc 
de fon llile , W . 59. 

PLEM74YRE , î'e aux environ» 
dcSyracufe , m. -Sjc. 

PxiNE L'Ancien, Philologue, 
XI. Cij. Abrégé de la vie . 
ihid, Trifte accident qui le fie 
Çérir , 611. Stilc de Pline, 

PITNE JeiA^e , Orateur La- 
.liii, Xll. 35 j. Sia naiQÀace , 



35^. Son éducation , ibid, 
Son application iricude, 3S2. 
Par quels degrés il parvient 
aux premières Charges de l'E- 
tat , i6o. Occafions impor- 
tantes où il fait parojcre la 
force de fon éloquence , Sc 
fon indignation centre Je* op- 
f rc/Tcurs des peuples , 366, II 
e\\ envoie dans Je Pont & la 
BiiHynie en qualité de Pro- 
ccnful , 374. Lettre qu'il écrit 
à l Empcrcur au fujet des 
Cljréiicns, 375. R'ponfcde 
l'Empereur à ce fujet, 378, 
Retour de PlineâRonie, 380, 
Sa rnort , 382. Eilimc & ar- 
tac' em^nt de Pline pour les 
pcn'cnnes v^irrueufcs , fifpour 
les gens de Lctrres, i%6. Ses 
libcraJicés , 3^2. XI. 724. In- 
nocens plaifirs de Pline , Xlf. 
393 Son aidcur pour la gloire 
poL-r U rcputaiicn , 4CI. 
Panégyrique qu'il prononça 
devjnt l'Empereur Trajan , 
4C9. S:ile de Pline » 415. 
PLlS i AT^QUE , fJs deLconide, 
Roi deàpcrtc . m. 293. 
PlISTHÉNE , His d'Atrcc, Ko\ 
dcMycénes.II, 4pf. 
PllSTONAX , Roi de Lacédé- 
irone , î.'cmpicflê à faire con- 
clure la p.^ix entic Atlicnes U 
Sj'arrc , III. Sa mort , 



IV. 



PlOTlUS GalLUS ( Lucius ) 
Rhéteur Latin , XI. 670. 

Plutauque de Chcronéc , 
l^iilloricn Grec , XII. ics. 
Abrégé de fa vie, 208. S«s ou- 
vrcigcs, 21 r- 

PiUl*AFQUE d'Erctrie appelle 
les Athéniens au fecours de 
l'ilt d'Eubéc afficgée par Phi- 
lippe , VL 5J7. Sa pcifuiif , 
91. Phocion le challe d'E- 
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.Pncum'::ti^iie, Or\^\ne de laMa- 
cliine Pneamati^jue , XIII. 74. 
Pocme Epioue , 11. S96. V. 1 10. 
roime Diamariqiie , 109, 
Voémc Satyriquc , iio. 
Pj:fi£ , Poùss. Origine de la 
t'oéfic , XII. 7. Pocrcs Grecs , 
ji. 11.594 Poètes Grecs qui 
fe font diftingucs dans le 
roéme Epique, XII. 12. Por- 
tes Tragiques , 25. PoctcsCo- 
ipiques , iS. Poètes lambi- 
rjucs , 29. Poîtes Lyriques , 
30. Poètes Elcgiaqucîs , 4^^. 
PoctesAuteursd'Epigammes, 
4^. Poues Latins partage s en 
trois agts , 47. Picir.i.v «gc , 
51, lecond 5.go , 7Ç. rrciiîcmc 
âge, I ii.EniulAfion des Poô- 
les pour dirputcr le piixaux 
Jeux Olympiques , V. icj;. 
Poètes qui (;nc invente ôc per- 
fcaionn- la TragUie àc la 
Comédie , 1 1 1 , I î 5. Les An- 
ciet\s Poètes Grecs Kailoienc 
eux-mêmes la dcclima:ion de 
leurs pi-'ces , XL 177. 
Poi.#MARQlE , Mjgl^rar à 
Atiiènes , qui ttoit 'Mj^iIosc 
également à commander \{% 
rroupes 3c i rendre ia juitice , 
m. 145. IV. $19. 
PoLÉMON , Pliitofbphf de Tan- 
cicnne Académie , Xll. 477. 
Foliorci.c , futnofi"! don 112 à 
Djinctiius fils d.'Ancigune , 
VII. Ï63. 
Politique En quoi cl!é ccndite, 
JII.411. IV. 1 1 , 101 , 1^4 , 
1 i 7. X. 16, 16 Er/cf; d'une 
t'iullTc politique, I, 71. III. 
57S. Politique des Romains , 
IX. }$9 , 17} . ICI , 29>. 
Langsgç des Politi|ue^ , V. 

Poi LION, Foccc Laiîu , Xll. 

PçLIVX ( hlifis) Grammai- 
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rien Grec, XI. $9^, 
POLYBE, Hiiloricn Grec i fji 
naifiancc , XII, 179. Soatdu- 
cacion , 180, Ses fondions 
aux funérailles de Philopé- 
men , VIII. 5 1 1. H cft choiiî 
par les Achéens pour Ambar- 
fadeur auprès de Ptolcmcc 
Epi;#hanc ,^17. Ueftélu Ca- 
pitaine Général de Ja cavaie- 
ric chez les Achéens , IX. 68, 
Il Ciï député vers le ConfuI 
Marcius , & lui préfenre le 
Décret des AtUécns , 71 ,7 s. 
11 revient en Achaïe , ibid. Il 
épargne aux Awhéens une dc- 
penlc co.i Idérable , 81. Il c(t 
compris dans le nombre des 
Bannis , &: conduit à Rome , 
19c. Son ciroiie union avec 
le fécond Scipinn TAfricain , 
I9N !• 5^7 I 574< XII. i8t. 
Retour de Pofybe dans l'A- 
chaïe , IX. 147. z:ie de Po- 
lybe pour défendre la mémoi- 
re de Philopémen. ibid. Preu- 
ve qu'il donne de fon d.-iin- 
tcredcmenc , 249. Il ccab'ic 
Turdie la tranquillité dans 
la partie , 250. Il retourne 
joindre Scipion à Rome , & 
l*accompaenc au liège de Nu- 
ni.iucc , ibid. Après la mort 
de Scipion il revient dans fon 
pays , où il finit fcs jours , 
ibid. Principaux ouvrages que 
Polybe a ccmpofès , XII. liij. 
Polype de M-galopohs , O.îî- 
cier dans l'armée des Achéens, 
VUI. 174. 
PoLYCE , Médecin , gendre 
fuccclTcur d'Hippocrate.Xm» 

POLYBIDAS , Lacédémonien , 
cfc chargé ds la guQiie conrrc 
Olynthe , &: prend cette ville , 
V. ;7o. 
PoLvcLii Cjf^icuxStaïuiiif, 
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Kl. 93» Combat fort fingulicr 
auquel il fut expofe après fa 
mort, icp, 

PoiYCRATE, Tyran de Sanios, 
II. 319. HiAoirc ImguJicre de 
ce Tyran, ibid. Finmiférablc 
de Pclycrate , jio. 

PoiYCRATE, premier Minillre 
de Ptolémce Epiphane , rend 
a ce Prince de grands fervices, 
Vlll. 479. 

PoLYDAMAS , fameux Athlète 
de rAniicjuitc , V. 69. 

PoiYDECTE . Roi de Sparte, 
frère de Lycurgue , 111. 19. 

PoLYDORE , frère de Jafon 
Tyran de Phéres , lui fuccc de, 
&: ci\ tué bientôt après par 
Polyphron fon autre frère , 

V. - 437. 

PoiYÉNE, Sénateur de Syracii- 
fc , harangue Je peuple fur 
Tadion d'Andrancdore après 
la mort d Hiéronyme , X. n» 

Polygamie, Elle éioir permifc 
en Egypte , I. 66, 

POLYCNOTE , Peintre cclcbrc , 
XJ. 149. Action généreiife de 
Pclygnotc envers les Athé- 
niens , ibid. III. 1/5. 

POLYPERCHON , Syracufain, d« 
concert avec Leptine , tue 
Callippe meurtiier de Dion , 
^ V. 3^0. 

Polyphron c(\ ftibftiti 6 à Ja- 
fon Tyran de Phéres , fon frè- 
re , V, 4î7. il tue Poiydore 
fon autre frère , & cit tué lui- 
même bientôt après par Ale- 
xandre de Phcrcs , ibld. 

PoLYSPERCHON , un dcs Otné- 
raux de i'arraéc d'Alexandie , 
réduit une coHtrcc nommcc 
Bubacéne, VI. 486. 11 fc raille 
i'un Perfe qui fe profiemoit 
devant Alexandre, 4p2. Ce 
Prince le fait mettre en pri- 
foD , ôc lui pardonne <]uel(]iKs 
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lems après , ibid, Polylper- 
chon fe rend mairie de Ja ville 
d'Orc , po. 11 ell nommé par 
Antipater Rtgent du Roiau- 
nie Se Gouverneur de Macc- 
doine , Vil. 95. 11 rappelle 
Ciytrpias , ç8. 11 travaille i 
s'alî'urer rie la Grèce , 99- H 
ciï ch.afle de la Macédoine , 
par Caflandre , 133. II faic 
mourir Hercule fils d'Alexan- 
dre avec fa îneieBariîne, 181. 

PoLYiTRATE, foldat Maccdo- 
nien , apporte à boire à Da- 
riuii qfcii tioii près d'expirer , 
&: reijoit fes dernières paroles , 
VI. 405. 

PoLYXÉNE , beau-frercde De- 
nys , s'étant déclaré contre ce 
Prince , prend la fuite pour 
ne pas tomber entre Tes mains, 

V. 2lC. 

PoLYXÉNiDE , Amiral de la 
flore d'Antîochus le Grand , 
eft battu par Livius , &: obligé 
de prendre lafuite , VIII. 384. 
Il de fait par un (Irata^cme 
Paufîilrate qui commandoic 
la flore de Rhodes , 390, Il 
cft vaincu par Emilius, ft: 
obligé de fe retirée à Ephéfc , 

POIYZÉLE , frcre d'Hiéron I . 
Roi de Syracule , donne de 
l'ombrage à fon frcre, 111. 
457. Th/ron , fon gendie , 
prend ion parti , ibid. La paix 
ic fair par l'entrcmife du Poè- 
te Simonidc , ibid. 

Pompée eft donné pour fuccof- 
leur d Luculle dans la guerre 
contre Mithridatc , X. 248. 
Conduite <]u'il tient en arri- 
van: dans fou Gouvernement, 
2 50. Il ortre la paix à Mithri- 
date , zsi' 11 remporte plu- 
/îcuis vicloii es fur ce Prince , 
ijj. Il marche en Atraéiiic 

Tii) 
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centre Tîgratic , qui vienc 




Jui - même le rendre à lui , 11 oblige Antiochus de fortir 

25 S , 1^9. Il le mec i h pour- d Egypte, de laiiTcr les deux 

fiiitc de Mithrid^te, icu- fieres Ptolémccs ca rcpoi * 

met en cliemin les Albaniens 618. li Ciè envoie daas le Pé- 

& les Ibériens , .6,. Lasde Icponn^^fc pour y publier le 

pouri'uivre Mirli-idace , il DwClcî ciu S\.iuc en faveur des 

vient en Syrie , dont il ;e rend Grecs , IX. 67, 

inaitrc , & éteint 1 Einj-iie POKPHYRE , Tyrien , favanc 

des Seleucides , 266. IX. 411. p^yen , ennemi déclaré du 

11 retourne dsns le l'cnt , X. Caiillianilme &: des Saintes 

1*) ;. 11 revicncen Syrie , 272. Ecritures , V. II, 671, 

Evpwditions de P^nipcc dàn; PoRUS , Roi Indien , refufe de 

l Aiabie, *8i. IX. 461. & le i'oumettrc à Alexandre , 

dans la Jud^c , 4-^4. Il prend VI. S 14. Il eft vaincu & fait 

Jérufalem, entred^nskTem- prifonnier , çii, 227. Alc- 

plc , ÔL juiqiies d^iis le lieu xandre lui rend fei Etats, 5^8, 

irts-Saint , 406 , 467 Aptes PosiDoMUS , Phil©lbphe Stoï- 

avoir loumis toutes le-, villes tien , XII. jitf. 

du Pont , il reiourne- a Rome, PCSSlDoNlUS , Agronome & 

X. 185. Il y reçoit i h^jiueur Ocographe , Xiil. 164. 

du Triomphe, 184. Aotsîi la Fojies. luvention des Polies 

dcfaitc à Phariale , il ic letire des^ouriers , 11. 174, jy*-. 

en Egypte , 307. Il y eil luc, PosTHUMiUS , Conlul , pour 

310. Portrai: de PompCt; pat le venger des Prcneltins , exi- 

Paterculus,Xil. tSh. ge d'eux de grcfles dcpenfes , 

POMPEIUS , O.-îîcier Ronuin , &: par là donne atteinte à la 

Coininandanc d un pe;i. corps Loi Julia , XI. 573. 

de troupes duiant la j;uerie POTHIN , Miniihe de PtolémcC, 

centre Perfte , le reurc lur chaflc Ckopatre , X. 307. 11 

une hauteur , s'y dJ'ciui clî d'avis qu on fallc mourir 

courageulenuiu , IX. 64. Pompte , 308. li tâche de 

POMPONIUS MARCFLlUi, , fcndreCélar odicux auxEgyp- 

l Mjicus ) Giaïuniauicn La- tiens , 3t4. 11 empêche Teftec 

lin » XI. 600. du Décret de Céfar , 6c foulc- 

PoMPONius , Jurifconiulce , vc les Egyptiens contre lui , 

Xll. 641.. 318. Cciac le taie mourir, 

Pont » Roiaume dans l'Afic 321. 

Mineure , II. 7. VU. 18. PoTIDÉE . ville de Macédoine, 

Abrège chronologique de Thi- le ré volte conti e lesAthcniens 

Iluirc desRois de Pont , 19> dont elle ttoit tributaire . III. 

Pont bâti lur le Danube par or- 424. Elle clt aliicgéc & prilc 

drcdeTrajan, XL Pont par les Athéniens , 416 , 5 » 8 , 

oue Xerxès fit coniauirc pour Pkilippc leur enlevé cette vil- 

faiie travericr l'Htlleiiont à le , Vi. ij. 



bailade en Egypte pour y mec- lagcs qui ionneut la teincurç 



fon ami e , III. 191. 
C PoPIi lUb c t envoie en Am- 



Pourpre, teinture fort eftiniée 
dei Anciens , X. 547 Coquii- 
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pCurpre , 549. 

Praxitèle , célèbre Sculpteur 
de l'Antiquité , XI. loc. 

Préfets des Alliés , Officiers 
Roir ains , XI. 3^0. 

Pr^Xaspk, Confident de Cam- 
byfe , tue bmcidis par ordre 
de ce Prince , 11. 52.^. Lâche 
& monllrutuletlàtcriede Prc- 
xafpe envers Cainby Te, 317» 
j28. Il promet aux Ma^^cs de 
déclarer devant le peuple que 
Srnerdis le Mage cit le vérita- 
ble fils de Cyrus , 539. H 
parie au peuple du haut d'une 
tour , lui déclare tout le con- 
traire , fe précipice ùj haut 
delà tour en bas, &: le tue , 
359. 

Priapatius , filsS: fucccfleur 
d'Ari'acc II Koi des Parth s , 
IX. 4«î. 

PrjÉNE » villcd'Ionie,llI. rp. 

}*riêrc^ des Payens pour deman- 
der aux dieux la confcrvation 
des biens de la teire , X. 462. 
Vriciequ'unConlul vaincjucur 
faifoic aux dieux , en entrant 
dansk'C3pi[ole,XI 45,3 Priè- 
re qu'Epi diéte louhairoit de 
faire en mourant , Xil. fip. 

Pritnlpile , di2;niic dans l'armée 
Romaine , XI. 340. 

Princes: 

PrifonnUr, Rachat des pnfon- 
niers de guêtre chez les An- 
ciens,Xl. 4(;i. 

ProCIÉs , fils d'Ariftodéme , 
régne a Sparte avec fon frère 
Eiiry(th{nc, 111. 15. 

ProCULEIUS Ofiiaer Romain, 
vient iiouvcr C'éopa.ie dans 
fa retraite, & l'exhorte à le 
remettre entre les mains de 
Céfar , X. 379. Jl fe rend 
maître de la perfonnedc cccec 
rrinceflë, 38 1. Ccfar le char- 
ge de ûvoir de la Reine ce 



qu'elle défire de lui , îhid. 
Prodicos. Titre que lés Lacédé- 
moniens donnoient à Spar:« 
aux Tuteurs des Rois , IIU 
i9. 

PRODICUS, célèbre Scphille, 
XI. 7 6 5. Sa Dcciamacion a 
cinquante dragmes , 76p. Si 
mort^, 770. 

ProÉRESE , Sophifte à qui les 
Ronaains élevèrent uneliatue, 

XI. 7<îî- 
I ROÉTUS , Roi d'Argos , II. 

494» 

Profil , en Peinture: inventioa 
de cet art , XI. 1 

PromachUS , Officier d'Ale- 
xandre , meurt d'une débau- 
che qu'il fait avec ce Prince , 
VI. ^78, 

Pkcperce, Pccte Latin ,Xn. 

117. 

Prophéties au fujct de Pharaon 
Ephrée, Z: des Egyptiens , I. 
368 , 171 , i7y. Prophéii<rs 
qui regaidcntNinive, II. 103. 
Bâbylonc, i} 1. Cyrui , 256.- 
Alexandre , tly, VL 322. 
Tyr,5 \i. Aniiochus leGrand, 
Vlll. 466. Séleucus Philopa« 
tor , ^89- Annochus Epipha- 
rc , 65 î. I-rcphétic de Ja- 
cob au lujet du Meflic , IX. 

477. 

ProsPER ( Saint) Poctc Latin, 

XII. içi. 
Profpérité. A qucnccpréuveclie 

met l'ame , 11. 3oç. Cortège 
de la prolfériré , IV. tSC. 

pROTAGORE,fiere de Nicoclèj, 
cliafle Evan,orc II dcSalami- 
ne , &: régne à fa place , V. 
$.\o. Ocbus le confirme danj 
hpoficlTicn du tronc , 547 

PROTAGORE d'Abdérc, Sophis- 
te , XI. 766. Procès fingulicr 
entre Protagore & un de fes 
difciples , ihid. Seniinienc à& 

Viv 
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Protagore fur Tcxi ftence de la 
J^îviniré » 111. <Î4i. Xill. 11. 
Les Athéniens le ch.ifl'ent de 
Jcur ville , & font brûler Ces 
ouvrages , ihid. 

pROl^AS , Macédonien. Ale- 
xandre boit à îa fAncc dins la 
coupe d'Hercule , VI, 610. 

Protée , Roi d'Egypce, I. i ;S. 
11 retient auprès de lui Mcicre 
avec les richefi'es , la rcr.d 
àMénchs, 13 9.1-1^. 

PROTHOiiS , Sén.iteiir de Sparte, 
s'oppofe à la guerre contre 
les ïhcbains , V, 401. Il cfl 
peu écoute , 404. 

ProtoGÉnE , célèbre Peintre, 
XI. 188. Manière donc il Ht 
connoilfancc avec Apeî'c , 
168. Egards qn'cuî pour lui 
T)ém(trius pendant Iciiége de 
l^^hodes , Vil. 243. Ouvrages 
de Protogénc , XI 1S8. 

Protomaque , Tun des Chefs 
Athéniens cjui rtm- unirent 
la vidloirc près des îles Ai^;i- 
noles , & qui furent ccndan- 
nés à mort à leur recour , IV. 

60,71. 

Providence. Fncrct'en de i>o- 
cracç lut la Providence , IV. 

pROxiNE.deBcotie , comman- 
de un corps de troupe'; Cîrec- 
ques dans Tarméc de Cyi us le 
Jeune contre l'on frcic Arca- 
xcrxe, IV. 142. Il eft ariété 
par irahifon , & ir.is à mcrc, 
182. CaraiiCre de Pioxcne, 
183. 

Prudence . Poécc Latin ôc 
Chrétien , XII. 142. 

PrUsIASI, Roi de Bithynie , 
VII. 17, 

PrusiasII, Roi de Bithynie , 
iurnommé le ChaJJcnr , fe dé- 
clare pour les Rom.^ins contre 
AAciochus , VIII. ^9;. il laie 
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la guerre k Cuméne , yif. 

Services quelui rend Annibal 
pendant cette guerre , îbid, l, 
î&o. Prulias cherche à le li- 
vrer aux Romains , 501. 
Vm. 516, 11 s'entremet au- 
près des Romains pour les en- 
gager à accorder la paix i 
Pafce, IX. 81, Baa« Hate- 
ries de Prulîas dans le Sénat , 
iv6. Guerre de Prulîas contre 
Actale , 20}, Le Sénat To- 
blige de mettre bas les armes , 
& de faire fatisfa^lion â Ac- 
tale , 20Ç, Prufias , voulant 
faire mourir fon fils Nico« 
niéde , en eft tué lui-même , 
107. 

Prytanis , nom du premier 
Magillrat de Coiinthe , II. 

PSAMI/ÉNTT ,Roi d'Egypte ,crt 
louluis par Cambylc , qui le 
traite avec dnuccur , I. 180. 
Il, 31J. 11 cherche à remon- 
ter fur le trône , & eft mis à 
more , I. 1 8 1. II. 318, 

PSAMMIS , Roi d Egypte , I, 

PSAMMITIQUE , un des douzc 
Rois qui rcgnoienten Egypte, 
cft rClegué par les Collègues 
dans des marais , ôi. à quelle 
o^calîon , I. 154. Il défait les 
onze Rois , & dcrneure fcul 
maître de 1 Egypte , i j^. H 
fait la guerre au Roi d'AflTy- 
tic, 156.11 aliîcgeAzot, 
s'en rend maître au bout de 
vingt-neuf .ins , 157. Il vient 
à bouc de charter les Scythej 
de fcs Etats , 158. Mort de 
Pfammitique , 159. Ce qu'il 
Ht pour s'afl'urer fi les Egyp- 
tiens étoient le plus ancien 
peuple de la terre , 158, 

P l OLÉMAÏDE.fille de Ptoltméc 
Soccr, cit mariée à Dtfméti'ius 
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Poliorcète, VII. rpo. 

PtoLémée , fils d'Amyntas II , 
diipurc la couronne à Perdic- 
cas, V. 438. Pclopidas l'exclut 
du trône , 4J9. VI. 1 3. 

PtolÉMÉE, fils de Stieucus , 
ell tué à la bataille d'Ipfus , 
VI. 255. 

PtolÉMÉE I , fîIsdeLagus, un 
des Gcncraux d'A'ex..ndrc , 
prend pluficurs villes dans 
l'Inde, VI s 07. 11 cilblcfTé 
dangcreufement au ficge d'u- 
ne ville des Indes , Ç59.11eft 

fuéri en peu de jours » 560, 
rovinces qui lui tombent en 
partage apics la mcrt d"'Aie- 
xandre , VII. 36. Il Fait con- 
duire le corps d'Alexandre à 
Alexandrie, 73. II Te ligue 
avec Antipatct , Cratère & 
Antigone contre Perdiccas Se 
Euméne, 77. Il fe rend maîci e 
du camp de Peidicas , St. Il 
refufe la Régence du Roiau- 
nic , 86. Il fe rendnîâjcre de 
la Syrie , de la Phcnicie » ôc 
de la Judée , 91. Il prend Jé- 
rufalem, 93, il forme une 
ligue avec iélcicus , CafTan- 
• dre &: Lylîma(]ue , centre An- 
cigone , 159. Il s*cmpare de 
l'île de Cypre , 166. II défait 
Démétrius dans une bataille, 
1 57. &c fe rend maître de Tyr, 
.169. Défaite d'un de fcs Gé- 
néraux par Dcmctrius , 170. 
Diver(es expcdirions dePto- 
Jcméc contre Antigone , 182. 
^ Ptolémcc ell vaincu par Dc- 
mctrius , qui lui enlève Tile 
de Cypre. 

Ptoicmée prend le titre da 
Roi , VII. 108. 11 cmpcrdie 
Antigone d'aborder en Egyp- 
re, 21 1. Il envoie du lecours 
aux Rhodicns afîiégcs parDc- 
lïitçrius, 127 , i33. Les Rhg- 



dicns ,cn lecor.noiliance , lui 
donnent le titre de Soter , 
2.13. Pîolémte fe ligue avec 
Sclciicus I Caflandrc fie Lyli- 
macjue , contre Ancigone & 
Dvuictrius , 2S5. Ces quatre 
Princes partagent encr'cux 
l'Empire d'Alcxandie , i6c. 
Alliance enire Ptoiémée de 
Lyhinaque , 2^7, PtcJcmc» 
reprend l'île de Cypre fur Dé- 
HK-trius , 270. II renouvelle la 
ligue avec Lylîmaque & Sé- 
leucus centre Démétrius 182. 
Il céderEmpircàfon fils Pco- 
lémcePhiladclphe, 19 (î. Mort 
de PicJcnue Soter, 30^. Elo- 
ge de ce Prince , 307, Fa- 
meufe Bibiiccliéque qu'il fie 
conltruireà Alexandrie, 199. 
PrOLiMiE II , furnouimé Fhi- 
ladelphe , eli placé par fcïi 
pere Pcoicmce Scter fur le 
trône d'fgypte, VII. li^J. Féic 
qu'il donne aux peuplcà à fon 
avtnemcnt a la couronjic , 
308. Commeiucmenc de icn 
régne, 319- Son itirentimcnc 
contre Démétrius de Plulérc, 
ibid. Ptolémce fait conilruire 
la Tour de Pharos , 298 XI. 
47* Il fait traduire les Livres 
Saints peur en orner fa Bi- 
bliothèque , VII. 3 55, 11 re- 
cherche IVmiciédesRomains, 
428. Sa libcralicc envers les 
Aii.baiTadeuf s Romains, ibid, 
Pcoléméc envoie du fccourj 
aux Athéniens afliégés parAn- 
ligone , 4ii. Rcvoltedc Ma- 
gas contre Ptolcniéc , 433. 
Celui-ci appaifc une conipi- 
racion courte fa pcrfonnc , 
43 î. Travaux de Ptoléuiéc 
utiles pour le commerce » 4^0, 
Il s'accommode avec Magas , 
^4z.Guerie entre Piolémce&; 
Àntiochus , 444. Paixenuc 

V 
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ces Prîttres , 44*. Mort de 
Ptoléméc Philadelphe , 4^6. 
Caraétcre ôc qualités de ce 
Prince , ibid. Gcuc qu'il avoir 
pour les arcs , 444 , 4n • Son 
attention à faire fleurir le 
commerce dans fonRoiaume, 
440.x. 49^* 
PtolÉMÉE IlI.fufî^oiTimcitv^r- 
géte , fuccéde à Ton père Ptc- 
léméePliiladelphe , Vil. 4^5. 
Il venge la mort de ù focur 
Bérénice . fait mourir Lacdi- 
ce , & s'empare d'une partie 
de TAlie , 465. En revenant 
de cette expédition iJ pafic par 
Jérufalem , ôc y olîre des fa- 
crificcs au Dieu d'IiVai^I, 469, 
Ligue d'Anticchus Hlcrax & 
de S;lcucus Callinicuî contre 
Ptoltmée , 47 ^ . Celui-ci s*ac- 
commode avec Séleucus, ibid» 
11 fait arrêter Antiochus , & 
le mec enpril'on , 478. 11 s*ap- 
pliqueâ augmenter la Biblio- 
thèque d'Alexandrie , ibid. Il 
donne à Jofeph neveu d'O- 
nias , la ferme des provinces 
de Célc-Syrie , de Pncnicie , 
<ie Judée & de Samari?, 483, 
Libéralité de Pcolcméc envers 
les Rhodiens , 599. y\rrivce 
de CIcoménc à la Cour d'E- 
gypte, 5 96. Mort de Ptoltmée 
Evergcte, 597. 
PtoLÉMÉE IV/ilmommé Phi- 
Jopator , monte fur le ctone 
d'Esyptc .i/vcs la mort de 
Ptolémce Evergcte, VII 598. 
VIII. 2. Ijiuîiicc fie cruauté 
de ccPrinct envers Cicoméne, 
51 , y4 Aniiochus le Gr^nd 
citreprend de recouvrer fur 
Ptoléméc la C;;lé-Syrie, p, 
12. Courre tr^ve enrre ces 
deux Princes , 16. Ptoicmce 
remporte à Raphia une ^idn- 
4e viûoirc fur Amie chL\s^ 29, 
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31. Il vient i Jérufalem , 32. 
Colère ic vengeance de Pto- 
lémée contre les Juifs , parce 
qu'ils refufent de le laiflTcr en- 
trer dans le San^iiuaire, H» 
Il accorde la paix à Antio- 
chus , 55. Révolte des Egyp- 
tiens contre Pliilopator , 38. 
Ce Prince fe livre à routes for- 
tes de débauches , 39. 11 fait 
mourir Aifinoé qui étoit fa 
fœur & fa femme, 41. Il 
meurt ufc dedcbauches , 194. 
PtolÉMÉE V , dit Epiphane , 
âgé de cinq ans , monte fur le 
trône d'Egypte après la mort 
de Ptolémce Philopstor^VîlI. 
194. Antiochus le Grand &: 
Philippe fe liguent pour en- 
vahir fes Etats, 1 99, Ptoléméc 
elt mis fous la tutelle des Ro- 
mains , 11 1, Arilloméne, Tu- 
teur du jeune Roi pour les 
Romains, enlevé à Antiochus 
la Paleftine & la Cclé-Syrie , 
157. Antiochus reprend ces 
Provinces ,239. Conlpiratioa 
de Scopas contre Ptoléméc 
d'flipée par Arilloméne, 301. 
Ptoicmce ell déclaré majeur , 
302. Il époufe Cléopatre , fille 
d'Anticchus, 33} Il fait al- 
liance avec les Achéens . 475. 
Il donne â Hyrcan , fils de 
Jofeph , de grandes marques 
de bonté & d'amitié , 478. 11 
fe dégoûte d' Arilloméne , & 
le fa t mourir , 303 , 479. H 
fe livre à toutes foi tes d'excès, 
ibid» Les Egyptiens forment 
plufieurs complots con relui , 
ibid. Ptolémée choilit Poly- 
crate po»ir fon premier Mi- 
nière, Avec laide de ce 
Miniilre , il vient à bout des 
rébelles , 480 II renouvelle 
r.illiance ^vcc les Ach^ns , 
ibid 11 forme le deUein d'ai- 
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taquet SéleucHS . 517. Les 
ppncipaux de fi Coar le font 
empoiibnncr , 518. 
P TOLiMÉE VI, dit Philométor, 
âgé oc iîx ans , fucccdc à Ton 
pere Ptolémée Epiphaue , 
VJII. V2S.S?rncncesdej;ucirc 
entre Ptolcmée &: Antiochus 
Epiphaae , s 94. Couronne- 
ment de Philoincior , 596. 11 
eft vaincu par Amîochus , 
éoo. 11 perd un-î féconde ba- 
taille contre Antiocli us , & 
c(i fait prîfonnier , 602 , 503. 
Les Alexandrins . à fa place , 
nomment pour Roi fou frère 
Ptolémée Evergéce II , fur- 
nommé auiïî Phyfcon , 6c6. 
Antiochus remet en apparen- 
ce Philcmctor fur le trône , 
Cl 2. Les deux frères s^accor- 
dent , & régnent enfemble , 
}. Les Romains empêchent 
Antiochus de lîs inquitter , 
Cl 8. Philomnor cil chafl^ du 
tronc par fon trere Phyfcon , 
IX. 291. Il ^ient à Rome im- 
plorer la clémence du Sénat , 
291. Les Romains partagent 
le Roiaume d'Egypte enti^e les 
deux frères , 19^. Nouvelles 
brouilleries entre Philométor 
& PhyfcoD , 295. Philom'tor 
refufc d'évacuer l'île de Cy- 
pre , 297, 11 remporte une 
viûoire fur Piiy;con , & le 
fait piifonnier , 199, Il lui 
pardonne , &: lui rei'id fes 
Etats , ibiJ, Il marie fa fille 
Cléopatre à Alexandre Bala , 
315.11 permet â Onias de bi- 
tir un icmplc pour les Juifs en 
Egypte , 3i(î. Il marche au 
fecours d'Alexandre fon gen- 
dre , attaqué par Dcmétrius , 
519. Complot d'Apollonius 
contre Pcolémre, ibid. Sut le 
icfus (juc fait Alexandre de lui 
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livrer ce perfJe , Philomccoc 
lui 61c fa fiile, la donne â 
Déaiétrius , & lui aide à re- 
monter fur le trône de fon 
pere, 320. Moit de Philo- 
nu tor , l^i» 
PTOL#.MiE VII , dk Ever^éts 
11 , & Phyfcon . filsdc PcO- 
lémte Epiph.ine , elluiispar 
les Alcxindiins fur le tronc 
d'ET;ypie i la place de Ptolc- 
mle Philonnétor fon frère aî- 
né, VIII. 606. Les deux fie- 
rcs s'accordent , & régnent 
ccnjointcfticnt , 613. Ils fc 
préj»arent à fc défendre conttc 
les attaques d'Antiochus , 
ihld. Les Romains obligent ce 
Prince à laifler les deux frères 
en repos, 618. Phyfcon chalTe 
Philométor du trône , IX. 
291. Les Romains partaient 
le Roiaume entre les Jeux 
fteres , 294. Phyfcon , mé- 
content de la part qu*on lui 
donne , vient à Rome , 
demande ou*on le mette en 
pofleffion de Tilc de Cypre » 
ibid. Les Romains la lui ad- 
jugent , 1^6, Les Cyrénéens 
ferment à Phyfcon rentrée de 
leur pays , 197. Ce Prince fe 
rétablit dans la Cyrénaïquc , 
& s'attire de mauvais ttaitc- 
niens par fa raauvaifc con- 
duite , th'id. 11 fait de nou- 
veau le voiage de Rome , 
y porte les plaintes comte fou 
frère, 11 entreprend de 

fc rendre maître de l'île de 
Cypre , ihid. Philométor le 
bat s le fait prilonnicr , & lui 
rend en fuite généreufcmenc 
fe«; Etats , 299, 
Phyfcon cpoufe Cléopatre 
veuve de I hilomttor , monte 
fur le trône d'Ezypte , fait 
niQvrii le fils cle fçn fieic , 

y vj 
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IX. 521. Excès de folie & de 
drbauche dans Phyfcon , 341. 
Scipion l'Africaia le jeune fe- 
tranfporte à la Cour de ce 
Prince , 34t. Phyicon chaflc 
Clcopaire , £c époiife une fîlle 
quVJle avoic eue drPhiJomé- 
tor, nommée aufii Cicopatre, 
^(îp. Horribles criiauccs qii*il 
exerce en Egypte , ibid. Une 
rcvolce générale l'oblige d*en 
fortir, ibid. Nouvelles ciuau- 
tcs de Phyfcon , 370. Il re- 
rourne en Egypte , &: remonte 
fur le tronc , 37 î. I' appuie 
l'impoilure d'Alexandre Zc- 
bina , & lui prête une armée 
pour monter fur le trône de 
Syrie , ibid. 11 donne fa fille 
Tryphénc en mariase à G17- 
pus , 379, Mcrc deï*hyfton , 
381. 

PT0L*MÉE VIII , dit Lathyre , 
fuccéde à fon pere Phyfcon , 
IX. 381. Cicopatre fa mcre 
J'oblige à répudier Cléopatrc 
fa focur aince , à époufer 
Scleîie fa focur cadette , 385, 
Lathyre donne Ju «ecours à 
Antiochus le Cyzic.nien con- 
tre Jean Hyrcan , Ul. Cleo- 
pâtre ote fa fille S^énc à La- 
thyre , èc l'oblige lui mcme 
à fortird'F^yptc , &: à f e con- 
tenter du Roiaiiinc de Cyprc, 
395- L'iihyie envoie afTié- 
ger Ptoicmaïde , & marche 
en pcrfonnc contre Alexandre 
Roi d?s Juifs , lur lequel il 
remporte une grande viiloire, 
397» Aaion baihare de La- 
thyre après le combat , 398. 
Il levé 'e fiégc dePtoléuiaïde, 
}99. II fait une* tcnra:ive inu- 
tile fur TEgypre , 400. Il eft 
rappellé par les Alexandrins , 
&: remis fur le trc ne d'E;;yp- 
ic , 4C9. 11 s'élève une rébel- 
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lion dans l'Egypte contre luî, 

410. Lathyre détruit Thébcs 
où s'ctoient retirés les rebelles, 

411. 11 meure peu de tcms 
après , ibid. 

PtoiéméE IX , Roi d'Egypte : 
Voiei Alexandre I , fils de 
Phyfcon. 

PtoléméeX, fils d'Alexandre 
!• Roi d'Egypte: Voiei ALE- 
XANDRE II. 

PtoLémée XI, furnommé Au- 
léte , ti\ mis par les Alexan- 
drins fur le trône d'Egypte d 
la place d'Alexandre 11 , IX. 
42 T. Il fe fait nommer ami Se 
allié du peuple Romain par le 
crédit de Céfarôi: de Pompée , 
X. 287. En conféquence il ac- 
cable fes fujcts d'impôts, 288. 
Il eft chalTc du tronc » ibid. 
Les Alexandrins lui fub(ii- 
tuent Kércnice fa fille , ibid. 
11 va â Rome , & gaçne à for- 
ce d'argent les fu tarages des 
premiers de la République 
pour fe faire rétablir , 189. Il 
fait périr la plupart des Am- 
baflTadeurs Egyptiens envoies 
â Rome pour y juftifier leur 
révolte, On lui oppofe 
un Oraclede la Sibylle , 19J, 
Gabiniusle rétablit fur le trô- 
ne , 301, Aulcte fait mourir 
fa fille Bérénice, \o\. Son 
ingratitude & fa perfidie en- 
vers Rabirius , 304. Mort 
d'AuIéte , 30^. 

PtolÉmée Xll.fils de Ptolémée 
Auléte . régne aprcs fon perc 
avec fa fœur Cléopatre , X, 
305. IlcbafleCJéopatie , 307. 
Il fait a(îafliner Pompée par 
le confeil de Thécdote , 309, 
310. Céfar fe porte pour Juge 
entre Ptolémée Se Cléopatre , 
314. II s'aTurede la pcrlonne 
de Ptoléinwc , 317. Il lelà- 
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chc , ^z6' Pcoicméc recom- 
mence la guc:re contre Cé far, 
317. li eft vaincu , &:/c noie 
âani le Nil en voulant fe fau- 
ver, it9. 

PTOLÎmÉE I , Roi de Cypre , 
frère dePtoltmce AuJcrc , eft 
^qiofc pâr les Romains, 5f fcs 
biens confirquts,IX.45$ - H 'e 
tait mciirirpar le poircn,43 7. 

PtolÉmÉE II . filsdePiolcméc 
Auléce , eft établi Roi de Cy- 
pie par Ccûr , X. 3 17. Célar 
lui donne la Couronne d'E* 
j;ypcc conjointement avec 
Cléopatre, 3 29. Mort de Pto- 
lénnée cmpoifonné pas cette 
Piiiiccfle , 35^ 

pTOLÉMÉE.hIs d'Antoine &de 
Cléopatre , eft proclamé Roi 
de Syriepar Antoine, X. 354. 

PtOLÉMÉE ApION, fils naturel 
de Phyfccn , eft établi par fon 
pe: e Roi de la Cyrcnaïcjue , 
IX. }8i. Il lai0c en mourant 
fon Roiaume aux Romains, 
4^3. 

Ptolémée Cekaunus . ou /e 
Foudre y fils de Ptolémée So- 
ter , quitte la Cour , Se fc re- 
tire d'abord auprès de Lyfi- 
maque , èc enfuite auprc: de 
Séicucus , VII. 297 , 
crgage ce dernier à faire la 
guerre à Lyfiniaquc , î34 II 
alfalTine Scleucus , &c s'empa- 
re des Etats de Lyfinuquc, 
3 , 341. Il cpoufe fa fœur 
Arfinoé veuve de Lyfimaque, 
f)C fait égorger les deux enfans 
qu'elle avciteusde cePrinrc, 
341 , 344. Il h relègue el!e- 
H'.cmc dans la Samothrace , 
Il eft bientôt puni de 
ces parricides par lesGauIris, 
qui le tucn: dans un ce rnl ar , 
344 » 34^« 

PxOii-îUJÉE MaCRON , Gou- 



verneur de rîle de Cypi c 'eus 
Ptolémée Philométor , fe ré- 
volte contre ce Prince , entre 
au fervice d'Anticchus^ Epi- 
phanc , &: lui livre Tîle de 
Cypre , VllI. ^01. Antiochui 
le met au nombre de les con- 
fidens , & lui donne le Gou- 
vernem.ent de la Celé Syricô: 
de la Paleftinc , ^01. 11 mar- 
che contre les Juifs , & eft 
vaincu par Judas Maccabce , 
643. & fuiv. Il devient ami 
des Juifs, IX. 283. Antiochus 
Eupator lui ote fon Gouver- 
nement , 184. Ptolémée , de 
défefpcir , fe fait mourir par 
le }-oircn , ilfid* 
Ptolémée , fils de Pyrrhus , 
eft tué dans un combat contre 
lesLacédénioniens, Vil. 418. 
Ptolémée , un des principaux 
Oilîciers de Philippe, fe joint 
àApclledans fa confpi ration 
contre ce Prince, VUI. 85. 
ço.Plilippe le fait mourir, pt». 
Ptolémée, Ailronome & Gco- 
graphe célèbre , XllI. 167 , 
178. 

PubliciusCertus, Sénateur 
Romain , eft exclu du Confu- 
lat à la follicitacionde Pline, 

XII. i^i, 

Pudeur, Traces de pudeur par- 
mi les Paycns , II. it8. XI. 
ic6. Elle croit abfolumenc 
nèfjigce à imparte , II. S Si, 

Publiât. Exercice Athlétique 
des Anciens, V. ^ 7^. 

Puits de Jofeph , bati dans le 
château du Caire en Egypte : 
fa defcription , 1, X 5. 

PULCHFR ( P. CIaudiu$ ) Con- 
lul , cit battu fur mer par Ad- 
heibal Général Carthaginois , 
1. , .i35. 

Punique, Origine &: lignifica- 
tion de ce mot ,1,184- Guec- 
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resPiiftiqVJCS , 305 . 3^(5 , Sii. 
Funitions cca -Iics paimi les 
troupes chci les Ancifrs , XI. 

4*^4 >47«^'- 

Pydna , ville de Mactdoinc , 
eii Ibumiîe par Philippe , \ 1. 
25. Célèbre victf irc icmror- 
îcc près de ccîce ville par à'aul 
Emile lur Pcrilc , IX. 1 ic , 
131. 

PyLADE, Inlliiuteur deParcdes 
Pantcivjiîncs , XI. 179. 

PrLE , pcrire viîlc dcMefilnic, 
palTc au pouvoir içs Aihô- 
nicns pendant Ja guérie du 
réloFonnére, III. 554. 

Pyramides. Dekï'iipnoudts Py- 
ramides d Egypte ,1. ly . 
i44,Jugenicnc qu'on doit por- 
ter de ces fameux bâtiaiens , 
22. 

PYRGOTEIE,faraeuxSculpteuj, 

XI. 17.5» 
PyrRKIAS» Gcnt'ral des Eio- 

liens , cft battu deux t'ois par 
Philippe , Vill. 113. 
Ptrrhon , PDiiofophe, Chef 
de la Sede qui porte Ton ncin, 

XII. n3« Sa mcthode de phi- 
lolbpher , 554. Son indilîc- 
rence , ibié- Dogme abomi- 
nable qu'il en(ei<:ncit , 5^5. 

Pyrrhus , fils d^'Eacide Roi 
d'Epirc, fc dcrobc à la fureur 
des révoltes, Vil. 271. Il eft 
rétabli fur le tronc d Epire par 
Glaucias Roi d Il.'yiie , ibid. 
Les Molofles fe rcvolcent con- 
ire lui , & pillent tous fes 
biens , 272. il fe recire auprès 
de D.nictiius fîlsd*Antigcnc, 
ihid. Il fc diitingue à la ba- 
taille d'ipkis , 260 . 2,71. Il 
va en otage en Egypte pour 
Démétrius , ibid. Il cpoufc 
Antigonc fille de Bérénice. 
27 î. l^tulémce lui donne une 
flote &c de Taigcnt donc il fe 



fert pour fe retirer dans Ces 
Etats , Pyrrhus enlève la 
Macédoine à Démétrius , & 
en eft dcclaré Roi, 281, 13;. 
11 partage ce Roiaumc avec 
Lyliniaque, 187. Il cil bien- 
tôt obligé d'en fortir , 289. 
Les Tarcntins appellent Pyr- 
rhus à leur lecours contre les 
Romains. 3 53 Ce Prince pafle 
en Italie , 368. Il défait le 
Conful Levinus, 372» J75. H 
fait faire aux Romains des 
propolîcions de paix , 37'5. 
Entrc:ien de Pyrrhus avec Fa- 
bricius , 38». Pyrrhus rem- 
porte un fécond avantage fur 
les Romains, 3 9î. Expédi- 
tions de Pyrrhus en Sicile, 
397. !• 307, 11 revient en Ita- 
lie , VU. 402. II pille le tem- 
ple de Proferpine chez lesLo- 
cricns , 40?. Il elt vaincu par 
les Romains» 40^. Il repaftè 
en Epire , 406. Il le jette dans 
la Macédoine , &c s'en rend 
maître pour un tems après 
avoir vamcu Antigone , ibid. 
Expédition de Pyrrhus dans le 
Pcloponncfc , 411. Il forme 
inutilement le iicge de Sparte, 
ibid, 11 eft tué à celui d'Ar^os, 
420 ^ 425, Cara«àére de Pyr- 
rhus en bien en mal , 28 j , 
36i,4i4. 

PythaGORE, Lacédémonien, 
commande une partie de la 
flote dè Cyrus le jeune dans 
l'expédiricn de cePvincc con- 
tre fon fiere Artaxcrxe , IV- 

PythaGORE , fils d'Evagore , 
dclend , pendant l'ablcnct de 
Icn perc , la villcde Salaniinc 
qu'Artaxetxc afliégcou , IV, 
J14. 

PythaGORE .Philofophe, lil. 
470. XII. ^22. Diveisvc)!!- 
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ge$ de Pythagoie , Çij. H 
f aHe en Icalie , &: s'ccablic à 
Croione , ou il ouvre une 
Ecole de Philcfr^hic , 111. 
471. XII. î2g. Noviciatde fi- 
Jence qu'il fait lubir à les diC- 
ci-ples , 52s. in. 47i. Occi- 
liré de Tes difciples pour lui , 
é\ji. XII. Î26 Mcrveiileux 
changen.ent que les Icçcns 
produifent dans Tlcalie, & 
furcouc dans Cro:cne , ihid» 
& [uiv. Mort de Pythagorc , 
54i.Sencin cnsdece Philolo- 
phe (ur la namre de la Di- 
vinicL- , 531. XUI. 16. Son 
fyllènn.e de la métempfycolc , 
&: rêveries qu'il raccntoii de 
lui-même à ce fujct.XII. S3 3« 
& juiv. Merveilles attribuées 
à Fythagore, Î40. 

PYTHARCHUsdeCyziquegagne 
lahienveillancc de Cyrus,qui 
lui donne pour pcnlion le re- 
venu de fept villes , II. 391. 

PythÉAS , Magitkat des Kéo- 
tiens , les engage à joindre 
leuis armes â celles des 
j\chtens contre les Romains , 
]X 23^. Méteilus le faic mou- 
rir, 2î7. 

PïTH^AS, célèbre Agronome 
& Géographe ,1X. 2:8. XllI. 

160. 

Pythias , ami de Damcn : 
épreuve où fut mife letr ami- 
tié » V. 246. 

Vytviie , nom de la Piêtrefle 
d'Apollon à Delphes , V. 34. 

Pythi<jues Jeux célèbres de la 
Gr'ce V. 55. 

Pythis Sculpteur, qui trpvailla 
à emlcllir le.Maufolcc , XI. 

109. 

PyTHIUS. Prince Lydien d'une 
richtllc imiT.'jrife , !i< cxtrc- 
nif:rcnt m.r.j.ei , X. 554. 
Oiirc géncreule eu il fait à 
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Xeixès de les richertes , IJI, 
i%6. Moien dont la Princcffc 
fon époufe fe fert pour lui 
faire fentii 1 injullicc & le ri- 
dicule de fa conduire , 188. 
Cruauté qut Pythius éprouve 
de la part de Xerxès , 189. 

Py iHODOPE, envcié par les 
Aihvniens au lecoursdesLéon- 
tins , eit ejiilw pour n'avoir 
pas entrepris la conquête de 
la Sicile, m. 611. 

Python , de Byzance,célcbr€ 
Rhéicyr , e t député par Phi- 
lippe aux Tiu bains pour les 
porter à la paix , VI. 117. 

Pyxodore , berger , découvre 
une carriérede marbre auprès 
d*Ephéfc , XI. i j. Les Ephc- 
(îens lui dccernent de grands 
honneurs , 3^* 

Q 

Uatre cens hommes font 
i.vcius de toute l'autorité i 
Athènes » & en abufent lyran- 
niquement , IV. 21. Us font 
caflls , 27» 

QUFSTEUK Romain : fes fonc- 
tions à l'armée, XI. H7» 

QUINTE CURCE.Hiftorien La- 
tin XII. 2%6. 

QUJNi ILlFN , Rhéteur Latin , 
XI. 7C5. Sa na.rrjnce , yo6, 
Moicns qu'il emploie pour fe 
former à l'éloquence , 707. 
Il ouvre à Rome une Ecole de 
Rhétorique , 7c^. &C exerce 
en même tems la fonûion 
d'Avocat , 7 10. 11 obtient de 
l'Empereur la permiflion de 
quitter ces deux emplois 9 
7 1 2. n perd un de fes fils , 
7 M II commence Ton ouvra- 
ge des In(èiiuticn«; Oraioiics , 
714. Domitien le charge de 
l'cducation de deux jeunes 
Princes fes petits - neveux » 
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ihid, Flarerie impie de Quin- 
cilien envers cet Empereur , 
7 1 6. Douleur de Quinrilien à 
h mort de fon fécond lîls , 
718. 11 fînic fon ouvrage des 
IniHtucions Oratoires , 720. 
On MC fait rien fur le rems de 
fa mort , 725 Plan èc cara- 
ôcrc de la Khérhoriquc de 
Quintilicn , 727. Manière 
d'enfcigner la Jcuncflc ulîcc'e 
de fon tems , 735. 

R 

R Abirius - Posthumus , 
Clievalier Romain , vient 
trouver ProLmée Auletepour 
fe faire paier des fommes qu'il 
lui avoir prêtées à Rome , X. 
504. Perfidie de Ptolcnue à 
fon égard ,305. Rabirius eîl 
accule à Rome d'avoi: aide 
Ptolémée à corrompre "le Sé- 
nat , ibid. Cicéron prend fa 
défcnfc, ibid, 

Ragauy nom de la plaine où Na- 
bucodonoforvainquicPnraor- 

^ce,lL 97. 

Ramesses-Miamum . Roi d'E - 
gyprc , I. 124. Ce Prince fait 
fouffrir aux Ifraelicçs des 
maux infinis , ibid. 

Rameurs. Condition des Ra- 
meurs chez les Anciens, VI, 
Î75. 

Rammius , Citoien de Brun- 
dufe, eft chargé par Perfée 
d'cmpoifonncr Euméne , IX. 
17. IJ va trouver Valére à 
Chalcis, lui découvre tout, 
& le fuit à Rome, 18. 

Raphia, ville dePaleftine, près 
de laquelle Antiochus le 
Grand fut vaincu pai Ptolé- 
mée Philopator , VllI. 29« 

Récompensa que Jes Anciens 
accordoient à ceux c^ui fcdif- 
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tinguoicnt â la guerre > XI, 

Reconnoijfance» Elle etoïc la 
principale verta des Egyp- 
tiens , 1. ^7* 

ReGILLUS ( I. Emilius) eft 
charge du commandement de 
la flore Romaine â la place de 
Livius,V111.38C;.ll remporcc 
une victoire complecte fur 
Polyxénide Amiral d' Antio- 
chus , Î94. Il revoie l'honneur 
du triomphe, 434» 

RÉGULUS \ M. Atilius ) Con- 
fui , remporte avec fa flote 
une grande victoire fur les 
Carthaginois ,1. 3 u • 11 patTc 
en Afrique , 3*4- ^es RO" 
mains lui continuent le coni« 
mandement comme Procon- 
ful , 315. Il défait les Car- 
thaginois , &: s empare de Tu. 
nis , 3!6 , 317. 11 fe laifTc 
éblouir par fcs heureux fuc- 
ccs , 31S. Il ert vaincu par les 
Carthaginois, & fait prifon- 
nier , izi , 314. Les Cartha- 
ginois l'envoient à Rome pio- 
pofer l'échange des prifon- 
nicrs , 328. A fon retour ils 
lui font fouifiir les derniers 
fupplices , 3-9» 

Religion. Origine &: fourcc de 
la Religion des Anciens , V. 
I. & juiw Attention des An- 
ciens à s'acquitter en tout des 
devoirs de Religion, 111. 274. 
IV, 191. XI. 400 , 439. Le 
voile de la Religion fert fou- 
vent à l'exécution des defleins 
ies plus criminels, &: à cou- 
vrir les entreprifesles plus in- 
juftes , m. VI. 63. 

Repas publics établis dans la 
Grèce , & à Sparte , II. s i9« 
IV. 481. Chez les payens les 
repas commençoient ôc Hnif- 
foieiu par des piiéres , X. 46}. 
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ïrugalicé des anciens Géné- 
raux dans leurs repas , Xf. 

4M. 

"Réfurrecllon des corps. S en li- 
ment confus ^ue les payer.s 
avoicnr ds la réiuriection «les 
corps , IV. 67, 

Ketraite des dix mille Grecs 
après la bataille de Cunaxa , 
IV. lîC.&fuiy, 

RHADAMANTE,frere de Minos, 
elt chargé par ce Prince d'ad- 
miniilrer la juftice dans fa 
ville capitale, IV. 487. 

RhampsiniT , Roi d'Egypte, 
I. 140. 

RhÉGE, ville de Sicile, forme 
une ligue contre Denyï , V. 
191. Elle fait la paix avec ce 
Prince, ihid. Refus injurieux 
qu'elle fait de lui donner une 
épouie , & réponfe infolentc 
dont elle acccmpagnc ce re- 
fus , 1*^8. Denys pour fe ven- 
ger vient l'afliéger ,221. Fl- 
nelle fort de cette ville , 222. 
Une Légion Romaine vient 
s'y établir par le fecours des 
Mamertins , p.prts en avoir 
chaflé les cicoiens , I. iiz. 
Les Romains les rctabliflTenr , 
315. 

RhÉOMITHRE , un des Chefs 
révoltés contre Artaxcrxe 
Mnérr.on , livre à ce Prince 
les principaux des révoltés 
pour faire fa paix , & garde 
l'argent qu'il avoit apporte 
d'Egypte pour la ccnf^déra- 
tion , V. çco. 

Rhéteur. Ce que l'on entend 
par ce mot , XI. Rhé- 
teurs Grecs , 651, Rhéteurs 
Larins , 664» 

Rhétorique adfcflce à Héren- 
nius , XI. 690. 

RhisIADE, Achccn , oblige par 
ic£ menaces fonfii; Mcna&ga, 
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4 cppofer au Traité avet les 
Romains, Vlil. 255. 

Rhodes, îie&: ville de l'Alie 
Mineure , 11. «. RUodes fc 
fouieve entre Athènes , V. 
5 1 f. Eiie ell dtclaréc libre, 
;2(5. Elle devient foumife i 
Maufole Roi de Carie , 553* 
Les Rhodiens entreprennent 
de détrôner Airémife veuve 
decePrince, Î36. Cette Prin- 
cefTe fe rend maîrrelle de leur 
ville, 557. La mort d'Artc- 
mife les rétablit en liberté , 

5 3 9. Les Rhodiens refufentdç 
donner du fecours à Antigone 
contre Ptolémée , Vil. 21 f. 
Démétrius afficge leur ville , 
116. 11 levé le fiége un aa 
après par un traité fort hono- 
rable aux Rhodiens, 141* 
leur fairpréfent de toutes les 
ni:chines de guerre qu'il avoir 
ciiipjoiccs à ce lîégc , ibid. 
Les Rhcdiens , de Targent 
qu'ils en retirent , font con-i 
ftruirc un Celolîe fanacux , 
242. Flacerie impie des Rho- 
diens envers Ptoléinéc , pour 
lui marquer leur reconnoif- 
fance du fecours qu'il a bien 
voulu leur donner pendant le 
fiege , ibid. Grana tiemblc- 
ment de terre qui arrive i 
Rhodes , ççS Emulation det 
Princesvoifinsàfoulager cette 
ville défoléc , ^99. X. 17. 
Dcflru(ttion du fameux Co- 
lofle , VII. 59S. Guerre entre 
les Khodiens &: les Byzantins, 

6 quelle en futlacaufe, VJlI. 
23. La paix ell rétablie entte 
ces deux peuples ,21. Guerre 
entre les Rhodiens & Philip- 
pe , toi. Ils portent leurs 
plaintes i Rome contre ce 
Piince . 114. Ils di^f^uc Ar* 
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nibal fur mer , Uifpucc 
«ntre les Rhodiens &: Euménc 
devant le Scnac de Rome au 
fujec des villcsGrecqucs d'A« 
fie , 419» Les Rhodiens fipna- 
lent leur zclc pour les Ro- 
maios dan« la guerre cou re 
Pçrfee , IX. 51. Us envcionc 
des Ambafl'adeurs à Rcme , 
&L à Tarmée Romaine en Ma- 
cédoine , qui y parlent en fa- 
Tcur de Perlcc avec uneinfo- 
JcrKC cxcraordiaairc , 81, 
Il 3 . Us envoient des Députés 
à Rome, qui fe prvienrent de- 
vant le iénac , & tachent 
d^appaifer fa coLic , 174. 
Apres de longues &: de vives 
lollicitations ils obtiennent 
d'être admis â l'alliance du 
peuple Romain . 18;. 
Rhodogune , Hlle de Mirhri- 
da.c Koi des Parthes , tpoufe 
Dcmétrius Roi de byiie , IX, 
336. 

Rhodope , cclcbreCouutifaïie, 
XII. M. 

Rhône . fleuve. PafTage du Rhô- 
ne par Annibal ,1. jSç, 

Rhythme , tern\e de Mufique: 
en quoi il ccn lire , II, 411. 

RlCHELIFU ( /c Cardinal dti ) 
compolbir des pièces de Théâ- 
tre, & fc piquoird'y exceller, 
y. 219- 

Rieheffes M/pris que les anciens 
Scythes avoient pour les ri- 
chefles , III. «o. 

Rivières ^ui roulent de Por , X. 

Roiaumes. Origine & progrès 
de raabliflenaen: des Roiau- 
mes ,1. I. 

Rois , PRINCtS. Devoirs d un 
Roi , m. IV. 48s. V. 
5 37» Vi. fOi» Xil. 215. Qu.> 
lités eftentielies dans un Prin- 
ce: Hncérité, vérité, bonne 
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foi, iri 451. 4î8. VI. 

application à rendre la Julii» 
ce , Vi. 148. VII. 284.x. 7©. 
XII. 64s. favoir reconnoitrc 
Ici fautes quand il arrive qu'il 
en commette , lll. 177 XII. 
648. s'atticer l'aHeUion de fc$ 
(uje.s , VII 173 . îJ»? , 4^9 t 
S I f , Ç6c. Mil. 181 . favorifer 
les Ans Se les Sciences. X. 3 1, 
77. Xi. 17 j. faiie Heurir le 
Comn etce dans (on Roiau- 
me , Vil. 44c. X. 56V. DC 
point ouvrir fon coeur à l'en- 
vie , i la jaloufie , & d la i)a- 
teiie , I. m 17J 363» 
VI. Î71. En quoi un Prince 
doit chercher â Je dillingucr 
de (es fujets , II. 3CO , 303, 
Noble emploi qu il doit faire 
de fes richefles , VII. 381. 
Un Prince ell Tcpce &: le bou- 
clier de fon Etat , 11. 388. 
C'cIl une ccnnci fiance bien 
importante à un Prince que 
celle du cœur, VI 198 La 
icmpc- ance efi; une vertu bien 
e.iin^able dats un Roi , V. 
453 m. 4SC. Vices odieux 
dans un Prince , VI. ^9,1, 
Diliuence entre être Roi & 
ctieTyian , Wl. 4J5>. V. 165. 
X. 48, 
Romains. Premier traité entre 
les Romains &: les Carthsgi* 
nois . 1. 149. Les Romains 
envoientdes Dcputcs pour re- 
chercher Ici Loixdes villes de 
la Grèce , lil. 319. Second 
traite entre les V c mains 6c les 
Carthaginois , 1. 273. Guerre 
entre les Romains 6c Pyrrluis, 
VU. 363. Ils font vaincus en 
deux rencontres pjr ce Prin- 
ce , 371 . 39^ Ils remportent 
lur Pyrrhus une giar.de vic- 
toire , l'obligent de fortir 
de l'Italie , 4<^ S , 4^6. Ils (>a 
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l^flfcnt le criiiiC dcJcurs ci- 
toiens qui s'étcienc écablis â 
Rhége , 1. 305. Ils envoient 
des Aivibafladeurs à Ptoîémée 
Phiiadïlphe , & Kont aIJiancc 
avec ce l''n'ncf , Vil. 428.!;$ 
dcnncnc du iccours aux Ma- 
njcctins contre les Carchngi- 
nois , 1 307. Ils f'-nr alliance 
avec Hitron Rci d^Syracu e, 
X. ifi. Ils fciigcnc pour la 
première fois à cquipcr une 
floce , I. 3« 9. Ils batcciit celle 
des Carthaginois d'abord près 
des côtes de My le » 311. puis 
près d'Ecncnie , 313. Us paf- 
îcnt en Afrique , 314. Ils lont 
d'abord vainqueurs , 31 5. 
puis Vaincus, 322. Us défcnc 
la flote des Carthaginois à la 
vue de la Sicile , 330. Ils paf- 
fent en Sicile , forment le 
fiégc de Li.'yUe , 332. ils Icnc 
vninci.s fur mer, 33 ^. lis rem- 
portent une grande victoire 
fur les Carrhjginois, auxquels 
ils acccrdenc la paix, ^39. 

Les Romains enlèvent la 
Sardaigne aux Cartha(;ino s , 
I. 565. Ils chalfent Teuta de 
r3llyrie,Vn.5 1 2. lis envoient 
en Grèce une Air.baflade fo- 
lennelle pour y faire part de 
leur traité avec les Illyriens , 
51 j. Les Corinthiens les ad- 
mettent auxJeux I ihmiques, 
& les Afhi;niens leur accor- 
dent le dro t de Bourgeoise , 
ibid. Les Roji.ains chaflent 
Dtn.Ltriiis de Phaiede Tllly- 
rie , VIII. 59. llsenv( ien des 
Ambalî.'.deurs le redemander 
à Philij'pe , qui lekui refufc, 
ibid» Ils déclarent la gutrrc 
aux C arthaginois, I. 380 Ils 
fonr vaincus près du Télîn , 
401. près de U Ticbic , 4C7. 



près du lac de Thrafymcne , 
41 y. 1 sfontplulieurs conquê- 
tes dans l'Efpâgne , 429. lis 
perdc;ic une grande bataille 
prés de Cannes ,431. Siège de 
Ro»\»e pji Annil al ,450. Dé- 
faite dcsRomainsenÉrpagne» 
454. Ils remjjcrttnc une gran- 
de victoire fur Afdrubal, 4S8. 
Ils patient en Afrique. 462, 
lis défont les Carthaginois 
près de Zania , les obligent 
de demander la paix , & la 
leur accordent, 472, 473 » 
474. 

Les Rom.iins envoient dei 
Dc-puccs veisPtolémée&Cléo- 
parre pour renouveller avec 
l'Egypre leur ancienneallian- 
ce , Vlll. 33. Ils remportent 
un avantage fur Philippe â 
Apollonie» 109. Us rompent 
avec Hicronyme , X. 48. Sur 
la nouvelle de la mort de ce 
Prince, ils envoient Marceilus 
en ^îcile . so. Ce Général fe 
rend maître de Syracufe , 9<5. 
alliance des Romains avec les 
Ercliens, Vlll. ii6. Les Ro- 
mains envoienc Sulpicius au 
fecf urs des Etoliens contre 
Philippe, 1 2 3. Divcrfes expé- 
ditions de ce Préteur dans la 
Macédoine, 12/. i44.PaîX 
générale entre lesRomainsûc 
Philippe , dans laquelle font 
compris les Alliés de part ÔC 
d'autre, i8j. Les Romains 
acceptent la tutélc dr Ptolé- 
nucEpiphane. 210. 11$ décla- 
rent laguerrc à Philippe ,21 y. 
Ils défont ce Prince dans um 
combat , 116. ils emplcient 
Jcurcrédit aupri^sd Anticchus 

f>our le porrei à ite poincfa-rc 
a gucne à A ;^1<* , 235. Ex- 
péditions drsRoualns ^-mslai 
Phocidc , 243. lis Um, im 
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Traicé avec Nabis , 263- Us 
remportent près de Scotufle 
& de Cynofcéphales une cé- 
lèbre vidoirc un Pliilippe, 
269. Ils accordent la paix à ce 
Prince, 281. lis létablifTenc 
les Grecs dans leur ancienne 
lîbeitt , 288. 

Les Romains envoient une 
AmKaflTadeà Anciochus,Vllf. 
297. Elle n'aboutit qu'àdil- 
poler les chofes de part fie 
d*aurre à une rupture ouverte, 
500. Ils font la gueire i Na- 
bis , ^06. Ils robl!i;cnt de de- 
mander la paix f & la lui ac- 
cordent, î 18. Tout fe prépare 
à la guerre entre les Romains 
& Antiochus , 32.6. Mutuelles 
AmbaHades de part 6c d'autre 
qui ne terminent rien , ibid. 
Les Roiïviins envoient des 
troupes cor.tieN abis qui avoir 
rompu le Traité , 34'> Us dé- 
clarent la guérie à Antiochus, 
366. Ils remportent un avan- 
tage fur ce Prince aux Ther- 
niopylçs , 372. Jls dv'font en 
deux rencontres Polyxcnide 
Amiral d*AnriociiiiS , 385, 
394. Ils paHenc en Alîe , &c 
remportent lui Antioclius une 
grande victoire près de Ma- 
gnéfie , 404, 409. lis accor- 
dendapâixàce Prince , 416. 
Ils fouraettcnt les Etoliens,&: 
leur accordent la paix , 4+7, 
Ils foumetrcnt les Gaulois 
d'Aile, 456 Plaintes portées 
à Rome contre Philippe, 48 j. 
Les Romains envoient des 
Commiflaires pour examiner 
ces plaintes , &: pour prendre 
aufli connoiiTance du mauvais 
traitement fait à Sparte par 
les Achéens, ibid. 490. Nou- 
velles plaintes portées àRome 
cgmre Philippe , 529. Les 
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Rcmains lui renvoient fon fil j 
Dcmécrius avec des Ambafla- 
deurs , ^Si. Ils fayorifeoc 
Mahnifïa qui écoic en guerre 
avec les Carthaginois , 1. 5x4. 

Les Romains envoient des 
Ambafladeurs en Macédoine, 
pour veiller Tue la conduite de 
Perltc , IX. j. Ils rçmpenc 
avec ce Prince, 21. La guerre 
e(l dcdarée dans les formes , 
3 (T.Le* Romains reçoiv em un 
échec près du fleuve Pénéc , 
49, Le Sénat fait unefagcOr- 
donnance pour arrêter l'ava- 
rice des Généraux & des Ma- 
giiirats qui vexoient les alliés, 
67. Les Romains pénétrent 
jufques dans la Macédoine . 
71. Ils foumettent Gentius 
Roi d'illyrie , 108. Ils rem- 
portent une grande vi£loirc 
fur Perfée pccs de la ville de 
Pydna, 1 27.Ce Prince ell pris 
avec fes enfans , 141. Décret 
duSciiat qui accorde la liberté 
aux Macédoniens &: nux Illy- 
riens, 147. LcsRomains obli- 
gent Antioch'js Epiphane de 
ioitii d Egypte, Sk. de laifler 
en lepos les deux frères ic- 
giians , Vill. 6r 8- Dur trai- 
lerrent qu'ils exercent contre 
les Etoliens, IX. 184. Tous 
ceuxgtnéralcmentqni a v oient 
favotifé Pcrfce , lont appelles 
àRome pour y rendre compte 
de leur conduite , 185. Mille 
Achéens y font conduits, 189, 
Le Scnat les relègue dans dî- 
verfes bourgades de Tlralie , 
191. Après dix- fept ans d'exil 
il les renvoie dans leur patrie, 
194. Il refufe l'enirée de Ro- 
me à Euméne , 1 98. Les Ro- 
mains partagent le roiaumc 
d'Egypte entre Philomctor & 
Phyfcon , 294. Un de leurs 
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Ambafladcurs cil tue cnSyiic, 

2CI. 

Les Romains reconnoilTcnt 
les Juifs pour amis &: alliés , 
IX. jc6. llsreconnoiflrcrt Dc- 
inctrius pour Roi de Syrie , 
908. Ils foumciccTit les Ligu- 
riens , & abanHcnnciu leurs 
terres aux Marltiilois , m. 
lli fourrertenr Andrifcus & 
deux autres Av.inruiicrs qui 
5*éioient empares de b M?.cé 
doine , Se rtfluirent ce Roiau- 
mc en province R' mainc , 
IX. 223 . Î28. Ils J.'cl^rent la 
guerre aux Cfriiapnois , L 
517. Ils Icir ordonnent de 
fcrrir de Carth3c;e , «jf. Us 
forment le îiir^e de cette v ilJc , 
&: la détruiCen: eniiv-rcn-ent , 
538, 5î3. Oicrct du Stnac 
qui fepare plufieurs villes de 
la L)>;ue des Achc'ens , JX. 
jjo. Troubles dans l'Achaïe, 
233 Les Romains défont les 
Achéens , &c s'emp'rcnt de 
Thtbcs , ij^ , 237. Ils rem- 
portent une nouvelle victoire 
fur les Achv-ens , s'emparent 
dt Corinthe , & la brûlent , 
i40 , 245. Ils rtduifent laGrc- 
ce en province RornAinc , 
143. lis renouvellent les Trai- 
tés faits avec les Juifs , î » î » 
941 , 374. Ils hc-riient ries 
bien? &de<Etnrsd'AttaieRoi 
de Perganac. an l's fcuinçc- 
lenc Ariilonic cjui s'en étoit 
faid , 354. Gucrrie des Ro- 
main5conire Jugurilia I 589. 
Ptolémce Apion Roi de la Cy- 
rénaïquc , &c Nicoméde Roi 
de Bythynic laiffent en mou- 
rant leu:s roi a urnes aux Ro- 
mains t IX. 40^ , 412. ! es 
Romains rcduilent o:z roiau • 
mc$ «n provin ccî Roiî;jines , 



I E R E S. 477 

Les Rcn.ains rétablifTcnt Icx 
Rois ^^ Cappadoce àc de Bi- 
thynic . que Michridate avoit 
ciâflts , X. 28. Ptcmiére 
giîcrre des Romains contre 
ivIithriJate , Mc. MaflTacre 
deiout cequ'iiy avnitdeRo- 
mainsêd d 1 alicnsdans TAfie 
Mineure, 1 36. Les Romains 
gagnent trois grandes batail- 
les conrre [es Généraux de 
Mithridate , M2 » 159> 162. 
Ils accordent la paix à ce 
Prince, 170. Seconde guerre 
dei Romains contre Mithri- 
date .176- Troilîeme guerre 
des Romains contre Mithri- 
date, i8^. Ils font vaincus par 
ce Piir.cc dans une batailJc , 
i36. Ils remportent une gran- 
de vivtoirc fur ce Prince , de 
l'obligent de (e retirer en Ar- 
ménie auprès de Tigrane fon 
gendre , 196, 201. Ils décla- 
rent la guerre i Tigrane , fie 
défont ce Prince dans une ba- 
taille , 106 , 119. Seconde 
victoire des Romains fur Mi- 
thridate 6c Tigrane joints en- 
femblc , 13 ç. Ils remportent 
de noi!veau plufieurs vidoires 
fur Mithridaie qui avoît re- 
couvré fer. Etats , 254. l!s fou- 
metteiki Tigrane Roi d'Armé- 
nie , 258. Ils cbaflent Antio- 
chus l'Afiatique de la Syrie» 
& réduilent ce Roiaumc en 
province Romaine , 167. IX. 

412. 

Les Roniaint font d?cl.iré« 
pir le tdhment d'Alexandre 
Roi d'Egypte, hcriiicrs de Tes 
Etats , IX. 42(5, Fin de la 
guerre centre Midiridaie, X. 
iSo. Les Romains cbaflent 
Ptoléincc Roi de Cypic , Se 
con.Sfqucnr f?s biens , IX. 
43 ). iii portent la gucrie 
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contre !c5 Parchcs , &: fcnt 
raîncus , 48^ » & fuiv. Ils dô- 
daient Ptolémée Àulccc leur 
ami & leur allié , X. 28*. Ils 
icduirenc l'Egy^^te en provin- 
ce Romaine , )S9. LaCappa- 
doceedauni rcduïce en pio- 
vince Romaine ,]X, ^66. Ré- 
flexion lur la conduite des 
Romairs à l'égard des Rcrpu- 
bliqucsG ccques, ôc des Rois 
tant dcl Europe ijuederA'ic, 
Vlil, 436. Traiis de la poliii- 
queRomainc , 514 , 523. IX. 
169 , 173 , 2CI . 295. Diffé- 
rence entre les Romains & le5 
Giccs , 2 59- Fierîc Romaine, 
Vlll. 5i 8 , 5 J.C. Jiirifpruden 
ce Romaine, Xil. «34 En- 
irepriîe & déclaration de la 
guerre chez les Romains, XI. 
294 , 158. Choix des Cent- 
raux & des Officiels , ^cy. 
Levée des Icldats , 316. Les 
vivres , 347 Paie des loldats, 
^69* Leurs armes, 375. Dé- 
part du Gonful , &: des trou- 
pes , IX. 37. XI. 402. Marche 
de l'armée , 40 Conllruc- 
tion & fortification du Camp, 
408. DifpohciMi du Camp, 
4VÇ. Fondtions ôc exercices 
des foldats & des Officiers 
dans leur Camp , 429. Soin 
de conlulter les dieux & de 
haianguer les troupes avanc 
le combat, 4.^9, Maniàrfldc 
ranger les aimtcs en bataille , 
& de donner lecombat , 4s 
l^uniticns , 470 Rccompen- 
fes , 4'?! Triomphes , 489. 
Marine des Romains , 5 5 S» 
&Juiy. Id'-e magnifique de la 
niajeUé de l'Empire Romain , 
625. Progrès de rAlboncniic 
& de la Géographie chez les 
Romains , Xlll. 164 , 17^. 
Diftacnce de goûc encre les 
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Romains Se les Grecs par rap- 
port aux rpe£taclçs , V. 98. 

Romans. Mauvais goût de ceux 
qui s'attachent à lire de pa- 
reils ouvrages , XII. Jo6» 

Rosace , Gouverneur de Lydie 
d'Icnie , commande un 
Jétachcn.cnt de l'.iimée d'O- 
chus dans J*expcdi:ion de ce 
Prince contre l'Egypte , V. 

S4«. 

Rosaces , Srîgncur Pcrfan , 
donne des marques de fa 
bravoure au paffage du Gra- 
nique , VI. 207. 

RosciUS, fameux Comcdien , 
XI. 263. A quoi montoicnc 
fe5 ga^:;es par an , 275. 

Rofette, force de métal , X. 505, 

RoxANE , fccur de Sraiira , 
Rt^ine de Perfe. Hilèoire tra- 
gique de cette PrincefTe » IV. 

105. 

ROXANE, fille d'Oxiarre , 
cpoulc Alexandre, VI. 485, 
Elle fait mourir Starira , 
veuve comme elle d'Ale- 
xandre, & Drvpétis veuve 
d'Ephefcion , Vil. 40. EUe 
accouche d'un fils peu de 
temps après la mort d'Ale- 
xandre , 3 S. CalTipdie la 
dépouille de tous les hon* 
neurs du trône , & quelque 
tçms aprcs la fait mourir , 
133 • 18c. 

RoXANE , fœur de MichciJnte , 
X. 198. Fin déplorable de 
cecre Princeilc , 201. 

RusTicus Arulénus, Phi- 
lofophe Sccjcien , uc Maître 
de Pi lue , efi iris à more par 
ordre de Dcmiatti , Xil. 



S Abacus , Roi d'Ethiopie , 
encre dans r£gyp;e , &: s'ta 
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rend maître , 147. Au bouc 
ëccinquanic ans , il Te reiiic 
volontairement en Ethiopie . 

SA6ÉENS,Seâc d'idolâtres dans 
l'Orient , II. 445- 
SabikUS ( Fabius ) ancien Ju- 

ri'.confulce , Xll. 640. 
Sabraques , nation puifTanic 

entre les Indiens , feumife 

par Alexandre , VI. 55*. 
Sages » nation Scythe» loumifc 

par AJcrundre , VI 435. 
SaCROBOSCO ( Jean iU ) célèbre 

Aftronoir.e , XIII. 169. 
SadyATTE, Roi de Lydie » il 

111. Il forme le licge de 

Milct, ibd, 
SAGEi.Abr'gcde la vie dcsTepc 

Sages de la Gr. ce, II. 611. 
Sa CONTE , ville d'Ef^idgtie , af- 

iîégée & i'rife par Annibal , 

I. 37^5.37»- 
SaïS , ville de la bafTe Ei^yprc, 

I. • 43. 
SaIAMINE , ville capitale de 

nie de Cypre , IV. ^oS. 
SALAMINe , île de Grèce, ta- 
rneufe par Je combat naval 
encre Xerxès 6i les Grecs , Jl. 

4H'I1^- ^33' 
JaLLUSTE , Hiftorien Latin , 
XII. 233. Caraacrc de i'cs 
Ecrits , 234. 
SALMANAZARjRoÎ de Ninivc, 

II. 57. Il fouiiict Ofte , Roi 
de Samaiie , le ciiUge de 
chaînes , àc dérniit le Roiau- 
mt d Ifrael , 58. Mou de S.1I- 
niandûr, ibU, 

SaT-OMÉ , femme d'Ariflobule , 
tiie de prifon les trois Princes, 
frères de fon mari , IX. 44<». 

Salomon , Roi d'Iiraél. Ki- 
chellcs que lui procuroir le 
Commerce , X. J35. 

Saltation. Ccc /in fziloic partie 
la Muii(]ue des Anciens, 



XI. 105 , 2«5* 

SamarIE, ville de Paleitine, 
capitale du Roiaumc d'ilraicl, 

II. 10. Origine de l'inimitié 
entre les Samaritains & les 
Juifs , ^ç. Les Samaritains 
iravcrîcr.c Us }mis dans le 
tems qu'ils rebâtilTcnt leTcna- 
ple de Jtruraîem , 281 , 335. 

III. C3. Ils fe foumcttcnt à 
Alexandre , VI. 315. Ils ne 
peuvent obtenir de ce Trince 
ies mêmes priviltgcs <iue les 
Juifs « 33^. Ils fe mutinent , 
347. Alcxnndri les chaflTe de 
Samarie , ihiJ, Ils (e con- 
forment à la relif.ion d'An- 
liochus Epifhanc , Vlll. 623. 
DeAruaion de Samarie pac 
Hyican , IX. 390. 

Sambuquc , machine de guerre 
des Anciens » X. 72* 

SamOS , lie & ville d'Ionie , II. 
484, 505. Prife dePtructioa 
de Samcs par les Athéniens , 
III, 419. Lyfandre y rétablie 
les anciens habitans , IV. c>3, 
Flaterie impie desSamicns en- 
vers ce Lacédcmonien , 128. 

SamOTHRACE, île de TArchi- 
pel , regardée comme facrcc 
&: inviolable , IX. 1 38. 

Sandrocotte , Indien , s'eiiv 
parc de toutes les Provinces 
deTIndc, qu'Alexandreavoic 
conquifc'S , VU, 249. Sl-leiicus 
cntrcj'rcnd de l'eu chaiTcr , 
250 Ces deux Prince* font 
cntr'eux un accommodement, 
ibid, 

San GALE , ville de Tlnde, prife 
&: rafcc jufqu'aux fondeniens 
par Alexandre , VI. j^i^ 

SaosdUCHIn . Roi de Bajy- 
lonc : voicz NAiîUCODONO- 
SOR I. 

SAWHO , de Mirylene . furnom- 
mU ^ la ^dixième Mu je , H, 
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6lO. XII. ?5. 

Vaques , peuple «l*Afly rie, fou- 
rnis parCyi 'as ,11. i8S. 

SAhACUS , Roi d Afiyric , II. 
67. Révolte de Nabopolaflar 
contre ce Prince , ibid, More 
dcSaracus, 10». 

SARDAIGNE , île de l'Europe 
élans la Méditerranée , paflc 
au pouvoir des Carchaginois , 

I. 24C. 5c enfuice lous la do- 
TOÎnanon des Romains , jdy. 

SAHDANAPALE , Roi d'Aflyrie, 

II. 49. Sa uioilert'c , ibid.Si 
mort, 51. 

Sardes , ville de Lydie , pafîc 
au pouvoir de Cyrus, II. 212. 
ELle cfi prii'c l^rûlcc par 
Arirta^ore iit les Arhcniens , 

III. 117. Elle eft foumife par 
Alexandre, VI. 211. 

Satellites de Jupiter, Xlll. io\. 

Satrape , nom qu'on donnoit 
chez les Perles aux Ci' uver- 
ncurs des Provinces , II 366, 
TV. M5. 

5<i/ttr«<,diviniré payenne.î.f 89, 

Saturne , Planète , XUI. 209. 

Satyre , forte de Pocûc mcdi- 
lante , V. 116. 

Saur US , Sculpteur, XI. 8S. Ce 
qu'il fit pour que fon nom fût 
infcrir fur fes ouvrages , ihid. 

Saut. Exercice du Saut che^ les 
Grecs , V. 76. 

SayDU-, r4Utrefois la Thébaide 
en Egypte ,1. ti. 

SCAUGER , illuftrcCritiquéde 
fon tcms , cil prefquc tou- 
jours bifarre dans les jdgc- 
nicns , XII. i2<^ , , H4. 
Tour c]uc lui foiia Muret fon 
rival èc fon concurrent ) XI* 
204. 

Scamntû , nom qu*on donnoit 
au lieu où combattoienc les 
Arbitres , V. 77. 

SCARVUS, Commandant d*uiic 
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armce d'Antoine dans la Li- 
bye , fe déclare pourCéfar, X. 

368. 

SCAURUS , Lieutenant G«!riéral 
de Pompée , réduit la Cclc-Sy- 
ric & D.imas , X. ^67- 

SCAURUS ( Emilius ) cft dtputé 
par les Rnmains vers Jugur- 
tha . I. Ç88. JI fe lailTe cor- 
roiTiprc par l'argent de ce 
Prince , 5%^ 

SCAURUS ( M.) Ceou'il fit pour 
ijnmorcalifer la gloire de fon 
Edilicé, XI. ÎM91. 

Scélérat, Contrafle d'un fcélé- 
rar couillé de biens , & d'ua 
Jufle accablé de maux y XH. 

628. 

^céne , partie du Tiiéatrc des 
Anciens , V. 148 , içi. 

Scep/ijuc , Secte de Philofophci 
?inh noiniî'ce , XH» sSi* 

SCERPILLDE, Roi d'illyric , 
exerce une forte dî piraterie 
dins tout fon voifinJp>e , VII 
j t I, li le joint aux Acliécns 
centre If s Etoliens, VllI. 5?, 
Il fait alliance avec les Ro- 
mains » Î20, 

ScévA , Centurion. Bravoure 
extraordinaire de ce Ro'uain, 
récompcnfée par Céfar, XI. 

Sciences , voiez Arts* Sciences 
fupéricures, XII. 454. 
SeiPlON ( Puhlius) marche en 
' ^ Efi-'ii^ne cnncre Annib.1l , I. 
jSr/II pafTe le Pô , & cfl 
vaincu près du Tcfn , 401. Il 
cit envoie en Efpagnc , ÛCi*/ 
joint â fon frcrc Cn. Se i pi en , 
4JO. Il>; y font enfenihlc de 
grand propres , ihid- 448. \U 
partdg;ent lenvs trciipcs , 454. 
Puhlius périt dans un cor'.i'..T. 

l'h J, 

SCIPION ( Cnéus) cfi enToic par 
fou frerc cn Efpagne poir y 

faire 
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faire tête à Afdrubal, I. 391* Scipion vient en Afrique, ÔC 

Les deux frères fe joignent , s'avance contre Carthage » 

5c font cnfemblc de grands 541. Il fc rend maîtie de 

progrès, 450,438. Ils par- cette vilie ,& la détruit. 555^* 

tagenc leurs croupes, 454. Il eft envoie en Ambaf- 

Cnéus cft tuédans un combat, fade en Egypte , en Syrie , Se 



Scipion ( P, Cornélius ) fur- qu'il fait des prciens que lui 

nommé l'Africain, fe rend envoie AntiochusSidae , 36i« 

maître de toute TETpagiie , I. Eloge 3<: caradére de Scipion, 

462. Il ell nommé Conful, & I. 565. & fuiv XL 668: Sx 

pnfle en Ahique , 463. Il t liaifon intime avec Polybe , î. 

une entrevue avec Annibal , 5^7. XII. iSi. Portrait dcj 

& remporte une grande vie- Scipion pat Paterculus , 284. 

coire fur ce Général , 479. Il SCISMAS , fils aîné deDatame«, 

accorde la paix aux Carcba- fe rend fon accufateur auprès 

ginois , 474, 479. Entretien d'Artaxcrxe , IV. * 341* 

de Scipion d'Annibal à SCOPAS eft mis à la tète dec 

Ephéfe , 494. VIII. 1 56. Sci- troupes d'Etolie dans la guer- 

pion ferten qualité de Lieute- re contre les Achéens , Vllï, 

nant feus fon frerc L. Corn. 43. Il ravage la Macédoine^ 

Scipion dans la guerre contre 6i, Il engage les Etoliens à 

Antiochus . Vlli. 385. lire- faire alliance avec les Ro- 

fufe les oflires d'Ancicchus , mains , 117. Il fe met au fcr- 

401. Mort de Scipion, 1. 563. vice de Ptolcmér Epiphane 

Scipion ( I. Cornélius ) die Roi d'Egypte, 237. Jl s'em- 

l'Afiatiquc , eft cbargé de la parc de la Judte , 238. Il cil 

guerre contre Antiociius , vaincu par Antiochus , Ôc 

yill, 3S(J. II pafrecnAfie, obligé d'accepter des condi-- 

397» Il remporte une célèbre tions îgnominicufcs , 139. Il 

vii^oire fur Antiochus près de confpire contre Ptolcmcc , ÔC 

Magnéljc , 407 412. 11 re- cft mis i mort , 3or. 

çeit l'honneur du triomphe, ScoPAS, Architcac fie Sculp- 

434. teur , XI. 107. 

SCIPION NasICa , gendre de ScoPAS , Athlète ; dilfétcni 



par Paul Emile d'une expccfi- Sa mort, 97. 

lion importante, d'où il fc Scorpion ^ machine de guerre , 

tire avec honneur, IX. ti6. X. 74, 

Il eft cnvoié en Macédoine Sculpture. Différentes cfpéccs 

pour y appaifer le trouble ex- renfermées dans la Sculpture ^ 

cité par Andrifcus , 125. XI. 58. Sculpteurs célèbres de 

:iPI0N ( Puhims i l'Africain l'Antiquité , 80. 

le Jeune, fc diâingue dans la SCYLAX , Grec de Caryandic , 

fuerrecontre Carthage.I. y 3 9. eft chargé par Darius de la dé- 

I vient a Rome poui deman- couverte de l'Inde , III. io5, 

àcT l'Edilité , J42. Le peuple Ih'en acquiuc heureufemenr. 



455. 



en Grèce , IX. 34^. Ufage 




qu'il a avec Simonidc , V. 96^ 



ju! donne le confulat , ibid^ 



Tome XIII 
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ScïLLis, Sculpteur, l'un des 
premiers qui aient cmpJoié le 
marbre , XI. 74. 

SCYLURE , Roi des Scythes: 
Comment il s'y prend pour 
iccommandcr l'union â fes 
enfans , III. 8i* 

ScytaU , en ufage chez les Lacé- 
démoniens. Ce que c'étoic,II, 
5;6. 

Scythes. Ils s'emparent de la 
haute Afie , II. 99- Us en 
font chaflu-s au bout de vingt 
ans, 100» Darius longe à les 
punir de cette irrupcicn , III. 
74. Les Scy hes rcfufent de fe 
foumeccre , <;s. Ils envoient 
un héraut à Darius avec des 
prélens , 96. Ils ravagent Ia> 
Thrace, loç. Ils envoient des 
Ambafladcurs à Alexandre , 
qui lui parlent avec une li- 
berté extraordinaire , VI. 45^. 
Ils font vaincus &: fournis par 
ce Prince , 462. Ils font la 
guerre â Phraatc pour fe ven- 
ger de fon injuilice , le dvfont 
dans un combat , ravagent 
fon roiaume , IX. 167 , 368. 
Moeurs des Scythes félon Hé- 
rodote , m. 7 s» Mœurs & ca- 
ractère des anciens Scythes 
fuîvant Jullin , 78. En quel 
tems le luxe pénétra parmi 
eux , 86. 

SCYTHOPOLIS , ville de la Tribu 
de Manafl'é , II. io«. 

5c3es d'idolâtres en Orient, II. 
445. Différentes Scdes de Phi- 
lofophes : voicz Philofophes, 

f ÉBÉCîAS , Roi de luda: voici 
Mathanias. 

SÉGESTE, ville de Sicile, fe mec 
fous la protedion des Cartha- 
ginois , I. ^ ifî. 

SÉJAN , favori de Tibère , XII. 
i^S* D«î)ublc poccraic de Sé- 



SÉLASIE , vîlIcduPéloponnéfc, 
fameufe par le combat cntsc 
Antigone &c Cléonaéne , VII. 

584. 

SÉLÉNE, fille de Ptolémée Phyf- 
con & de Cléupatrc , elt con- 
trainte par fa mere d'époufer 
fon frère Lathyre , IX. 38 
Cléopatre lui fait quitter La- 
thyre , àc la donne en maria- 
ge â Antiochus Grypus, 39^. 
402 Sjléne , après la mort de 
Grypus , époufe Antiochus 
Eufcbe , 406. Eufébe aiantcté 
chaflc de fes Etats , elle con- 
ferve Ptolémaïde avec une 
partie de laPhénicie& delà 
Célc-Syrie , & y régne pen- 
dant plulîeurs années , 410. 
Elle fonge à monter fur le 
trône d'Egypte, 4r4. Elle en- 
voie pour cela les deux fils i 
Rome , ibid, 

SéLeucides. Ere fameufe des Sé- 
Icucidcs , VII. 17;. Fin de 
l'Empire des Séleucides ea 
Ahe.X. 268. 

SÉLEUCIE, ville de Syrie, bâ- 
tie par Séleucus Nicator, VU. 

SÉLEUCIE, ville fituée fur le 
Tigre, bâtie par Séleucus Ni- 
cator , VII. 280, 

SÉLEUCUS-NlCATOR efl mis à 
la tête de toute la cavalerie des 
Alliés après la mort d'Alexan- 
dre , VII. 37. Il cft établi par 
Antipater Gouverneur defea- 
bylone , 87. Il fe joint à An- 
tigone ôc â Ptolémée contre 
Euméne , 12^. Il fc lauve de 
Babylone,& feretirecn Egyp- 
te > 158. II forme une ligue 
avec Ptolémée , Lylîmaque , 
ôc CaflT^ndre contre Antigo- 
ne, 15 9-11 fe rend maître de 
Babylone, 171. Il prend le 
(iU'cdcRoi, zos.lli'ifcrmiç 
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fur le trône de Syrie , 209. 11 deux de (es principaux Offi» 

faic une expcdicion dans l'In- ciers , 3. 

de, 147. Ligue entreSéJeucus, SÉLEUCUS Phuopator eil 

Ptoléméc, CafTandre &: Lyiî- laifle par Ion pcie Anciochus 

maqiie contre Antigène & De icGrandpourgouvemcrJaSy- 

métrîus , 25Ç. Scleucus com- rie pendant (on abfence, VIU. 

mande l'armée des Confcdé- 4^5. 11 monte fur le trône de 

rés , & remporte une célèbre Syrie, 47 f. Il envoie Hélio- 

vidoireprèsd'lpfus ,158. Les dore àJtrulalcm pour en cm- 

quatrePrinces vainqueurs par- porter les trcfors , 584. Htlio* 

tagcntentreeux l'Erapired^A- dore le faitcmpoilonner, ^8?, 

lexandre le Grand , 262. Sé- SiLEUCUS, fils de Dcmétriur 

leucus bâtit piulieurs viîles , Nicaior, fc fait déclarer Roî 

25f. 11 s*allie avec Démétrius, de Syrie , IX. 576. Sa mère 

267, Il fe brouil e avec lui , Cléopacre le tue de les propres 

ôc lui enlevé la Cilicie , 270 , mains » ibid. 

777. Il bâtit Séleucie , 2«o. Il SÉLEUCUS fils aîné d'Antiochu* 

forme une ligue avec Ptolé- Grypus Roi de Syrie, lui fuc- 

mée , Lylimaque & Pyrrhus , cède , IX. 40^ 11 le maintient 

contre Démetrius , 281. 11 le conrre Antiochus le Cyzicé- 

rend maître de la perfonnede nicn , 4C4. Il ciï cbalTc de fes 

ce Prince, 29.^ Il ccde fa Etats par Eufébe , &: brillé 

femme & une partie de fes dans Moplueliie , 405. 

Etats a Ton fils Antiocnus , SÉIEUCUS CybiosaCTE , fils 

334- 11 fait la guerre à Lyfi- d'Antiochus Eufcbc 6c de Sc- 

maque , le défait dans un Icne , vient à R©me lollicitec 

combat , èc s'empare de tous le Sénat pour fa meic , IX. 

fes Etats. 358. Il ell aflalîmé 414 II accepte la Couronne 

parCéraunus qu'i! avoic com- d'E^^ypte , & Bérénice, X, 

blé de bienfaits , 3^9. Carac- 3C0. 11 fe rend oJieu.v pai fes 

tére de Scleucus, 34!, inclinations baflcs , Bc- 

JÉLEUCUsCALLlNICUSmon- rémcc le fait mourir , jor. 



meurtre de fon perc Àntiu hiic pour C éopatrc , livre 

chus Théus empoiknné par cetre vilJe à Céfar par l'ordre 

Lacdicc, VII. 4^3. 11 tâche deCléopatre, X. 573. 

de reprendre ce que Ptolémée Selinonte, ville de Sicile , Ilf. 

lui avoir enlevé . & rcçoic 61 5- Deilruaion de cette ville 

phifieurs échecs, 47c. Il s'unit par Annibal , I, 255. 

avec fon frère Hiéiax conrre SÉMIRAMIS , Reine d'AflTyric : 

Ptolémée , 472. Guerre entre fa nailïance . Il, 12. Elle 

les deux frères , 474. Séleucus époufc Ninus , 23. Manière 

marche conrre Arfacc, 479. dcnr elle monte fur le trône. 

II eft fa t prifonnier , 4^0. Elle bâtit Babylone , 24. 

Morr de Séleucus, 485. Elle parcourt toutes les parties 

6LEUCIJS tÉP AUNUS fiicccde de 'on Empire , 36. Son au- 

a fon père Séleucus Cal! nicus, toritc fur les peuples, 37, 

yiil. 1. Il eft cmpoifonnc par Ses concjucccs, ibiJ. Elle renci 




SÉIEUCUS , Gouverneur de Pc- 
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Je gouvernement cnrre les 
mains de Ton fils , & fc dcro- 
l e i la vue des hommes , 42. 
Diifcrencc entre Sjmiramis& 
bardanapale , ÇZt 
Sempronia , Dame Romaine; 
fon portrait par Salhiftc, XII. 

138. 

^EMPRONIUS, Conful , cft vain- 
cu par Anuibal près de la Tré- 
bie,I. ^ 407. 

SÉNAT Carthaginois , I. 199- 
Scnat de Sparte , II. n4. S^-- 
natd'Arhcnes , IV. 509. Por- 
trait du Sénat Romain par Ci- 
néas , VII. 3 79. 

S^NéQUE le Rhjteur , XI. C91, 
Différence entre Sénéque 5c 
Cicércn , Xll. 574. 

•SÉNÉQUE , Poète Latin, XII. 

m. 

Sennaar,V]iiRQ oiiBabylonefuc 
baiic,II, I7i4-^. 

^ENNACHÉRIB,Roi deNinive, 
déclare la guerre à Ercchias , 
& réduit Jérufalem à l'extrc- 
niitc , II. f 8, Il écrit à Eié- 
chias une lettre pleine de blaf- 
ph2mcs contre le Dieu d'If- 
racl , &C marche contre le Roi 
d'Egypte dont il ravage le 
foiaume , 59- H revient de- 
vant Jérufalem , ^i. Son ar- 
mée cfl détruite par TAngc 
exterminateur, <2. Ucft maf- 
facré par fcî propres enfans , 
63. 

Sens. Pour quel ufage les Cens 
nous ont ctc donnés, XII. 

Septante, VcrftoQ des Septante , 
VII. 358. 

iSEPTIMUS , Oflicicv Romain au 
fervicc de Ptolémée Roi d'E- 
gypte , aflfafliiw Pompée , X. 

gcpultun des morts en Orient , 
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ch2z les Scythes , III. 77* At- 
tention des Anciens à procu- 
rer aux morts la fépulture, 
IV. 66. 

SérapLs , divinité adorée en 
Egypte , VII. 19 î. 

Serment, Sainteté du Serment , 
XII. 614, Serment que pré- 
toicnt les foldats Romains a« 
commencement de la guerre , 
XI. 3JO, 429. 

Seron , Commandant d'Antio- 
chus Epiphane , eft vaincu par 
Judas Maccabée , &i tué dans 
le combat , VIII. <39» 

Seittorius , Général Romain, 
fait un Traite avec Mithrîda- 
tc,X. 182. 

Servilius fcrt dans l'armée 
Romaine en qualité de Pro- 
conful , I. 431. Il eft tué à la 
bataille de Cannes , 437, 

SEKYllEUKb.ScryitHdctci fcr- 
vitude eft incompatible avec 
l'étude de la Philofophie , lll. 
471, Elle ne peut plaire i des 
hommes libres , à quelque 
haut prix qu*on la mette , VI. 
430. Ce qui arrive à ceux qui 
ont une fdis pris l'efpric de 
fcrvitude , VII, 579. 

ServIUS {Maurus Honoratus ) 
Philologue , XI. 647. 

SÉSAC ou SÉSONCHIS , Roî 

d'Egypte ,1 144* Il marche 
contre Jérufalem , & en enlè- 
ve tous les tréfors , 14^, 

SisosTRis , Roi d'Ej;vpte : fon 
éducation, 1. iiô". Ses con- 
quêtes , 129. Ses travaux uti- 
les pour l'Egypte , 133. Soa 
aveuçle complaifance dans fa 
grandeur , 1 34. fa mort ,1^5, 

SÉTHON , Roi d'Egypte, fe fait 
confacrer fouvcrain Pontife 
de Vulcain , & fe livre entiè- 
rement à la fupcrfticion , I. 
HZ* Maoicrc aiirgculcufi 
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iont Héiodote rnconie qu'il 
fut ddlivré de l'irruption de 
Sennachérib dans fes Etats , 
148. &fuiy, More de Sâhon , 

SÉTHosis : voier SjésoSTRIS, 

Seuthe , Prirce de Thrace , eft 
rétabli par X^nophon dans les 
Etats de fon pere , IV. 21?. 
Perfidie de ce Prince envers 
Xcnophcn Se fes tr( upes, icj). 

ÎEXTUs , neveu de Phitarque, 
Philofophe d'une grande icpu- 
uticR , XII. 214. 

SlBOTE , îlevis-à vis deCcrcy- 
re , ctlébre par le combat en- 
tre les Ccrcyrtens & les Co- 
rinthiens , III. 42J. 

SiCANlENS , peuple d Efpagne : 
Ils viennent s'établir en Sicile. 
III. 6,4. 

3ICILE , île de la Méditerrance, 
fa deicripticn ,1. Dc- 
nombienient des peuples qui 
y ont habité , III. 61). La 
Sicile étoit le grenier Se la 
mère nourrice du peuple Ro- 
main, X. 432. 

SiCYONE, vilicdu Pélcponnéfe : 
Ses Rois , II. 493. Ei^e el\ dé- 
livrée de la tyrannie par Ara- 
tus , Se unie à U ligue des 
Achéens , VII. 450, 491. Si- 
cyone a été loiitems en grande 
rcpucacion pour les Arts, 49^. 
XI. 74» 191. 

Sidoine Apollinaire, Evc- 
que de Clermont , Poète La- 
tin , XII. 153. 

JlDON» ville de Phénicie, II. 
10. Défeipoir des Sidonicns 
lorfau'ils voient Ochus maî- 
tre de leur ville, V. 54^. Ils fe 
fouraettentâ Alexandre* VI, 
172. 

Sièges. Manière doBt les Anciens 
faifoient les fiégcs , XI. 502, 
& fuiy. Sièges célcbrçt de 1 an- . 



tîquité: de Carthage par les 
Romains, I. 539. de Baby- 
lonc par Cyrus , II. 145. de la 
même ville par Darius , III. 
68 de Platte par les Laccdc- 
monicns , 524, v-fS.dcSyra- 
cufepar les Athéniens, 65 î« 
de la racrre ville { ar Marcel- 
lus . X. 68. de Tyr pnr Alc^ 
xandre , Vi. 27 ^. de Rhodes 
par D^'mtt.ius , VII, 2i<>* 
d Aihénes par Syl?a , X. 1 39. 
de Jcrufalcm par Tire , XI. 

Signaux par le feu. Manicic 
dont on donnoit les fignaux 
par ic feu , VI.'I. 149. 

Sjlanion , célèbre Statuaire , 
XI. II*. 

Sils^nce. Rude noviciat defilcn- 
ce que Pythagote faifoit ob- 
ferver à fes diftiplcs , XU. 

SM. 

SlliUS ITALICUS , Poète La- 
tin , Xlf, I 

Simon , furnommé le Ju/ic , 
fuccédeà fcn pere Onias dans 
la grande Sacrificature des 
Juifs, VII. 164. Sa mort, 280. 

Simon , fAs de Machathias , 
VIII. 626. 11 eft chcifi pour 
Général à la place de fon frerç 
Jonathas , à: marche contre 
Trvphon , IX. 3 } i . Il efl éta« 
Mi Souverain Sacii/icatcur ÔC 
Prince de Judée , 333. Il re- 
nouvelle les anciens Traités 
avec les Romains , ibid. 341, 
Mort de Simon , 359, 
Sjmon , Juif piépofé à la garde 
du Temple : Sa perfidie , Vllf, 
584. 

SIMONIDE, Poète Grec, II 6c6. 
XII. 37 , 42., Sa réponfe à 
Hiéron qui lui dcmandoit la 
définition de Dieu , II. 607 , 
îll. 459. Naufrage de Simo- 
'»ide , II* Siniouide prc- 

X ii; 
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fervépar les dieux, V. 97* ^f* 

prcches qu'on lui fait d'avoir 
deshonoré la Poéfie par fon 
avarice . II. ^îcp. 
SiNATROCCLS , Roi des Par? 

thes , IX. 484- 
SINOPE , ville de Pont , efi mifc 
en libcrtc- parLuculle, X. 110. 
SISYPHE , hh d'Eole , le rend 
maître de Coiinthe , II. $co, 
SlTALCÈs , Roi des Odryfiens 
dans la Thrace , fait alliance 
avec les Athéniens , III. 504. 
SMirxDIS.OU TANAOXAREjfîls 
de Cyius , elt établi par Ion 
pcre Gonvci neur de plulieurs 
provinces , II. ipa.Cambyfe 
le fait mourir , 375, 
SmERDIS le Maf:e fe fait pa(l'-r 
pour le fils de Cyrus , 6c 
monte fur le trône de Perfe , 
H. 332* 33S. Son impodure 
t[\ découverte , 337. H eù tué 
par les Coniurcs , 340. 
SmerdoNE , fils d'Otanc, l'un 
des lix Commandans del'ar- 
inée deXerx'és dans rcxpcdi- 
lion de ce Prince conue la 
Grèce , 111. 199. 
SMYRNE,villedel'Eolide,lI.50î. 
Sobriété. Excellente Ic^on fur 
la fobrièié , II. 142. 
Société. La julticc &' la tonne 
foi en font les fondesiens , 
XII. 623. 
SOCRATE , Princedes Philofo- 
phes,XlI.449.fanaifTance,IV. 
343, 11 s'applique d'abord à la 
Sculpture , 349- XI. 81. puis 
à l'étude des Sciences , IV. 
349. Merveilleux progrès 
qu'il y fait, 350. Son goût 
pour la Morale , ihid. Son ca- 
ra^kére , 352. Ses emplois, 
3 ^ 3. Ce qu'il eut à fouflrir de 
la mauvaife humeur de fa 
femme, 356. D^moii ou cfprit 
faaulieide Socrare, 359. L'O-. 
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racle de Delphes le déclare le 

plus fage des hommes , 3^5* 
Socrate fe dillingue à la ba- 
taille de Potidée , & â celle 
ptfs de Délie , 111. 425, 5«i. 
Saliaifon intime avec Alci- 
biade , 593. 11 fe donne tout 
entier à i'inlUuftion de la 
JeunefTe d'Athènes, IV. i6%. 
Attachement de les dilciples 
pour lui , 372. Principes ad- 
mirables qu'il leur donne foie 
pour le gouvernement , foit 
pour la religion , 374, 379» 
II s'applique à décrcditer les 
Sophiltesdans Tefprit des jeu- 
nes gens d'Athènes, 38s. XI. 
770 . 772. Ce qu'il faut en- 
tendre par Tironic qui lui ell 
attribuée, IV. 387- Socrate elt 
accufc de penler mal des 
dieux , & de corroirpre U 
Jeunened'Athînes, 390, 597. 
II fe dcfend fans an & fans 
bafleflè , 40 ? . Il cft ccndanné 
à mort , 41 <î. Il lefufe de fe 
faiivcr de la prilon , 421. Il 
pade le dernier jour de fa vie 
â s'entretenir avec fes amis fur 
l'immortalité de l'ame , 429. 
11 boit la ciguë, 432. l^uni- 
tioi) de l'es accufateurs , 443* 
Honneurs que les Athéniens 
rendent à fa mémoire , ibid, 
Kcfiexions fur le jugement 
porté contre Socrate par les 
Athéniens, & fur Socrate lui- 
même , 444. Raport entre la 
mort de Socrate , & celle du 
Gouverneur de Tigrane , IL 
167. 

ooCKATE, d'Achaïe , comman- 
de un corps de troupes Grec- 
ques dans l'expédition de Cy- 
rus le Jeune contre fon frère 
Artaxerxc , IV. 141. U cil ar» 
réié par trahifcn , & ims à 
mort , 162, 
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SOCRATE , fils de Nicomcde , de Solon en Egypte & en Ly- 
chafl'e fon frère Nicomcde du die , 57?, 114. Coaduite 
trône de Bithynie , X, 127. qu'il cienc â la Coui de Cré- 
SOGDIANE , province de l*Afie lus, 1 1 5. Entretien de Solon 
fupérieure , Jl. 6, Alexandre avec Thaïes fur le mariage , 
s'en rend niaitre , VI. 451. 558. De retour d Aihéncs , il 
Elle Te révoicccontrece Prin- trouve tout change, 57^.1! ra- 
ce , 452. Grandeur de cou- che en vain d'engager Pilillra- 
rage de trente jeunes prifon- te à abdiquer la Tyrannie, 
niers Sogdiens , condannes à sSo.Mcrt de Solon , ibid, 
mort par Alexandre, 4<^4. Sophistes. Définition des So- 
SOGDIEN, fils naturel d*Ai-ta- pliiltes , IV. 386. XI. 755, 
xerxe Longue - main , tue Honneurs extraordinaires 
Xcrxcs II &c monte à fa place qu'on leur rendoic dans toute 
fiir le trône de Perle , III. la Grèce , 762. Leur rcputa- 
567. IHait mourir Bagoraze tion ne s'y Ibutint pas Icn- 
un des Eunuques de Ton perc, remps , 770, Ce qui acheva 
ihid. Il eft détronc p^r Ochus de les décrier , 774. 
qui le fait mourir dans la 5ophoCIE , un des Généraux 
cendre, 568. Aihéniens. elt envoie en exil 
5o/e. Ercffes de Soie , X. 560, pour n'avoir point tenté la 
Soldat. Levte des foldats. XI. conquête de la Sicile , III. 
^22. Leur paie , 3tf( . Charge 6n, 
des fcldats dans la marche , SOPHOCLE , Poète Tragique , 
403. Fondions & exercices XII. 27. Il entre en lice avec 
des Toldats Romainsdans leur Elchyie, & J'emporte fur lui , 
Camp, 429. IX. 111. Puni- Ili. 340. V. 118. Sn mort , 
lions des loldacs qui man- 120. Tragédies quinousref- 
quoient à Isur devoir, XI, tenc de lui , 1 19. Comiiienc 
4<5 5« Récompenfes accordées il fe défendit , dans un âge 
à ceux qui fc dirtin>;uoier.c très avancé , contre l'ingra- 
dans les combats , 467 ,481. tiiude de fcsenf.ms , ibid. Ca- 
A Rome c'éroicnt les Ibldats ractéredc Sophocle , 125. 
qui , dans les Comices , choi- SoPHONlSBE , fille d'Afdrubal, 
fifToient les Généraux, 313, cl^ mariée à Syphax , I. 512. 
Soleil. Aftre , XIII. 108. Pro- MafinilTa aiant vaincu Sy- 
fond refpei^ avec lequel les phax .cpoule Sophonisbc , Se 
Pcrfesadoroient cet Altre.ll, e»t obligé , pour la foulhaire 
439. au pouvoir ries Romains , de 
SOLINUS ( C. Julius ) Philolo- lui cnvoier du poifon , 513. 

g"e,XI. 643. SOPHROSYNE , fille de Dcny» 

SOLON, l'un des fcpt Sages deli l'Ancien, eft mariée à fou 

Grèce, eft nommé par les Trere Denys le Jeune, V. 241. 

Athéniens Archonte, &Lé- SoRNATIUS, un des Officiers de 

gillateur,II 560. Gouverne- Lucullc , ccmmande dans le 

ment qu'il établit à Athènes , Pont pendant raiofencc de ce 

561. û'/w/V.Loix qu'il donne Général , X. 211. 

aux Açbcniçnj , j^Ç, Voiages SosihE , Minière de Piolémcc 
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Philcpator , cmpèchccc Prin- 
ce de doûner du fecours à 
Cltoméne , &: lui confeille de 
je faire arrêter , VIII. 51, n. 
Jl fait mourir Arfinoé loeiir^c 
femine du Roi , 41. H cft 
cbligé de quitter (on emploi , 
ib'td. 

ÎOSIBE , fils du prccédenc , eft 
chargé de h garde de la per- 
sonne du jeune RoiPtolémée 
Epiphanc , VIII. 198, 

SosiLE , Lacédcmonien , ac- 
compagne Annibal dans fcs 
expéditions , & travaille à 
l'hilloire de ce grand Capi- 
taine» I. 507. 

SOSIS , un des Chefs de la conf- 
piratioD contre Hiéronyme , 
s'empare du quartier d'A • 
chradine, & exhorte les Syra- 
cufains à recouvrer leur li- 
berté ,X. 51. 11 e(tchoilîpour 
un des premiers Magiftrats , 
55. Il commande les troupes 
€nvoiées au fecours de Mar- 
ccllns, 6^. 

SosiUS( Caliis ) Conful, fe dé- 
clare pour Antoine ,&:ferend 
auprès de lui , X, 358. 

ÎSOSTHÉNE. Macédonien, chafle 
Jes Gaulois de la Macédoine , 
& y régne pendant quelque 
«ems , VII 34<5- Il e(t acca- 
ble par le çrand nombre des 
troupes de ferennus , 34g, 

ÎOSTRATE , Architcac , bâtie 
Ja tour de Pharos , VII. 298. 
XI. 48. Tromperie dont il ufe 
pour avoir feul tout l'hon- 
neur de cet Ouvrage , I. 5 5. 
XI. 4g, 

SOSTRATE ou SOSISTRATE, 
Gouverneur de Syracufe , li- 
vrc cette ville à Pyrrhus, VII. 
398, Pyrrhus pour récom- 
pcnfc veut le faire mourir , 
400. 
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SoTADE , Poète fatyrîque , VR. 
432. Jufte punition qu'il re- 
çoit à eau fe de les médifances, 
433. 

Soum'iJJîon,Commcnz il faut s'y 
prendre pour infpirer de la 
foumiifion , IL 1 50. Manière 
dent les Perfes avoienc cou- 
tume d'exiger la foumiflion 
des peuples , I IL 104 , 138 * 
189* 

SoiiS , Roi de Sparte, foumec 
avec Agis fon Collègue la 
ville d'Elos , III. 2.7- 

Souverain bien , voiez Bien. 

SPARTE , vo/>{LACÉDÉMONE, 

Spcciaclcs* Sommes immcnfes 
que les anciens confacvoicntâ 
la célébration des Spedacles , 
XI. xyf. Pa(lion pour les 
Spectacles , Tune des princi- 
pales caufes du déclin , du re- 
lâchement , & de la corrup- 
tion d'Athènes , V, is<5. Dif- 
férence de goût entre IcsGrccs 
&: les Rorcains par raporc aux 
Spedaclcs , 58. 

Spendius , deCapoue , de con- 
cert avec Mathcs , fait révol- 
ter Jes Mercenaires contre les 
Carthaginois , I. 149. Il eft 
mis à leur tête , ibid. Il fait 
mourir Gifgon , 354. II entre 
en traité avec les Carthagi- 
nois, 558. Il ell: arrêté &: pen- 
du, 359. 

SPEUSiPPE,Philofophe, neveu 
de Platon, XII. 4'^7.Circonf- 
tance particulière de fa vie , 
468, Sa liaifon avec Dion » 
ibid, V. 271. Il fuccédeà l'é- 
cole de fon oncle après fa 
more , XII. 468. 
Sphactérie , petite ilevis-â- 
vis de Pyle , III. 5 54, 

Sphère» Son invention , XIII, 
157. 

SphÉrus , Pbilofophe, aiûk 
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CIcoméne à rétablirdans Spar- 
te l'ancienne difcipline , VII. 

5Î7. 

Sphodrias , Laccdcmonien , 
qui commandoic dans Thef- 
pics , forme une entreprifc 
înuiile contre le Pirce , V, 
390 , 392. 11 e(l abfous de 
cette a£tion parle crédit d'A- 
géfilas, J93» 
SPITAMÉNE, confident deBef- 
fus , forme centre lui une 
confpiration , & le livre à 
Alexandre , VI. 446 , 44^. 
Il fouleve la Badtriane contre 
Alexandre , 45-« Sa femme , 
ne pouvant le refoudre â fe 
rendre à ce Prince, l'égorgé 
pendant la nuit , 483. 
Spithridate, un des princi- 
paux OlTiciers d'Artaxerxe 
Mnémcn , embrafTe Je parti 
d'Agclîlas , &: lui rend de 
grand fcrviccs , IV. 26^. Ir- 
rité de la févérité exceflive 
d'Hérippidas , il fc retire à 
Sardes , 266, 
SPiTHROBATE,Satrapcd'Ionie, 
&: gendre de Darius , fe diflin- 
gue par fa valeur au partage 
du Granique , VI. ic6. Ale- 
xandre , d'un coup de lance , 
le rcnverfe mort par terre , 
207. 

Stace ,Poctc Latin, XII. 133. 

Stade t mcfurc itinéraire des 
Grecs , V, 77, 

Stâ^CIre, ville de Macédoine, 
ôc patrie d'Ariftore , dctiuite 
par Philippe, & rebâtie par 
Alexandre, VI. 1^7. XII. 493. 

Stasicrate, Architeae&: Ma- 
chinille. efl charge par Ale- 
xandre de l'exécution du ca- 
tafalque d'Epheftion , VI. 
600. (1 propofe à Alexandre 
de tailler le mont Athos en 
fgrmc humidae > iHd» XI.45* 



VOiei DlNOCRATE. 
Stater , monnoie ancienne : fa 
valeur , 111. 50S* 
Statique : définition de cette 
fcience , Xlll, 150. 
Statira , femme d'Artaxeixe 
Mncnion : vengeance qu'elle 
tire de la mort de fon frère 
Ttriteuchme , IV. 102. Elle 
cft empoifonnéc par Paryfa^ 
tis, 220, 
Statira , femme de Darius , 
tombe au pouvoir d'Alexan- 
dre , VI. 2^7, Mort de cette 
Princcfi'e , 348, 
Statira , fille ûînée deDarius , 
époufc Alexandre le Grand , 
VI. 578. Elle périt par les in- 
trigues de Roxane , VU. 40. 
Statira , fo&urdeMithridate, 
reçoit de ce Prince Tordre de 
mouiir, X. 198. Elle meure 
courageufemcnc , 201, 
STATUAlRES:voiez5a///7f£///-s. 
StÉSAGORE, fils aîné deCimon, 
cil établi par fon oncle Mil- 
tiadc Souverain de la Quer- 
fonnéle de Thracc , III. 129. 
Stésichore , Poète Grec , II. 

6C4.X11. 34, 
SthénéLUS j Roi de Mycénes, 
II 494. 
Stilpon , de Mcgarc, Philofo. 

plie, VIL ,93. 
StoeéE ( Jean) Philologue, 
XI. <S48. 
STOÏCIENS ( SeHe des) XII. 
SOs.Ovfaut ordinaire des Stoï- 
ciens dans leurs Ecrits , Î09, 
Sencimens des Stoïciens fuc 
le fouverain bien , Geo, Lcuc 
fyriêmc fur la formation du 
Monde. Xlil. 35, 
Stratius , Médecin , va d Ro- 
nje avec Auale , IX. 170. Ses 
fagcj remontrance» empê- 
chent ce Prince de dcmai}dce 
k parcage du Roiarjme dePoo» 

Xv 
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game avec Ton ficrc Euméne , 

Straton , Philofophc , XII. 
497. Ce qu'il penfoic de la 
Divinité , XIII. 19. 

STRATONICE, fille de Dcmé- 
irius , époufe Sèleucus , VII. 
267. Elle paflc à fon fils An- 
tiochus , . 3 34- 

STRATONICE , une des femmes 
de Michridate , le ibumet à 
Pompée , X. 270. Vengeance 
qu'en tire Michridate , ibid. 

Sua , Roi d'Ethiopie ; voU[ 
Sabacus. 

Suétone , Hiftorien Latin , 
XII. 288. 

SUFFÉTES, premiers Magillrats 
chez les Carthaginois, I. 19S. 

Suidas , Grammairien Grec , 

XI. Î98. 
Sulpitia . Dame Romaine > 

mifiï au rang des Poètes La- 
tins , XII. 141. 

SULPITIUS ( P. ) Préteur Ro- 
main » cil envoie contre Phi- 
Jippe , VIII. 120. pivctfcs 
adtions de Sulpirius dans la 
Macédoine, 12s , 144. lieft 
nommé Conful, & paffe en 
Macédoine, 215. 11 remporte 
fur Philippe une vicloirc coû- 
(îdérable , 217. 

SulpitiusCallus , Tribun 
des foldats dans l'armée de 
Pcrfcc , annonce aux troupes 
une cciipfe, IX, 114. Le Sénat 
le charge de s'informer fe- 
crettemcnc de la conduite 
d*Eumcne &: d'Antiochus , 
2C0.Man'tre imprudence donc 
il fe conduit dans cette com- 
Hiilîion , ibid, 

SULPITIUS, Orateur Latin, 

XII. 34î^ 
Supérieur s.lls doivent fe per- 

fuader qu'ils l'ont établis pour 
les infériecK , & non les Infé* 
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rieurs pour eux , XII. . 
Superftition, Combien elle a de 
pouvoir fur l'efpric de la po- 
pulace, VI. 
SURÉNA , Général de l'armée 
des Parihes , remporte une 
grande victoire fur Crafius , 
JX. 504. Orode , jaloux de fa 
gloire , le fait mourir , 553^ 
Eloge de Suréna , 534. 
SUSE , ville de Perfc, fe foumcc 
à Alexandre , Vl. 382, 
Syearis , ville de la grande 
Grcce , II! , 47 5 . Luxe & mol- 
lefle de fes habitans , ibid. 
Ruine totale de cette ville, 
476. 

SyennÉSIS , Roi de la Cilicie , 
abandonne le défilé dece pays 
à l'appicchc de Cyrus le jeu- 
ne , IV. 145, 
Sylla lert fous Marius en qua- 
lité de Queiteur , I. 594. Ce 
Général l'envoie vers Bocchus 
peur recevoir de fes mains Ju- 
gurtha , ihid. Il fait faire un 
anneau où eil repréfentce cette 
adion, s*en ferc toujours 
pour cachet, s 95. Il rétablie 
Ariobarzanc fur le trône de 
Cappadoce , X. 125. il eft 
chargé de la guerre contre Mi- 
thridate , 139, 11 aliiége Athè- 
nes , ibid. Sk. la prend , 148. 
Il gagne trois grandes batail- 
les contre les Généraux de 
Mithridate , 149. & fuiv. 11 a 
une entrevue avec ce Prince » 
Se lui accorde la paix , 169. 
Il marche contre Fimbria , 
171. Il pafTe par Athènes , &: 
fe faiiît de la bibliothèque 
d'ApelJicon , qu'il fait tranf- 
portcr â Rome , 1 7 ^ . Portrait 
de Sylla , XII. 169. 
SyLoson , frère de Polycracc 
Tyran de Samos ; fa généro- 
fiic envers Darius , III, 67. 
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Récompenfe qu'il en reçoit, 
68. 

Symphonies , dans la Mufique: 
combi€n il y en a de fortes , 
XI. 244. 

SvNisiUS , Evtque de Pcolé- 
maïde , mis au rang des Por- 
tes Grecs , XII. 15. 

Syphax , Roi de Nuniidic , 
embrafîelepaiîi dcsRomains, 
I. 511. Il e il vaincu par Ma(i- 
nifl"a, ibid. Il cpoufc Sopho- 
nisbc , &: paffe dans le parti 
des Carthaginois , 472, 513. 
Il eil vaincu par Scipion , ôc 
fait prilonnier , 4(?i , 512. 

SyracOy nom d'un marais qui a 
donne fon nom â Syracuie ; 
III. 647. 

Syracuse, ville de Sicile : fa 
fondation , 111. 615. Defcrip- 
tion de c^'cte villJe , 64^. Hif- 
roirc de Syracuie jufqu'au ré- 
gne de Gélon.X 1 04. Régnes 
dcGclon, III, 445- d'Kiéron, 
456. de Thraîvbule , 464. 
Sicgc de Syracufc par IcsAché- 
niens , 6si. La ville e(l ré- 
duite à Textrcmic^, 66^. L'ar- 
rivée de Cjylippc change la 
face des choies , £6%. Les Sy- 
racufains fe rendent maîtres 
de l'arajce des Athéniens , &: 
cnfont mourirlcs deuxChefs, 
711 ,717. Denys s'cuiparede 
Ja Tyrannie à Syracufe , V. 
167. Mouvemcns inutiles des 
Syraculûins contre lui , 1S2 , 
186, 11^ Denys IcJcirncr fuc- 
céde a fon perc, 249. Dion le 
chalTe du trône, 279. Horri- 
ble i np,rat i t ud e d : sS y rac u D i n s 
à l'égard de Dion , 296. De- 
nys le Jeune rcmon e lui le 
trône ; 327. Syracufe implore 
le fecours des Corinthiens , 
qui lui envoient Timo'éon , 
J3G. Ce Géiitrai lend à cecic 
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ville la liberté, 34^. Agaiho- 
cle s'empare de Tautorité à 
Syracufe, L 281. Après la 
mortd'Agathocle , Syracufe 
recouvre fa liberté , X. 109. 
Elle appelle à fon fecours 
Pyrrhus contre les Carthagi- 
nois, l. 301.VII. 396. Elle fc 
choifit Hiéion II pour Roi , 
X. 7. Douceur qu'elle goûte 
fous fon régne , 14. HiérO" 
nyme fuccéde â Hiéron , 41- 
Troubles à Syracufe après la 
mort d'Hiéronyme , Sî» ^^^^ 
gc & prifc de Syracufe par 
M.ircellus,69.97-î^éflcxions 
fur le gouvernement & leca- 
radtérc des Syracufains ,111. 

Syrie , province d'Afie, H. 10- 
Elle cft réduite en province 
Romaine , IX» 4-^2., 

Syrus ( P. i Pocte Latin , XI I. 

84. 

SrsiGAMBls , mère de Darius , 
eft faite prifonnicrc par Ale- 
xandre après labataille d'IlTus, 
VI. 257. Elle ne peut furvivrc 
à la mort d'Alexandre , 617. 

Sysiméthrî:. Gouverneur du 
Rcc Clicrién». , fc foumet i 
Ak'xandrc , VI. 4I3. 

Syficmcs du Monde > XIII. 64. 

T 

T A C H o s monte fur le trô- 
ne d'Epypte, V. 491, Il levé 
des troupes pour le défendre 
contre le Roi de Perle , ibid. 
Il obtient des troupes des La- 
cédémoniens avec Agélilas 
pour les connii.^ndcr , ihid. 
Se volant abandonné d'Agé- 
lilns , il quitte l'Eryprc, & f e 
retire i la Cour de Perfe, 494, 
Artaxerxc lui pardrnnc , & 
l«i donne le commandcmcnc 
de fts troupe' d '■»• les ic- 

X vj 
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belles , ibid. 

Tacite , Hîftorîen Latîn , X!I. 
274. Ses Ouvrages , 276. Cà- 
ra^téredcronUile , 282. 

TaHique. En quoi confifte cet 
art, II. 404. VIII. 1^3. 

Talent, Valeur du calent Baby- 
lonien , II. 35. Valeur du 1 1- 
lenc Attique » 3^- 

TalthybIUs, bcraut d'Aga- 
memnon , honoré à Sparte 
comme un dieu , III. 140. 

Tamos , Egjrptien, commande 
la flote du jeune Cyrus dans 
rexpédicion dece Piince con- 
tre Ton frère , IV, 142, 

3*ANIAGRE , ville de B^otie, près 
de laquelle lesAthéniens vain- 
quirent les Spartiates, III. 388, 

CTanaoxare , fils de Cyrus : 
vo'ui Smerdis, 

J'ARENTE , ville d'Italie , III. 
35. 1-es Tarentins appellent 
JPyrrbus à leur fccours contre 
les Romains , VU. 563. Ce 
Prince laifTe une garni Ibn 
dans leurville, 397. 

tarentule y efpéce d*araignée , 
XI. 22o.Eifets que produit fa 
inorfure > &: rcniede qu'on 
emploie pour s'en guérij-,2ii. 

Xarragonnoise , partie de 
Tancienne Efpngne, I, 24^, 

Uarsb , ville de Cilicie « fou- 
mife par Alexandre, VI. 224, 

T^URION, l'un des confidens 
de Philippe » empoifonnc 
A rat us par ordre de ce P rince , 

VIII. 112. 

Taxile , Roi Indien , fe met 
fous la protedion d'Alexan- 
dre , VI. n Il accompagne 
ce Ptince dans Ton expédition 
contre Porus > 514. Alexan- 
dre l'envoie vers Porus pour 
l'engager à fe foumcttrc» y 27, 
Taxile fe léconcilic avec Po- 
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Taxile , un des Générauric 
Mithridatc , fe joint à Arche- 
laiis , cil vaincu par Sylla , 
X. 14^, IS7» 

TiGÉE , ville d"'Arcadi? , II. 
98 1 .Guêtre entre fes habitans 
Ôc ceux de Mantinée, V. 509» 

TéGïRE , villedeBcotie, con- 
nue par le combat entre les 
Tbcbaijvs & les Laccdémc- 
niens , V. 397. 

Tciéarque, Charge chez les Thé- 
bains: eu quoi elle confiiloit, 

V. ^ ^ ^ 426. 
WlÉCLE, Roi de Lacédémoncr 

aHaiCttc par les Melïcniens , 
III. 32. 

TeUfcopCy lunette à longucvûer 
Son invention , XlII. 71. 

TÉLEUTIAS c(l déclaré Amiral 
de la flote desLacédémoniens 
par le crédit d'Ag^-filas fou 
frère utérin , IV. 295, llaifié- 
ge Corinihe par mer , ibid. Il 
ert envoié contre Olynthe à 
la place de Phébidas , V. 369. 
11 e(l eue dans un combat , 
ibid* 

Tellus , bourgeois d'Athènes , 
ellimé trè^ heureux , & par 
quelle raifon , II, uç, 

TÉLYS .Sybarite, caufe la rui- 
ne de fa patrie , III. 475, 

TÉMÉNE , l'un des Chef* des 
Hcraclides > rentre dans le Pé- 
loponnéfe , II. 504. Argos lui 
tombe en partage , ibid. 

Temples célèbres de la Grèce » 

VI. 162. XI. 5,1. 
Tenne , Ryi de Sidon , livre 

cette ville à Ochus , V, 54s» 
Ochus , pour récompenfcr fa 
trahifon, lefait mourir, ibid^ 
TÉrence, Poète Latin; abrégé 
de fa vie, I. 223. XII. 6%» Ca- 
raaérc de fes pièces. , 67. Pa- 
rallèle de Terence avec Mo- 
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TÉRlBAZE.Orflcierd'Arcaxerxe 
Mnémon , détermine ce Prin- 
ce à ne point fuir devant fcn 
fVere Cyrus , IV. 149. Il com- 
inande la flore cnvoice par 
Artaxerxe contre Evagore,&: 
aiîiwgc ce Prince dans Sala- 
mine , 313. Il eil acciiféfauf- 
fement par Orontc , & cil 
conduit en Cour pics ôc mains 
liés ,315 , 316 Le Roi rccon- 
lîoiL Ibn innocence , 8>c lui 
rend fon amitié , 325, 318. 
Téribaze accompagne Arta- 
xerxe dans l'expédition de ce 
Prince contre les Cadufiens , 
330.Stratagême qu'il emploie 
pour faire rentrer ces pciiphes 
fous 'a domination des Per- 
fes , ibid. 

TÉRILLUS , Tyran d'Himcrc , 
mais dépouillé par Théron , 
engage les Carthaginois à por- 
ter la guerre en Sicile , III. 

447. 

TliRITEUCKME , frère de Sta- 
tira , femme d'Artaxerxe , 
cpoufe Hameilris Hlle de Da- 
rius , IV. IC3. Hifloire tragi- 
que de Tcriteuchme, ibid, 

Terpandre , Poète Muficicn, 

XI. 225. XII. 16. 

Terres. Partage des terres éta- 
bli à Sparte par Lycurgue, II. 
5 1 6. Réflexion fur ce partat^e , 

TisiN , rivière d'Italie , près Je 
laquelle P. Scipion fut vaincu 
par Annibal , I. 4c 1. 

Tejiamene. Coutume des Soldats 
Romains de faire leur tefta- 
ment avant Jç combat , XI, 
4^3. 

Teuta , après Ja mort d'Agron 
fon mari Prince d'illyrie , ré- 
gne à fa place , VII. 511. Ih- 
fulte fanglanteqn'cJlc fait aux 
Romains àsjis Ja perfonnc de 
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Jeiirs AmbalTadcurs, ^12. Elle 
ell obligée de demander la 
paix aux Roaiains , ô: l'ob- 
tient , ibiifé 

Thaïs , célèbre Courrifanne née 
dans TAttique, fait brûler , 
dans une partie de dcbauche 
avec Alexandre , le palais de 
Perfépolis , VI. 397 • 

ThalÉS, de Milet, Philofophe, 
fondateur de la lede Ionique , 
II. 611. Xll. 439. Ses voia- 
ges , ibid. Son grand progrci 
dans les feiences l'a fait met- 
tre au nombre des fept Sages, 
441. Railons qui l'ont empê- 
ché de s'engager dans le ma^ 
riage , II. 558. Découverte 
de Thalès dans l'Aitronomic, 
XII 442. XIII. iÇS.Sa mort, 
XII. 444. Ce qu'il pcnfoirde 
Ja Divinité, XIII. 14. 

Thalés , Poète Lyrique , XII. 

34. 

Thalestris , Reîne des Ama- 
zones , vient de fort loin pour 
voir Alexandre , VI. 423, 

Thamyris , fameux Muficicn , 
qui fut livré à la vengeance 
des Mu fes. XI. 224. 

Tharaca, Roi d'Ethiopie après 
la mort de Sethon , 1. 153» 

TKARGiLlE , de Milet, Cour- 
tifanne , e(t mifc au rang de» 
Sophi/les , XI. 7^0. 

Tharsis, fécond fîls de Javan » 
s'établit dans la Grèce > II» 
489. 

ThASE , île dans la Thrace , fc 
icvolic contre les Athéniens , 
lU. 348. Cimon l'oblige de fc 
fou mettre , Jî©» 

ThéAKO , PrêtrelTc à Athènes » 
refufe de maudire Alcibiade , 
IIJ. 541. 

ThéaRIDe , frère de Denyï 
l'ancien , cft cnvoié par ce 
Tyiau À Oiympic pour y àii* 
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puter le prix de la courfe des 
chariots , & celui de la Poc- 
fie , V. 230. 
Théâtre. Defcription du Théâ- 
tie des Anciens , V. 147. Dc- 
claraatîon du Théâtre com- 

5o(ce ôc réduite en notes , 
:i. 261. Celles du Théâtre 
compûrcs& réduits en notes , 
266. 

ThÉbaïDE, partie de l'Egypte, 
I. II. 

Thébes , ville d'Egypte : fa fon- 
dation , I. 1 19. Sa grandeur 
& fa magnificence, il. Sa 
deftrudion , IX. 44^. 
ThÉBES , ville de Bcotie dans 
Ja Grèce : fa fondation , JI. 
498. Rois de Thcbes , ibid, 
LcsThcbainsaflîégent Platée, 
III. 489 Ils remportent une 
viétoire furies Athéniens près 
de Délie, 581. Us donnent 
nn azylc aux Athéniens qui 
avoient pris la fuite après la 
jprifc de leur ville par LyTan- 
dre , IV. 119. Ils le liguent 
avec Tithraulteconcre les La. 
cédémoniens, 175. Valeurdes 
Thébains à la bataille de Co- 
ronée,i88. Ils font contraints 
par le Traité d*Anralcide de 
rendre aux villes de Bcotie 
leur liberté , V. 341. Thcbes 
EOmbe entre les mains des La- 
cédénionicns , 966 Pclopidns 
la remet en liberté , 375 . 
388.LCS Thébains rem portent 
un avantage conlidérable fur 
les Lacédémonicns près dcTé- 
gjre » 397. Ils dctruifent Pla- 
tée & Thefpies , 4C0. Ils dé- 
font & mettent en fuite les 
Lacédén'.onicns à la bataille 
de LeudKes , 406. Ils rava- 
gent la Laconie , 3c s'avan- 
cent jufi;u/aux portes de 
Sparcc , 416 , 42c, Ils en- 
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voient Pclopidas à la Cour de 
Pei fe , &c cbtieniicnt le titre 
d'amis & d'alliés du Roi , 
43e , 432. Ils foumetcenr Ale- 
xandrcTyran de Phéres, 437, 
les Thébains font une fé- 
conde tentative contre Spar- 
te , V- 458, Us remportent 
une grandevi£toire fur lesLa- 
cédémoniens prés de Manti- 
née , 460. Ils donnent du fe- 
cours à Artabaze contre Je 
Roi de Pcrfe , 5 1 3» appel- 
lent à leur fecours Philippe 
contre les Phoccens , VI. 69. 
Les Thébains , les Melféniens 
&: les Argiens fe liguent en- 
fcmblcavcc Hhilippe pour at- 
taquer enfemblele Pclopon- 
néfe ,83. Les Thébains fe joi- 
gnent aux Athéniens contre 
Philippe , 1 20. Us font vain» 

• eus prés de Chéronée , 123. 
Philippe met garnifon dans 
leur ville, 1 27. Les Thébains, 
après la mort de ce Prince , 
égorgent une partie de la gar- 
nifon , 1 S I. Alexandre niar- 
che contre eux , & détruit 
leur ville, 18?, 1S4. Réta- 
bliflement de Thcbes parCaP 
fandre, VU. 1J4. Les Thé- 
bains' font alliance avec les 
Romains dans la j'.uerre con- 
tre Perfée , IX. 31. Ils fe ren- 
dent aux Romains, 63. Sylla 
leur ote la moitié de leur ter- 
ritoire , X, 158, 

ThÉHÉ , fvrmme d'Alexandre 
Tyran de Phéres , obtient de 
fon nuui laper million de voir 
6c d'entretenir Pclopidas,V. 
443, Lesconverfations qu'elle 
a avec ce Thcbain , lui font 
naître de l'averfion pour fon 
mari , 444. Elle le fait alfaf- 
lîncr par fes trois frères, 455. 

THÉCLATHPHALASAR,Ruidt 
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Ninivc, 11. 56. Il porte du 
lecouisà Achaz Roi de Juda 
concie les Kois de Syrie ic 
d*Ifrael . S7. 

Thémison , Médecin célèbre , 
de l'antiquité , XIII. pj. 

ThÉmistE , Magilhar de Sy- 
racufe, confpire avec Andra- 
nodore pour s'empatcr de la 
Roiautc , X, $6, Ilcft tué par 
ordre des autres Magilirats , 
ibid, 

THlÉMISTIUS.ccIébre Sophillc, 
XI. 779. 

ThémISTOCLE, Athénien , fc 
di langue a la bataille de Ma- 
rathon » m. 147. Il écarte 
Epicydedu commandement, 
èc Ce fait nommer Général à 
fa place. 207. Il appuie leDé- 
ctec qui rappelle ArilHde , 
209. Il cède l'honneur du 
commandement de la flote 
aux Lacédémonicns , zii. Il 
détermine les Athcuiens à 
abandonner leur ville ,217. 
ïl détermine lesGrecs à com- 
battre dans le détroit de Sa- 
Jaminc, 23$. LcsLacédémo- 
siens lui décernent le prix de 
la fjgeflc aprcs la vidoirc 
remportée à Salaminc , 24^. 
Acclamations qu'il reçoit 
aux JeuxOlympiques, 246. Il 
rétablit les murs d'Athènes , 
éc fortifie le Piréc, 284, 287, 
Noir deflTein qu'il conçoit 
pour Tupplantei les Lacédé- 
moniens , 289. Il eft banni 
d'Athènes , & fc retire â 
Argos , 302. Pourfuivi par 
les Athéniens & les Laccdé- 
iTioniens comme ccm^licede 
Ja conjuration dePaufanias, 
il fe réfugie chez Adméte, 
jr^. & fuiv. Il le retire au- 
près d'Art.ixeixc, 329. Gran- 
deur de feu crédit auprcs de 
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ce Prince, 33^ . 11 fe donne la 
mort, 351. CaraâéredeThé- 
miQocle , i M , 246 , 301 , 
3 ç 3 Sa grande modération en 
plufieurs rencontres, 21 1,233. 

ThÉNON , Commandant de la 
Citadelle de Syracufe , fe li- 
vre à Pyrrhus , VIL 397. Ce 
Prince le fait mourir , 4C0. 

ThéoCRITE , Poète â la Cour 
d'Hicron , X. 28. 

Théodore , Principal d*cntrc 
lesEumolpides à Athènes: ce 

3u'il hazarda de dire au fujec 
es malédictions , IV. 39. 
Théodore , citoien de Syra- 
cufe, ofe fe déclarer ouverte- 
ment devantDenys en faveur 
de la liberté , V. 213. 
Théodore , Philofophe delà 
SeûeCyrénaïque, XII. 457, 
Dodrine impie qu'il cnfci- 
gnoit , i^z^. XIII. 12. 
Théodore , Athénien , perc 
d'Ifocrate , XII. 309. 
THÉODOTE.oncled'Héraclide, 
député vetsDion pour le con- 
jurer de venir promptemenc 
fccourir Syracufe , V. 306, Il 
fe remet entre fes mains, 309. 
Dion lui pardonne , ibid» 
ThÉodote, Gouverneurdcla 
Bai^riane , fe révolte contre 
Antiochus , &: fe lait déclarer 
Roi de cette Province , VU. 
446. ïl meurt. 477. 
ThÉodote , fils du précédent, 
fuccéde â fon pere, VI 1.477. 

II forme une ligue ofienfivc 
& défenfive avccArface,i/»i<f. 

ThÉodote elt chargé par An- 
tiochus de faire la guerre à 
Melon. VI il. 7. Ileft vaincu^ 
& obligé d'abandonner le 
champ de baraillc , ibiii, 

ThÉodote ,EtoIien , Gouver- 
neur de la Celé - Syrie pour 
Ptolcmée, défend l'entrée de 
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ceccc province contre Antio- 
cliiis,&: l'oblige de feietirer, 
VIII. 11 ell acculé &: obli- 
ge de veni r d laCour d'Egypre 
rendre compte de fa condui- 
re , 23, Piqué de cet atFront, 
il fe déclare pour Anciochus, 
& lui livre les villesdeTyr &: 
dePcolcmaïdc,/^i<i. 24, 11 en- 
tre de nuit dans le camp de 
Ptolcmée , â defTcin de le 
tuer , 30. Aianc manqué lûn 
coup il Ce fauve , ôc revient d 
foncamp, ibid. 

ThÉODOTE, un des principaux 
conjurés contre la vie d'Hié- 
ronyme , eft appliqué à la 
quellion , 3c meurt fans dé- 
couvrir aucun de fes compli- 
ces , X. ^5. 

ThÉODOTE, Précepteur du der- 
nier Ptolénice , confeilleacc 
Prince de Faire mcurir Pom- 
pée , X. 3c8 , j^p. 11 va pré- 
fentCL- la lète de ce Komain à 
Ccfar , 312. 

Théogiton, de Mcgare, don* 
ne aux Grecs un avis fage 
nprcs la bataille de Platée, 
111. 166. 

Thcolof;ie des Anciens , Xi!I. 

ThÉON , de Smyrne, qui s'ed 
rendu célèbre ^-ar fes Traités 
fur l'Arithmétique ôc TAlgc- 
bre. XIII. 143.144. 

JhÉOPHRASTE , Capirainc 
d'Antigone , rcfufe de fortir 
de Corinrhc , Vil SC9. Ara- 
tus le Fut mourir , ibià, 

Théophkastf Phîlofophe , 
fuccefleur d'Ariftoce , XU. 
495. Son nvantnre avec ur.€ 
vieille femme d'Athènes fur 
le prix dequclqiie chofequ'îl 
marchandoit » 496. IV. 582. 
En quoi il faifoir ccnhlU-r la 
Yiaie bcaut^de» XII. ^^^.Çq 
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qu'il penfoit fur la nature cfc 
la Divinité , ibid, XIII, 19* 
Sa mort . XII. 4^6, 

Théopompe , Koi de Sparte , 
établit les Ephores , II. 5»^» 
Il commande dans la guerre 
contre les Argiens , 111. }©• 
puis contre les MeiTéniens^ 
32. 11 eft vaincu par Arifto* 
mène , fait prifonnier , ôcmi5 
à mort , 40. 

Théopompe, difciple d'Ifocra- 
te , remporte le prix d'élo- 
quence fur fon in iître , & a 
la foiblefTe la vanité de s'en 
vanter, V. 53 V. 

Théoxéne , Dame ThclT'a- 
licnne , & fille d'Hérodique » 
tpoufe Poris, Vill. 536.Fm 
tragique &: courageufe de 
Théoxéne , 538. 

Théraméne , Tun des Chefs 
Achéniens,eft chargé de don- 
ner la fépulturc aux morts 
après lahacailledcsArginufes, 
IV. 6s. N*aiant pu exécuter 
cet ordre , il en rend refpon- 
fables les autres Chefs , &: les 
accufe à Athènes , Il cit 
député vers Lyfandrc peadanc 
le fiége d'Arhénes,90. 11 s*op- 
pofe à la violence de fes Col- 
Itgu es , s'attire leur haine 9 
1 14^11 eil acculé par Critias , 
ôc mis à mort , 1 1 s , 1 15, 

Therme, ville capiralcderEro- 
lic , prife dVmblée & ravagée 
par Philippe , Vlll. 77, 

Thermopyles , paffage du 
mont Oeta dans laThefialic» 
111. 112. Combat des Ther- 
mopyles entre IcsLacédémo- 
niens Se Xcrxès, 217. Vidoite 
des Romains fur Antiochus 
près des Thermopyles ,V1FI, 
372. 

Théron, Roi d'Agrigenre, fait 
dliiance avec Uii-lon , fie ceso^* 



) 



DES MA 

porte avec lui une grande vi- 
i^o'iTC fur les Carthaginois, 
lu. 447. 
Thésée , Rcî d'Athènes , II. 
497. II nieurc dans l'île de 
Scyros , ou il avoitcré obligé 
de s'enfuir, III. 340.Cimon 
rapporte fes os à Athènes , 
ibid. 

THESMOTHÉTES , Msgilhats 
Arhcniens , IV. 515», 

THFSPIES, ville d*Achaïe, rui- 
née par les Thébains, V. 400. 

Thespis , Poète Grec, regardé 
coiiame l'inventeur de laTra- 

< gédie,II. 577. V. m. XII. 

25. 

Thessalie , province de l'an- 
cienne Grèce , II. 481. Les 
ThefTaliens fe foumectent à 
Xerxès , III. 212. Ils implo- 
rent le fccours des Thébains 
contre Alexandre dePhC-res , 
V. 437. Ptlopidas les délivre, 
ibid. l!à on: recours à Philip- 
pe contre leurs Tyrans , VI. 
47. Ce Prince les en délivre , 
48. 

THESSALO>:iCE,fcmme deCaf- 
' Tandre, ell tuée par Antipater 
Ton fils nîné , VII. 278. 

Thfssaius , troilîcme fils de 
Pififtratc. II. 583. 

ThessalUs, Médecin, Tun des 
fils d'Hippocratc , XIII. 90. 

THESTA , fœur de Dcnys l'An- 
cien, &: femme de Polyxcne: 
réponfe pleine de courage 
qu'elle fait à Ton frère à Toc- 
cafion derévalîondcfon ma- 
ri, V. 215. 

Thétes , nom du menu peuple à 
Athènes , IV. 49p. 

Thethmosîs ou Amosis , 
aiant chaflc les Rois-Palteurs, 
régne en Egypte ,1. 123, 

Thimbron , Général Lacédé- 
lïîttoien , marche contre Tif- 
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fapherne ^ Pharnabaze , IV. 
2 1 1 . Il cil rappelle pour quel- 
que mécontentement , 223, 
Thoas , Etolîen , chargé de 
s'emparer deChalcis, manque 
fon coup , VIII. 351. Il fe 
rend auprès d'Antiochus , & 
le détermine à pafler enGréce, 

Thrace , province d'Europe» 
coutumes fort lîngulièues de 
fes habitans , Ili. ici. La 
Thrace pafTe au pouvoir de 
Philippe, VI. 77. Roiaumc 
de Thrace après la mort d'A- 
lexandre , VII. 15. 

Thrason , conndcnrd*Hièro- 
nyme , eft accufé par Théo- 
dote d'avoir part à la confpi- 
ration formée conrre Hiéro- 
nymc , X. 46. Il ell mis â 
mort, ibid. 

ThrasïBULE, Tyran deMiler, 
eft afîiégé par Alyatte , II. 
III. Stratagème q\\\\ emploie 
pour fe délivrer au fiége, ihid, 

ThrasïEULE , frère de Gélon, 
règne à Syracufeaprès la more 
d'Hiéron ,111. 464. Il fe fait 
chafiêr du tionc pour fa 
cruaBté , 4^55, 

Thrasibule , Chef des Athé- 
niens , efl dépofé , IV. 23. Il 
accufe à Athènes Alcibiade , 
& le fait dépofcr, s i . 11 quitte 
Athènes pour éviter la cruau- 
té des trente Tyrans , 119. 11 
chaflelesTyrnns decette ville, 
& la remet en liberté , 120. 

ThR ASYLE.Chef desAthéniens, 
eft dépofé, IV. 23. 

THRASYMÉNE,lac deTofcane, 
célèbre par la victoire d'An- 
nibal fur les Romains, 7.415. 

Thucydide , Hiitorien Grec: 
fa naidance , XII. 161. Son 
goiit pour Jç$ Bclles-Leurà 3 
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159, i^i. II entreprend d'c Tl^RANi , fîls de Tigrane Roî 

crircrHidoircdelagucrrcdu d'Amunie , eil relâcliépar lei 

PéloponiKle , Il c(ï coiu- Paichcsa la niorcdc Ton pcrc, 

mande puur alJer au fecours &: mis fur Je tronc d'Armé* 

d*Amphi^oIis, 163. III. 579. r^'e , iX. 404. Il accepte la 

Les Achcniens lui font un ci i- Couronne deSyi ieA' la porte 

med avoir laiiré prendre cette peiidint dix-huit ans , 409 H 

ville , &: renvoient en exil , époule CIcopatre fille de Mi- 

ibid. XII. J63. 11 revient â thridatc, X. 1 27. Il envahit le 

Athènes au boutde vingt ans. roiaurae de Cappadoce , IX, 

Il travaille â l'on Hilloi- S6z. X. 179. H donne retraite 

re, 164 II meurt. 165. Com- à Mitiuidrce , 201 . Les Ro- 

paraifon de Thucydide 5c m.iins lui declaren'c la guerre, 

d'Hérodote , ibid, 2c8. Tigrane elt vaincu par 

Thucydide , beau - frète de Lucullc , 220. 11 travaille de 

Cimon , ei\ oppolé à P^riclès concert avec Mithridate à le- 

f'ar la Noblerfc d'Athènes, ver de nouvelles troupes. 217, 

II. 3 95»P^'ricl s vientà bout II cil vaincu une féconde fois, 

de le faire bannir , 402. 234. Pompwe marche contre 

ThULÉ (îlcde)où il n'y a pref- lui, 5: le trouve en [guerre 

c]ue point de nuic. XllI 160. avec ion fils, 258. Tigrane 

ThURIUM » ville de Sicile ; fa s'abandonne lui Se fa Couron- 

fondation . 111. 477. ne a la dilcrction de Pompée 

Thycho-Brahé , célèbre Af- &desRomains, 2:9. Pompée 

tronome moderne, XIII. 171. lui laifiTe une partie de fes 

THYMBRÉE, ville de Lydie, fa- Etacs , 261, 

meule par le combat entre TicranE , fils dn précédent, 

Cyrus éc Cicfus , II. ico. fait la guerre à Ton pere , X. 

ThyrÉA, peritpaysdcl.iGrcce, 258. 11 le mec fows la protec- 

quioccafionna la guerre entre tion de Pcmpte, 2 59.N*ctant 

les Argiens&i les Laccdcmo- p.is content du DécieidePom- 

niens , III. 30. pce , il cherche à le fauver , 

Thyus, Gouverneur de Paphla- 262. Pompée le réfei ve pour 

gonie, fe révolte concrc Aria- fon triomphe , ibid, 

xerxe , lY. ii^. Il crt fournis TICRANOCERTE , ville d'Ar- 

par Datame , ibid. me nie , batic par Tigrane, X. 

Tiare des Rois dePerre,V.5oi. 179. Lucullc la prend ÔC l'a- 

TlBÉKlUS G II ACCRUS clt en- bandomncau pillage , 224. 

vcié par le Sénat enAlîc pour Tigre , fleuve d'Afie , VI, 351. 

examiner la conduite d'Eu- TIMaGORE , députe par les 

mène & celle d'Anticchus , Athéniens à la Cour de Pcrfc, 

IX. 200. Volei GRACCHUS. rc(;oit de grands préfens , Sc 

TlBUlLE,PoéicLatin,XlI,i 1 7. efl condanné à mort à fon 

TlGRANE , fils d'un Roi d'Ar- retour . V. 433. 

ménie, obtient de Cyrus la Timakdr F., concubine, rend â 

grâce de fon pcrc , II. is8 , Akibiade les derniers de- 

i5c. Il conamandclcsiroupes voirs , IV. 109,110. 

Aimcnienues » 165. Timanihe , Peintre célcbi;e de 
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rAntivjuicé , XI. 162. Son ta- 
bleau du lacrifîced'lphigcnic, 
i^i^.Tabieaux qui luicnt iaic 
remporter le prix de Peinture 
fur Zeuxis Se lur Parrhafius , 
154 , 160. 

TiMARQUE , Tyran de MiJec , 
c(ï vaincu èc tué par Aniio- 
chus Thcus , Vll. 458. 

TiMARQUE , Gouverneur de 
Babylonc, Te révolte contre 
Dcmc'triui Soter , &: eil mis à 
more , IX, 303. 

TlMASION eft choifi pour un- 
des Commandans des Grecs 
après la more de CKaïque , 
IV. 187. 

TjMASiTHÉE, Chefdes Pirates 
de Liparc : procédé noble &c 
religieux dont il ule à l'égard 
des Romains , V. 328. 

TiMÉE , femme d'Agis : excès 
de Ta pa/fion pour Alcibiade , 
lïl. ^45. 

TiMOCHARis, Alhonomede 
TAntiquicc, XIII, lôj. 

TlMoCLÉA , D.iiiic Thcbaine , 
VI 184 AJicn couragcufe 
de ccrte Dnmc pendant le fac- 
cagemenc de Thcbcs , ibid, 

TiMOCR A TE , ami de Denys le 
Jeune , cpcufc la femme de 
Dion qui croit exilé , V 278. 
Il prend la fuite à rapproche 
de Dion, 287. 

TlMOLAiiS , de Corinthc , con- 
feilleaux villes liguées contre 
les Lacédémonlens d'aller les 
aitaquer chez eux, IV. 280. 

TjMOLAliS , Laccdcmonien , 
hoce de Philopcmen, cfl char- 
gé par les concitoiens d'aller 
lui otirir les tichefles de Na- 
bis , VIII. 3 J4. Il s'acquitte 
avec peine de cette commif- 
roiflion, 35Ç. 

TlMOLÉON , Corinthien, facri- 
fie Ton frerc Timophanc i fa 
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patrie, V 332. Les Corin- 
thiens renvoientaulecoursdc 
Syracyfe , 334. I. 274 II élu- 
de par un heureux lUaragcme 
la vigilance desCarthaginois, 
V. Î36 11 remporte un avan- 
tage lur Icéras & les Cartha- 
ginois près de la ville d'A- 
drane , i39. 1 entre dansSy 
racule , 340 Donys vient fe 
rendre à ui , ibid, Timoléori 
l'envoie à Corinthe , 341. 11 
remporte plufieurs vi£toires 
fur les Cartiia^inois , 344, 
346. 1. 275. 1! rend la liberté 
à Syracu'e , fie y ctah'it de fa- 
ges Loix, V. 546 II affran- 
chie les autres vjlKi dcSicile 
de la Tyrannie , 351 , 3 54. Il 
rem orteune grande vidoire 
fur les Carthaginois , 353. Il 
eft appelle en jugement, 3^4. 
11 le démet de fon autorité , 
&: palfe le refte de fa vie dans 
la retraite , 355 , 556. Il y 
meurt. 357. Honneurs ren- 
dus ù fa mémoire , ibid. Son 
éloge, 358. 

TiMOPHANE , Corinthien, s'é- 
tant rendu Tyrandefa patrie, 
eft afTaiïiné par fon frère Ti- 
moléon , V. 332. 

TiMOTHÉE , fils de Conon, eft 
envoie parles Athéniens avec 
une Acte au fecours des Thé- 
bains , V. ^94. Il ravage les 
côtes de la Laconie, & fe 
rend maîtrede l'île de Corcy- 
re , ibid. Il eft emplcié par les 
Athéniens dans la guerre con- 
tre les Alliés , 515 > H 
eft accufé par Charcs , &C con- 
danné à une grolTe amende « 
521. 11 fe retire â Chalcidc • 
6c y meurt , 5 22. Beau motdc 
Timothée, 451. Son éloge» 
51». 

TiMOTHÉE , Lieutenant d'An* 



500 T A B 

tiochus Epîphane , eîl: vaincu 
par Jud:$ Maccabic , Vllf. 
6^<),l\ciï vaincu une leconde 
fcis par le mçmc lous le i -gnc 
d'AntiûchusEupa-or.IX 2.^:^8. 

TiMOTHÉE , Sculpteur cclcbre 
de TAntiquiré , XI. 109. 

TjmothÉE , Poéie Mulîcien , 
XI. 230. Changement ou'il 
fîc à la Cithare , 231. 

TjmoxÉNE c[\ nomme Gtnc-ral 
des Aclicens à la place d'Ara 
tus . VII. 561. 

TlMOXÉNE , femme de Plucar- 
^ue , XII. 214. 

TlRlBAZE , Satrape de l'Anué- 
nie occidentale , inqui^^re les 
Grecs dans leur rctraice , IV. 

194. 

TlRlNTATÉCHME , fils d'Arca- 
banc , l'un Qos Comiv:andans 
de J'araico de Xerxes dans 
l'expédition de ce Prince con- 
trc la Grèce , 111. 199, 

TiSAMÉNE , lîlsd Oreflc, r.nne 
à Myccnes avec fon frcre 
Penthilc , IL 45^. 

TisiAS , Rhjteur Grec &l So- 
phifte , XI. 6<iï , 766. 

TISIPPE , Etùlien , c(t accufé 
d'avoir exercé de grandes 
cruautt-s contre ceux qui n*a- 
voient pas embraiïc le parti 
des Romains contre Perfée , 
IX. 183. Paul Emile le ren- 
voie abfous , 184. 

TisSAPHERNE.Pcrfan de qua- 
lité , efl chargé par Darius de 
foumcttre Piluthnc Gouver- 
neur de Lydie, m, 571. 11 le 
fait , & reçoit le gouverne- 
ment de Lydie pour recom- 
penfe t 372, Il fc lailfe ré- 
duire par les flatcrics d'Alci- 
biade > &: fc livre cmiércmcnt 
à lui . IV. 9. Il conclut un 
CTuicé avec les Pcloponnc- 
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liens , 19. II fait arrêter AIcî- 
biadc , & l'envoie prifonnier 
à Sardes , 29. Il commande 
dans l'armée d'ArcaxerxO 
Mnémcn à la taraille de Cu- 
naxa , & fc diilingue dans le 
combat , 149 , 1 55 . iS^. H 
fc charge de reconduire les 
Grecs jufqucs dans leur patrie, 
17^. Il arictc par trahifoa 
Clcarquc Se cjuatre autres Gé- 
néraux , &c les envoie à Arta* 
xerxe , 182. Il fe joint àPhar- 
nabazepours'oppofcr auxcn- 
trcprifcs de Dercyllidas ,231. 
Il envoie commander â Agc- 
filas de fortir d'Alie , & luî 
déclare la guerre en cas de re- 
fus . 255. 11 efi vaincu près de 
Sardes , 259- H cft accufé de 
trahifon , 260. Artaxerxe lâ 
faic Micurir , 16 1, Caradere 
de Tillaphernc, 111. 572, IV, 

TiTE , Empereur Romain , af* 
liégeSc picnd Jéiufalem , XI. 

5 34» 

TITE-LIVE , Hiftorién Latin , 
XII. 248. Cara^l^éte de fcn 
Ouvrage , 252* 

TlTHRAUSTE arrête Tiffapher- 
ne par ordre d'Artaxcixe , & 
efk mis à la tétc dos armées â 
fa place , IV. 260 , 262. II 
foule ve pluficurs villes delà 
Grèce contre les Lacédcmo- 
nkns , 272 , 173, 

ToElE eft emmené captifenAf- 
fyvie, II. s s. lÀ ff cache pen- 
dant quelque tcms pour fc dé- 
rober à la cruauté de Senna- 
chérib , 6j. Il prédit à fçs en- 
fans la ruine de Niaive , 66» 

Tomes, ville d'Europe fur le 
Pont-Euxin , lieu de l'exil 
d'Ovide, XII. iii. 

ToMYRiS , Rçinç des Scythes » 
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ÏI. 3n. Manière dont Hcro- 
doce raconte qu'elle fie mou- 
rir Cyrus , ibid, 
ToRICELLE , Machw^niaticien , 
XIII. 73. 
Tortue , machine de guerre des 
Anciens, XI. 508. 
Tefcan , Ordre d*Archiie£lurc , 
XI. 20. 
Tours mobiles emploiées par les 
Anciens dans les ùcges de vil- 
les , XI. Î17. 
TouRNEFORT ( Dtf ) fameux 
Botanille, XIII. 115. 
Tragédie ; fou origine , V. m, 
fes progrès , 113. II. 577. 
Pactes qui fe font diilingUcS 
dans la Tragédie , V. 1 1 3. 6» 
fuiv.Xll. 2$. 
Trajan, Décret de cet Empe- 
reur au fujec de ceux qui plai- 
dent . XII. 359. Rcponle de 
Traj'an à uneLectre de Pline 
le jeuneau fujec dcsChrétiens, 
378. Panégyrique de Prajan 
par Pline le je'Jne , 409. & 
fuiv, Colonae Trajane , Xl. 

21. 

Traîtans : voîez Fermiers, 
Traités. Coutume bizarre de 
faire les Traités parmi le* Ibé- 
ricns & les Scythes , III. 76, 
TrÉBIE, rivière de Lombardie, 
célèbre par la victoire d'An- 
nibal fur les Romains , I. 

TREMELIIUS,furnommé Scro- 
fa , défait 6c tue un croificmc 
Ufurpateur du Roiaume de 
Macédoine , IX. 22S. 

Trente. Confeil de Trente éta- 
bli à Licédcmonc ,11. sis , 
557. Trente Tyrans établis i 
Athènes par Lyfandre , IV. 
^2. Cruautés qu'ils exercent 
dans cette ville , in. Thra- 
fybuJc les chaiTe d^A^hcncs , 



120. Ils tachent de fe rétablir, 
&: font tous égorges , 123, 

TrkzÉNE, ville de l'Argolide , 
donne retraite aux Athéniens 
qui venoient d'abandonner 
leur ville, III, 229. 

Triarius , un des Généraux 
de Luculle , ell défait par Mi- 
thridate , X. 139. 

TribaLLES , peuple de la Moc- 
fie , VI. 107. Ils prétendent 
partager avec Philippe le bu- 
tin fait fur les Scythes , ibid» 
Ilsfom vaincus parce Prince, 
ibid» 

TribonIEN , célèbre Jurifcon- 
fulte , XII. 642. 

T^i^ttri Rai Ions qui ont donné 
lieu a l'établiffement des Tri- 
buts , II. 388. 

TRIÉKARQUES,Ofïiciers Athé- 
niens , leurs fondions , V. 

, 570» S1^0 

Triomphe, Defcription du 
Triomphe chez les Romains , 
XI. 489. 

Tro'^yU , port de Syracufe 1 III. 

650, 

TkoGUE-Pompjèe, Hiftorieiî 
Latin, XII. 290. 

Troie, ville d'Afic, prifefid 
brûlée parles Grecs, II, 499. 

Trophées érigés par les Ancienj 
après une vi^oire , V. i«r. 
XI. 488. 

Trophonius , Héros, V. 32, 
Oracles célèbres de Trophe- 
niu6 dans la Béotie , ihid^ 

Troupeaux : voiez Bcfliaux, 

TRYPHÉNE , fille de Phyfcon , 
cft mariée â Antiochus Gry« 
pus, IX. 37^.Ellcfacrifieif» 
jaloufie fa focur Clèopatre » 
385. Antiochus de Cyzique la 
fait mourir dans les tour- 
mens , ^ 387, 

Tunis, vUlc d*Arnquç , çft pri* 
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le par Rcgulus , I. 317 Elle 
fert de place d'armes aux 
Mercenaires révoltes concrc 
Carihagc , 360. 

TURENNE ( De ) fon équité & 
fa religion , XII. 2j8. 

.TydÉE, un desChefsAthéniens, 
rejette les confeils d'Alcibia- 
de , &: ell caufe de la perte de 
la bataille près d'/£gos-pota- 
mos, IV. ^ 82. 

Tyndake , Roi dcLacédcmo- 
ne,II. 498. 

Tyijue , quartier de la ville de 
Syracule, III. 648. 

Tyr , ville de Phénicie : fa ton- 
dation , VI. 302. ion com- 
merce Se fa puiilance, X. 48 5. 
Sicge &c priiè de Tyr par Na- 
bucodonolor , II. 7 ^ , 76. Da- 
rius la rétai)lit dans fes anciens 
privilèges, III. 112. Siège &: 
prifc de Tyr par Alcxandie , 
VI. 17 5 . 6- fuii: puis par An- 
ligonc.VlI 160,1 62, Ac 
compiilTement des différentes 
prophéties fur Tyr , VI. 304. 

.Tyran. Orij;inc de ce nom , Ôc 
fa lignification, II. 51c. Dif- 
férence encre être Roi,&: être 
Tyran , V. i6f . X. 48, 

Tyrannion , Grammairien 
Gicc.Xl 588. Soin qu'il pre- 
noit d'amafler deslivres, 589. 
Eltime qu'avoir pour lui Ci- 
cércn, yç2. 

.Tyrannion , Grammairien 
Grec , difciple.du précédent , 
XI. 59}. 

ITyfiée, Poète Grec, XII 16. 
Les Atlieniens le donnent aux 
LaLLdcmonicii'5 pourlesrom» 
mander , ib,d. UI. ^4 II en- 
courage i eux ci , &: leur fait 
rempcrrci unegranJc vié\oirc 
fur les Meflcniens i^iif. Il efl 
aggrégc au nombrcdes citoiens 
^c$patu , 4,6^ Caraaéic de la 



poéfie de Tyrtéc, 4?. XII 17. 
TzÉTZÉs, Grammairien Grec, 
XI. S9S>. 



r Aijfcau , Galère , Navlrâ. 
Conitrudiondesvaifleaux an - 
cîens, IV. S'' 9- XI. 544 Eq"i- 
pementdesGalcrcs àAthéncs, 

V. 570. Vailîcau d'énorme 
grandeurquePtoléméc Philc- 
pator fit conftiuiie , VII i8 1. 
XI. 54>. Autre vaifleau con- 
Itruit par Archiméde, X. 34. 

VARGUNTEiUs.un des Lieute- 
nans deCraflus, s'ctant léparc 
du gros de l'armée , ell atta- 
que par les Parthcs , & périr 
en combattaniglorieufcment, 
IX. wp. 

Varron ( C. Terentius ) Con- 
ful , eft vaincu par Annibal i 
la bataille de Cannes, 1. 431. 

6* fuîv, 

Varron (M. T^r^/rr/tti) Phi- 
lologue , XI. 6» 5. 

VASTHI , femme de Darius: 
Voiei Atosse. 

UCHORÉUS , Roid'Egypte, bâ- 
tit Memphis,!. 111. 

Udiaste, an.ideTéritcuchme, 
raflailine par ordre de Darius, 
IV. 103. Siatira le fait mou- 
rir dans les tourmcns , 104. 

Ventidius , foldar Romain , 
parvient par fon mérite aux 
plus hautes dii;nités de la Ré- 
publique, D^. 539. 11 réparc 
l'afiiont que les Roiv.iins 
avoient re<;u à la bataille de 
Carres , & défait les Parthei 
en plulieurs rencontres , y 40. 

&fi:iv. 

Vérité, Elle efl le fondement da 
commerce entre les hommes, 

VI. ,J9 

Verre» Pcincuic fur Je vcire 
XI. 145, 
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VerrèS, Prêteur en Sicile pour 
les Romains , enlevé a Antio- 
chus l'Afiatique unchandeJicr 
d'crdcftioc pour le Capirolc, 
IX. 415. 

Vertu» Belles maximes fur la 
vertu XII. 62f. 

VÉSAt, Médecin Flamand , eft 
le premier qui ait débrouille 
et qu'on appelle Anacoinie , 
XllI- iij. 

VISPUCE ( Americ ) conrinue 
les dccouvertcs de Colcmb , 
& donne Ton nom au nouveau 
Monde, XIJI, 159, 

Vieillejfc. Refpccl qw*or. avoir 
pour les vieillards en Egypte , 
J. 67. ôc à Sparte » II. S4^. 
DifFérens fervices que les 
vieillards peuvent cneorcren- 
drc à TEtat , III. U4. 

Vigne, Culture de la vigne , X. 
438. Profil qu'on en tiroitdu 
tems de Celumelle , 449. 

Ville-neuve, ville dcPont : 
Voiei Caïne. 

VILLIUS cft nommé ConfuI . & 
fait la guerre à Philippe à la 
placede Sulpicius , VIII.233. 
Pendant fon année il ne fc 
pafTe rien de confidcrable , 
13 Il e/è envoie en Ambaf- 
fade auprès d'Anciochus , Se 
vient à bout de rendre Anni- 
bâl fufpeit à ce Prince , 33J. 

Vins célèbres en Grèce ôc en Ita- 
lie , X. 441. 

.Virgile, Poète L.uin: Sa naif- 
fance, XII. 85. ies ouvrages , 
87. il procure à Horace la 
connoilTancc de Mécène, loi. 
Sa mort , 93. Diftindion que 
Quintilicn mec entre Virgile 
& Homère , 14. 

ViRGINIUS RUFUS , Tuteur 
de Pline le jeune , XII. 374. 

ViTRUYE, Architcae.XI 13. 

Vivnu Ordce «jue les Anciens 
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gardoient â l'armée pour Us 
vivres, XI. 347, 
UlpiEN, Jurifconfultc. XII. 

640. 

Univers : ce que les Anciens cn- 
tcndoient par ce mot, XIII. 

42. 

Univerfité de Paris, La France 
lui a l'obligation de Téta- 
bliflTemcnt des Portes & des 
Mcflageries ,11. 378. 
Voiages au Pérou & dans le 
Nord entrepris par Tordre de 
Louis XV , XllI. 200. 
Vol. Le vol d'une certaine ef- 
pcce ctoit permis , ôc même 
commandé aux jeunes Lacé- 
dèmoniens , II. ^25. C*ètoic 
le crime le plus févcremenc 
puni chez les Scythes, 111. 75. 
Avec quelle fcvcrité il étoit 
défendu aux foldats Romains, 
XI. ^ 450. 

Vrai, dans la Peinture: en quoi 
iIconfifte,XI. 152. 
URANIE . divinité des Cartha- 
ginois : Voiez Lune, 
Vjure: jufqu'à quel excès elle 
fut portée dans les dernier* 
tems de la République Ro- 
maine , X. 204. 
UtiQUE , ville d'Afrique, 
aband» nue le parti de Cartha- 
ge , & fe joint aux Mercenai- 
res révoltés, I. H^.EIleeft 
obligc'e de fe rend' e a difcrè- 
tion , 361. Ell^ fe ri met entre 
les mains des Romains t 517* 
Ceux-ci lagtatifîent des terres 
qui A nt entre Carihagr Sc 
Hippoiie , 5^1» 
UXFNKs, peuple Tur la fronticre 
de PeiCi loumis par Ale- 
xandre , Vi. 38^, 
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ANTHlPPEiLacédèmonien^ 



T A 

vient au fecours des Carcha- 
ginois, I. 3 I S. 11 cicfaic l'ar- 
mée de Rcgulus , 313. II 
retire bîentôc aptes , &: difpa- 
roîc , 32s. 

XanTHIPPE , cicoicn d'Athc- 
ncs , accule Miltiade de trahi- 
fon , lïl. ^ 

XaNTHIPPE , perc de Pcricics , 
abandonnant Aihénes à rap- 
proche de Xerxés , fon chien 
luit fon vaiflTcau jufqu^a Sa- 
lamine , ôc expire fur le ri- 
vage , III. 231. 

XantHIPPE , Achcnlen , com- 
mande avec Léotichitie Roi 
de,^*acédémone la Hoce 4" 
Grecs , remporte près de 
Mycalc une grande victoire 
fui- les Perfes , lll. 175. 

XanthiPPE , fils aine de Péii- 
clès , meurt de la pclte , IJI. 

514. 

ÎANTHlPPE.fcmmedrSocrate, 

• le fait foutfrir par fa mau- 
vaife humeur, IV. jj^. 

XanthuS, Philofophc, dont 
Et'ope fut efclave , II. 624. 

XÉNÉTAS , Achcea-, eil envoie 
par Aiuiochus pour fou- 
mettrc Molon ôc Alexandre, 
VlII. 9. 11 donne dans une 
çmbufcadc , & périt avec tou- 
te fon armce , ibid, 

XÉNOCRATE, Philofophe, XII. 
469. Scn caradcrc , ^70, Son 
«cllntércflcment. , ibid. Sa 
pauvreté , 435.5.. Ce qu'il pen- 
ibic de la nature de la Divi< 
»ité , XIII. 19. Sa mort, Xir, 
477. Comment il fut re^u 
d'AntipaterversleQuel il avoit 
été député par les Athéniens , 
Vu. 5é. 

XÉNON efl chargé parAntiochus 
de la guerre contre Molon , 
Vni. 7. Il eft vaincu . ibid. 
Achéçrt, fie içciie dias 



B LE 

une allemblée comre la de* 
mande des Commiilaires Ro- 
mains , IX, 189. 

XiNOPHANE , Ambafifadeur de 
Philippe versAnnibîI, tombe 
entre Jes mains <icsRoraains , 
VlII. los. Il s'échape,& con- 
clut le traité avec Anniba! , 
ibid. Il cil arrêté à fon retour 
par les Romains, 106, 

XÉNOPHANE , Philofophe : CC 
qu'il penfoit de la nature de 
la Divinité , XIII. i^. 

XÉNORHON , Hillorien &:Phi- 

• lofophe , XIJ. 17^ , 451, Sa 
naillance, 176. II s'engage au 
fcrvicc de Cyrus le jeune, IV. 
143. Il commande les dix 
mille Grecs après la mort de 
Cléarque , &: les ramène dans 
leur pays , 187. &fuiy. Il fe 
joint auxLacédémonîensdans 
la guerre contre Tiflapherne 
& Pharnabazc , 211. Il com- 
bat auprès d'AgcHlas à la ba- 
taille de Coronéc, 288. 11 fc 
retire à Cotinthe , XII. 451^ 
Il y meurt, 471. Ouvrages de 
Xénophon , 1 77. Caradére de 
fon aile , ibid. Il, 171. Diffé- 
rence encre Xénophon & Hé- 
rodote au fujecdeCyrus, 318, 

XerxÈsI, lils de Darius , eft 
élu Roi de Perfe préféraWe^ 
ment à fon frère Artabazane, 
Jll. 161. Il confirme les Juif» 
dans leurs privilèges , 169, Il 
réduit l'Egypte , ibid», Il fc 
prépaie â porter la guerre 
contre les Grecs, 170 II ticnc 
confeil , ibid. Sage difcours 
<juc lui tient ArtabanCf 17}, 
Xerxcs entre eii fureur contre 
lui , 1 77. Il reconnoit fa fau- 
te, & la répare en plein Con- 
feil , 178. La guerre eft réfo- 
lue , i8u Xcrxcs entre en 
Cçat'cdtffâîWii avec jes Cac- 

thaginpis ^ 



DES M A T I É 



•bagînois, igj» I. Il 'e 

mec en marche , & donne oc- 
Jie <]u*on perce le mont 
Achos » 111. 184. Lettre c^u'il 
ccric à cecte montagne a ce 
fujec , 185. 11 s'avance vers 

♦ Sardes , 18^. Cruauté qu'il 
exerce envers Pytliius , 189. 
11 tourne ûmarche vers THel- 
Icfpont , i5>o. Il faic châtier 
la mer pour avoir rompu le 
pont de batteaux qu'il avoic 
fait conflruiredeflus ^ 1 92. U 
en fait conrtruire un fécond , 
& fait pafTer le détroit de 
l'Hellefpqnc â fes troupes , 
39 3 » 1 9 >. Dénombrement de 
fon armée, 195. Démararelui 
marque librement ce qu*il 
pcnfc fur fon entreprife ,201. 
TroiscensSpartiatesdifputent 
à Xerxès le paflage des Ther- 
mopyles. 214. Ce Prince ou- 
tré de dépit fait attacher â 
une potence le cadavre de 
Lconide, n8. Il prend Athè- 
nes , -^i la brûle , i3i,Ileft 
yaincu à Salamine , i^^. & 
fuiv. Il lailTe Mardonius en 
€réce , & retourne précipi- 
tamment en Afie , I42. Paf- 
iîon violente de Xerxcs pour 
la femme de Mafifte fon frè- 
re , &: cnfuite pour Artaïnre 
fille de cette PrincelTc, 279. 
Il fait périr Mafifte , 182. U 
fc livre au luxe & â la mol- 
Jeffe , 32.0 II eft tuépar Arta- 

« banc Capitaine de l'es gardes • 
321. Caradérc de Xerxès, 
322. 

Xerxès II , fils d'Artaxerxc 
Mnémon , monte fur le tronc 
aePerfe . 111 Il cfl af- 
fa/îînépar fon frerc Sogdien , 

XlPHAR^S. 6ls deMithridatc , 
Cft tué l ar Ton n-rp , X. 27c, 

TomeXI/I, 



R E S. jp^ 

Je <w -. a- 
. viateur de 



XiPHlLlN . Pj:i '.\,. 
liantinuple , Al hi 
Dion Caàj'us , XII. 2z$, 

XUTHUS , au d l-idien . sVta* 
hit djns TA tique , il T03. 

XïCHUS , qui a/oit tc. a Rome 
avec Apeile & l'hilocJe en 
qualité de Sccieraîre d*Am- 
baifade , ell arrête 6v conduit 
devant i^hilippe , Vlll. 578, 
Il découvre à ce Prini e tout le 
complot de Perféc contre Dé- 
mécrius, 579, 



^ArdIEL , Prince Arabe, 
trahit Alexandre-Bala , IX. 
320, Il livre â Triphon An- 
tiochus fils d'Alexandre, j2^. 

ZALEUCUS,Légiilateur chez les 
Locrjens ,111.481. Sageffede 
fes loix , ihiJ» 

ZancLE, ville de Sicile , III. 
61$. Fo/^^ Messine. 

Zara , Roi d'Ethiopie & d'E- 
gypte , fait la guerre à Afa 
Roi de Juda , &c clï vaincu » 
1* 14^. 

ZiBiNA: Voîei Alexandre 

ZÉBINA. 
ZÉBIS, Dardanien.GouvcrneuC 
d'EoIic fousPharnabaze , IV, 

2ZÎ. 

ZÉNODOTE, Bibliothécaire de 
Prolémée Soter à Alexandrie, 
VU. 47S. 

ZÉNON, Philofophe, Chef de la 
Sedte .les Stoïciens, XII. 505. 
Ses fentinicBS fur la UialeLti- 
que, 576. Sa Théologie, XIII. 
20. Sa more , Xll, 507. 

Zeugitfs, troifiémedafTcdei 
circyens à Athcnes , IV. 499, 

Zeuxis célébrflPeintredel'An- 
ti(|uité, Xl 151, 

ZoipPE , gendre d'Hiéron: fon 
grand cf-dit auprès d'Hiéro- 
nyme, X» 45» 'a en Ani'- 

X 



îo« T A 

balTaJe en Egypte y relie 
volontairement, 58. 
ZOPYRS» Seigneur Perfan/mu- 
tïlc Ton corps pour rendre 
fcrvice à Darius ,111, 70. Il 
rend ce Prince maître de la 
ville de Babylone » 12. Rc- 
compcnlc qu*il ïcqoh de Da- 
rius pour un Cl grand bienfait, 
ibiJ. 

^OPYRE.efclave dePériclès, & 
(ÎQUverneur d*Alcibiadc , 



BLE 

III. srr* 

ZoROASTRfi , CheF&Inftîcu- 
ceur de la Scdt des Mages 
chez les Perfes , Tï. 445. 

ZOROASTRE , autre Chefôc Ré- 
formateur de la même Scde, 
II. 445,448. 

ZoROBABEL.Ghefdcs Juifs <îui 
retournèrent àJcrufalçm après 
l'EditdeCyrus ,11. 281. 

ZoZiME , HiftoricnGrcc , XII. 




